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Voulot (Félix), conservateur du musée d'Épinal. 

V 

CORRESPONDANTS DU MINISTÈRE. 

Allain (l'abbé), archiviste diocésain, à Bordeaux. 

Alric, vice-consul de France, à Mossoul. 

André (Édouard), archiviste du département de l'Ardèche. 

André (Ferdinand), ancien archiviste du département delà Lozère, 
rue Rougier, 1 h , à Marseille. 

André (Francisque), archiviste du département de l'Aube. 

Arnaud, notaire, à Barcelonnette. 

Aubépin, archiviste du département du Cantal. 

Audiat (Louis), président de la Société des archives historiques de 
la Saintonge et de l'Aunis, à Saintes. 

Autorde, archiviste du département de la Creuse. 

Barbaud, archiviste du département de la Vendée. 

Barbier de Montault (le chanoine), à Poitiers. 

Barckhausrn , professeur à la Faculté de droit de Bordeaux. 
Bardon, receveur des domaines, à Nîmes. 

Basset, directeur de l'École supérieure des lettres d'Alger. 

Bâte (le baron Joseph db), membre de la Société des antiquaires 
de France, à Baye, par Montmort (Marne). 

Bazin de Bezons, proviseur du lycée de Reims. 

Beauchbt, professeur à la Faculté de droit de Nancy. 

Bba une (Henri), avocat, à Lyon. 

Bbaurepairb (Eugène de Robillard de), secrétaire de la Société 
des antiquaires de Normandie, à Caen. 
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MM. 

Beauvois, k Corberon (Côte-d’Or). 

Berthelé (Joseph), archiviste du département de l’Hérault. 

Bertholon (le docteur), à Tunis. 

Berthomieu, secrétaire de la Commission archéologique de Narbonne. 

Bertrand (Louis), conservateur du musée de Philippeville. 

Bled (l’abbé), président de la Société des antiquaires de la Mo- 
rinie, à Saint-Omer. 

Bleicher, professeur à l’École supérieure de pharmacie de Nancy. 

Bloch , archiviste du département du Loiret. 

Bondurand (Bligny-), archiviste du département du Gard. 

Bonno (l’abbé), curé de Chenoise (Seine-et-Marne). 

Bordier, contrôleur civil, à Maktar (Tunisie). 

Borrel, architecte, à Moutiers (Savoie). 

Bourron, archiviste du département de l’Eure. 

Bourdery (Louis), avocat, à Limoges. 

Bourgeois (Alfred), archiviste du déparlement de Loir-et-Cher. 

Braquehaye, directeur de l’École municipale de dessin, à Bordeaux. 

Bray (de), capitaine au 4 e régiment de tirailleurs, à Sousse (Tu- 
nisie). 

Brocard (le commandant), chef de bataillon du génie en retraite, 
à Bar-le-Duc. 

Brossard, archiviste du département de l’Ain. 

Bruchet (Max), archiviste du département de la Haute-Savoie. 

Brune (l'abbé), curé de Baume-les-Messieurs (Jura). 

Brutails, archiviste du département de la Gironde. 

Cabanes, membre de la Société d’étude des sciences naturelles de 
Nimes. 

Càrdaillac (de), conseiller k la Cour d’appel d’Agen. 

Carrière, président de la Société d’étude des sciences naturelles 
de Nîmes. 

Carsalade du Pont (le chanoine de), président de la Société histo- 
rique de Gascogne, k Auch. 

Carton (le docteur), médecin-major au 19* régiment de chas- 
seurs, à Lille. 

Cazalis de Fondouce, secrétaire général de l’Académie des sciences 
et lettres de Montpellier. 

Chatbllier (Paul du), archéologue, au ebéteau de Keraui, par 
Pont-l’Abbé (Finistère). 
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MM. 

Glosmadeuc (le docteur de), président de la Société polymathique 
du Morbihan, à Vannes. 

Collignon, inspecteur du service des monuments historiques, à 
Tlemcen (département d’Oran). 

Combarieu, archiviste du département du Lot. 

Cornillon, conservateur du musée de Vienne (Isère). 

Cortez (Fernand), à Saint-Maximin (Var). 

Couard, archiviste du département de Seine-et-Oise. 

Courant (Maurice), interprète au Consulat de France à Tien-Tsin 
(Chine). 

Dejbannr (le docteur), à Bagnères-de-Bigorre. 

Dekaison, archiviste municipal de la ville de Reims. 

Desplanque, archiviste du département des Pyrénées-Orientales. 
Douais (le chanoine), à Toulouse. 

Dujarric-Descombes, vice-président de la Société historique et ar- 
chéologique du Périgord, à Périgueux. 

Dunoyer de Segonzac (Jacques), archiviste du département de la 
Sarthe. 

Durand (Georges), archiviste du département de la Somme* 
Dutilleux , chef de division à la préfecture de Versailles. 

Duval, archiviste du département de l'Orne. 

Duvernoy, archiviste du département de Meurthe-et-Moselle* 

Eck (Théophile), conservateur du musée de Saint-Quentin. 
Espérandieu, capitaine au 6i e régiment d'infanterie, à Marseille. 
Estiennb, archiviste du département du Morbihan* 

Fage (René), avocat, à Limoges. 

Farges (le capitaine), attaché aux affaires indigènes, à Constan- 
tine. 

Fa visa, conservateur de la bibliothèque de la ville de Nancy. 
Fb*rand (Gabriel), agent de la résidence de France, à Mananzary 
(Madagascar). 

Fillet (l’abbé), curé d’Allex (Drème). 

Finot, archiviste du département du Nord. 

Flamarb (de), archiviste du département de la Nièvre* 

Fleury (Paul de), archiviste du département de la Charente. 
Fouquet (le docteur), archéologue, au Caire. 

Fourrau (Fernand), à Biskra. 

Fournier, professeur à la Faculté de droit de Grenoble. 
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MM. 

Frbninville (de), archiviste du département de la Loire. 

Garrigou (le docteur), président de l'Association pyrénéenne, à 
Toulouse. 

Gauthier (Jules), archiviste du département du Doubs. 

Germain (Léon), membre de la Société française d'archéologie, h 
Nancy. 

Giraud , conservateur du musée archéologique de Lyon. 

Grandmaison (Louis Loizeàu de), archiviste du département d'Indre- 
et-Loire. 

Grasserib (Raoul db La), juge au tribunal civil de Rennes. 

Grasset (le comte de), archiviste adjoint honoraire du départe- 
ment des fiouches-du-Rhône, à la Tourelle, par Mazargues, près 
Marseille. 

Gsbll, professeur à l'École supérieure des lettres d'Alger. 

Guesde, à la Pointe-à-Pltre (Guadeloupe). 

Guibert (Louis), membre de la Société archéologique et historique 
de Limoges. 

Guigub (Georges), archiviste du département du Rhône. 

Guillaume (l'abbé), archiviste du département des Hautes- Alpes. 

Guyot, professeur à l'École nationale forestière de Nancy. 

Habasqub, conseiller à la Cour d'appel de fiordeaux. 

Haillant, membre de la Société d'émulation d'Épinal. 

Hannrzo, capitaine au 4 e régiment de tirailleurs, à Sousse (Tu- 
nisie). 

Héron, professeur libre, à Rouen. 

Hugues, archiviste du département de Seine-et-Marne. 

Imbault-Huart (Camille), consul de France à Canton (Chine). 

Isnard, archiviste du département des Rasses-Alpes. 

Jadart, secrétaire général de l'Académie nationale de Reims. 

Jarry (Louis), membre de la Société historique et archéologique 
de l'Orléanais, à Orléans. 

Jkannier, chancelier du consulat de France, à Ragdad. 

Jovy, professeur au collège de Vitry-le-François. 

Labande, conservateur de la bibliothèque de la ville et du musée 
Calvet, à Avignon. 

Labrouche, archiviste du département des Hautes-Pyrénées. 

Lacomble (E. Prieur de), lieutenant-colonel du 110* régiment 
d'infanterie, à Dunkerque. 
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Lacroix, archiviste du département de la Drôme. 

La Croix (le P. dr), à Poitiers. 

LAHOimis (de), membre de la Société archéologique du Midi de la 
France, à Toulouse. 

Laigub (de), consul général de France, à Rotterdam. 

Laugardi^re (de), membre de la Société des antiquaires du Centre, 
à Bourges. 

Laurent, archiviste du département des Ardennes. 

Le Breton (Gaston), conservateur du musée céramique de Rouen. 

Le Clbrt, conservateur du musée archéologique de Troyes. 

Lbmpereur, archiviste du département de l'Aveyron. 

Lericae, chancelier du consulat de France, à Mogador. 

Leroux , archiviste du département de la Haute-Vienne. 

L'Espinasse-Langeac (le vicomte de), président de la chambre consul- 
tative d’agriculure de Tunisie, à Sfax. 

LsTArNTURiBR (Gabriel), publiciste, sous-préfet de Barcelonnette. 

Lex, archiviste du département de Saône-et-Loire. 

Lhuilmer, chef de division à la préfecture de Melun. 

Libo», archiviste du département du Jura. 

L'Isle du Dreneuc (Pitre de), conservateur-directeur du musée ar- 
chéologique de Nantes. 

Loir (le docteur), directeur du laboratoire de bactériologie et de 
vinification , à Tunis. 

Loriqubt, archiviste du département du Pas-de-Calais. 

Malaviallb, secrétaire général de la Société languedocienne de 
géographie, à Montpellier. 

Méloizes (le marquis des), membre de la Société des antiquaires 
du Centre, à Bourges. 

Mély (de), au château de Mesnil-Germain, par Fervacques (Cal- 
vados). 

Mercier (Ernest), président de la Société archéologique de Çonstan- 
tine. 

Mbrlet (René), archiviste du département d'Eure-et-Loir. 

Meta js (l’abbé), secrétaire-archiviste de l’évêché, à Chartres. 

Michel , conservateur adjoint du musée Saint-Jean d'Angers. 

Mingaud (Galien), secrétaire général de la Société d'étude des 
sciences naturelles de Nîmes. 

Molard (Francis), archiviste du département de l'Yonne. 
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Monceaux, membre de la Société des études historiques et natu- 
relles de l’Yonne, à Auxerre. 

Monlkeuïi, lieutenant-colonel du régiment des sapeurs-pompiers, 
à Paris. 

Morel (l’abbé), curé de Chevrières (Oise), 

Morel (Léon), receveur particulier des finances en retraite, à 
Reims. 

Moris, archiviste du département des Alpes-Maritimes. 

Mugnibr, conseiller à la Cour d’appel de Chambéry, 

Musset (Georges), bibliothécaire delà ville de la Rochelle, 

Nicaisb (Auguste), membre de la Société d’agriculture, commerce, 
sciences et arts de Châlons-sur-Marne. 

Ottavi, vice-consul de France, à Mascate. 

Pagart d’Hbrm an8art, secrétaire général de la Société des anti- 
quaires de la Morinie, à Saint-Omer. 

Papier (Alexandre), président de l’Académie d'Hippone, à Bone 
(département de Constantine). 

Parfouru, archiviste du département d’IUe-et-Vilaine. 

Pascaud, conseiller à la Cour d’appel de Chambéry. 

Pasquisr, archiviste du département de la Haute-Garonne, 

Paty de Clam (le comte du), receveur des contributions directes, 
à Gafsa (Tunisie). 

Pélicier (Paul), archiviste du département de la Marne, 

Pélissier , professeur à la Faculté des lettres de Montpellier, 
Pératkon (Cyprien), à Aubusson (Creuse). 

Piche (Albert), à Pau. 

Pichot, chef de bataillon d’infanterie, commandant supérieur du 
cercle de Gafsa (Tunisie). 

Piktte , archéologue, à Rumigny (Ardennes.) 

Pigeon (le chanoine), membre de la Société académique de Cou- 
tances. 

Portal (Charles), archiviste du département du Tarn. 

Pottier (le chanoine), président de la Société archéologique de 
Montauban. 

Praderb (Bertrand), conservateur du musée du Bardo, à Tunis. 
Pbudhomme, archiviste du département de l’Isère, 

Rebillet, chef de bataillon au 4 e régiment de zouaves, à Tunis. 
Requin (l’abbé), à Avignon. 
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Rrtmond (Marcel), à Grenoble. 

Richard (Alfred), archiviste du département de la Vienne. 

Richard (Jules-Marie), archiviste-paléographe, à Laval. 

Richemond ( Meschinet de), archiviste du département de la Charente- 
Inférieure. 

Ricouard, président de la Commission des antiquités départemen- 
tales du Pas-de-Calais, à Arras. 

Rocher, consul de France, à Malte. 

Roman (Joseph), au château de Picomtal , par Embrun (Hautes-Alpes). 
Roschach, archiviste de la ville, conservateur du musée de Toulouse. 
Roserot, archiviste paléographe, à Chaumont. 

Rouchon , archiviste du département du Puy-de-Dôme. 

Roussbl, archiviste du département jde l'Oise. 

Roussbt, correspondant de la Société des antiquaires de France, 
à Uzès. 

Rupin (Ernest), président de la Société historique et archéologique 
de la Corrèze , à Rrive. 

Sainte-Marie (Pricot de), consul de France, à Santander (Espagne). 
Saint- Venant (de), inspecteur des forêts, à Nevers. 

Saleilles, professeur à la Faculté de droit de Dijon. 

Schirmer, professeur à la Faculté des lettres de Lyon. 

Souc aille (Antonin), ancien professeur de l’Université, à Réziers. 
Souchon, archiviste du département de l’Aisne. 

Suisse (Charles), architecte diocésain, à Dijon. 

Swarte (Victor de), trésorier- payeur général des finances, à 
Melun. 

Tholin, archiviste du département de Lot-et-Garonne. 

Thomas (l’abbé), curé de Tayerny (Seine-et-Oise). 

Thoulbt, professeur à la Faculté des sciences de Nancy. 

Travers (Emile), archiviste-paléographe, à Caen. 

Trigbr (Robert), membre de la Commission des monuments histo- 
riques de la Sarthe, au Mans. 

Trihidez (le chanoine), président du Comité de géographie de la 
Société industrielle de Reims. 

Trutat, directeur du muséum d’histoire naturelle de Toulouse. 
Urseau (l’abbé), secrétaire de l’évêché, à Angers. 

Vernier, archiviste du département de la Savoie. 

Vidal, bibliothécaire de la ville de Perpignan. 


Digitized by v^.ooQLe 



— 16 — 


MM. 

Vignàt (Gaston), membre de la Société historique et archéologique 
de l'Orléanais, à Orléans. 

Villepelet (Ferdinand), archiviste du département de la Dor- 
dogne. 

Villbrs, membre de la Société des sciences, arts et belles-lettres de 
Bayeux. 

Vissière, premier inteiprète de la légation de France, à Pékin. 
W aille, professeur à l'Ecole supérieure des lettres d’Alger. 


Digitized by v^.ooQLe 



17 — 


SÉANCE DU LUNDI 6 JANVIER 1896. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DEL1SLE, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverle à 3 heures 1/2. 

Le procès-verbal de la séance du lundi 2 décembre 1895 est lu 
et adopté. 

La correspondance n’apporte celte fois aucun aliment au travail 
de la Section; aucune communication n’a été adressée au Mi- 
nistère. 

M. db Barthélémy propose l’insertion au Bulletin d'une commu- 
nication de M. Maxe-Werly : Rapport sur une charte (T affranchissement 
de Bar-le-Duc en i* 3 ù M. 

M. Dblisli propose également l’insertion d’une communication 
de M. Pagart d’Hermansart : Lettre de Philippe le Hardi sur les Lom- 
bards établis à Saint-Omer W. 

M. Delisle transmet en outre, de la part de M. le comte de 
Pange, une note pour établir que Gérard de Relanges, évêque de 
Metz de 1297 à i3o2, était originaire de la Flandre, et qu’il 
avait pour père Jean d’Ypres, seigneur de Relenges (sic) [Flandre 
occidentale] 

M. Gazier, rendant compte d’une communicatioq de M. l’abbé 
Urseau : L'enquête scolaire de îjgi-ijgz dans le département de Maine- 
et-Loire, propose de déposer aux Archives nationales la copie faite 
par M. Urseau; c’est là sa véritable place, avec les pièces relatives 
à cette enquête; on pourra l’y consulter en même temps que les 
autres. 

W Voir à la suite du procès-verbal. 

Ibid. 

« Ibid. 

Hist. et pbilol. — N°* 1-2. a 
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M. de Mas Latrie propose d'insérer au Bulletin une communica- 
tion de M. Francis Molard : Dépêche des protecteurs de Saint-Georges 
à. leurs fonctionnaires et à leurs partisans dans Vile de Corse ( 1 454- 

i45 7 )»>. 

M. Paris demande l'insertion au Bulletin d'une communication 
de M. Pélicier : Copie d'une pièce contenant une protestation des cha- 
noines de V église Saint-Nicolas de Sézanne contre le dépôt fait par les 
moines de Saint-Julien J un corps dans le cimetière de la collégiale W. 

M. Georges Picot donne lecture d’un rapport sur une communi- 
cation de M. Coyecque : La bibliothèque de Gilles Perrin, 10 avril 
i5*8. Les observations de M. Picot, qui souhaiterait, dans la me- 
sure du possible, des notes bibliographiques assez développées, 
seront transmises à M. Coyecque* 

L'ordre du jour appelle ensuite l'examen des propositions de 
distinctions honorifiques faites par les membres de la Section en 
vue du prochain Congrès des Sociétés savantes. 

La séance est levée à 5 heures 1 / 3 . 

Le Secrétaire de la Section d’histoire et de philologie, 

A* Gazier, 

Membre du Comité. 


Rapport db M. db Barthélémy 

SUR UlfB COMMUNICATION DB M . MàIB-WbRLY. 

M. Maxe-Werly, correspondant du Ministère, envoie la copie 
prise d’après un vidimus du 39 décembre i4o6, d'une charte d’af- 
franchissement octroyée par Henri H, comte de Bar, le U août 1 334, 
à ses vassaux de Bar-le-Duc, moyennant une redevance fixe qui 
remplace les taxes arbitraires établies jusque-là. Il s’agit ici d’un 

W Voir A ia suite du procès-verbal. 

<’> Ibid. 
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acte d'affranchissement et non pas encore d'une charte de com- 
munes. Il esl spécifié, en effet, que les habitants de Bar seront ad- 
ministrés par treize bourgeois, désignés par le comte : ils doivent 
choisir parmi eux un maire, dans un délai fixé. 

M. Bonvalot,dans l'ouvrage qu'il vient de terminer, sous le titre 
de : Histoire du droit public et privé en Lorraine , a parié de la charte 
de Bar d'après l'indication fournie par M. Maxe-Werly, mais il n’en 
a pas donné le texte qui est encore inédit. Je pense que celui-ci 
peut être publié dans le Bulletin du Comité pour servir de contri- 
bution à l'histoire des communautés dans l'est de la France. 

A. db Barthélémy, 

Membre du Comité. 


Charte d'affranchissement de la ville de Bar-lb-Doc (12 34 ). 

Communication de M. Maie-WeHy. 

«C’est à Thiébaut I er , comte de Bar (t 191-1*1/1), et à Henri IV, 
comte de Grandpré, dit M. Bonvalot, que revient l'honneur de la 
promulgation de la charte de Beaumont dans leurs États. 1» En effet, 
le plus ancien acte d'affranchissement concédé dans noire région 
remonte à l'année 1198, époque à laquelle, pour mettre fin aux 
difficultés survenues entre eux au sujet de Beaufort, situé sur la li- 
mite de leurs domaines, ces deux seigneurs érigèrent cette localité 
en ville-neuve, franche et libre, en lui accordant une charte sem- 
blable à celle de Beaumont-en-Argonne. 

Cet exemple de libéralité qu'imitèrent, dans leurs possessions 
voisines du Barrois, les comtes de Champagne, de Chiny, de Ré- 
thel, de Dampierre, de Vaudémont et le sire de Joinville, ne paraît 
point avoir été suivi par Henri II, comte de Bar (îaiA-is/io). 
Dans les chartes qu’il octroie à Laheycourt, en i 23 o, à Autré- 
court et à Waly, en i 23 i, il ne concède nullement à ses sujets 
toutes les franchises accordées par la loi de Beaumont, mais seule- 
ment quelques libertés et privilèges. C'est seulement sous le règne 
de son successeur que cette charte deviendra la loi générale du 
Barrois. 

Lorsqu'il publia, en i 884 , son excellente étude sur Le Tiers 
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État (F après la loi de Beaumont , M. Bonvalot, qui cite également 
Rembercourt au nombre des localités favorisées par Henri II, ne 
paraissait point avoir connaissance d'une semblable libéralité en 
faveur de la ville de Bar-le-Duc, alors que, dès l'année 193a, les 
villes du comté de Champagne avaient presque toutes obtenu des 
franchises particulières, différentes, il est vrai, de celles qu'accor- 
dait la loi de Beaumont. 

Mes recherches dans le fonds Servais, aujourd'hui déposé à la 
Bibliothèque municipale de Bar, précieux fonds d'archives toujours 
ouvert aux travailleurs qui s'intéressent à l'histoire du Barrois, 
m'ont fait rencontrer la transcription d'un acte fort important sur 
lequel je me suis empressé d'appeler l'attention de mes confrères 
de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc; il a pour 
titre : Chartres de la ville de Bar données par le comte Henri II en août 

1 *3û. 

Cet acte est un règlement intervenu entre le comte et les habi- 
tants de Bar, fixant le chiffre de certaines impositions, de certaines 
amendes qui, auparavant, demeuraient à la volonté du seigneur; 
sans annoncer encore l'affranchissement de la commune, cet acte, 
du moins, pose les limites des droits seigneuriaux. Les habitants 
n'ont point encore le droit d'élire le mayeur et les douze jurés 
chargés d'administrer la communauté, mais déjà les treize bour- 
geois désignés par le comte ont la faculté de choisir parmi eux le 
mayeur; c'est, on le voit* un premier pas vers l'émancipation. 

J'ignore à quelle époque eut lieu l'affranchissement définitif de 
la ville de Bar. 


Chartres de la ville de Bar données par le comte Henri II en août 1 a3i. 

Je, Henry, quens de Bar, fas savoir à tous ceulx qui sont et qui advenir 
sont , qui ces lettres verront et orront , que je franchis et quitte tous mes 
hommes et toutes mes femmes de Bar, si comme li parrochages de Bar le 
contient, Warin le Borgne de Damemarie, leur hoirs, qui en la communité 
de Bar seront menant, de toutes costes et de toutes tailles, par telle ma- 
nière que je averay en tous ceulx en cuy je avoye taille et en tous ses 
hommes et femmes qui dehors venront esteir en la communetéi de Bar, 
huit deniers de la livre dou meubles chascun an , fors qu'en armeures et en 
roubes faittes ares leur corps et fors qu’en aysemens d'ostel. 

Et est assavoir que vaissel où on met vin et tuit aysement d’or et d’ar- 
gent seront prisié chascun an avec les autres meubles , et averay de la livre 
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de l'éritage deux deniers chascun an, et se aucuns de mes hommes ou de 
mes fiedvez ou de mes gardes, ou des hommes à mes hommes, venoient 
pour demourer en la commune de Bar, li bourgeois de Bar n’en pourroyent 
aucun retenir se n'est par mon assent, ou par ma voulantey, et se il ave- 
noit que aucuns homs ou aucunes femmes de mes villes ou de mes fiedz ou 
de mes gardes, ou des hommes des hommes à mes hommes, venoit esteir 
en la commune de Bar, et li homs ou la femme qui y venroit disoit quil 
ne fiisl de mes villes ou de mes fieds, ou de mes gardes, ou des hommes 
des hommes à mes hommes, il seroit esciairié à ma volenté du retenir ou 
du re [fuser et se je le reffusoye, il averoit conduit de moy il et les siennes 
choses quinze jours pleinierement. 

Et est assavoir que je leur donne et quitte le ban du vin vendre et les 
cinq deniers que chacuns feux me devoit de croéeet la justice et la prévosté 
si comme li parrochages de Bar se contient. 

Et est assavoir que li forfais des hommes et des femmes de la commune 
de Bar et de tous ceux qui sont et seront estagier en la justice de la com- 
mune de Bar sont et seront aux bourgs de Bar, gi comme je les souloye 
avoir, et tuit li forfaict des gens estranges qui ne sont de la justice de la 
commune de Bar sont aux bourgois de Bar jusques à vint solz et le seur- 
plus sera miens. 

Et est assavoir que l'amende de férir sanz sang monte à 60 sols, dont li 
quarente solz sont miens, et li vint solz sont aux bourgois de la commune 
de Bar, et l'amende du sang, senz playe ouverte, à six livres, dont li 
quatre livres sont miens et li quarente solz sont aux bourgois , et l'amende 
de la plaie ouverte monte à vint et une livre dont li quatorze livres sont 
miens, et li sept livres sont a«x diz bourgois, et l'amende de fausse mesure 
monte à six livres dont les 4 livres sont miens et li quarante solz sont aux 
diz bourgois. 

Et se cilz que d'aucuns de ces quatre forfaits sera encheux ne puet payer 
l'amende par l'esgart des jurez et du mayeur, il sera en prison, en la tour 
à Bar, ung an et ung jour, et je retien le murtre et le rapt et le larrecin et 
le forfait de l'omme afolei et de homme ociz, là ou ces choses seront cong- 
neues et atteintes, et si retieng le champion vaincu dont je averay mes 
amendes aux ux et aux coustumes de Bar. 

Et est assavoir que li forfaiz des vignes , des biefs et des jardins et des 
inaises, monte à ta solz, desquelz les & solz sont miens, li & solz aux dis 
bourgois et li dux sole aux messiers et aux gardes que li jurey y mette- 
ront 

Et est assavoir que li forfays de mes boys, qui y est avertis par mes fo- 
restiers jurez, monte à 6o solz qui tuit sont miens, et li forfais des lièvres 
ou des connis prins en ma garenne par deçà l'eaue devers le chastel de 
Bar, monte à 6o solz qui tuit sont miens, et li forestiers qui garderont mes 
fbreste et ma varenne fieront leur serement par devant le mayeur et les jurez 
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de Bar qu'ilz ny penront homme senz raison, et se cilz qui y est enchenx 
en amende d'aucun de ces deux forfais, c’est-à-dire, de mes forests ou de 
ma varenne , ne puet paier telle amende comme il y a vient par lesgard du 
mayeur et des 1 9 jures, il sera en prison en la tour de Bar, ung an et ung 
jour; et eilz de Bar ont et averont la chace par delà l’eaue devers Bar la 
vile aux liepvres, aux connis, aux verpils et aux oysiaux. 

Et est assavoir que je retien la justice de mes églises, et la garde et de 
mes chevalliers et de mes fiedvez, et de mes gens, en telle manière que se 
aucun de ceulx de Bar ou de la justice de la commune de Bar forfaisoit à 
aucun de ceulx que je retieng, cest assavoir aux clercs ou atfx chevaliers, 
ou à mes fiedvés, ou à mes gens dont plainte venist à moy, je la dreoeroys 
et l’amende sera mienne et seroit jugié aux ux et aux coustumes de Bar, 
par le mayeur de Bar, et par les jurez de Bar. 

Et est assavoir que je, ou autres de mes gens, edirons chascun an treze 
hommes de la Communitey de Bar, et bonne foy et cil treze eslirons l'un 
deuix à mayeur chascun an , dedans la quinzainne que je les averay nom- 
mez, et se ilz ne l'avoient esleu dedens la quinzainne, je y ediroye l’un 
deulx treze, et cilz treze nommes juireront aeur sains que ma droiture et 
eeh de la commune de Bar garderont et gouverneront la ville, et les affaires 
de la ville à bonne foy ; et ce que cilz douze jurez et li maires feront en 
bonne foy ils n'en pourront estre a quoi sonney, mais se ilz faisoient juge- 
ment ou esgart que ne fust souffisant, il seroit adrecier à mon esgart aux 
ux et aux coutumes de Bar, sauf ce qui ne cousteroit néantz et n'en fe~ 
roient point d'amende eilz qui averoyent fait le jugement ou l'esgart. 

Et est assavoir que je ediray deux des 1 9 jurez pour prisier la char que 
on achètera pour moy et pour mes gens à Bar et li douze jurez et li maires 
loveront les deniers de chascun 8 deniers de la livre des meubles et deux 
deniers de la livre de l’éritage ainssi comme il est devant dit, par le sûrement 
de ceulx qui ce deveront , et se le maire et li 1 9 jurez ou une partie d'eulz , 
jusques à troys, ou plus, avoient soupçonneux aucun de ceulx qui auront 
juré a rendre 8 deniers de la livre des meubles et 9 deniers de la livre de 
l'éritage, ils le pourroyent croystre selon leur bonne conscience, sauf oe que 
cil n'en fera point d'amende qui ayera juré et oes derniers seront paié chascun 
an a la feste S‘ Andrieu. 

Et est assavoir que tuit eilz de la commune de Bar pueent et pourront 
vendre et acheter héritages et autres choses , si comme ils ont fait avant et 
ont et averont leurs franchises et leurs usages, si comme ilz ont eu avant, 
fors tant quilz ne des rameront pas sur leurs wages, vers leurs debteurs, 
et s'aucuns vouloit plaidier aucun de la commune de Bar, par plait, ou par 
autre manière, je ne l'en pourroye travillier fors de Bar, se pour ma propre 
querelle n’estoit et cette querelle seroit demenée aux ux et aux coustumes 
de Bar; je y averay mon ost, et ma chevauichie, au leur, fors tant que H 
homs de 60 ans, ou de plus, ne yra pas, mais se il a le pouvoir souffi» 
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sant, il y envoyra ung homme pour luy, selon son pouoir, et saucune 
deffailloit de mon ost on de ma chevaulchie , cils qui deflauroit le maintien* 
droit , et si promet à bonne foy que je ne semondray en ost, n’en chevauchie , 
pour euh à quoy sonner, fors que pourmonbesoing,et siwil que chevaux a 
chevauchier, ne armeures , à ceulx de la oommune de Bar ne soient prisez pour 
debtes ne pour plegeries, ne pour autres omissions , et se je, ou mes gens, 
avons ou avions raeslier de chevaux ou de charettes de Bar, il serait requis 
au mayeur de Bar, et cil les fera avoir à louyer là où il les trouvera , et 
payera le louyer des deniers de ma censse, et se il mesavenoit du cheval, 
il seroit rendus pour l’esgart du mayeur et des ta jures, des deniers de 
ma censse, et chacuns de la commune de Bar avera armeure et cheval selon 
son pouvoir au resgart du mayeur et des ta jurez; et cilz qui avera vail- 
lant vint livres ou plus, avera arbaleslre en son hostei et quarriaux jusques 
à cinquante. 

Et se je, ou autres gens pour moy, viennent à Bar, les hébergeront sans 
hostelage paier. 

Et est assavoir que cilz de la commune de Bar cuyront et morront et 
presseront à mes fours, à -mes moüps et à mes pressoirs a autel marchid 
comme aux autres. 

Et se il avenoit que je n eusse assez fours, et moulins et presseours à 
Bar, ilz feront cuyre et moire et presser au resgart du mayeur et des t a ju- 
res, selon ce quil convenra souffisant a mes fours, a mes rnolins et à mes 
presseours , et quant je averay fours et moulins et presseours , tant quil con- 
venra, au resgart des t s jures et du mayeur, ils y cuyront tuit et moulront 
et presseront. 

Et se aucuns des treze edeux estoit cbeux eu plait ou en guerre ou en 
eseommeniement, par le fait de la ville, li maire et li îs jures qui après 
venront, seront tenus a prenre le fait sur eulx, aussi comme li maires et 11 
1 s jures qui estoient avant lavaient sur eulx , et je ne pourroy mettre hors 
de ma main milles de ces choses. 

Et est assavoir que se aucuns de la eommune de Bar estoit arrester et 
prins en aucun lieu pour ma dehte, je le suis tenus à délivrer et luy et les 
siennes choses du mien, et sil estoit arrestes et prins pour autre chose, je 
le suis tenus a aydier et a délivrer a bonne foy. 

Et est assavoir que se aulcun de ceux qui n’averont esté en la commune 
de Bar s'en wellent rober, ilz sen yront sauvement et franchement quant il 
voulront, et avérant conduit de moy t5 jours de moy plenerement. 

Et est assavoir que mes sergens qui sont a moy, et cils qui ont mes 
Chartres et les Chartres de mes encessorg, seront en la commune de Bar 
se ilz wellent, et se ilz ne wellent, ilz seront en ma main aussy comme de- 
vant. 

Et cas convenances qui sont devant dittes, ay-je jurées a tenir pour moy 
et pour mes hoirs, à eulx et a leurs hoirs, à toujours; et pour que ce soit 
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ferme chose et estable, je l'ai scellé de mon sceL Ce fat fait l'an de grâce 
mil et deux cens et trente et quatre en moys d’aoust. 

(Extrait d’un vidimus original en parchemin du *9 décembre 1A06, déposé dans 
l’ancien trésor des chartes de Nancy. Le vidimus sur lequel la copie de cette 
charte a été faite, a été donné sous le scel de la prévôté de Vilry. 11 a été 
dressé pour l’abbaye de Troi s-Fontaines dont le nom figure sur la suscriplion 
du titre : Vidimus pour Troisfon laines. — Fonds Sebvais , Ankalks du Baeiois ; 
ta 34 .] 


Dans son Histoire du droit public et privé en Lorraine , ouvrage cou- 
ronné par llnstitut et en cours d'impression , M. Bonvalot s’occupe 
de la charte de Bar. Il nous autorise à reproduire le passage de 
son livre ainsi conçu : 

«Le comte de Champague Thibaut IV avait, en t93o, doté Troyes, la 
capitale de ses États, d'une charte qui, très répandue dans le sud de sa 
principauté (1) , n'a été communiquée dans le Barrois qu'à Bar, parle comte 
Henri (ia3i) (,) , et, dans la Lorraine , qu’à Neufchâteau, parle duc Ferri III 
(1 q 56) (3) ; en voici les traits caractéristiques : Treize jurés ou échevins gou- 
vernent la ville et rendent la justice, chaque année ils sont désignés par 
le seigneur. A ces treize appartient le droit de choisir le maire parmi 
eux, encore faut-il que leur élection soit opérée dans la quinzaine, autre- 
ment le seigneur le nomme d'office. Quoique en principe la justice soit dé- 
volue à l'échevinage, le seigneur reste le juge prééminent. Outré qu'il a la 
redresse des jugements rendus par les échevins , il connaît exclusivement de 
certains crimes et d'actions concernant certaines personnes. Tandis qu'à 
Neufchâteau le seigneur garde la totalité des amendes , à Baril en abandonne 
à la ville la totalité, sauf pour les crimes de meurtre, larcin, viol et dueL 
Quiconque n'acquitte pas l'amende encourue subit un emprisonnement d'une 
durée proportionnée au montant de la dette. La taille arbitraire est rem- 
placée par une jurée, impôt de 6 deniers pour livre de meubles et de a der- 
niers pour livre d'héritages ; en d'autres termes , par un impôt du quaran- 
tième du capital mobilier et du cent- vingtième du capital immobilier. Dans 
le capital mobilier, on ne comprend ni les armes, ni les meubles meublants. 

(’) Bar bonne, Chantemerle, Bar-sur-Aube , Germay, Châtillon-sur-Marne, Dor- 
mans, Villemaur, Goulommiers, Bar-sur-Seine, Saint-Florentin, Sézanne, Wassy, 
Provins, Vertus, Vitry, La ferlé-sur-Aube, Joinville ont une charte semblable à 
celle de Troyes. 

W Meurtbe, B 534-535, layette Bar ville et fauxbourgs, III,n°49; Dufourny, 
Inventaire (Bibl. nat., 4 881, p. 1753); Bonvalot, Le tiere-état tuivant la charte 
de Beaumont , i36, 139 ; Calmet, Hietorre de Lorraine, 9 * édit., III, 110 . 

( 9 > Bibl. nat., ms fr. 8680, fol. 9 ; Digot, Eeeai tur Neufchâteau, 1 36 ; Lepage, 
Statietique de» Vo$ge», IL 35 o. 
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Les bourgeois, qui conservent la faculté d’acheter et de vendre librement 
tontes choses , sont assujettis à divers devoirs : banalités de four, de moulin 
et de pressoir; fournitures de chevaux et de charrois moyennant salaires; 
service de l’ost et de la chevauchée depuis 16 jusqu’à 60 ans; gîte aux of- 
ficiers seigneuriaux; interdiction d’admettre à la bourgeoisie sans permission 
expresse du seigneur les hommes de ses fiefs et de ses gardes. » 


Lettre de Philippe le Hardi 
sur les Lombards établis a Saint-Omer (1377). 

Communication de M. Pagart cTHermansart 

(r Les règlements de la ville de Saint-Omer, dit M. Giry, ne font 
nulle part mention de classes d'individus vouées spécialement au 
commerce de l’argent, telles que les Lombards , les Caorsins, les 
Juifs, si nombreux au moyen âge dans les villes commerçantes^ 1 ).» 

Nous avons pensé nous-même qu’il ne s’était pas établi de mar- 
chands lombards dans celte ville avant i& 37 -i 638 (2 ). 

Cependant, vers la fin du xm e siècle, des Lombards trafiquaient 
à Saint-Omer, s’ils n’y étaient pas fixés d’une manière permanente. 
En effet, quelques-uns d’entre eux furent arrêtés, leurs effets et 
valeurs (litteras) saisis en 1277 P ar bailli d’Amiens, sur l’ordre 
du roi de France Philippe III le Hardi; et ce prince, par lettre du 
7 octobre, déclara n’avoir point entendu préjudicier par là aux droits 
de justice de l’échevinage^). 

Celte pièce n'est pas seulement intéressante parce quelle constate 
la présence de marchands lombards à Saint-Omer, à cette époque; 
elle rappelle aussi que le magistrat s’était plaint au roi de leur ar- 
restation illégale «rut dicitis», et cette plainte semble être la pre- 
mière des revendications, un des premiers actes possessoires, en 
quelque sorte, faits par la ville pour faire reconnaître sa juridiction 
sur quiconque commettait des délits sur son territoire, juridiction 
que lui avait accordée la charte de 1 1 2 7, confirmée par Baudoin IX , 

t 1 ) Histoire de Saint-Omer jusqu'au ziv* siècle, p. 396. 

Les anciennes communauté 1 d'arts et métiers à Saint-Omer . — Saint-Omer, 
Fleury-Lemane, 1879, t 11 , aoa , et Mém . desAntiq . de la Morinie, t XVI. 

Ou ne connaît point le nom des membres de l’échevinage en 1 977. 
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comte de Flandres, en ti 64 , par Louis, fils aîué de Philippe 
Auguste, en 1931, et par saint Louis en 1339. 

Il est à penser en outre que l'échevinage fit vidimer en 1391 M 
cette lettre importante, afin de la produire dans le premier procès 
qu’il soutint devant le Parlement pour le maintien de scs libertés. 
On sait que ce procès se termina par un arrêt du Parlement trdu 
mois de décembre 1393 qui, sur la plainte des mayeuret échevins 
de Saint-Omer, annulle des Procédures et jugemens du Prévôt du 
Bailly d’Amiens à Montreuil, rendus contre des bourgeois de Saint- 
Omer au préjudice de leur juridiction^).» L’échevinage aurait donc 
attaché une importance considérable à la lettre du roi de 1377. 

Quoi qu’il en soit de cette dernière hypothèse, il était bon peut- 
être de faire connaître cet ancien document qui semble intéressant 
à plusieurs titres. 


7 octobre 1277. 

A tous ceus qui ces lettres orront Jehan de Maurigny, garde de la Pru- 
vosté de Paris, salut : 

1 Nous faisons asavoir que nous, lan de grâce mil deux cent quatre vingt 
et onze, le mercredi devant pentechouste , veismes une lettre scellée du scel 
notre seigneur le Roy de France en la fourme qui sensuit : 

Phiuppcs » Dei gratia Francorum rex, dilectis suis burgensibus sancti 
Audomari, salutem et dilectionem. Ciun Baillivus noster ambianensis, de 
mandato nostro speciali , in villa vestra , prêter voluntatem vestram , ceperit 
quosdam Lombardes merca tores nec non litteras et bona que habebant ibi- 
dem in libertatis vestre prejudicium , ut dicitis, si gnib camus vobis et aliis 
universis quod non est intentionis nostre quod per factum hujusmodi li- 
bertates vestre min[u]antur, volentes ut, eo non obstante, carte et privilégia 

En 1991, le magistrat était composé de 1 Antoine Renvise et Pierre Plorens, 
mayeurs. Bande d'Aire, Gillon M autel, Jehan de Sainte~Aodegonde , fils Nicole, 
Jakemes Drubroet, Gilles de Sainte-Audegonde, Ra*el d’Anseke, Simon Sendre, 
Brisse Canne , échevins. (Liste manuscrite aux arch. munie., CXXI. — Cette liste 
parait avoir été dressée par un greffier de la ville, è la date de 1739.) 

1 *) Cet airét 0 été imprimé dant le Recueil det ehartee de la ville (Saint-Omer, 
Fertel, 1739). Le texte que nous citons est l’analyse qui, dans ce recueil , précède 
l'arrêt. On ne connaît pas tous les noms des membres de l’échevinage de 1 993 ; 
on sait seulement que Antoine Renvise et Pierre Plorens étaient mayeurs et que 
Bande d’Aire, Jehan de Sainte-Andegonde, fils Nicole, Simons Sendre et Raoul 
d’Anseke étaient échevins. 
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que habeüs robur pristinum obtineant, signifiantes insuper quod vos quo 
ad bec indempnes servabimus nostris sumptibus contra omnes. 

Actum Parisius , die jovis ante festum sancti Dionysii , anno Domini mille- 
simo ducentesimo septuagesimo septimo. 

Et nous au transcript de ceste lettres avons mis le scel de la pruvosté de 
Paris, sauf autrui droit, lan et le jour dessus dis. Et at esté scellé. — (scel 
détruit.) 

Àreh. rnunicip . de Saint - Omer , CCXXX - 3 . 


Note sur l’origine et la famille de Gérard, dit de Relances, 
évêque de Metz , de tùg 7 i 1802. 

Note de M. le comte de Pange, pour établir que Gérard de Relanges, évêque de 
Metz, de 1997 * i3o9 , était originaire de la Flandre et qu'il avait pour père 
Jean d’Ypres, seigneur de Relenges (sic). 

tt On ignore quelle étoit sa famille et sa patrie. Quelques-uns ont 
avancé qu’il étoit né à Relanges, village du diocèse de Toul, dans 
le bailliage de Mirecourt. (Benoit, Hist. manuscr. de Metz.) D'autres 
ont prétendu qu'il étoit de Reling, dans la Lorraine allemande; 
mais il y a tout lieu de croire qu’il étoit du Brabant, et parent des 
comtes de Hainaut, dont descendoit l’archevêque de Cambray qui 
l’avoit fait son archidiacre, » (Histoire générale de Metz , tome II , 1775, 
p. A87,) 

En comparant les généalogies de Baudoin d’Avesnes avec la bulle 
qui décide l’élection au siège de Met* de Gérard, archidiacre de Bra- 
bant ( Gattia Christiana , XIII, pr. p, Ata), on peut facilement iden- 
tifier l’évêque de Metz et Gérard, fils de Jean d'Ypres, seigneur de 
Renengbes,Relengbes, Relenges ou Relenghe (Flandre occidentale, 
Belgique.) On voit en effet que ce Gérard était archidiacre de Bra- 
bant, dans l’église de Cambrai. Une monnaie de cet évêque frappée 
à l’atelier d'Épinal (Catalogue Robert, 1886, n° 6 1 5 et pl. IV) 
nous donne le blason : des billettes à une bande brochant. Or ce 
sont 1 à les armes que portent, avec certaines brisures, Jacques et 
Boissard (ou Bouchard) de Renenghes, frères de l’archidiacre de 
Brabant. (Douet-Darcq, Collection des sceaux des Archives nationales, 
n°“ io 464 , 10467; Deschamps de Pas, Histoire sigillaire de Saint- 
Omer, pl. X, n°* 5 o et 66.) 
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Quant à notre Gérard , qui est surnommé aussi de Saint-Omer 
(son frère Guillaume avait succédé à son grand-oncle Guillaume 
châtelain de Saint-Omer, frère deBéatrix, grand'mère de Gérard), 
on le Irouve d'abord docteur ès lois et chanoine de Thérouanne en 
1268, puis archidiacre de Brabant en l’église de Cambrai, en 1275 
et 1282. (Deschamps de Pas, p. 29 et 3 o; Demay, Sceaux de la 
Flandre , n° 6116.) Il avait sans doute obtenu l’office d’archidiacre 
de Brabant grâce à sa parenté avec l’évâque de Cambrai, Enguer- 
rand de Créquy, son cousin issu de germain, petit-fils de Margue- 
rite de Saint-Omer, sœur de Béatrix. Les Créquy et les Ypres-Re- 
lenghes possédaient en commun, par les Saint-Omer, la seigneurie 
de Beaurain, sur la Canche, entre Montreuil et Hesdin. Gérard 
était d’ailleurs parent de l’évéque de Metz Bouchard d’Avesnes, son 
prédécesseur, Béatrix de Saint-Omer, grand’mère de Gérard, étant 
fille d’Ide d’Avesnes W. 


Rapport db M. db Mas Latrie 

SUR UNE COMMUNICATION DB M. FRANCIS MoLARD. 

M. Francis .Molard, correspondant du Ministère à Auxerre, com- 
munique l’analyse détaillée d’un registre renfermant les lettres des 
Protecteurs de la banque de Saint-Georges de Gênes pour l’admi- 
nistration de l’ile de Corse, dont ils avaient charge au nom de la 
République de Gênes. Ces lettres, au nombre de i 43 , et allant du 
5 juin i 454 au 18 décembre i 456 , ont un grand intérêt pour 
l’histoire de l’ile de Corse. Nous proposons la publication dans le 
Bulletin du Comité des travaux historiques de l’analyse que nous envoie 
M. Molard, sans en séparer la notice historique et descriptive qui 
la précède. 

L. de Mas Latrie, 
Membre du Comité. 


On a un diplôme de Philippe le Bel en faveur de son trdileclus et fidelis», 
G. évéque de Metz, daté d’fngelmunster, le ai septembre 1297. (Bibl. nat., latin 
10021, fol. 209.) 
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Documents inédits sur l'histoire de la Corse. 

Dépêches des Protecteurs de Saint-Georges ï lburs fonctionnaires 
ET i LEURS PARTISANS DANS l’IlB DE CüRSE (t Û5i-1 â5j). 

Communication de M. Francis Molard. 

Les documents qui composent le présent envoi consistent en deux 
cent trente-trois lettres ou dépêches des Protecteurs de Saint- 
Georges W à leurs fonctionnaires et à leurs partisans dans Pile de 
Corse, du 5 juin 1 454 au 1 8 décembre i 456 , c’est-à-dire durant un 
espace d’environ deux ans et demi. Ces documents, absolument inédits , 
et qui n’ont point été utilisés par la Société des sciences historiques 
et naturelles de la Corse, ont été recueillis par moi aux Archives de 
Gênes, pendant les années 1873 et 187/1, au cours d’une mission 
dont m’avait honoré M. le Ministre de l’instruction publique. Ils 
ont été tirés d’un manuscrit intitulé : [Regestum ] W Litterarum Sancti 
Georgii, dont on trouvera plus loin une description très détaillée. 
Il y a malheureusement dans cette correspondance d'assez nom- 
breuses lacunes, notamment du qo janvier i455 au i4 mai delà 
même année. Mais ces Jacunes proviennent surtout de la difficulté 
des communications, et de la négligence des agents en fait de cor- 
respondance. 

Par de nombreuses lettres, les Protecteurs les gourmandent et 
les excitent à leur écrire. C’est ainsi que dans la dépêche 106, ils 
se plaignent amèrement au gouverneur Paolo Lodisio Marruffo , de ce 
qu’étant au 16 novembre, jour où ils écrivent, ils n’ont reçu de 
personne des nouvelles de l’île, depuis le 2 5 septembre écoulé. Ces 
lettres, comme je l’ai dit, sont adressées à des fonctionnaires et à des 
partisans de Saint-Georges. H y a d’abord (j’emploie l’orthographe 
des dépêches) , trois gouverneurs , Salvagio Sal vaigo , mort dans l’ile , 
comme on le verra plus tard, Paolo Lodisio Marruffo et Urbano di 
Nigro, le commissaire Pier Battista Doria qui était encore en Corse 
en i454, et auquel il est envoyé des lettres dont la teneur n’est 

M V oir, sur la Banque de Saint-G eorges , et notamment sur les Protecteurs, mon 
travail intitulé: Essai sur V origine et Yorganisation de la Banque de Saint- George*, 
publié dans les Archive* de* Minions, 3 * série, t, VI, février 1880. 

. t*) On sous-entend regestum. C’est par ce génitif seul que sont désignés tous 
les registres de lettres conservés dans les Archives génoises. Le présent registre n’a 
pas de numéros. 
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point indiquée. Les Protecteurs écrivent aussi à Manuale di Rapallo, 
Podestat di Bonifacio, Carolo de’ Franchi, Vicaire de Corse, à Branco 
Cattaneo, Podestat de Calvi, et à Antonio di Benedicto, Commissaire 
en cette même Yille; au Commissaire Battista Doria, à tous leurs 
officiers à la fois, en forme de circulaire, aux capitaines d’infanterie 
Francesco di Modiliano, Battista de Arecio, Nigro et Pansano de Flo- 
rence. Viennent ensuite : Andrea et Piendebey, châtelains du châ- 
teau delle Motte; Hieronimo di Goarco, Podestat du Cap Corse; 
Giovanni de Levanto, Sindicateur des officiers de la Corse; Nicolas 
de Orerio, Lieutenant du Podestat de Calvi; Cosma Calvo, Châtelain 
de Bastia; Antonio di Benedicto, Châtelain de Calvi; Nicolo de 
Orerio, Podestat de la même ville; Giorgio Grillo, Podestat de Bo- 
nifacio; Giovanni delle Treccie, florentin, capitaine d'infanterie; 
Simone Spinola, châtelain de Saint-Florent; Bartolommeo de Orerio, 
Podestat de Calvi; Hieronimo de Savignano, Capitaine général de 
la Corse. D'autres sont adressées : au Massa ro Francesco de' Fran- 
ceschi, au Commissaire Hieronimo de Goarco. 

On trouve encore : Lorenzo di Rapallo, Châtelain de Calvi, Giovan 
Mateo délia Spezia, Vicaire de Corse; Jacopo Celesia et Jacopo de' 
Vivaldi, Sindicateurs de la Corse; Antonio di Rapallo, Podestat de 
Bonifacio; le notaire Antonio di Turrilia, Ada de’ Vivaldi , Châtelain 
de Cinarca; Lan franco de Multedo, Châtelain de Bastia; Priano 
Sahaigo, Massaro, le notaire Giovanni deVaiechia, le Capitaine 
général Antonio Calvo, Giovanni délia Grossa, l'hislorien, Vicaire 
de la Banque, Battista Calvo, Podestat de Calvi; et pour finir la 
série : Cosma Dentuto, Châtelain de Corte, le capitaine Alphonse 
l’Espagnol, les capitaines Griffone et Guitlelmo de Capoue, Barto- 
lommeo Sireto, Châtelain de Sia, Lorenzo Rapallo, Lieutenant 
d'Outre-Monts, et de nombreux patrons de navires nolisés pour 
faire le service des dépêches, des transports et des ravitaillements 
entre Gênes et la Corse. 

Tous ces agents sont littéralement accablés de recommandations 
touchant les affaires qui les concernent. C’e9t leur négligence à écrire 
que l’on gourmande, c’est la construction du château de Calvi qui 
traîne en longueur, et dont la dépense excède de beaucoup ce qui 
avait été prévu tout d’abord. De Gênes on envoie, pour ce travail, 
des ouvriers, des matériaux de toute espèce, jusqu’à des briques et 
de la chaux. Les Podestats de Calvi et de Bonifacio, ces deux clefs 
de la Corse, sont avertis et réavertis de prendre garde aux complots 
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de l'intérieur et aux dangers do l'extérieur, notamment aux galères 
catalanes, aux pirates de toute espèce, qui rôdent sans cesse autour 
de l'ile. Les Châtelains ne doivent dormir que d'un œil, crainte de 
surprise. Us ne doivent se mêler que de leurs gardes, et obéir en 
tout aux Gouverneurs. D'autre part, les insurrections causent bien 
des soucis aux Magnifiques Protecteurs. On ne les dompte point 
facilement; des échecs ont été subis. Il faut encourager les uns et 
ramener les autres, annoncer des renforts, s'inquiéter des armes 
et des munitions, approvisionner et solder ces troupes mercenaires, 
heureusement peu nombreuses, que Gênes tirait de tous les pays, 
surtout du Piémont, parfois même de la Savoie. 

Les capitaines ont toujours quelques réclamations à faire. Quel- 
quefois même les vivres et la solde n'arrivent pas; alors ce sont des 
excuses infinies, et par contre de vives objurgations aux agents de 
la Banque. Comme la Corse est peu productive, il faut créer un 
centre d'approvisionnement et de ravitaillement. La guerre sévissant 
au delà des monts, on choisit Bonifacio, ville à portée des camps, 
forteresse de premier ordre, et dont la population est génoise d'ori- 
gine et de cœur. Là, on crée une caisse de vivres. Les gros négo- 
ciants servent de banquiers, et comme les sentiments n'empêchent 
point les affaires, la comptabilité est sévèrement tenue, et un sou 
est un sou. 

C'est à Bonifacio qu'affluent le froment, le sel , les viandes salées, 
la poudre et les armes pour les hommes, l'orge pour les chevaux. 
Afin que les insulaires ne meurent pas de faim , car Saint-Georges ne 
peut nourrir tout le monde, quand même tout le monde périrait de 
faim, l'exportation des grains, ce qui est l'essentiel, est sévèrement 
défendue. On ne fait grâce qu'à un protégé du Duc de Milan, auquel 
on permet d'emporter une petite quantité d'orge. Ce n'est pas le 
tout d'ailleurs que de réunir des approvisionnements, il faut en- 
core les transporter. Or, la mer étant infestée de croiseurs catalans, 
on trouve difficilement des nolis. Puis, dès que la rébellion com- 
mence à s'apaiser, les Magnifiques Protecteurs, en banquiers sages, 
coupent court à la dépense, par le licenciement de tout ou partie 
de leurs hommes. Mais alors, nouvelles affaires, il faut régler le 
compte des souldoyers congédiés, les rapatrier et les nourrir du- 
rant le voyage. Enfin, ce sont les procès, les exécutions fiscales à 
poursuivre, les inimitiés privées à apaiser, les défections à punir 
ou à prévenir. 
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Tel est le tableau vraiment intéressant et curieux que nous pré- 
sentent les lettres des Protecteurs de Saint-Georges. C’est là qu’on les 
surprend, pour ainsi dire, en flagrant délit de gouvernement et 
d'administration. On s'y instruit tout aussi bien de leur méuage 
quotidien que de leurs affaires extraordinaires. Et l'impression 
qu'on en ressent est tellement saisissante, que l'on se prend à re- 
gretter qu'il en reste si peu. En effet, si l'on en retrouvait la col- 
lection complète, il serait impossible de désirer un monument 
plus intéressant pour l'histoire de la Corse dans la seconde moitié 
du xv e siècle. 

Les noms des partisans de Saint-Georges et les rapports du Magni- 
fique Office avec eux ne sont pas moins importants à étudier; nous 
voyons successivement apparaître, dans cette correspondance, les 
noms dp Lanfranco Gentile, seigneur de Nonza, de Guelfuccio Gen- 
tile, des seigneurs de Brando, de Vinciguerra Gentile, de Giudice 
délia Rocca d'Istria, du prêtre Serviculo de Lumio, de Jacopo de 
Mancipio, de Vincentello d'Istria, de Giudice délia Rocca, de Gio- 
vanni et Simone da Mare, de Carlo de Casta, Mariano de Gagio, 
Francesco d'Istria, du Plébain d'Alessani , de Manfredo de Filataria, 
de Giovanni de Cataiollo, Manone da Leca, Giovanni Polla, l’Évêque 
d'Ajaccio, l'Évêque de Marana, Michèle de' Germani, du vaillant 
capitaine Achille Corso, Vincentello de Casta, Donna Cinarchensa, 
femme de Manone da Leca, de Johannone de Sarola, Giudicelio 
d’Evisa, Lorenzo de Cipello, Plébain de Vico, etc. 

Avec tous ses partisans plus ou moins amis et féaux , qu'ils soient 
des féodaux d'au delà des Monts ou des caporaux d’en deçà, de 
simples gentilshommes ou des colons génois de Calvi et de Boni- 
facio, le Magnifique Office met admirablement en œuvre le grand 
art italien de promettre beaucoup et de donner peu : Belle parole 
costan poco , e valgon molto . Les Protecteurs emploient avec succès 
les paroles de velours , qui éblouissent toujours ceux qui les entendent, 
et au fond ne signifient rien du tout. 

Libre à chacun de ces personnages de se croire le fils le plus 
chéri de Saint-Georges, celui auquel ses maîtres confient leurs plus 
intimes pensées, et pour qui ils n'ont point de secrets. Il a été à la 
peine, mais il sera à l'honneur. A-t-on éprouvé des échecs? Vite, 
une lettre circulaire à tous ces gens-ià : des renforts vont arriver 
en grand nombre; le triomphe des méchants sera court, leur châ- 
timent sera terrible. Que les bons se rassurent, la récompense est 
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au bout. Mais quand vient la fatale échéance, ces estimables ban- 
quiers cherchent a l’éluder, et à s’en tirer au meilleur marché pos- 
sible. Quelques maigres gratifications en argent : les impôts rentrent 
si mal et l’ile est tant épuisée par la guerre I La jouissance ou 
l’abandon de quelques biens de proscrits à moitié dévastés, une ex- 
pectative de bénéfices, des greffes de châtellenies, des flatteries et 
des distinctions honorifiques, voilà toutes les récompenses dont la 
Banque a parlé avec tant de magniloquence. Le don d’une paire de 
bœufs, l’usufruit temporaire de quelques confiscations, tels étaient 
les principaux gains de Vincentello d’Istria, l’un des plus fermes 
soutiens de la politique génoise au delà des Monts W. Il est vrai 
que le Corse, Italien lui-méme, se méfie un peu de toute cette eau 
bénite de cour. Naturellement, il a un pied dans les deux camps, 
et fait risette à l’Aragonais tandis qu'il s’incline devant le Génois. 
Aussi le Magnifique Office vit-il dans des transes perpétuelles, et, 
hanté par le spectre des défections subites , il pousse volontiers ses 
amis à s'espionner les uns les autres, pour son plus grand profit. 

Pourtant la rivalité et les jalousies entre les insulaires sont telles, 
que chaque parti, même après sa défaite la plus définitive, peut 
compter sur un revirement subit, qui le remette du jour au lende- 
main en possessibn de tout ce qu'il a perdu, et même de plus encore. 

Tels sont, en résumé, les renseignements que l’on peut tirer de 
cette correspondance. U reste maintenant à dire quelques mots des 
événements historiques qui l’ont suscitée, et des circonstances au 
milieu desquelles ces lettres ont été écrites. Nous allons nous servir 
pour cela de la chronique de Giovanni délia Grosôa. L’auteur, malgré 
ses imperfections, est digne de foi, parce qu’il a été le témoin des 
faits qu’il raconte, témoin nécessairement bien informé, sinon 
tout à fait impartial, car il était fonctionnaire dans l’ile à l’époque 
qui fait l’objet de son récit. Il n'en va pas absolument de même 
pour Pierre Cyrnée. Son exposé des faits, qui va de la page 2 3 A à 
la page 2 5 4, dans l'édition de sa chronique donnée parla Société 
des sciences historiques et naturelles de la Corse en i884, pro- 
vient évidemment des rapports exagérés qui ont été faits à l’auteur, 
et présente un aspect tant soit peu légendaire. Giovanni delleTreccie, 
dont les lettres des Protecteurs de Saint- Georges ne parlent que 

M 11 est vrai que VincenteHo d’Istria , au dire de Giuslusiani, évêque de Nebbio, 
jouissait dans sa seigneurie d’une indépendance presque complète. 

Hist. et puilol. — N“ 1-2. 3 
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comme d'un simple capitaine d’iuf&uterie, y joue un rôle prépondé- 
rant. 11 n'y est pas question du Capitaine général Hieronimo de Savi- 
gnano. Le nombre des combattants y est décuplé. Enfin , l'épisode dra- 
matique placé à la fin du récit de Cyrnée, où l’on Yoit le gouverneur 
Antonio Spinola attirer à Vico, dans un guet-à-pens, les vingt-deux 
membres subsistants de la famille dé Leca, parmi lesquels Vin- 
cente, fils de M&none, est tout autrement raconté dans Giovanni 
délia Grossâ W. Mais cet événement étant postérieur de beaucoup à 
l'époque où fut rédigée la correspondance qui fait l'objet de cet 
envoi, nous croyons inutile de nous en occuper. 

Voici maintenant un abrégé des faita qui se sont passés dans 
l'ile de Corse, du 5 juin tû64 au 18 décembre iA56. Pour l’in- 
telligence de ces faits, il est d'abord nécessaire de remonter un peu 
plus haut. En i453, la Corse étant déchirée par la lutte entre Ga- 
leazzo de Campofregoso, délégué de son cousin Lodovico, qui tenait 
lui-même son autorité du Pape, et les Aragonais appelés par le parti 
contraire, les insulaires s'adressèrent à Gênes, et témoignèrent le 
désir de voir la puissante compagnie de Saint-Georges les prendre 
sous sa protection. Après des négociations assez longues, dont le 
détail ne peut avoir place ici, la République génoisè, sous certaines 
conditions bien déterminées, transféra le haut domaine de file à la 
Banque de Saint-Georges, par acte du 22 mai i&53, dont Carolo 
de’ Franchi, peu de temps après Vicaire de la Corse, fut l’un des 
témoins W. 

La Banque leva quelques troupes, environ cinq cents hommes, 
et les plaçant sous la conduite du Commissaire Pier Battista Doria, 
les fit partir immédiatement pour sa nouvelle acquisition. Le Com- 
missaire se présenta devant Saint-Florent avec deux vaisseaux. Après 
un siège de peu de durée, Vincentello d’Istria, alors partisan des 
Aragonais, abandonna la place qui capitula. A la suite de ce succès, 
Doria continua sa marche, les Officiers de Galcazzo lui livrèrent 
successivement Bastia, Biguglia et Corte. Après avoir pris égale- 
ment possession de Bonifacio et de Calvi, il réunit l'assemblée des 

0) Voir Pierre Cyrnée, liv. III, p. 9 54 . — Voir Giovanni délia Grosse, p. 395, 
éd. de l'abbé Letteron, Bulletin de la Société dee eciencee hietorique» et naturellee de 
la Corte. 

(*) Voir Bulletin de la Société de» ecience» historique» et naturelle» de la Corse, 
juillet 1881, 7* fasc., p. 91 3 . 
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insulaires à Biguglia, là où elle se tenait d'habitude. On y publia 
les réglementa et les conventions faits entre l'Office de Saint-Georges 
et les Corses. Puis Pier Battista Doria envoya partout des officiers, 
sauf dans certaines parties d’Outre- Monts non encore réduites. 
Lorsque les impôts furent levés et que la paix fut établie, il laissa 
en Corse, comme lieutenant, Michèle de’ Germani, évéque de Ma- 
rana, et retourna à Gênes M. Il y retourna certainement plus tard, 
car, d’après nos lettres, nous l’v retrouvons en juillet 1 A54. Durant 
ce premier séjour, il avait fait au nom de ces mandants des traités 
particuliers avec divers grands personnages, entre autres avec Gu- 
glielmo et Raffaele da Leca v en date de juin 1 453 

Mais si l’îie était fort tranquille en deçà des Monts, il n’en était 
pas de même au delà. Aussi, sous l'inspiration de Michèle de' Ger- 
mani, le substitut de Doria, Giudice délia Rocca et Raffaele da 
Leca , qui étaient devenus alors les plus fermes soutiens du parti 
génois en ce pays, attaquèrent le Vice-Roi aragonais, et ses par- 
tisans, Francesco et Vincentello d'Istria. Ceux-ci, après diverses opé- 
rations de guerre, durent se soumettre et conclurent une convention 
particulière avec le Magnifique Office entre les mains de l'Évêque 
de Marana^. Restaient à vaincre les Ornani, qui , cantonnés dans le 
château de Bozi , s’obstinaient à refuser l'allégeance aux Protecteurs. 

Sur ces entrefaites, c’est-à-dire vers la fin de l’été de iâ53, ar- 
riva en Corse le premier Gouverneur envoyé par la Banque. Il 
s'appelait Salvagio Salvaigo, et entrait en scène suivi de 200 fan- 
tassins à la solde de Saint- Georges. Dès le commencement de 
l'automne, il passa les Monts avec une grande escorte de nobles 
et de Caporaux. Ën peu de lemps, tout fut pacifié et soumis, à 
l'exception, comme nous l'avons déjà dit, des Ornani qui tenaient 
eneore le château de Bozi. Le Gouverneur mit le siège devant cette 
forteresse; mais l'hiver étant survenu, il dut abandonner son en- 
treprise et retourner à Biguglia, qui était alors une manière de ca- 
pitale pour les pays d'en deçà des Monts. 

L’arrivée du printemps de i464 amena la reprise des opérations 
qui furent d'abord conduites par le Commissaire Giovanni délia 

0) Voir Giovanni délia Grossi, p. 3 o 8 , ad. cit. 

(*) Elle fut ratifiée par Raffaelle le 3 o mars 1 6 56 . Nos lettres font allusion aux 
cautions qu'il fournit à la Compagnie en celle occasion. Voir Bulletin de la Société des 
science* de Corse , juillet-août 188A, p. 11, 29, 35 , Û9. 

« Voir tbid. 
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ürossa, notre historien, puis par notre vieille connaissance, de re- 
tour de Gènes, le Commissaire Pier Battista Doria. Elles eurent 
plein succès; le château de Bozi fut pris, et les Ornani, comme les 
autres, durent courber la tête sous le joug de Saint-Georges. On 
eut à remarquer cependant l'attitude indécise de Raffaele de Leca, 
qui, sous divers prétextes, ne prit aucune part à l'expédition. 

Tout semblait donc parfaitement en ordre, lorsque le feu éclata 
inopinément dans le Gap Corse. Ce pays était sous la domination 
de deux familles d'origine génoise, les Gentili et les Da Mare. 
L'origine des Gentili M est indiquée tout au long dans le Bulletin de 
la Société de Bastia , et nous y renvoyons le lecteur. Or, pour des 
raisons qu'il m'a été jusqu'à présent impossible d'éclaircir, il semble 
que Simone et Giovanni da Mare, seigneurs de San Colombano, 
s'étaient laissés circonvenir par une bande de factieux, dont le chef 
le plus autorisé était un nommé Francesco di Zanino ou Zaniio^. 
Sans se déclarer ouvertement, ils laissèrent faire, et répondirent 
par des échappatoires à l'invitation directe que leur fit le Magni- 
fique Office, de rétablir l'ordre chez eux. Aussi dut-il s'en charger 
lui-même, et voit-on, dès le 1 2 juillet 1/1 54 , les Protecteurs écrire 
à Lanfranco Genlile de Nonza, le priant d'aider dans cette affaire 
le Gouverneur Salvaigo de ses vassaux. Mêmes lettres furent 
écrites le même jour à Guelfuccio Genlile, seigneur de Brando, 
à Vinciguerra Gentile et à Giudice délia Rocca. Puis, les châteaux 
des Mottes [delle Motte] et de San Colombano furent assiégés, et 
resserrés étroitement. Quoique Battista Doria fut alors en Corse, il 
ne semble pas que ce soit lui, mais bien le Gouverneur qui ait di- 
rigé les opérations. Dès le 18 juillet, une bombarde de bronze fut 
expédiée au Cap pour mettre les insurgés à la raison. 

Le 27 juillet, Giovanni et Simone da Mare étaient sommés de 
livrer au Magnifique Office Francesco di Zanino et ses partisans, 
et de venir faire leur soumission immédiatement, faute de quoi, 
ils seraient soumis à une exécution militaire. Quoi qu'il en soit, ce 
n'était qu'un feu de paille, et il fut bien vite éteint. 

Dès le 4 septembre, les Protecteurs écrivirent à Andrea et à 
Pindebey, châtelains nommés par eux du Château des Mottes, pour 
les avertir qu’ils venaient de nommer Hieronimo di Goarco, Po- 

Voir année 188/i, 48 * fascicule, décembre i 884 , p. 1 el suiv. 

Voir Giovanni délia Grossa, p. 309, ed. cit . 
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destat des vassaux de Saint-Georges au Cap Corse, et iis informè- 
rent le même jour les habitants de San Coloinhano de cette no- 
mination. Le salaire de ce fonctionnaire devait être à leur charge, 
et monter à 2 5 livres par mois, Sur quoi il était obligé d’entretenir 
deux domestiques. Lanfranco di Nonza, Vinciguerra et tiuelfuccio 
Gentili reçurent en même temps cette nouvelle, et furent requis 
de prêter aide et secours k Hieronimo di Goarco en cas de besoin. 
Les Da Mari, étant d’origine génoise, ne manquèrent pas d'avocate 
auprès du Magnifique Office; ils furent reçus à merci, et le 6 dé- 
cembre i454,onleur rendit leurs châteaux des Mottes et de San 
Colombano, sous des conditions assez dures, que M. l’abbé Let- 
teron a imprimées dans le BuUetin de la Société des sciences de Corse^K 
Cependant, dès ce même mois de juillet i454, les affaires avaient 
recommencé k s’embrouiller sérieusement Outre- Monts. Raffaele 
da Leca, ce fidèle vassal de la Banque, était devenu grandement 
suspect au Magnifique Office, qui le soupçonnait, non sans raisons, 
d’étroites intelligences avec les ennemis jurés de la République, 
avec les Aragonais. Quelle pouvait bien être la cause d’un revire- 
ment aussi inattendu? Malgré toutes les recherches, elle reste ob- 
scure. Peut-être Raffé®, comme l’appelle Pierre Cyrnée, était-il 
mécontent de la seigneurie qui lui avait été octroyée; peut-être ju- 
geait-il que la récompense reçue n’était point égale à ses mérites; 
peut-être aussi était-il jaloux de la faveur dont jouissaient auprès 
des Protecteurs les seigneurs d’Istria. Ces hobereaux étaient d’hu- 
meur si mobile, si envieuse, qu’il était impossible de faire aucun 
fond sérieux sur leur affection (*). 

Le fait est que, dès le 1 a juillet 1 45 6 , les Protecteurs annoncent 
au prêtre Serviculo de Lumio, et à Jacopodi Mancipio qu’ils vien- 
nent d’envoyer en Corse un navire bondé de soldats, de bricoles 
[bricole W] , et de munitions, et que les insolences de Raffaele 
da Leca ont provoqué leur courroux. Le a 3 du même mois, lettre 
confidentielle à Giudice délia Rocca. Ils ont décidé de le mettre au 
courant de leurs plus secrètes pensées afin d'obtenir la pacification 
de file, et ils réclament son concours pour achever cette bonne 

d Voir Bulletin de la Société det tciencet de Corse , juillet-août 188A, A 3 *, 
AA* fascicules, p. 1A7-169. 

<*) C'est l'abréviatif corse de RafTaelle. 

t*> Voir A ce sujet Giovanni délia Grossa, p. 3 io, ed. cit. 

(4) Sorte de baliste. 
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œuvre. Lui, Giudice, sait par expérience qu'ils ne sont point in- 
grats de leur nature. Ils espèrent d'ailleurs le lui mieux prouver 
encore dans l'avenir. En conséquence, ils lui mandent qu'informé9 
des mauvais desseins de Raffaele da Leca à leur égard , ils ont ré- 
solu de le priver de ses biens et de toutes les forteresses qu'il pos- 
sède dans l'tle. Le Gouverneur est chargé de l'exécution, pour la- 
quelle on lui a envoyé des soldats et de l'artillerie. S'il l'aide bien 
dans cette entreprise , il n'aura pas à s'en repentir. Des dépêches 
dans le même sens sont expédiées au Podestat Manuale di Rapatlo, 
au Conseil et à la Commune de Bonifacio, ainsi qu'au Commissaire 
Pier Battista Doria. 

Les Protecteurs auraient bien voulu en finir tout de suite , mais 
sur les conseils du Gouverneur W, ils résolurent de pacifier le Cap 
Corse avant de s'engager Outre -Monts. Cette affaire étant réglée, 
le Gouverneur Salvagio Salvaigo, probablement vers la mi-octobre 
i 454 passa les Monts avec 700 soudoyers, commandés en sous- 
ordre par Francesco Fiorentino et des bandes de partisans 
ayant à leur tête Giudice et Antonio délia Roca, Vincentello et 
Francesco d'Istria, Mariano da Gaggio, et d'autres Corses de dis- 
tinction. Le siège fut mis devant Cinarca et traîna en longueur. 
L'oncle de Raffaele, Manone, qui tenait le château de Sia, dans le 
voisinage, le rendit aux Génois, et fit sa soumission par l'intermé- 
diaire de Vincentello d'Istria. La fortune semblait sourire aux as- 
siégeants, lorsque le Gouverneur, pris d'une fièvre aiguë causée par 
les intempéries, dut quitter l’armée pour repasser en deçà des 
Monts, laissant le commandement ou Vicaire Carlo Luxardo. L'in- 
fortuné mourut en route, et cet événement eut lieu, selon toute 
vraisemblance, durant la première quinzaine de novembre tA5A, 
car, par dépêche du a o du même mois, les Protecteurs ordonnent 
au patron de navire Giovanni Carpeneto de prendre à son bord la 
dépouille mortelle de Salvagio Salvaigo, si le nouveau Gouverneur 
le lui ordonne. 

En attendant, Carlo Luxardo, le Vicaire, avait, à plusieurs re- 
prises, durant le désarroi qui suivit la mort de Salvagio, fait des 
propositions d'accommodement à Raffaele da Leca qui les repoussa. 
Mais ayant appris la prochaine arrivée du nouveau Gouverneur, 

W Voir lettre a 3. 

W Voir lettre 4a. 

Voir Giovanni délia Groaaa, p. 3 10 et suiv., ed. cit. 
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Paolo Alviggi Marruffo, avec des renforts et des munitions , il offrit 
lui-même l’abandon de Cinarca, qui fut livré aux Génois, et il se 
retira dans son château de Leca. Le Gouverneur, trouvant toutes 
choses en bon état, nomma Carlo Luxardo son Lieutenant Outre- 
Monts, et retourna à Bigugiia. Luxardo mit le blocus devant le châ- 
teau de Leca. Ces événements se passèrent vraisemblablement entre 
la fin de i45A (novembre-décembre) et le commencement de i455 
(janvier). A dater de cette époque (20 janvier) jusqu'au îA mai 
i455, et du îA mai iA55 jusqu'au i5 juin, même année, il y a 
lacune dans la correspondance, mais nous pouvons la remplir par 
la chronique. 

Or voici ce qui se passa. Suivant sa déplorable habitude d'écono- 
mie, le Magnifique Office, voyant les choses tourner à bien, avait 
licencié la plus grande partie de ses mercenaires. Leca était plutôt 
observé que bloqué par quelques soldats de profession et des troupes 
de partisans qui se gardaient avec négligence. C'est alors qu'entra 
en scène la flotte aragonaise, venue pour secourir Cinarca. Appre- 
nant que le château avait capitulé, le nouveau Vice -Roi de la 
Corse, qui la commandait, envoya une galiote à Leca pour an- 
noncer son approche à Raffaele. Aussitôt ce seigneur, ranimé par 
l'arrivée de ce secours inattendu, réunit les Majorquins du petit na- 
vire à sa garnison, et fondant sur les troupes assiégeantes, qui 
étaient peu nombreuses et ne s'attendaient point à être attaquées, 
il les mit en complète déroute. Quelques soldats génois, qui avaient 
pu se réfugier dans les ruines du vieux château de Leca , furent dé- 
busqués de cet abri, faits prisonniers et cruellement traités. A cette 
nouvelle, le Gouverneur Paolo Alviggi, affolé, rassembla environ 
9,000 hommes, passa les Monts et pénétra jusqu'à Vico. Mais 
manquant de provisions, et assailli de pluies continuelles, il dut 
battre en retraite précipitamment. Les paysans ultramontains, le 
croyant vaincu, l'attaquèrent au passage du Liamone, qui roulait 
des eaux fortement grossies parles averses et les orages. Le désordre 
se mit parmi la troupe génoise, qui subit un assez grave échec, et 
perdit cent des siens. 

Découragé par cet insuccès, Marruffo retourna à Bigugiia pour 
se refaire. Giovanni délia Grossa place tous ces événements durant 
l’hiver de 1 455. Mais si l'on admet qu’à cette époque la traversée 
du golfe da Lion est très malaisée, et que la mer y est mauvaise, 
il sera plus logique de les reporter au tout commencement du 
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printemps, époque à laquelle il aura été très facile aux vaisseaux 
aragonais de cingler de Majorque en Corse. 

Après le départ du Gouverneur, Raffaele da Leca souleva tout 
le pays d’Outre-Monts, et n'eut plus pour adversaire que Giudice 
délia Rocca, qui seul tenait pour Saint-Georges. Celui-ci manœuvra 
assez habilement pour forcer à une trêve son puissant adversaire. 
Mais cette trêve ne dura pas longtemps. Le nouveau Vice-Roi ara- 
gonais, Beriingero di Rillo, aborda l’ile avec huit bâtiments et 
200 Sardes. Giudice délia Rocca, qui tenta en vain de s'opposer 
aux progrès des alliés, fut battu par eux au-dessous de Zigliara. 
Mais le Gouverneur de la Corse ayant reçu par Calvi un renfort de 
700 fantassins, commandés, à ce que dit notre chroniqueur, par 
le capitaine d'infanterie Giovanni delle Treccie, forma une nou- 
velle colonne de 2,000 hommes, et accourut au secours de Giudice 
délia Rocca, en prenant par Cinarca. Malheureusement les échecs pré- 
cédents avaient abattu son moral , et de plus , circonstance ignorée de 
son entourage, une galère et un vaisseau catalans débarquèrent à 
cet instant même 200 Majorquins. Au premier choc, les deux par- 
tis, saisis de terreur panique, prirent simultanément la fuite. 

Il ne serait résulté rien de bien grave de cette échauffourée, si 
les habitants de la Piève de Vico, fort affectionnés à Raffaele, se 
soulevant en masse, n'avaient complété le désastre. Les Génois 
, s'enfuirent précipitamment dans le Niolo, où Giocante da Leca, 
oncle dudit Raffaele, acheva la déroute. Le Gouverneur et le capi- 
taine de l'infanterie ne durent leur salut qu'à l'excellence de leurs 
montures; un petit nombre de soldats purent se réfugier à Calvi. 
Vincentello d’Istria, Mariano da Gaggio, Carlo da Casla, Grillo et 
Arrigo d’Omessa, fils de l’Évêque d’Aleria, furent sauvés par les 
paysans, qui ne virent en eux que des compatriotes. Quant à Ca- 
rolo Luxa r do, le Vicaire, qui s'était montré impitoyable pour tout 
ce qui était Corse, il fut fait prisonnier, et tellement maltraité qu'il 
en mourut. 

Giudice délia Rocca, assisté de Vincentello d’Istria, et quelque 
peu renforcé par le Gouverneur, tenta encore une fois d’arrêter les 
ennemis, et de remédier à cette situation désespérée; il y réussit en 
partie. Le manque de vivres dans un pays ravagé empêcha d'ailleurs 
la poursuite des opérations. 

Cette grande défaite du Niolo eut lieu vers la fin de mai ou le 
tout commencement de juin iA 55 , car une dépêche du 1 5 de ce 
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mois, adressée par les Protecteurs à Carlo da Cas la, en parle comme 
d'une chose toute récente. 

Ici nos lettres reprennent, et Ton voit que le Magnifique Office 
ne perdit point courage. Aussitôt il écrivit des lettres d'encourage- 
ment, non seulement à Carlo da Casta, mais encore à Vincentello 
distria, à Giudice distria, à Francesco distria , à Giovanni da Mare, 
à Lanfranco Gentile de Nonza, à Guelfuccio Gentile, au Plébain 
d’Alessani et à tous ses autres partisans. 11 déclare qu’il n’abandonne 
point la partie, qu’il va envoyer en Corse de nombreuses troupes, 
dés chefs courageux et expérimentés, des munitions abondantes. 
Qu’ils aient donc confiance, le succès final est certain, etc. 

En effet, dès le 19 juillet, Carlo da Casta et tous les autres sont 
informés que les Protecteurs font partir pour la Corse quatre gros 
vaisseaux, remplis de fantassins et d’arbalétriers, sous le comman- 
dement de Hieronimo di Savignano et de Leonardo Justignano. Le 
98 du mois précédent, ils avaient fait trêve avec le Roi d'Aragon. 

Le Capitaine général Hieronimo di Savignano débarquant à 
Calvi y découvrit un complot en faveur de Raffaele, et mit à mort 
plusieurs conjurés. Puis, passant Outre-Monts, il battit complète- 
ment le seigneur de Leca, et le resserra dans son château. Celui-ci, 
privé du secours des Aragonais, se trouvait réduit à l’extrémité, 
lorsque son adversaire, affaibli en hommes, et manquant de vivres, 
conclut avec lui une courte trêve, pendant laquelle Giudice délia 
Rocca, ce vaillant champion de la Ranque, se brouilla avec elle 
pour des raisons ignorées, et s’allia avec Raffaele. Les révoltés 
redevinrent à nouveau maîtres du pays d’Outre-Monts. Tout ceci 
se passait entre le a 5 septembre et le îk novembre i 455 M. En 
décembre, même année, arriva dans l’île le nouveau Gouverneur, 
Urbano di Nigro, accompagné de renforts considérables. Raffaele 
da Leca et Giudice délia Rocca, accablés par des forces supé- 
rieures, durent se réfugier, le premier dans Leca, le second dans 
Barricini. 

Pour en finir avec ces deux seigneurs, le 11 février iô66^, le 
Magnifique Office envoya, comme Capitaine général en Corse, An- 
tonio Calvo, homme énergique et cruel, qui poussa vigoureusement 
le siège de Leca. Le château fut emporté d’assaut, ou par trahison, 
comme le dit Pierre Cyrnée, vers la fin d’avril i 456 ^. 

Voir lettre 106. — Voir lettre ia8. — w Voir lettre i/ig. 
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Antonio Calvo prit et fit supplicier Raffaelle da Leca, Anton 
Giulio ou Guillelmo, son frère, qui était allèle rejoindre, et vingt- 
deux autres membres de cette famille. Le corps de RaiTaelie fut 
coupé en quatre quartiers, dont un fut exposé dans chacune des 
villes de Biguglia , Calvi , Corte et Bonifacio. 

Après cette terrible exécution, Calvo se tourna contre Barricini. 
Giudice délia Rocca , terrifié, quitta le château, y laissant quelques 
parents pour le rendre aux Génois. Puis, traqué partout comme 
une bête fauve, il finit par se retirer en Sardaigne, où il mourut 
de mort naturelle. Pour les autres seigneurs insurgés, tels que 
Arrigo délia Rocca, Giocanto da Leca, Orlando d’Ornano, Gu- 
glielmo de Bozi et Giudice d’istria, découragés, ils se réfugièrent à 
Naples , auprès du Roi d’Aragon , dont ils espéraient obtenir quel- 
ques secours. Quant à Vincente, neveu de Raffaelle son partisan, 
et fils de Manone, qui lui, s’était déclaré pour les Génois, durant le 
cours des événements, il subissait dans un cachot de la forteresse de 
Calvi la plus dure captivité. Telle était, vers la fin de 1 456, époque 
à laquelle se terminent nos lettres, la situation de la Corse, alors 
tout entière dans les mains de Saint-Georges. 


DESCRIPTION DU MANUSCRIT. 

Registre in-folio, 395 feuillets écrits, papier, relié en parchemin. — 
Italien-latin, i454-i457. 

La reliure est en fort mauvais état. Sur l’un des plats, on lit, en écriture 
moderne, l'inscription suivante sur papier : Lettere diverse , 1 454 in 1457. 
— Proletton di S. Giorgio . — Lettere spettan\i le colonie. — Au dos se 
trouvent aussi deux étiquettes sur papier, d’écriture également moderne et 
rédigées comme il suit : la première contenant simplement une date : 1 454- 
14Ô7; la seconde: Litterarum ojficii sancti Georgii . Le registre est paginé 
par feuillets et en chiffres arabes. L’écriture est de l’époque. Les quatre 
premiers feuillets sont absolument illisibles et gâtés par l’humidité. La pre- 
mière date que l’on puisse relever est du i4 mai i454, la dernière du 
3 1 décembre 1457. Après les 3q5 feuillets écrits, on rencontre une cer- 
taine quantité de feuillets blancs, numérotés jusqu'à 397. Ce registre est 
divisé en manuali, ou cahiers, séparés par plusieurs cahiers blancs. Cha- 
cun d’eux porte une date et le prénom du chancelier, ainsi par exemple : 
«■ 1 656 a* novembris — Francisci» ; au bas «rihesus». — L’ordre chronolo- 
gique est suivi quant à l'année, mais les lettres sont accumulées suivant la 
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fantaisie du copiste, sans ordre de mois, ni de jour, dans l'intérieur des 
manuels ou cahiers. Ces lettres comprennent toutes les colonies que la Ré- 
publique de Gènes, au fur et à mesure de ses besoins d'argent, a engagées 
successivement à la Banque de Saint-Georges, telles que Samastri, Soldais 
etCafla, Chio, la Corse, et même Pietra Santa sur la frontière de Toscane. 

N. B . Les annotations et les renvois inscrits au bas de ces lettres concernent 
l’édition de la chronique de Giovanni délia Grossa, publiée en français par 
M. l'abbé Letteron , dans le Bulletin de la Société dee sciences historiques et natu- 
relles de la Corse t janvier-juin 1888. 


1 

Les protecteurs de Saint-Georges à Brancha Cattanco , Podestat 

de Calvi , et au Commissaire Antonio di Benedicto. 

1454, 5 juin. Gênes. — Ils n'ont rien de nouveau à leur mander, mais 
quand ils renverront à nouveau le brick porteur de celte dépêche, ils les 
aviseront de tout ce qui est nécessaire. — (Italien (,) .) 

2 

A Manuale de Bapallo, Podestat , aux anciens et aux Officiers™ 

de la Provision de Bonifacio . 

1454, 6 juillet. Gênes. — Voulant montrer tout leur dévouement au 
Doge et h l'Office di Balia (S) Maritbm , ils les prient de mettre à la dispo- 
sition d'Angelo Santo, leur délégué, la galère qui est actuellement dans le 
port de Bonifacio, après avoir fait dresser, par un notaire, inventaire exact 
de tout ce qu’elle contient. — (Latin.) 

3 

A Salvagio Salvaigo, Gouverneur de la Corse. 

1454, 6 juillet. Gênes. — Au moment où ils se disposaient à lui ex- 
pédier la birème de Melchione di Montone , les officiers de la Balia Mari - 
tima sont venus leur demander, au nom de la République, de mettre à sa 

fl) La numérotation des feuillets pour les dix-sept premières lettres est incertaine. 
(*) üfficiati di Prooigione. C’étaient les officiers chargés de l'approvisionnement 
d'une place ou d'une armée, tant en vivres qu'en munitions. 

(s) Délégation à la marine. Ceux qui la composaient remplissaient le rôle de 
ministre. De cette Balia dépendaient aussi les colonies et les comptoirs. 
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disposition cette galère et deux bateaux de moindre tonnage, pour les en- 
voyer à Bonifecio. Après le voyage, ils offreot de mettre l'un des bateaux à 
son entière disposition. Prière de leur répondre à ce sujet — (Latin.) 

A 

Au Gouverneur de la Corse Salvagio Sahaigo. 

1454, îa juillet. Gènes. — Il trouvera, joint à ces lettres, l'inventaire 
des objets que Francisco Xarabino a fait charger en leur nom sur la barque 
de Giovanni Carpeneto. 11 devra passer en revue tous ces objets. La plu- 
part sont à destination de Bonifacio, et il ne devra retenir que ce qui lui 
est absolument nécessaire. On enverra à Battista Doria sa part dans la car- 
gaison qui est déterminée par un inventaire qui lui sera remis. De plus, 
il trouvera dans son courrier différentes lettres adressées à plusieurs per- 
sonnages notables de l'He. Il les fera toutes parvenir à destination, sauf 
celles écrites à Giudice délia Rocca, au Podestat et à la commune de Galvi , 
au prêtre Serviculo, à Giacomo de Mancipio, à Battista Doria, et surtout 
à 'Raffaele da Leca. Qu'il retienne toutes ces lettres jusqu'à nouvelles in- 
structions. — (Latin.) 

5 

A Lanfranco Gentile de Nonza. 

1454 , 1 9 juillet. Gènes. — Bien qu’il n’ait pas besoin de leurs exhor- 
tations pour faire son devoir et obéir aux ordres du Gouverneur, cepen- 
dant, ayant appris par lettres de celui-ci que les insolences de Francesco (1) 
di Zanino l’avaient contraint de prendre les armes , ils le prient d’agir de 
concert avec ledit gouverneur et de l’aider avec ses vassaux. — (Italien.) 

6 

A Guelfuecio Gentile , des seigneurs de Brando. 

(Même date). — Us ont appris les services qu’il a rendus à leur cause. 
L’avenir démontrera leur reconnaissance. Ils le prient d'aider de tout son 
pouvoir le Gouverneur Salvaigo (,) . — (Italien.) 


Voir Giovanni délia Grossa, édit. ciL p. 3o8. Ici Philippini est en désaccord 
avec Giovanni délia Groasa. Voir, pour toute cette affaire, le Bulletin de la Soc. des 
sciences de Corse , 3* année (i883 ), 35* et 36* fascicules, p. i5s et sniv. 
w Giovanni délia Grossa l'appelle Selvago de' Selvaghi. Voir p. 307 . 
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7 

Même date, même lieu. — Pareilles lettres sont adressées à Vinciguerra 
de’ Gentili. (Italien.) 

8 

A Giudice d lia Rocca d’htria. 

145 4, i ü juillet. Gêne». — Les Protecteurs connaissent son attache- 
ment à leur cause. L'avenir lui démontrera leur reconnaissance. Bien qu'il 
n'en soit pas besoin, ib le prient de prêter aide et secours au Gouverneur, 
dans sa lutte contre Francesco di Zanino et ses partisans, ainsi que contre 
quiconque serait rebelle h l'autorité de Saint-Georges. — (Italien.) 

9 

Au Prêtre Serviculo de Lumio. 

1454, is juillet. Gênes. — L'occasion qu’il désirait depuis longtemps 
s'est enfin présentée. Les insolences de Raffaele (l) da Leca ont provoqué 
leur courroux. C'est pourquoi ils envoient un navire rempli de soldats, de 
bombardes, de bricoles (bricole) et de munitions. Qu'il s'entende avec le 
Gouverneur et exécute ses ordres. Ils savent pouvoir compter sur sa fidélité. 
— (Italien.) 

10 

Même date, même lieu. — Semblables lettres sont adressées à Jacopo 
de Mancipio. 

11 


A Vincentello dïlslria. 

1454, 17 juillet. Gênes. — Ils savent combien il est attaché à leur 
cause. L’avenir lui prouvera leur reconnaissance. Bien qu’il n'en soit pas 
besoin , ib le prient de s’entendre avec le Gouverneur, pour en finir avec 
Francesco di Zanino et ses partisans. Ils espèrent pouvoir compter sur lui 
en d’autres occurrences semblables. — (Italien.) 

12 

Au Patron de navire Giovanni Carpeneto. 

1454, 18 juillet. Gênes. — Ils embarquent sur son vaisseau une bom- 
barde de bronze, à destination de la Corse, avec ses attiraux. Prière de 

fl > Voir Giovanni délia Grosse, édit. cit. p. 3io. 
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veiller à sa conservation, soit en la chargeant, soit en la déchargeant, ainsi 
que sur tous les autres objets qui lui ont été confiés. — (Latin.) 

\ 

13 

Au Docteur en droit Carolo de* Franchi, Vicaire de Corse . 

1454, 1 8 juillet. Gènes. — Les Protecteurs lui ont donné toutes les 
instructions nécessaires. Us l’exhortent à les bien remplir. Les informer di- 
ligemment au sujet du sel et de la mine (vena) de fer, et de tout ce qu’ont 
trouvé les deux de Petrasanta qu’ils lui ont envoyés. Le Gouverneur étant 
fort occupé h faire des exécutions, il le devra suppléer dans l’affaire du sel, 
de la mine de fer, et exiger impitoyablement toutes les amendes et con- 
damnations. — (Italien.) 

U 

Au Podestat Branco Cattaneo et d Antonio de Benedicto, Com- 
missaire à Calvi. 

1454, 1 8 juillet. Gènes. — Ils demandent à être avisés sur l’état de la 
forteresse , et sur ce qu’il y a à y faire. Us écrivent au Gouverneur ce qui 
se passe à Gènes. Us devront obéir en toutes choses que leur commandera 
ce fonctionnaire. — (Italien.) 

15 

A Sakagio Salvaigo, Gouverneur de la Corse . 

1454, 19 juillet. Gènes. — Us lui ont recommandé Pietro da Mari 
auxquels ils ont donné des lettres de créance. Us lui laissent le soin de 
l’employer, car il le connaît mieux qu’eux, et sait à quoi il peut être bon. — 
(Italien.) 

16 


Au meme Gouverneur. 

1 454, a 3 juillet. — Le Duc de Milan les ayant chargés, ou devant les 
charger de lui chercher des chevaux dans l’ile, ils lui en donnent commis- 
sion, elle prient d’employer tous ses soins et son habileté ordinaire, pour 
que ce souverain soit entièrement satisfait. — (Italien.) 

17 

Au même Gouverneur 

1454, a3 juillet. Gènes. — L’Évêque d’Aleria' s’est plaint à eux de ce 
(1 > Voir Giovanni délia Grosse, p. 3o8. 
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que, étant depuis longtemps en possession de l'élise de Santa-Mana di 
Talcioi, un Corse, nommé Arrigo de lo Sardo, la revendique pour son fils, 
et les prie de le maintenir en possession de ce bénéfice, jusqu'à ce qu'il 
ait reçu l'investiture pontificale. Ils le chargent d'examiner cette affaire et 
de satisfaire l'Évêque , si cela se peut faire sans injustice , ni préjudice des 
droits d’ Arrigo de lo Sardo, ou d'autres tiers. Ils réclament d'ailleurs à ce 
sujet un rapport très détaillé, car ils ne veulent préjudicier au droit de 
personne. — (Italien.) 

18 


A Giudice délia Rocca . 

1454, a3 juillet. Gênes. — Les Protecteurs ont décidé de le mettre au 
courant de leurs plus secrets desseins , pour obtenir la pacification de l'tle , 
afin qu'il les puisse aider dans cette bonne œuvre. Lui, Giudice, sait par 
expérience qu'ils ne sont point ingrats de leur nature. Us espèrent d’ail- 
leurs Sûre mieux pour lui dans l'avenir. En conséquence, ils lui mandent 
qu'informés des mauvais desseins de Raffaele da Leca (1) à leur égard , ils 
ont résolu de le priver de ses biens et de toutes les forteresses qu’il possède 
dans l'ile. Le Gouverneur est chargé de cette exécution , pour laquelle on 
lui a envoyé des fantassins et de l'artillerie. S'il l’aide dans cette entreprise , 
il n'aura point à les accuser d'ingratitude. — (Fol. îa r # et v°; italien.) 

19 

A Manuale di Rapallo, Podestat, au Conseil et h la Commune 

de Bonifacio. 

1454, a 3 juillet. Gènes. — Pour assurer définitivement la sécurité de 
l'ile, il faut en finir pour tout de bon avec Raffaele da Leca (,) , dont les 
méchants desseins ne visent qu'à la troubler. Ds ont envoyé au Gouverneur 
les forces nécessaires pour réduire tous les châteaux de ce rebelle. Ils les 
exhortent à l'aider par terre et par mer avec tous les moyens dont ils 
pourront disposer. — (Fol. ta v # ; italien.) 

20 

Au Commissaire Battista Dori a . 

1454, 17-34 juillet. Gênes. — Les intrigues continuelles de Raffaele 
da Leca (S} et ses rapports suspects avec leurs ennemis les conduisent à 
vouloir sa perte. Us ont expédié au Gouverneur des forces suffisantes. 

Voir Giovanni délia Grossa, p. 3io. 

<*> Voir xbid. 

« Voir ibid. 
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11 devra se rendre auprès de celui-ci , et l’aider de ses conseils dans cette 
entreprise. — (Fol. ta v°; italien.) 


21 

A tous les Officiers Génois en Corse. 

1454, a & juillet. Gènes. — Les Protecteurs envoient Guelfuccio de 
Brando à Antonia Maria di Fiesco. Ils prient la susdite Antonia, Johan 
Filippo di Fiesco, tous les Officiers génois, et enfin quiconque lira ces 
lettres de créance, de prêter aide et faveur à leur envoyé. — (Fol. ta v # ; 
latin.) 

22 

A Giovanni et Simone de' Mari. 

1 454 , a 9 juillet. Gènes. — Us savent qu'à cause de la rébellion de 
Francesco di Zanino , eux , Protecteurs , ont dû faire assiéger les châteaux des 
Mottes (1) (delle Motte) et de San Colombano, car, bien que la Banque de 
Saint-Geoi^es les ait toujours traités comme des fils, ils ont refusé de se 
charger de cette opération de guerre. Ën conséquence, ils sont avertis que 
s'ils ne leur livrent pas Francesco di Zanino et sa famille, et s’ils ne 
viennent pas faire leur soumission au Gouverneur, on procédera contre 
eux par voie d'exécution militaire. — (Fol. i4 v°; italien.) 

23 

Au Gouverneur de la Corse. 

1454 , 3 août. Gènes. — Ils ont reçu ses dépêches par l’intermédiaire 
d’Oliverio , et approuvent son idée d’en finir avec le Cap Corse , avant de 
s’engager dans le midi de l’ile. Us lui enverront comme renfort le navire 
dudit Oliverio , sur lequel servent le susdit Oliverio de’ Grimaldi et Bar- 
tolommeo de Orerio. Le bateau ne pourra partir que cette nuit; et Barto- 
lommeo seul s’embarquera. U l’emploiera comme il jugera plus utile. La 
galère de Bonifacio vient d’arriver. Ils ont appris du patron que le château 
des Mottes (delle Motte) venait d’être ravitaillé, et que la forteresse de 
San Colombano était sur le point de se rendre. On devait leur envoyer 
comme otages les jeunes da Mare (,) et le frère de Francesco (S) di Zanino. 
Sur le navire d’Oliverio, il trouvera cinq caisses de carreaux à tiges, trois 
autres caisses de carreaux pour arbalètes à tour (girella), de la poudre à 

Voir Giovanni délia Grossa, p. 3io. Voir Bulletin de la Soc. dee eciences de 
Coree, cilé plus haut. 

W Voir Giovanni dclla Grossa, p. 3o8. 

W Voir ibid. 
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bombardes et h sarbacanes. Des boulets de pierre lui seront expédiés par 
uue autre barque. — (Fol. i5; italien.) 

24 

A Branca Cattaneo, Podestat, et Antonio di Benedieto, Com- 
missaire à CalvL 

1454 , 3 août Gènes. — Voyant que l’achèvement de cette forteresse (l) 
se prolonge plus qu’ils ne croyaient, ils ont chargé Bartolommeo deOrerio 
d’en surveiller et presser les travaux. Ils les exhortent, en conséquence, & 
seconder toutes les mesures qu’il croira devoir prendre pour terminer 
promptement ledit château. — (Fol. i5; latin.) 

25 

A Francesco di Mutiliana w , Battista de Arecio, Nigro et Pen- 

sano de Florence, Capitaines d* infanterie en Corse. 

1454 , ao août. Gènes. — Ils ont lu avec attention tout ce qu’ils leur 
écrivent au sujet des sarbacaniers (sarbataneri), et de la solde spéciale 
pour leurs chevaux. Ils écrivent au Gouverneur d’ajouter vingt sous men- 
suels pour trois mois à la solde de tous les sarbacaniers qu’ils choisiront 
H n’est pas d’usage de donner une solde spéciale pour les chevaux des ca- 
pitaines. Ils ont demandé un rapport particulier au Gouverneur sur cette 
aBaire, et, quand ils en auront pris connaissance, ils verront à les contenter. 
Us les exhortent à se bien conduire. — (FoL 16 v°; italien.) 

26 

Au Podestat, Anciens et Conseil de Bonifacio. 

1454, sa août. Gènes. — Us ont reçu leurs lettres, avec la copie de 
celle que leur a adressée Giudice (s) délia Rocca. Ils y voient avec regret la 
fâcheuse situation de ce seigneur, auquel son amour pour la Banque de 
Saint-Georges a fait de nombreux ennemis qui menacent même sa vie. 
Ils en- écrivent au Gouverneur, pour qu’il couvre Giudice d’une toute spé- 
ciale protection. S’il lui arrive du nouveau, il faudra les en avertir. — 
(Fol. ao; italien.) 

0) Voir Giovanni délia G rossa, p. 3o8. 
t*) Voir ibid p. 3io. 

W Allusion à la situation difficile où se trouvait ce seigneur, partisan de Y Office 
de Saint-Georges, avant l'entrée en campagne des troupes génoises. Voir Giovann 
delta Grosse, p. 3io. 

Hist. et philol. — N°* t-2. 4 
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27 

Au Gouverneur de la Corse. 

1454, a3 août. Gènes. — Ils ont promis au patron Giovanni Carpe- 
neto de lui fournir l'argent nécessaire. Ils le chargent de veiller à l’exécu- 
tion de leur promesse. — (Fol. 19 v # ; latin.) 

Î8 

Au mime . 

1 454 , 26 août. Gènes, — ke patron de navire Francesco de Mari étant 
resté deux jours à Gènes et ayant eu besoin d’argent, ils lui ont avancé 
six grands ducats d’or, dont il lui devra tenir compte, lorsqu’il réglera 
avec lui. — (Fol. 19 v # ; latin.) 

29 

4 Brans a Cattanço, Podestat % et à Antonio di Benedicto, Com- 
missaire à Calvi, 

1454, 2^ août. Gênes (4) . — Hs fbnt charger sur le navire de Giorgio 
di Carlotto, commandé par Pietro Francesco de Calvi , Stmuids et îocan- 
tares de chaux, 1,800 briques (lateres) et 64 boulets de pierre. Envoyer 
de suite ces derniers au Gouverneur, et faire examiner la chaux et les 
briques. Ces matériaux sont pour le château de Calvi , dont on doit res- 
treindre la dépense. D’ailleurs, ils leur r e p r o ch e nt d’y avoir fait exécuter 
des travaux plus compliqués et plus coûteux que ceux qu’ils avaient or- 
donnés. — (Fol. 22 v°; latin.) 


30 

.À Andrea et à Piendebey, Châtelains du château des Mottes (>> 

(delle Motte). 

1454, 4 septembre. Gènes. — Us ont choisi, comme Podestat des vas- 
saux de SaintrGeorges au Cap Corse , Jeronimo de Goarco. Ils les exhortent 
à lui prêter main-forte à l’occasion , et 4 bien garder la forteresse qui leur* 
est confiée. — (Fol. 23; italien.) 

t 1 ) Voir Giovanni délia Gro6aa, p. 308 - 309 . 

W Voir ibid.y p. 3o8. 
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31 

Aux habitante du Cap Corse (,) . 

1454, 5 septembre. Gènes. — A la prière de leurs ambassadeurs, et 
pour leur procurer la paix dont ils voudraient voir jouir tous les habitants 
de rtle, ils leur ont choisi pour Podestat Jeronhno di Goarco. Ce fonction- 
naire leur rendra la justice et les défendra contre toute violence, s'il en est 
besoin , avec laide du Gouverneur. Son salaire , qui est naturellement à leur 
charge, sera de a5 livres par mob, sur lequel il sera tenu d'entretenir 
deux domestiques. — (Fol. v°; italien.) 

32 


A Lanfranco di Nonza . 

1 454 , 5 septembre. Gènes. — La révolte de FVancesco di Zanino et de 
ses partisan* ayant poussé Giovanni da Mare h désobéir à leurs ordres (,) 
et à troubler la paix du Cap Corse, ils ont nommé Jeronimo di Goarco 
Podestat des Caps Corsah. Ils le prient de lui prêter aide et secours. — 
(Foi. a 4; italien.) 

33 

% 

Même date, même Heu. — Pareilles lettres sont adressées h Vinci- 
guerra de’ Gentili. — (Même folio; même langue.) 

34 

Même date, même lieu. — Pareilles lettres sont expédiées à Gueifuecio 
de’ Gentili. — (Même folio; même langue.) 

35 

Au Podestat Branca Cattaneo et à Antonio di Benedicto , Com- 
missaire de Calvi, 

1454, 9 septembre. Gênes. — Bs leur envoient, sur le brigantin de 
Ludovico di Luccano de Calvi, 3,aoo briques (,) et 43 muids de chaux, 
pour achever la construction de la forteresse. Hs volent avec regret que la 
dépense est beaucoup plus grande qu’ils ne l’auraient supposé. Cela pro- 
vient de ce qu’ils n’ont point obéi à leurs instructions. Ils leur renouvellent 

W Voir Giovanni délia Grossa. 

W Voir ibid. 

W Voir ibid . , p. 3o8. 

U. 
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Tordre d’en finir au plus vite , et de restreindre la dépense. Ils trouveront 
sur la barque 4o boulets de pierre, qu’ils feront parvenir au Gouverneur 
le plus tôt possible. — (Fol. a 6 ; latin.) 

36 


. • . A Lanfranco de Nonza. 

1454, 19 septembre. Gènes. — Par les lettres du Vicaire et par celles 
de Bartolommeo de Orerio , ils ont appris les bons services qu’il avait ren- 
dus à leur cause dans les affaires (i) du Cap Corse. Ils fen remercient vive- 
ment et espèrent pouvoir Ten récompenser. Us Texhorlent à persévérer 
dans la droite voie. — (Fol. 38 ; italien.) 

37 

A Jeromino di Goareo (,) , Podestat du Cap Corse. 

1454, 19 septembre. Gènes. — Par l’entremise de Bartolommeo de 
Orerio, Us ont appris ses actions, et n’ont qu’à se louer de sa conduite. 
Il doit maintenant en rester là. Pour faire exécuter ses sentences, il aura 
recours à la garnison du château des Mottes (delle Motte). Pour la défense 
de leurs nouveaux vassaux , il s’adressera au Gouverneur. Les aviser de 
tout. La prise de Cinarca est prochaine (a) , alors tout pourra, s’arranger. En 
attendant, encourager les partisans de Saint-Georges, et obéir aux ordres 
reçus. — (Fol. 38 ; italien.) 

38 

A Salvagto Salvaigo , Gouverneur de la Corse . 

1454, 30 septembre. Gènes. — Bartolommeo de Orero les a avertis 
que la fuste de Francesco de Mare est en mauvais état, et ne peut plus na- 
viguer. Inutile de la réparer. En cas de besoin , on pourrait faire armer 
celle qui est à Calvi, ou un autre des bâtiments légers qui se trouvent dans 
Ttle. Car celle de Francesco, même en la radoubant à fond, ne pourrait 
fhire un bon service. — (Fol. 38 v°; italien.) 

89 

Au Podestat Branco Cattaneo, aux Consuls et au Conseil com- 
munal de Calvi . 

1454, 30 septembre. Gènes. — Les Protecteurs leur envoient copie de 

(1) Voir Giovanni délia Grossa. 

W Voir ibid. 

( s ) Voir ibid. , p. 3 1 1 . 
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la supplique à eux présentée par Pietro di Christiano, Il leur parait peu 
juste de molester le suppliant pour une propriété qu'il possède depuis 
quatorze ans, et où il a fait beaucoup de réparations, surtout quand il n’a. 
pas encore été décidé si le terrain qui fait le fond du litige appartient à la 
commune , oui ou non. Il convient donc de laisser en paix Pietro di Chris- 
tiano , tant que cette question préalable n’aura pas été vidée. — (Fol. a8 v° ; 
latin.) 

40 

Au Podestat de Cakri, Branco Cattaneo . 

1454, 5 octobre. Gènes. — Les lettres ci-incluses doivent être expé- 
diées de suite au Gouverneur de la Corse. — (Fol. 3o; latin.) 

41 

.......... Au Gouverneur de la Corse. 

1454, 5 octobre. Gênes. — Ils lui envoient pour le Podestat du Cap 
Corse, et pour la bonne gouverne de celui-ci, des instructions qu’il lui fera 
transmettre aussitôt. Quant à lui personnellement, qu’il n’innove en rien 
jusqu’à nouvel ordre. — (Fol, 3o; italien.) 

42 

A Jeronimo di Goareo (l) , Podestat du Cap Corse. 

1454, 5 octobre. Gênes. — Pour gouverner les nouveaux vassaux de 
Saint-Georges et leur rendre la justice, il devra se conformer aux instruc- 
tions qu’il aura sans doute reçues des mains du Gouverneur. Si les gens 
de Saint-Colombano se tiennent tranquilles, il devra les couvrir de sa pro- 
tection. Toutefois comme ils ont arrêté un de leurs vassaux, il en devra 
négocier avec eux la mise en liberté et, s’ils le relâchent, relâcher pareille- 
ment ceux des leurs que lui et le vicaire ont pris en représailles. — 
(Fol. 3o; italien.) 

43 

A LanJranco de Noma. 

1454, îo octobre. Gênes. — Le nouveau Gouverneur de la Corse va 
partir, et il lui a été spécialement recommandé. Après la prise de Cinarca , 
ils espèrent pouvoir licencier tous leurs soldats. Pour bâter cet heureux 
résultat, ils le prient d aider le Gouverneur de toutes ses forces, suivant 
son habitude. Et comme ses différends de famille leur sont très dés- 

<*) Voir Giovanni délia Grosse, p. 908. 
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agréables , ils ont chargé ce nouveau fonctionnaire de négocier nn accord 
qui les puises satisfaire tous, et ramener la pait entre eut. — (Fol. Si ; 
italien.) 

44 

1454, 10 octobre. Gènes* — Pareilles lettres sont adressées à Vinci- 
guerra de' Gentili. — (Fol. 3i v°; même langue.) 

45 

Même date, même lieu. — Mêmes lettres sont adressées à Guelfuccio 
de’ Gentili. — (Fol. 3i v a ; même langue.) 

46 

A Carlo da Costa. 

Même date, même lieu. — Ds envoient un nouveau Gouverneur auquel 
ils ont parlé de lui dans les termes les plus flatteurs. Ils espèrent qu’il conti- 
nuera à les servir comme par le passé et l'assurent de leur reconnaissance. 

— (Fol. 3t v°; italien.) 

47 

Même date, même lieu. — Mêmes lettres sont envoyées à Mariano de 
Gaggio. — (Fol. 3i v°; même langue.) 

48 

Même date, même lieu. — Mêmes lettres k Vincentello d'Istria. — 
(Fol. 3t v*; même langue.) 

49 

Au Gouverneur Sahagio Salvatgo. 

Même date , même lieu. — Ds ont reçu la visite d’un envoyé des capi- 
taines qui servent en Corse, au sujet de la solde des chevaux et du change 
des monnaies. Après mûre délibération, après avoir reçu ses lettres, ils 
lui remettent l'affaire, l'engageant à faire en sorte qu’ils soient contents. 

— (Fol. 3a; italien.) 

50 

A Francesco de Modiliano, Battista de Arecio, Nigro et Pan - 

sano, capitaines d’infanterie en Corse . 

Même date, même lieu. — Ils ont reçu leurs lettres et ouï leurs ambas- 
sadeurs. Ils ont chargé le Gouverneur d'examiner leurs demandes et d’y 
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pourvoir, s'il y a lieu. Par la faste qui vient de partir, ils leur envoient de 
la poudre et un habile bombardier. Bientôt ils recevront une autre grosse 
bombarde de bronze, des boulets de pierre, des carreaux et toutes les mu- 
nitions désirables. Connaissant leur valeur, ils attendent d’eux de grands 
résultats; après la prise de la forteresse (Cinarca), ils leur démontreront 
leur reconnaissance. — (Fol. 3a; italien.) 

51 

* A Salvagio Sdtaigo, Gouverneur de la Carte. 

1454, 16 octobre. Gènes. — Ils ont exhorté Niccolasio Gravello à se 
rendre au camp. Celui-ci ayant obéi, il convient de lui faire bonne grâce 
et de lui rembourser ses frais de voyage. Ensuite, il faudra lui donner 
audience, écouter ses réclamations , et y satisfaire de la manière la {dus 
convenable. C’est un brave et habile homme; lui promettre une récom- 
pense. Eux, ne lui ont rien donné, mais ils lui ont fait savoir que, s’il 
entrait le premier dans la forteresse de Cinarca, il serait satisfait de 
Saint- Georges. — (Fol. 3o v # ; italien.) 

52 

A Branca Cattaneo, Podestat de Cabi. 

1454, 9 novembre. Gènes. — Bs s'étonnent grandement qu'après tant 
et tant d’événements remarquables qui se sont passés en Corse, ils re- 
çoivent seulement maintenant ses dépêches par l’intermédiaire du patron 
Bonaccurso, qui déclare qu'on en a envoyé d’autres par diverses voies. 
Cela ne l’excuse pas, car toutes les fois qu’il arrive quelque chose d’im- 
portant, il doit tripler ses expéditions, et même ne laisser personne partir 
pour Gènes, sans le charger de dépêches. Qu’il fasse donc plus de diligence 
à l’avenir, et vise à bien garder la forteresse. — (Fol. 4a ; latin.) 

53 

Au patron de navire Giovanni Carpeneto . 

1454, a o novembre. Gènes. — (l) Si le nouveau gouvernear de la 
Corse lui ordonne de prendre sur son navire la dépouille mortelle de son 
prédécesseur Salvagio Salvaigo, il doit le faire sans chercher des excuses. 
— (FèL 43; italien.) 

W Voir Giovanni délia Grosse, p. 3i i. 
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54 

* . . A Giudice délia Rocca . 

1454, 98 novembre. Gènes. ■ — Le nouveau Gouverneur lui aura donné 
de leur part toutes les instructions nécessaires» Ce fonctionnaire a reçu dea 
instructions spéciales à son égard. Pour une affaire de grande impor- 
tance (l) , on lui demandera son secours et celui de ses vassaux. Ils ren- 
gagent donc à se rendre auprès de lui à première réquisition, avec une 
troupe bien armée , et à exécuter virilement l'entreprise dont on le char- 
gera. — (Fol. 44 v°; italien.) 

55 

». A Branca Cattaneo, Podestat de Cabri. 

1454, 10 décembre. Gènes. — Faire tenir immédiatement, et par les 
voies les plus rapides, les lettres ci-incluses au Gouverneur et aux Syndi- 
cateurs à qui elles sont destinées. — (Fol. 5a v*; latin.) 

56 

A Giovanni de Levante , Syndicateur des Officiers de la Corse. 

1455, 90 janvier. Gènes. — Voyant qu'il tardait trop à leur recruter 
pour Caffa des soldats en Corse, ils se sont pourvus à Gènes. Et sous deux 
jours ces soldats partiront. Ils regrettent de ne pouvoir lui envoyer un 
navire, mais il n'a qu'à en noliser un sur les lieux, et ils payeront les frais. 
— (Fol. 66 v*; italien.) 

57 

A Nicolas de Orerio, Lieutenant du Podestat de Calvi . 

1455, i4 mai. Gènes. — Envoyer promptement, soit à Bonifacio, 
soit au Gouverneur, et par messager spécial, les lettres ci-incluses. — 
(Fol. 91 v°; italien.) 

58 

A Nicolas de Orerio, Lieutenant du Podestat de Calvi. 

1455, i4 mai. Gènes. — Pour en finir avec le procès qui existe au 
sujet de la possession d’une vigne entre Nigro di PÏetro d'une part, et 

(1 > Il s'agit probablement du siège de Leca, château patrimonial de Raffaele. 
Cinarca avait capitulé après un siège de plusieurs mois et diverses tentatives d'ar- 
rangement. Voir Giovanui délia Grosse, p. 3 19. Voir l'Introduction. 
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Andreone Scorcia de l’autre , ils ont prononcé sentence hier, «et hodie 
fecimus reforma tionera ». Ils lui enjoignent de la faire exécuter, et que tout 
soit ainsi terminé. — (Fol. 96 ; latin.) 

59 

A Carolo da Costa . 

1455, i5 juin. Gènes. — Sitôt qu’ils ont appris la défaite (1> de leur 
armée, ils ont cru devoir retarder de deux ou trois jours l’envoi de deux 
gros navires chargés de fantassins et d'arbalétriers , que les vents contraires 
avaient repoussés dans le golfe de Rapallo , afin d’augmenter ces renforts et 
d’y ajouter l’argent nécessaire pour refaire leur armée détruite. Informés 
de la prise de Messer Carlo et de son compagnon, ils enverront des chefs 
courageux et expérimentés pour commander la nouvelle armée. Qu’il aide le 
Gouverneur de tout son pouvoir, et prouve son affection pour Saint-Georges 
dans un moment difficile. Les renforts vont affluer. — (Fol. 106 v°; 
italien.) 

60 

Même lieu, même date. — Pareilles lettres sont adressées à Vincentello 
d’Istria. — (Fol. 107 ; même langue.) 

61 

Même lieu, même date. — Semblables lettres sont expédiées à Giudice 
d’Istria. — (Ibid,; id.) 

61 bis 

Même lieu, même date. — Mêmes lettres à Mariano de Gagio. — 
(Ibid.;id.) 

62 

Même lieu , même date. — Semblables lettres sont envoyées b Francesco 
d’Istria. — (Ibid.; id.) 

63 

Même lieu, même date. — Semblables lettres sont expédiées h Giovanni 
de Mari. — (Ibid.; id.) 


(1 > Voir Giovanni délia Grossa, p. 3ta, 3i3, 3iû et 3t5. L’arrivée subite des 
Aragonais avait fait lever le siège de Leca , et le nouveau Gouverneur Paolo Mar- 
ruffo avait dû battre en retraite, et dans un retour offensif avait été complètement 
défait. 
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64 

1455 , 1 5 juin. Gènes. — Semblables lettres sont adressées à Lanfranco 
de' Gentiii de Nonza. — (Fol. 107 ; italien.) 

65 

Même Heu, même date. — Mêmes lettres sont faites à Gneifticcio de* 
Gentiii. ( IM «; id.) 

66 

Même lieu, même date. — Mêmes lettres sont tâtes au Rébatti d’Alex 
sani. — (Ibid.; ÙL) 

67 


A Carlo da Costa (1) . 

1455, 19 juillet. Gênes. — Sitôt qu'ils ont appris la nouvelle de la 
défaite de leur armée, ils ont délibéré d'envoyer de suite en Corse deux 
gros navires, chargés de fantassins et d’arbalétriers, sous le commande- 
ment de Jeronimo di Savignano, nommé Capitaine général de toute File. 
Sous peu de jours, ils expédieront deux nouveaux vaisseaux, bondés eux 
aussi de gens de guerre, sous le commandement de Leonardo Justignano. 
Ils espèrent constituer ainsi une force suffisante pour dompter les rebelles. 
Le but de cette lettre est de l'encourager à marcher dans la droite voie, et 
à donner tout le secours possible h Jeromino di Savignano. 11 peut compter 
sur leur reconnaissance, dont il ne tardera pas à sentir les effets. — (Fol. 
108 v°; italien.) 

68 

Même lieu, même date. — Suivent neuf lettres conçues dans les mêmes 
termes, et écrites aux mêmes personnages que précédemment, sauf qu’il 
y en m a une de plus pour Vinciguerra Gentiii. — (Fol. 109 ; même 
langue.) 

69 

A Costna Calvo, Châtelain de Bastia . 

1455, a 8 juin. Gênes. — 11 ne peut ignorer qu’eux, Protecteurs, ont 
fait trêve (1) avec le roi d'Aragon. D n’en restera pas moins bien pourvu de 
vivres et des munitions, et ne sortira pas du château, où il fera monter les 

Voir Giovanni délia Grossa, p. 3t4. 

{,) Voir tèirf., p. 3i6 et 317 . 
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gardes en tonte diligence. Il n'y laissera jamais pénétrer ni officier, ni in- 
sulaire, sous quelque prétexte que ce soit, à moins d'urgente nécessité, et 
encore, le nombre des admis ne devra pas dépasser deux personnes à la 
fois. Cette lettre sera tenue secrète. — (Fol. 1 1 a v°; italien.) 

70 

Même lien, même date. — Mêmes lettres h Simon Spinoia, châtelain de 
Saint-Florent. — (Fol. 1 1 9 v # ; même langue.) 

71 

Même lieu, même date. — Mêmes lettres h Leonardo d'Axereto, châ- 
telain de Corte. — (Fol. 1 13 ; même langue.) 

72 

Même lieu, même date. — Mêmes lettres à Giovanni Mainerio, châ- 
telain de Pietralerata. — (Fol. 1 13; même langue.) 

73 

Même lieu, même date. — Mêmes lettres sont faites h Antonio di Bene- 
detto, châtelain de la forteresse de Calvi. — (Fol. 1 1 3 ; même langue.) 

74 

Même lieu, même date. — Mêmes lettres sont adressées au Châtelain 
de Biguglia. — ( Fol. 1 1 3 ; même langue.) 

75 

A Antonio di Benedicto, Châtelain de Calvi. 

1455, 8 juillet. Gênes. — Les maçons envoyés récemment pour la 
construction de la forteresse se plaignent de ce qu'ils n'ont pas reçu le 
salaire convenu , et de ce qu’on les contraint d'acheter aux agents de Saint- 
Georges Jes choses nécessaires à la vie. Leur réponse, quant au salaire, 
est qu’ils ont chargé de le payer le Capitaine général et le Massaro (l) . 
S'ils n'y ont pas pourvu, qu’il les paye lui-même. Quant aux achats de 
vivres, ils s'étonnent grandement qu'on ne laisse pas les ouvriers entière- 

(O Le Massaro était à la fois le payeur et l'Intendant de l’armée. H percevait 
également les revenus de nie. 
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ment libres. Il devra s'occuper diligemment de la forteresse. — (Fol. 
H5V*; italien.) 

76 

Au même. 

1455, îa juillet. Gènes. — Il faut que le château soit terminé au plus 
tôt, car la dépense a dépassé tout ce qu'ils pouvaient imaginer (1) . Qu'il 
pousse donc les travaux. Leur envoyer la liste des différents envois de chaux 
et de briques expédiés. Leur adresser également l'inventaire des armes, 
ferrures et autres objets qu'il a entre les mains, avec l'indication des pro- 
venances. — (Fol. n5 v # ; italien.) 

77 

A Nicolo de Orerio, Podestat de Calvi . 

1455, 1 5 juillet. Gènes. — Ils ont reçu ses lettres et ses informations 
dont ils le remercient. Lui recommandent l'activité dans sa correspondance , 
et de leur envoyer des dépêches par toutes les occasions possibles. Vigi- 
lance jour et nuit dans la garde de la ville et du château ; qu'il transmette 
ces recommandations à Lorenzo de Rapallo et & Antonio di Benedicto. Sous 
quatre jours , on lui enverra son frère Bartolommeo avec trente hommes 
bien armés. — (Fol. 1 18 v # ; italien.) 

78 

A Jacopo di Mancipio et Bonaecurso, citoyens de Cahi. 

1455, 1 5 juillet. Gènes. — Le Gouverneur et le Capitaine général de 
la Corse ne font que leur écrire au sujet de leurs bons sentiments et de 
leur zèle pour la cause de Saint-Georges. On les remercie et on les exhorte 
i persévérer. Ils éprouveront à l'occasion toute leur reconnaissance. — 
(FoL 1 1 8 v° ; italien.) 

79 

A Manfredo di Filataria. 

1455, i5 juillet. Gènes. — Ils ont appris avec la plus grande peine 
qu'il avait été fait prisonnier (S} . Mais cette peine s'est changée en joie à la 
nouvelle qu'il s'était échappé, et avait pu se réfugier à Cinarca. Ils écrivent 
au Capitaine général de le bien traiter et de l'employer. Il aura à lui obéir, 
et à se venger des outrages dont les rebelles l'ont abreuvé. Ils attendent 

M Voir Giovanni delta Groesa, édit, rit., p. 3o8. 
t*) Voir ibid., édit, rit., p. 3iA-3i5. 
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avec impatience de ses nouvelles, et lui répondront comme il le mériU — 
(Fol. 1 18 v°; italien.) 

80 

A Georges Grillo, Podestat, et au Conseil communal de Boni - 

facto . 

1455, 1 5 juillet. Gênes. — Par le navire de Demetrio Catanio qui leur 
a porté des grains et des munitions, on les a avisés autant qu'il était néces- 
saire de veiller à la sûreté de la ville et de la forteresse qui sont menacées, 
Ils ont cond inné Vinciguerra de Cataiollo à payer 61. 4 s. 4 d., monnaie 
de Gênes, aux Massari des vivres de Bonifacio; faire exécuter cette con- 
damnation, et quand ce sera fait, les en iuformer. — (Fol. 119; italien.) 

81 

A Paub Lodtsio Marruffo, Gouverneur de la Corse, et au 

Capitaine général Hieronimo de Savignano. 

1 'i55, 1 8 juillet. Gênes. — Le vaillant Achille Corso leur a été recom- 
mandé tout spécialement par le Duc de Milan qu'il a servi pendaut long- 
temps. En outre, il est parent de l'Évêque d'Aleria. Le bien traiter, l’aider 
de toutes manières, et même l’employer s'il est possible. — (Fol. îao v°; 
italien.) 

82 

A Giudice délia Rocca. 

1455, 19 juillet. Gênes. — Le Capitaine général et le Gouverneur de 
la Corse ne se lassent pas de bien parler de lui et de ses sentiments. Ils 
l'invitent à persévérer, et h la lin de la guerre il sera récompensé. Saluer 
Luchone de leur part, et les informer de tout ce qu'il leur est nécessaire de 
savoir. — (Fol. lao v°; italien.) 


83 


A Vincentello d’Istria. 

1455, 19 juillet. Gênes. — Ses promesses ont été d’accord avec ses 
actes. Il est en grande réputation auprès de tous les citoyens de Gênes. 
Qn'H continue ainsi, et après la guerre, on le récompensera richement de 
ses services. — (Fol. îao v*; italien.) 


Digitized by v^.ooQLe 



— 62 — 


84 

A Giovanni délié Trecoi$ il \ Capitaine d'infanterie. 

1455, at juillet Gènes, — Ils ont reçu ses lettres du to, où il se 
plaint de ce que le Gouverneur n'ait pas observé toutes les conditions de 
son engagement. Cela leur est infiniment désagréable , et ils s'informeront 
du fait. Quand il quittera leur service, ils veulent qu'il soit satisfait L’en- 
gagent en conséquence b se bien conduire. En attendant des informations 
du Capitaine général b son égard, ils désirent de sa part de nouvelles et 
plus amples explications, — (Fol. ta5; italien.) 

85 

A Giovanni de Mari , in Cap Coree . 

1455, S août. Gènes. — On dit à Gènes qu'à l'instigation des partisans 
de Zanino <*', il maltraite ses vassaux. Eux n'en savent rien officiellement , 
toutefois ils lui écrivent pour l’exhorter à changer de conduite, car toute 
vexation faite à leurs partisans au Cap Corse, leur est parfaitement dés- 
agréable. Et il pourrait fort bien s'en repentir. — (Fol. 1 07 ; italien.) 

86 

Au Podestat , Syndic , Conseil et Commune de Bonifacio. 

1455, 6 août. Gènes. — L'abbé de San Bartolommeo leur a écrit au 
sujet des désordres qui ont eu lieu à Calvi ces jenrs passés. Ce qu'ils au- 
raient de mieux à faire, c'est d'envoyer à Gènes une députation de deux 
ou trois Calviens notables , qui les informeraient de ce qui se passe, et sur- 
tout des abus que pourraient avoir commis leurs officiers. Ensuite, eux. 
Protecteurs, prendraient les mesures nécessaires pour punir les méchanU 
et récompenser les bons. — (Fol. 199; italien.) 

87 

A Paulo Lodisio Marruffo , Gouverneur de la Corse. 

1455, 8 août. Gènes. — Ils ont appris avec étonnement que, l'Évêque 
de Mariana ayant fait emprisonner un prêtre qu'il prétendait être fort 
coupable, il a pris sur lui de le mettre en liberté. Loin de contrarier f Église 
dans son action , il doit lui prêter main-forte toutes les fois que cela sera 

O Cité dans Giovanni délia Grossa, p. 3i4. 

Ce Zanino est cité dans les premières lettres. Voir plus haut. 
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nécessaire. D devra donc faire reprendre le susdit prêtre, et le remettre à 
son évêque. Qu’à l’avenir il respecte les sentences de l’Église.— (Fol. i3i; 
latin.) 

88 

A Simon Spinola, Ch&lelain de S . Fiorenzo. 

1455, 1 1 août. Gênes. — Au reçu de la présente, il enverra Leonardo 
di Recallo, ou un autre à sa place, s’il n’y peut aller, à Giovanni da Mare, 
pour lui porter la lettre ci-incluse. Ce messager devra la lui lire en secret, 
sans que personne en puisse rien entendre, et il rapportera la réponse. — 
(Fol. i3aj italien.) 

89 

A Paolo Lodùio (l) Marqfe , Gouverneur de la Corée . 

1455, * 0 at&t. Gênas, — Usent reçu des lettres écrites de Corte, Us 
regrettent qu’il soit mécontent des pouvoirs spéciaux {balte) accordés au 
Massaro et au Vicaire. L’affaire dç Pansano sera, comme il le demande, 
réservée à son successeur. Ils ont appris la victoire remportée, près de la 
forteresse de Sia, par le Capitaine général de la Corse, sur Raffaele da 
Leoa. Qu’il porte secours de tout son pouvoir au susdit capitaine. — 
(Fol. 1 35 ; italien.) 

9» 

A Sireto de Vultabio, patron de birbme* 

1455, aô août. Gênes. — Ils lui reprochent d’être partis sans la per- 
mission du Capitaine générai de la Corse } d’autant plus qu’il a été payé 
d'avance pour un mois. 11 est vrai que le Duc de Milan a écrit au patron 
de la trirème qui l’accompagne, mais sa lettre ne les obligeait en aucune 
façon à partir avant d’avoir obtenu le résultat désiré. U doit donc ohéir et 
se tenir à leurs ordres, smon ils procéderont contre ses cautions. — 
(FoL, a 37 ; italien.) 

91 

A Giotmm de Çattwllo (1) , leur fidèle mmaL 

1455, 5 septembre. Gênes. — Le Podestat de Bonifacio, Manuale di 
Rapallo, et plusieurs autres les ont informés des services qu’il leur a ren- 
dus. S’il persévère, ils le récompenseront comme il le mérite. Un navire 
vénitien doit débarquer à Bonifacio i,5oo mines de grains, qu’ils ont pro- 

(0 Giovanni délia Groaaa l’appelle Polo Alviggi Maruffo. Voir p. 3n. 

(*> Rtehe négociant de Bonifacio et fidèle partisan de Saint-Georges. 
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mis de payer en ducats d’or. Vu la famine qui règne partout, ils seraient 
très heureux si le restant de leurs achats, qui s'élève à autant, pouvait être 
également déchargé et vendu. Ils le prient de les aider en cette occurrence. 
— (Fol. i4i v°; italien.) 

92 

Au Podestat de Bonifaeio, Giorgio Gritto et aux citoyens de Bo- 

nifacio Giovanni di Cataiollo et Giovanni Pola. 

1455 , 16 septembre. Gènes. — Ayant reçu de Lodisio de* Fornari cent 
grands ducats d'or, ils veulent qu'au reçu de la présente, ils payent la 
même quantité à Edoardo Lavello di Giovanni. Les compenser sur les grains 
qu'ils leur ont envoyés. — (Fol. 1 44; italien.) 

93 

A Hieronimo de Samgnano (I) , Capitaine général de Corse . 

1455, 18 septembre. Gênes. — Ils s'étonnent fort de n'avoir pas reçu 
depuis longtemps de ses nouvelles. Il est vrai que le Podestat de Calvi leur 
a fait tenir une de ses lettres par laquelle ils sont avisés qu'au 3 septembre 
les affaires allaient bien , et que Rafiaele da Leca n'avait pas avec lui plus 
de 5 o hommes (>) . Ils n'en attendent pas moins avec impatience des nou- 
velles plus précises. C'est pourquoi ils l'invitent à leur écrire plus fréquem- 
ment, soit par la voie de Calvi, soit par celle de SaintrFlorent. Us lui ont 
envoyé leurs instructions par Adam de Vivaldo. Le nouveau Gouverneur 
arrivera aux calendes d'octobre. — (Fol. i44; italien.) 

94 

Au Podestat de Bonifaeio , Georgto Griüo. 

1455, 19 septembre. Gênes. — Lodisio Aicardo de PortrMaurice, ayant 
été ces années passées puni par l'office de Saint-Georges pour sa mauvaise 
conduite, vient d'armer une fuste et en prépare une autre, pour faire la 
course contre les Génois. Us vont le faire poursuivre, mais en attendant, 
ils l'exhortent à se bien garder, et à s'emparer des corsaires par la ruse, et 
par tous les moyens possibles. — (Fol. i44 v*; italien.) 

95 

Même lieu; même date. — Mêmes lettres sont adressées à Simon Spi- 
nola. Châtelain de Saint-Florent. — (Ibid.; italien.) 

<0 Giovanni délia Grossa l'appelle Girolamo de Savignone. Voir p. 317. 

Voir Giovanni délia Grossa, p. 3 18-319. 
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96 

Même lieu; même date. — Mêmes lettres à Cosma Calvo, Châtelain de 
Bastia. — (Ibid.; italien.) 

97 

Même lieu; même date. — Lettres semblables k Bartolommeo de Orerio, 
Podestat de Calvi. — (Ibid.; italien.) 

98 

Même lieu, même date. — Mêmes lettres k Paolô Lodisio Marruffo, Gou- 
verneur de la Corse. — (Ibid.; italien.) 

99 

A Hieromino de Savignano, Capitaine général de la Corse. 

1455 , 19 septembre. Gênes. — Instructions relatives k Lodisio Aicardo. 
Voir plus haut — (Fol. i54; italien.) 

100 

.A Hieronymo de Savignano , Capitaine général de la Corse. 

1455, 37 septembre. Gênes. — Ils ont reçu une de ses dépêches, datée 
du ai septembre, où il les engage à écrire k Antonio da Presio, k Rome, 
qu’il le crédite de 3 , 000 grands ducats d’or, et les lui expédie k première 
réquisition, car il a pris accord avec Raffaele da Leca (l) et tous les siens. 
Bien qu’ils n’aient reçu aucun autre avis que sa lettre fort laconique, ils 
ont déjà pris leurs précautions à cet égard , et attendent avec impatience des 
détails. — (Fol. 147 v°; italien.) 


101 

A Cosma Calvo , Châtelain de Bastia. 

1455, 3o septembre. Gênes. — Ils lui ont déjà recommandé de mettre 
grande diligence à la garde de la forteresse, où il ne devra laisser entrer 
que deux hommes à la fois, comme le veulent les règlements. Mais comme 
sur le rave! in, en dehors de la tour, il existe un pavillon qu’habite ordinai- 
rement le gouverneur, il doit le tenir à la disposition de Paolo Lodisio Mar- 
ruffo et de sa suite. Mais si dans cette suite il y a des Corses , il ne devra 

(U Voir Giovanni délia Grossa, p. 317 . 

HlSTw it philol. — N #i 1-2. 5 
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pas les laisser entrer. Leurs instructions , quant à l'introduction d'étran- 
gers, ne visaient pas le château lunniême. — (Fol. 1 53 ; italien.) 

102 

A Bartolommeo de Orerio, Châtelain de Calvi. 

1 455 , 1 5 octobre. Gènes. — fis envoient en Corse Jerottlmo di Gdarco (l) , 
qui doit se concerter avec lui. Ils passeront etisemble la revue des armes , 
munitions et vivres qui se trouvent au château; qu'ils veillent à ce qu'il 
soit muni convenablement Lui recommandent surtout et avant tout la vigi- 
lance. S'il croyait devoir retenir k ia garde du château ledit Jeronim© et 
Lorenzo di Rapallo, les en avertir et leur donner provision. — (Fol. i5q; 
italien.) 

103 

* é . » Au Podeeiat de Gatoi* Bariolommeo de Orèrio > au Sindic et à 

la Commune* 

1455, 3 novembre. Gênes. — Bonaceurso, oitoyèn de Calvi » leur a 
exposé que la commune de Calvi lui doit une certaine somme d'argent, dont 
il n'a jamais pu obtenir le payement et les a priés de s’interposer à ce sujet. 
Ils les invitent donc à le payer, ou à permettre qu’il se satisfasse sur les 
gabelles jusqu'à concurrence de son dê. — (Fol. i4ÿ V*; italien.) 

104 

À Bartolommeo de Otério , Pôêèitat dé Gahi . 

1455, 6 novembre. Gênes. — Ils ont fait un contrat très Onéreux 
avec un Vénitien, nommé Petro Cinolarcha, patron de vaisseau. Celui-ci 
après avoir déchargé une certaine quantité de blé à Bonifaciô , devra dé- 
poser le reste, soit i,3oo mines , à Calvi. Cette précaution leur a paru utile, 
vu la famine dont il les a informés. Une lettre de Francesco Scalia le ren- 
seignera plus amplement. Peut-être ferait- il bien de porter celte mesure à 
la connaissance de la population. Cependant, comme cette nouvelle pour- 
rait troubler gravement d'autres mesures prises pour le ravitaillement de 
1a ville, ils en laissent la publication à sa prudence. Il se peut eu cette 
occasion consulter avec les notables de la cité. Lui recommandent le châ- 
teau dont la construction doit être terminée au plus têt. Nouvel envoi de 
chaux et de briques. — (FoL i4a ; italien.) 

t 1 ) Ancien podestat du Cap Corse. Le Magnifique Office avait rendu leurs seigneu- 
ries à Giovanni et Simone da Mare. 
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105 

Au même Bartolommeo. 

1455, i3 novembre. Gènes. — Ds lui ont déjà reproché sa négligence 
à écrire , et il ne parait pas que cela lui ait fait grand effet. Une barque bo- 
nifacienne est venue de Galvi sans leur apporter de ses lettres, et depuis le 
a 6 septembre, ils sont sans nouvelles. Ils lui recommandent le château, et 
plus de diligence à l’avenir. — (Fol. 1 6 1 ; italien.) 

106 

A Paolù Lôduio Maruffo, Gouverneur de la Corse. 

1455 , 1 4 novembre. Gènes. — • N’ayant reçu de lettres ni de lui, ni de 
leurs autres officiers dans file, depuis le a5 septembre, ils ne savent que 
lui écrire. Beaucoup de bruits courent sur Giudice da Rocca (t) , auxquels ils 
ne peuvent croire, vu la grande affection qu’ils lui portaient. Ils prendront 
d’ailleurs de telles mesures que qui aura péché s’en repentira. Ils atten- 
dent ses dépêches d’heure en heure. Oui! veille surtout aux forteresses et 
à leur approvisionnement. Sons deux jours, i ta enverront leur successeur. 
— (Fol. 16a; italien.) 

107 

A Francisco de’ Franéescki, Massaro. 

1455 , i4 novembre. Gênes. — Ils ont reçu une de ses lettres datée du 
18 octobre, avec post-scriptum du a5. Ha approuvent tout ce qu’il a fait 
au sujet du sel et de l’exécution des tailles. Le nouveau Gouverneur lui 
portera un supplément d’instructions. Les châtelains de la Corse leur de- 
mandent de Paigent. Ils lui envoient le compte des susdits , drossé d’après 
leurs propres registres. Il vérifiera ce qu’ils ont reçu en Corse, et s’ils ont 
bien rempli leurs devoirs. Sinon , il leur fera retenue. Pourvoir à la garde 
et à l’approvisionnement des forteresses. — (Fol. 16a; italien.) 

108 

il Antonio de Crovaria, Antonio, Monchavense ét Johanni de 

Rolando , patrons de navires. 

1455, i5 novembre. Gènes. — Pour le bien de l’ile de Corse, ils ne 
doivent pas partir avant que l’un d’eux ait conféré avec le Magnifique 
Office. — (Fol. t5a v # ; italien.) 

« Voir jGtoVafmi défis Otos sa, p. 517-319. 

5 . 
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109 

.Aux mimes. 

1455, a a novembre. Gènes. — Malgré leurs ordres, aucun d’eux ne 
s’est présenté. Peut-être n’ont-ils pas reçu leurs lettres. Leur renouvellent 
la précédente injonction , subpenâ indignation is. — (Fol. 162 v°; italien.) 

110 

A Mariano de Gagiano . 

1455 , 18 novembre. Gènes. — Ils ont appris du Gouverneur ses excel- 
lentes dispositions, et comme quoi il lui avait offert des services après 
la révolte de Raffaele da Leca et de ses partisans. Us l’en remercient. Le 
nouveau gouverneur, Urbanodi Nigro, lui parlera plus clairement. Us l’ont 
recommandé à lui spécialement. L’exhortent à persévérer. Ils ont pris 
de telles mesures que les traîtres se repentiront de leurs méfaits. — 
(Fol. i64 v*; italien.) 

111 

Au Commissaire Hieronimo de Goarco. 

1455, 18 novembre. Gènes. — Us approuvent sa conduite. Qu'il 
exécute les ordres du Capitaine général et leur donne avis de tout. — 
(Fol. i64 v # ; italien.) 

112 

Au plibain d’Alessani. 

1455, 18 novembre. Gênes. — Ils l’ont recommandé spécialement au 
nouveau Gouverneur, Urbano di Nigro, et l’ont informé de ses services. 
L’engagent h persévérer. Les traîtres seront punis comme ils le méritent. 
— (Fol. i65; italien.) 

113 

A Paolo et Agostino de Jodaono , leurs amis. 

1455, 18 novembre. Gènes. — Si le Gouverneur leur demande de 
l’argent , ils peuvent lui en prêter. Us les rembourseront en lettres de change 
sur Gênes. — (Fol. i65; italien.) 


H4 

A Carlo da Costa. 

1455 , 18 novembre. — Ils ont choisi et envoient comme nouveau Gou- 
verneur en Corse Urbano di Nigro, et lui ont parlé de ses services, en le 
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recommandant tout spécialement h sa bienveillance. Ils l’exhortent à per- 
sévérer dans la bonne voie et à s’acquérir de nouveaux titres à leur re- 
connaissance. Envoient de nombreux renforts, les traîtres seront punis. — 
(Fol. 167; italien.) 

115 

. . . A Coma Cako, Châtelain de Bastia. 

1455, 19 novembre. Gênes. — Bien qu’il n’en soit pas besoin, ils 
l’invitent à recevoir avec tout le respect possible le nouveau Gouverneur, 
Urbano di Nigro , et sa suite , et à les traiter convenablement. — (Fol. 1 65 v° ; 
italien.) 

116 


A Manone de Leca (l) . 

1455, a décembre. Gênes. — Ils ont reçu ses lettres, et ouï les com- 
missions qu’il a données & Branca Cattaneo. Ses services l’ont placé parmi 
les amis de Saint-Georges , et ils écrivent à son sujet au nouveau Gouverneur, 
qui accomplira toutes les promesses de feu Salvagio Salvaigo. L’exhortent 
à persévérer. Bientôt les bons seront récompensés et les méchants punis. 
— (Fol. 171; italien.) 

117 

Au Gouverneur Urbano di Nigro (t) . 

1455, a décembre. Gênes. — Manone de Leca, l’an passé, a remis h 
défunt Salvagio Salvaigo le château de Sia, sous certaines conditions. Ds 
entendent qu’elles soient observées, si lui-même a rempli tous ses enga- 
gements. En outre, ils le lui recommandent. — (Fol. 17a; italien.) 

118 

A Giovanni de Cataiollo. 

1455, 8 décembre. Gênes. — Le Capitaine général de la Corse leur 
écrit qu’il a fait plus que son devoir envers le Magnifique Office, et leur a 
offert sa personne et ses biens. Ils l’en remercient et l’engagent à continuer 
et à acquérir ainsi des titres toujours plus grands à leur reconnaissance. — 
(Fol. 176 v°; italien.) 

W Voir Giovanni délia Groaaa, p. 3n et 317 . 

(,) Voir xbid.y p. 3i6. 
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119 

A Lorenzo de Rapallo, Châtelain de Cabri. 

1455, 1 1 décembre. Gènes. — Us ont reçu ses lettres et savent qu'il 
garde le château avec diligence. 11 n'a qu'à continuer. Ds lui recomman- 
dent surtout les prisonniers. Qu'il mette Vinceoso de Leca dans le cul de 
basse-fosse qui est sous le donjon, et le tienne bien enchaîné à un poteau, 
car il est renommé pour son audace. Ils lui enverront la chaîne et les clous 
qu'il a demandés. Ils ont écrit au Massaro de le subvenir d'argent toutes 
les fois qu’il sera nécessaire. — (Fol. 177 v*; italien.) 

120 

Au Commissaire, Hieronimo de Goarco. 

1455 , x 1 décembre. Gènes. — Ils se louent de ce qu'il a fait et de sa 
diligence. Lui envoient les instructions demandées. — Qu’il se présente au 
Capitaine général et au nouveau Gouverneur, pour prendre langue avec 
eux. Ceux-ci l'informeront de ce qu’il doit faire. — (Fol. 1 77 v*; italien.) 

121 

A Giovanni Potta et à Giovanni Cataiollo, citoyens de Bonifacio . 

1455, i3 décembre. Gènes. — Ils ont reçu d'Antonio de Rapallo 34 
grands ducats d'or. Les prient de lui restituer cette somme et de la leur 
porter en compte, en comptant le ducat à 4 9 sous. Prière aussi de payer 
à Giuliano Riccio, patron de l'aviso ( sagitea ), qui leur porte cette lettre, 
la somme de 5o livres, si ledit Antonio ie leur demande, en comptant éga- 
lement le ducat à 49 sous. Prendre cet argent sur ce qui leur reste entre 
les mains du prix des menus grains qu’ils leur ont envoyés. Puis les aviser. 
— (Fol. i85; italien.) 

122 

* .Au Massaro, Francisco de * Françisçi . 

1455, i3 décembre. Gènes. — Ils ont payé à Pasquino, soldat de la 
compagnie du capitaine Giovanni de le Treccie, la somme de 1 a livres 
i4 sous. Ils ont en outre acheté, et lui envoient dans un sac, pour le 
compte dudit Giovanni, cent paires de souliers, à raison de six deniers la 
paire, soit 3i livres 5 sous, puis dix Jacques et 36 paires de pantalons, 
qu’il trouvera dans un autre sac, le tout à raison d’un sou chaque. A ce 
prix , il tâchera d’ajouter le 4 p. 0/0 de bénéfice , pour l’assurance de ces 
effels. — (Fol. 186 v°; italien.) 
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123 

-Au Capitaine général de la Corse, HierenimQ de Savignano. 

1455, i5 décembre. Gènes. — Comme il leur a demandé un bon ar- 
balétrier, ils lui envoient Cristofero de Sangnineto, qu'ils ont pris à leur 
solde , moyennant î a livres par mois. Il a déjà reçu une avance de 3o livres y 
et s'est engagé à servir jusqu’à épuisement de eette somme; s'il en a be- 
soin, qu'il le retienne plus longtemps, et le paye en conséquence» D'ailleurs, 
il les avisera du fait (Fol. 186 v°; italien.) 

124 

Aux mêmes. 

1455, i5 décembre. Gènes. — Ils ont pris à leur solde Gambero du 
Cap Corse, pour deux mois, avec 4o paies. Ils ont enrôlé aussi d’autres 
capitaines, pour accompagner en deçà des monts le nouveau Gouverneur. 
Ils les ont embarqués sur un aviso qui les lui amènera. Qu’il les renvoie au 
Gouverneur, sur un de ses bricks. Antonio di Rapallo leur fera les frais de 
route et payera en outre le nolis. Les aviser de l'advenu. — (Fol. 187 ; 
italien.) 

125 

Au docteur en droit Giovanni Matteo délia Spezia, Vicaire de 

Corse. 

1456, 16 janvier. Gènes. — Ils ont reçu avec satisfaction ses lettres, 
où il leur énumère les procès qu'il a faits aux malfaiteurs , et leur marque 
qu’il a trouvé des débiteurs du fisc, pour plus de 5 y ooo livres. Ils l’exhor- 
tent à continuer comme il a commencé ; il acquerra ainsi gloire et hon- 
neur. — (Fol. 303 ; latin.) 

126 

4 J.acopo Celesia et Jacopo de’ Vivaldi , Syndicateurs de la Corse. 

1456 , 16 janvier. Gènes. — * Ils ont appris par leurs propres lettres et par 
celles du Gouverneur tout oe qu'ils ont fait jusqu’à présent, et que tout 
va bien en deçà et au delà des Monts. Envoient de nombreuses troupes 
pour achever de dompter l’insurrection. Qu’ils ’se conduisent de manière 
à faire voir au peuple corse que l'Office de Saint- Georges ne veut que 
la paix et la justice. Punir surtout les officiers qui font le commerce , et 
faire publier partout qne le commerce est défendu à tous ceux qui sont 
en charge. Leur envoient copie de leurs constitutions à cet égard. — 
(Fol. 303; italien.) 
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1127 

A Antonio de Rapallo, Podestat au Conseil et à la Conmune de 

Bonifacio. 

1456, 17 janvier. Gènes. — Ils savent combien de peines et de dé- 
penses leur coûte la pacification de file. Gomme ils seront les premiers à 
en profiter, dès qu'elle sera accomplie, il parait juste qu'ils y aident, et 
qu'ils ne fassent ni paix , ni guerre avec les indigènes , sans avis préalable 
du Gouverneur et du Capitaine général. — (Fol. soa v°; italien.) 

128 

Au Gouverneur Urbano di Nigro. 

1456, 11 février. Gènes. — Us ont élu pour remplacer Hieronimo de 
Savignano, et avec pleins pouvoirs, Antonio (l) Galvo, Capitaine général 
de la Corse. Partant , pour toute chose d’importance , il devra conférer avec 
lui. S’il y a urgence, qu’à eux deux ils agissent en toute célérité, sans at- 
tendre leur réponse. Ils ont confiance en tous deux, et leur donnent carte 
blanche pour agir comme ils l’entendront, et dépenser tout ce qui sera né- 
cessaire afin d’obtenir la pacification de l’île. Qu’ils ménagent pourtant 
l’argent, vu les charges de la Banque. Enfin, ils exhortent le Gouverneur 
à vivre en bonne harmonie avec le nouveau Capitaine général , et à le bien 
traiter. — (Fol. an v°; italien.) 


129 

Au Massaro de Corse Francisco de * Francisci. 

1456, 16 février. Gênes. — Ils ont choisi, comme Capitaine général 
de la Corse, Antonio Calvo, en remplacement de Hieronimo dé Savignano 
et avec les mêmes pouvoirs que celui-ci. Dès l’arrivée du nouveau Capi- 
taine, il devra se transporter au camp avec Giovanni de Villechia, et pour- 
voir à la dépense journalière. Quant aux dépenses importantes, il devra les 
faire sur les ordres du Capitaine général et du Gouverneur, et d’accord avec 
eux. On lui recommande surtout l'économie, et de traiter le nouveau Ca- 
pitaine général avec tout le respect qui lui est dû, — (Fol. 21 3; italien.) 

(l) Voir Giovanni délia Grossa, p. 319. 
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130 

Au Podestat Antonio de Rapallo , au Conseil et à la commune de 

Bontfacio. 

1456, 16 février. Gènes. — Ils leur annoncent l’élection du nouveau 
Capitaine général , Antonio Calvo , qui va partir pour sa nouvelle destina- 
tion, avec de puissants moyens pour terminer la guerre. Qu’ils lui donnent 
le plus d aide possible, et lui obéissent en tout dans les affaires concernant 
la .guerre. — (Fol. ai 3 v°; italien.) 

131 


A Vincentello d’Istria. 

1456, 16 février. Gènes. — Antonio Calvo est nommé Capitaine gé- 
néral de la Corse. Ils lui ont confié des moyens puissants pour dompter 
l’insurrection. Ils ont instruit cet officier général de ses bons services et de 
son attachement h la cause de Saint-Georges , et s’attendent à ce qu’il lui 
donnera tout le cours possible , et en agira avec lui comme il est accoutumé. 
Tout le monde à Gènes lui est profondément reconnaissant, et quand le 
moment 'sera venu, il sera richement récompensé. — (FoL ai 3 v # ; ita- 
lien.) 

132 

Au Gouverneur . 

1456, 37 février. Gènes. — Galeacino de Campofregoso envoie en 
Corse un de ses familiers, du nom de Pnrisino Ponso, pour tâcher de re- 
couvrer quelques biens qui font partie de son patrimoine. S’il est en droit, 
lui faire rendre justice sommaire, et lui accorder toutes les faveurs hon- 
nêtes. — (Fol. aao; italien.) 

133 

A F Evêque d'Ajaccio . 

1456, r r mars. Gènes. — II doit savoir combien Vincentello d'fstria 
leur a rendu de services, et combien il leur est cher. S'il y a dans son 
diocèse des bénéfices à donner, ou des dîmes à vendre , ils le prient de pré- 
férer à quiconque ce noble seigneur. Ils lui en seront reconnaissants. — 
(Fol. aaa; italien.) 

134 

A Bartolommeo de Orerio, Podestat de Calvi . 

1456-, 1" mars. Gènes. — Ds ont permis à Petrino Luxardo de se 

transporter à Gênes avec ce qui lui appartient , et de se présenter devant 
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eux. Qu'il lasse estimer ses biens et les avise de leur valeur. L'onde de 
Petrino s'est engagé à le leur amener sans faute, sous peine de payer les 
cautions de son neveu , ainsi qu’une somme égaie à la valeur des propriétés 
qui ont été séquestrées à celui-ci. — (Fol. a 97 v*; italien-latin.) 

135 

......... .Au Gouverneur Urbmo di Nigro , 

1456, a mars. Gênes. — Ils ont reçu la visite du prêtre Stefano de lo 
Quercitello, qu'ils savent leur être fort affectionné. H est venu leur recom- 
mander la pacification de l'ile. Iis lui ont répondu en lui montrant leurs 
œuvres. Lui recommandent ce prêtre, et s'il vient è vaquer quelques béné- 
fices, les lui donner. — (Fol. 918 v°; italien,) 

136 

A Francisco de Francisct, Massaro de Corse . 

1456, 9 mars. Gênes. — Ils ont appris avec regret que les munitions 
qu'ils avaient envoyées au camp avec Antonio de Rapallo n’y sont jamais 
parvenues. C’est une grave négligence , vu que bien du temps s'est écoulé , 
et que le soldat manque de tout. D'ailleurs tout le monde s'excuse , et na- 
turellement tout va mal. Qu’il pourvoie aussitôt , et fasse une enquête sévère. 
— (Fol. 997; italien.) 

137 

A Giovanni délie Treçm et (mires Capitaines qui servent en Corse, 

1456, 9 mars. Gênes. « — Vincenteüo distria , Battista de Arecio et 
beaucoup d'autres ont rendu témoignage de leur valeur et de leurs ex- 
ploits, et aussi des fatigues et des souffrances qu'ils ont eu à supporter par 
la faute de leurs fonctionnaires, lia (et remercient, et les informent qu'ils 
vont recevoir vivres, munitions et argent en abondance et, par-dessus le 
marché, un renfort de fantassins. De cette façon ils pourront sortir h leur 
honneur de l'entreprise commencée. Qu’ils fassent courage, les faits dont 
ils ont eu à se plaindre ne recommenceront plus. Us peuvent communiquer 
cette lettre k leurs soldats. — (Fol. a $8 v # ; italien.) 

138 

A Bartolommeo de Orerio, Podestat de Calvi . 

1456, 9 mars. Gênes. — De grandes quantités de soldats, de vivres- et 
d'argent vont débarquer en Corse. Ils écrivent au Gouverneur de lui en- 
voyer vnigUanq de ms souktoyen pour la garda de Calvi. Rengagent k 
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être vigilant de jour et de nuit Les aviser de ce qui se passe à Calvi et 
dans tout le reste de l’île. — (Fol. 009 ; italien.) 

139 

A { Évêque de Maram . 

1456, 3 mars. Gènes. — Depuis leurs informations, le prêtre Raniero 
de Caccia, étant de bonne vie et mœurs, et de plus leur partisan, ils le lui 
recommandent fortement. Prière de le bien traiter et, si possible, d’exaucer 
ses demandes. Us lui en seront très reconnaissants. — (Fol. aa3 ; italien.) 

140 

A Antonio di Turrilia , notaire . 

1456, 5 mars. Gènes. — Ils savent que, pendant qu’il était greffier de 
Calvi, il a rédigé un instrument des cautions fournies par Raffaele da Leca. 
Ils Pont fait chercher dans les archives de la cour à Calvi et dans les 
minutes qu'il a envoyées à Gènes ches son parent, mais ils n’ont pu re- 
trouver l'original. La chose étant d'importance et l'acte récent, ils le prient 
de chercher à se rappeler ce qu'il en a fait — (Fol a34 ; latin.) 

141 

Au Massaro Francisco de 4 Francisci. 

1456, 6 mars. Gènes, — Us lui annoncent l’arrivée de deux maîtres 
charpentiers ci-dessus indiqués, engagés pour trois mois. Iis ont payé deux 
mois d’avance. U leur soldera le troisième, Les trois mois commencent du 
moment où ils ont mis le pied dans l'ile. Ils se rendent au camp, et partout 
où il les enverra , il restituera è Adam de’ Vivaldi l’argent qu’il aura fourni 
pour les défrayer. — (Fol. a34; italien.) 

142 

A Ada de* Vivaldi, Châtelain de Cinarca , désigné. 

1456, 6 mars. Gènes. — * Comme il est sur le point de se rendre en 
Corse, ils hn confient deux maîtres charpentiers , Antonio Bacherio elLaxaro 
de Gastello, pour qu'il les conduise en Corse, et les présente an Massaro 
et au Capitaine. Ils leur ont payé trois mois d'avance, soit 4a livres. Ils 
écrivent audit Massaro de leur donner a i livres pour le troisième mois. 
Durant la navigation, il les défrayera, et sera remboursé des frais. — 
(Fol. a33 v*; italien.) 
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143 

A Bartolommeo de Orerio , Podestat de Calvi. 

1456 , 8 avril. Gènes. — Par d'autres lettres, ils lui ont ordonné de 
laisser rentrer à Calvi, les femmes et les fils de Francesco (1) , et les frères 
d’Atnbrosino qui n'ont pas encore dix -sept ans. Puis est venu Nanuchio 
di Ainbrosino , oncle de Francesco , et ses frères , qui leur ont fait semblable 
requête pour une servante accompagnant des enfants de leur famille. Il 
pourra les admettre à la jouissance du même privilège. — (Fol. aôo v*; 
italien. ) 

# 144 

A Urbano di Nigro, Gouverneur de la Corse. 

1456, i5 avril. Gênes. — Ils ont appris par Jacopo de’ Vivaldi que, 
pendant le peu de temps qu’il a employé Silvestro di Oleastro de Nonza , 
il a montré courage et fidélité. Ils désirent le récompenser et lui recom- 
mandent de l’employer, toutes les fois qu’il le pourra , et de le traiter de 
telle sorte (,) qu’il est l’ami et le fils chéri de Saint-Georges. — (Fol. a63 ; 
italien.) 

145 

Au Gouverneur Urbano di Nigro. 

1456, 16 avril. Gênes. — On leur a appris que Francesco di Baldas- 
sarre de Piombino est non seulement de bonnes mœurs , mais encore fort 
attaché an Magnifique Office. Et comme il fait beaucoup de commerce en 
Corse, ils l’engagent à veiller sur ses biens s’il en est besoin, et à lui 
accorder toutes les honnêtes faveurs possibles. — (Fol. a64 v°; latin.) 

146 


A Vincentello d’Istria. 

1456, 37 avril. Gênes. — Tous les officiers de Corse s’accordent à le 
couvrir d’éloges pour la peine qu’il se donne en faveur de Saint-Georges. 
Le Capitaine Antonio Calvo entre autres , leur écrit mirabilia de sa fidélité 
et de son activité. Qu’il persévère donc, et, avec l’aide de Dieu , ils soumet- 
tront leurs ennemis, et alors viendra le temps de la récompense. — 
(Fol. 374 ; italien.) 

(1) Di Zanino probablement 

(*> Qu'il soit convaincu. 
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147 

A Hieronino <fi Samgnam. 

1456, 97 avril. Gènes. — Us ont reçu plusieurs de ses lettres par 
l’aviso du Pape qu’ils loi renvoient. Us l’ attendent avec impatience. Us ont 
pourvu à la solde de ses hommes, comme ils verront par les dépêches ci- 
incluses. U faudra laisser à son successeur, outre les informations néces- 
saires, les amendes de Galvi et d’autres localités. Il aura besoin de ces 
ressources. Qu’il arrive le plus tôt possible; pourtant si son successeur a 
encore besoin de sa présence, il peut retarder son départ Us se déclarent 
satisfaits du traité qu’il a conclu avec les gens du Niolo. — (Fol. 975; 
italien.) 

148 

A Bartolommeo de Orerio, Podestat de Cahi. 

1456, 97 avril. Gènes. — Us ont reçu ses lettres du 1 a et du 16 et se 
louent fort de sa diligence à écrire. L’engagent à continuer. Ils s'étonnent 
grandement de ce qu’il ait donné un sauf-conduit aux fustes de Scarragio 
qui pillent leurs alliés, et même les Génois. II mérite pour ce fait un grand 
blâme : qu’il ne se hasarde plus à recommencer, ni à pactiser avec les cor- 
saires. On lui recommande tout spécialement la garde de Vincente da Leca 
et de la ville qui est confiée à ses soins. Le camp ayant besoin de vivres, 
qu’il les fasse préparer à Galvi, et les expédie à la première occasion. — 
(Fol. 978; italien.) 

149 

A Hteronimo de Savtgmno. 

1456, 4 mai. Gênes. Par ses lettres et par celles de son successeur, ils 
ont appris avec une joie indicible la prise de Leca (l) , de Raflaele , d’Anton 
Giulio et des autres principaux traîtres. C’est à sa bravoure qu’ils sont en 
grande partie redevables de ce considérable succès, pour lequel ils remer- 
cient Dieu de tout leur cœur. 11 a eu raison de conseiller à son successeur 
de faire parcourir l'ile par des colonnes volantes. Us lui écrivent à ce sujet. 
Quant à ses soldats et à leur retour sur le continent, ils ont pris les mesures 
opportunes, comme il verra par les lettres ci-induses. Us l’attendent avec 
impatience. — (Fol, 978; italien.) 

Voir Giovanni délia Grossa, p. 3ig-3ao. 
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150 

A Lan/ranco de Multedo, Châtelain de Bastia. 

1456, i3 mai* Gênes. — Us viennent d'apprendre (pie le Gouverneur, 
ayant cassé un des soldats de la garnison du château, qui avait tenté de 
faire fuir un collecteur des tailles coupable de malversations, il n'a tenu 
aucun compte de ce jugement, et a prié le Gouverneur de se mêler de ses 
affaires. Ils peuvent à peine croire k tant d'audace de sa part. Ignore-t-il que 
si lui, châtelain, avait commis le même crime, le Gouverneur aurait eu le 
droit de le faire pendre sans rémission? Us viennent en conséquence d'or» 
donner au Gouverneur de procéder oontre le soldat dont il est question , et 
de lui faire infliger une peine corporelle , s'il y a lieu. C'est pourquoi ils lui 
ordonnent, non seulement de ne pas s’opposer à ce que justice se fasse, 
mais encore d’obéir au Gouverneur en tout ce qui est de droit. — (Fol. 98 a ; 
italien.) 

151* 

À Hieronimo de Savignano. 

1456, i 8 mai Gênas. Ils ont reçu dés lettres de lui envoyées de 
Galvi au co mm e nc ement du mois; ils n’y répondront pas parce qu’ils l'at- 
tendent d'heure en heure. Avant de partir, qu'il laisse au Massaro toutes les 
informations nécessaires pour retirer les amendes qui sé montent, à ce qu'il 
paraît, à la somme de e5,ooo à 3o,ooo livres. Il devra emmener avec lui 
Vincente de Leca (1) , et le remettre entre les mains du châtelain de Pietra 
Santa qui est avisé. — (Fol. 989 v°; italien.) 

152 

......... «A Battista de Ârécto, Capitaine de fantassins en Corse . 

1456, i3 mai. Gènes. — Par ses lettres et celles d'autres personnes, 
teMagmtiqut Office a appris qu'ils ont enlevé d’assaut ta château de Leea (> >, 
son seigneur Rafiade, ainsi que les autres rebâties. Eux , Protecteurs , «eut 
au comble de ta joie, et portent aux nues leur bravoure. Par exemple, ils 
s'étonnent fort de ce que leur solde n’ait pas été payée. Car ils avaient pris 
des mesures pour que tout le monde fût satisfait Voyant qu'il n'en est pas 
ainsi, ils enjoignent au Massaro de les payer sur l'argent qu'il a encore à 

(1) Un des rares membres de la famille deLeca épargnés à la prise dû château, 
ou plutôt qui, comme Giocaolc, ne s'y étaient pas trouvés. Il était d'ailleurs le 
fis de Manone. 

W Voir le récit de Pierre Cymée qui est différent. 
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recouvrer. Ils voûtent qulte soient tous contents en qnitta&e leur service. 
Ils espèrent qu’ils ont déjà pria te château de Barridni , sinon qu’il» n’en 
emparent au plus vite. C’est une opération beaucoup pins faite que ta prise 
de Leca. — (Fol. a84$ italien.) 


153 

Au Massaro de la Corse . 

1456, i3 mai. Génês. — Qu’il retire de l'île tout l’argent qu’il pourra, 
et les informe du résultat de ses opérations à cet égard. Ne pas négliger 
de lasser en l'ente les garnisons des châteaux , et d’en dresser procès-verbal 
per pela et per segno 11 devra surtout visiter les forteresses à l’improviste, 
aün de surprendre les châtelains. (Fol. 3 84 v°$ italien.) 

154 

A Bartolommeo de Orerio, Podestat de CaïvL 

1456 , i5 mai. Gènes. " Le Massaro leur annonce que presque aucun 
château de l’ile ne possède la bannière de Saint-Georges. C’est pourquoi ils 
envoient en Corse, par Paolo di Silvestro, sept petits pennons et un grand 
drapeau. Si le susdit Massaro est à Calvi, qu’il les lui remette, afin qu’il 
les distribue suivant son bon plaisir. S’il est au delà des Monts, il devra 
lui envoyer le nombre de pennons qtii lui semblera nécessaire, et retenir les 
autres, en en faisant pourtant connaître le nombre à ce fonctionnaire qui 
en disposera plus tard selon son bon gré. — (Fol. a 66 v b ; italien.) 

155 

À Caroto di Luciano da Coïta. 

1 456 , a 8 mai. Gènes. — Ils ont reçu des lettres datées de Saint-Florent , 
du 8 du présent mois. Ils y répondront brièvement. Ils n’ont pas besoin 
de tant de paroles pour savoir qui! leur a montré tout le dévouement 
possible. Voici maintenant venir te temps de la récompeoæ. 11 peut compter 
que toutes les promesses qui lui ont été faites, quant au château de Pietra 
Lerata et au greffe de la Cour, seront tenues exactement. — (Fol. a 98 ; 
italien.) 

156 

À Mariano Cortinco da G agio, 

1456, 1 " juin. Gènes. — Ils ont reçu ses lettres, où il leur rappelle 
sot grands services et te peu de récompenses qu’il en a tiré jusqu’à présent. 
Après une guerre longue et coûteuse, l'insurrection ayant été domptée, le 
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temps de ^rétribution est en effet venu, et, comme son dévouement a été 
grand, il tirera un grand fruit de ses peines. Il manifeste l'intention de les 
venir voir. Us en sont personnellement enchantés. Ce sera une occasion de 
causer avec lui de ses propres affaires, et d'écouter son opinion sur la 
manière de gouverner cette lie que les guerres civiles ont tant éprouvée. 
— (Fol. 294? italien.) 

157 

A Pindebeu de Levanto (!) , Châtelain de Sia. 

1456, 9 juin. Gènes. — Par ses lettres du 99 mai, il prétend que ni 
lui ni ses hommes n'ont reçu nn sou jusqu'à ce jour. Ils ordonnent en 
conséquence au Massaro de lui faire immédiatement son compte. Il annonce 
aussi qu'il a pris les biens et détroit les moissons des fils de Manone de 
Leca. Ils s'en étonnent grandement, Manone étant toujours resté leur ami, 
et eux l'ayant toujours tenu pour tel. D'ailleurs de pareilles exécutions ne 
regardent pas les châtelains qui doivent surtout s'occuper de la garde de 
leurs châteaux. En conséquence, il devra rendre ce qu’il a pris, et réparer 
le mal qu'il a causé. — (Fol. 994 v°; italien.) 

158 

A Achille Corso . 

1456 , 4 juin. Gènes. — Ils ont reçu ses lettres par lesquelles il se plaint 
d'avoir été calomnié près d'eux, au sujet de quelques discordes survenues 
durant la chevauchée que le Vicaire a dirigée contre certains récalcitrants, 
et où , rectifiant les faits, il démontre qu'il n’a aucun tort. A cela, ils répon- 
dent qu'ils n’ont pas l'habitude d'écouter les calomniateurs, à moins qu'ils 
n’aient la preuve que les faits avancés par eux sont la pure vérité. Donc , 
qu'il se conduise bien , et ne s’inquiète point de paroles en l'air qui n’ont 
sur eux aucune influence. — (Fol. 994 v°; italien.) 

159 

A Lanjranco de Multedo, Châtelain de Bastia. 

1456, i4 juin. Gênes. — Ils ont reçu du Gouverneur de nouveaux 
rapports sur ses exploits. Ils croyaient l’avoir averti de la manière dont il 
devait se conduire à l'égard de ce nouveau fonctionnaire. C’est vraiment 
trop fort. Le Gouverneur a le droit d'inspecter s» garnison , de surveiller sa 
conduite, de savoir s’il fait le service. C’est un devoir pour lui, et il doit lui 
obéir en cela, comme en toute autre chose, et avoir pour lui tout le respect 

(l) Avait été auparavant châtelain dn château délié Motte, près San Colombano^ 
au Cap Corse. Voir , plus haut. 
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possible. Qu’il tâche de ne pas recommencer, sinon ils seront contraints de 
faire un exemple sévère en sa personne. — (Fol. 999 ; italien.) 

160 

A Prtano Saloaigo, Uassaro disigné pour la Corse . 

1456, i4 juin. Gènes. — Ils ont reçu ses lettres du 3o mai. U ne doit 
pas diminuer les amendes. Si les délinquants ne peuvent payer de suite, il 
devra leur permettre de fournir bonne et valable caution , et leur accorder 
les délais convenables. La même chose devra se faire pour les tercii bondi . 
— (Fol. 3oo; italien.) 

161 

Au Docteur en droit Giovan Mateo délia Spezia, Vicaire de la 

Corse. 

1456, i4 juin. Gènes. — Jusqu'à présent, ils sont satisfaits de ses 
services. Si cela se continue, il acquerra gloire et bon renom auprès deux, 
sans préjudice des récompenses. Ils désirent savoir s'il est vrai qu’ayant 
pris plusieurs voleurs, ils lui ont été enlevés par les caporaux. Ils l'invitent 
à parcourir toute file avec le nouveau Massaro , à voir tout par ses propres 
yeux, et à prêcher partout la justice et la paix. Et comme certains brouil- 
lons prétendent qu’a près avoir écrasé les Caporaux, ils veulent faire payer 
au peuple les frais de la guerre , ils l’ engagent à faire bonne justice de ces 
calomniateurs. Les informer de tout ce qui se passe en Corse. — (Fol. 3oo v°; 
italien.) 

162 

A Bartolommeo de Orerio, Podestat de Calvi. 

1456, 1 5 juin. Gênes. — Il leur est venu nouvelle que sept galères 
catalanes, garnies de fantassins, et qui sont maintenant dans la rivière 
occidentale, ont passé à l’Argagiola, pour lâcher, au moyen de leurs intelli- 
gences, de s'emparer de Calvi, ce à quoi elles n'ont pas réussi. C'est proba- 
blement un conte. Pourtant, ils tiennent à l’en informer. Qu’il ait donc les 
yeux ouverts et fesse les gardes avec plus de diligence qu’à f ordinaire. Ils 
savent du reste qu'ils peuvent se lier à lui. S'il a besoin de quelque chose, 
qu'il s'adresse au Gouverneur. Les informer de tout ce qui se passe. — 
(Fol. 3oov°; italien.) 

163 

.A Vincentello da Costa. 

1456 , 16 juin. Gènes. — Le Duc de Milan voudrait acheter un cheval 
bai ( morello ), qui appartient à Ludovicho délia Noccha. Déjà, plusieurs 
Hist. «T PH1LOL. — N®* 1-2. 6 
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fbist Hictomiûo de Savignano a essayé de l'acquérir, sans ÿ pbüvôir réussir. 
Os écrivent donc au Gouverneur de se servir de son influence pour mener 
à bien cet achat, et d'user de tous les moyens possibles pour que le Duc 
soit satisfait. — (Foi. 3oi; italien.) 

164 

... « A Giovanni de Vallechia, notaire . 

1456, q 1 juin. Gênes. — Ils ont vu ce qu’il a écrit à leur chancelier 
Francesco au sujet des munitions du château de Baricini , en attendant l’in- 
ventaire ainsi qu’un état des vivres. Ceux-ci seront vendus par le Capitaine 
au profit du Magnifique Office, à l’exception de cinquante mines de grains, 
d’autant de millet, et de six ou huit porcs salés, ainsi que de quelques 
tonneaux de vin, que l’on passera au compte de Jacope de’ Marini , Châtelain 
de cette forteresse. Ils sont contents de sa conduite , et le lui témoigneront 
par des feits (l) . — (Fol. 3o6; italien.) 

165 

À Donna Cinarchensa , femme de Manohe Aa Leca. 

1456, ai juin. Gênes. — Ils ont reçu sa lettre, par laquelle die de- 
mande à rentrer dans ses terres et à jouir de ses propriétés. Vu l’affectioD 
spéciale qu’ils lui portent, les bons services de son mari, et sa parenté avec 
Vincentello d’Istria, ils lui envoient une lettre patente, par laquelle il loi 
est permis d’aller où il lui plaît, et de jouir de ce qui lui appartient. Le 
Gouverneur et le Capitaine général lui prêteront à cette occasion toute 
l’aide possible. — (Fol. 3o6 v°; italien.) 

166 

Lettre circulaire i tout les Officiers de Saint-Georges en Corse • 

1456 , a i juin. Gênes. — Les Protecteurs de Saint-Georges, vu l’affectiéû 
qu’ils portent à Donna Cinarchenze, femme de Manone da Lécha; vu les 
services à eux rendus par son mari et la parenté qui la lie avec Vincentello 
d'istria , leur fidèle ami, ordonnent à tous leurs officiers de Corse de laisser 
cette dame aller où il lui plaît, et de lui prêter aide et secours en toute 
occasion. — (FoL 3o6 v # ; italien.) 

O Giovanni de Vallecchia aidait le Massaro à inventorier les munitions. 
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167 

A Johannone de Sarola. 

1456, ai juin. Gènes. — Ils ont appris avec le plus grand déplaisir 
que lui , et tous ceux qui se trouvaient sur les dieux barques , ont tout perdu , 
et se sont sauvés en chemise. Ils attendent la réponse de leur ambassadeur 
à Naples au sqjet des réclamations qu’ils ont. adressées au roi d’Aragon. 
Quant au fait des hommes de Bocognano, il a mal agi en ne les informant 
pas du nom de f officier qui les a molestés, car leur intention est qu’il ne 
soit fait d’injustice à personne. Us en ont écrit au Capitaine, générât et A 
d’autres, et si le fait se vérifie , ils feront un exemple., .Pour ses, deux petits- 
fils orphelins , il peut comparaître par-devant le Gouverneur ; on leur rendra 
justice. — (Fol. 3io; italien.) 

168 

A Guelfuccio de Brando (de* Gentili). 

1456, ai juin. Gènes. — Ils ont reçu ses lettres où il s’étonna de ce 
que le Gouverneur se mêle de son différend avec Vincenzo de’ Gentili , et 
demande comparaître devant eux. Ils ne peuvent suspendre un procès 
en cours, mais il doit avoir confiance dans l’impartiatité du Gouverneur* et 
en tout cas peut en appeler h eux, et venir les voir quand cela lui fera 
plaisir. — (Fol. 3io; italien.) 

169 

Au -Gouverneur Urbam di Nigro et au Capitaine général An- 
tonio Calvo. 

1456, a5 juin. Gènes. — Le prêtre Andréa Taglîàta dé Bôùîfaciô léur 
expose que du temps où Paolo dette Rocca dominait dans les environs de 
Bonifaeio et de Barricini, 9 s’empara de certaines propriétés dépéndafltefc 
de Son bénéfice, les garda sa vie durant, et que son fils Gindicé ne pense 
aucunement à les restituer. Il les a donc priés de lui venir en aide. Bot; 
voulant que justice soit rendue à leurs bons amis de Bonifecio, leur com- 
mettent l’examen de cette affaire, et, s’il y a lieu, Ü9 feront droit au prêtre 
Andrea. En cas d’absence, l’un d’eux seul sera compétent. — (Fol. 3o6 v°; 
latin.) 

170 

Aux mêmes. 

Même date» Même lieu. — Ils leur ont envoyé les instructions nécessaires 
au sujet des otages et des prisonniers. Mais Simone di Carlotto , enfermé 
au château de Calvi, leur a été spécialement recommandé par Francesco di 

6 . 
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Carlotto, leur serviteur dévoué, iis les invitent doue à adoucir la captivité 
de ce prisonnier, et à lui accorder les faveurs que permettra la justice. — 
(Foi. 3 o 7 ; italien.) 

171 

Au Podesdat Antonio de RapaUo , aux Anciens et au Conseil de 

Bonifacio . 

1456 , a juillet. Gènes. — Iis ont pris en considération les prières qu'ils 
leur font de gracier les sept Bonifaciens condamnés pour avoir quitté le 
camp sans la permission du Capitaine général , ainsi que les raisons don- 
nées par l’un d'eux, Francesco de lo Pigato. Pour complaire à la commune , 
et malgré le délit qu'ils ont commis, ils leur remettent la peine; mais les 
coupables devront, par pénitence, travailler aux murs de Bonifacio un 
nombre de jours, dont ils leur laissent fiier le nombre. — (Fol. 307 ; ita- 
lien.) 

172 

Au Podestat Bartolommeo de Orerio, aux Syndics et Conseil de 

Calvi . 

1 456 , 9 juillet. Gènes. — Ils ont ouï les requêtes de leur ambassadeur 
Bonaccorso, et y ont fait une réponse qui les satisfera, comme ils l'appren- 
dront avec plus de détails de leur propre envoyé. Encourager le peuple; le 
temps est venu où le Magoi&que Office pourra prendre toutes les mesures 
nécessaires pour faire de Calvi une ville importante, et procurer l'avantage 
et l'accroissement de cette commune. — (Fol. 307 v°; italien.) 

173 

.il Lorenzo de RapaUo , Châtelain de Calvi 

1456, 9 juillet. Gênes* — Les Calviens se plaignant de ce que sa gar- 
nison et d'autres soldats portent des dommages quotidiens à leurs pro- 
priétés, ils ont donné au Podestat commission de faire enquête et de punir 
sévèrement les coupables. Ils lui enjoignent d’empêcher que le mal conti- 
nue, et, au cas où le Podestat châtierait un des soldats, de lui prêter, s'il 
est besoin, main forte pour l’exécution de la peine. — (Fol. 3o8 v°; italien.) 

174 

A Giovanni deüa Grossa {l) . 

1456, 19 juillet Gênes. — Ils ont reçu ses lettres où il leur rappelle 
ses services, et les dangers qu’il a courus pour le bien de leur cause. D doit 

( 1 ) C’est rhirtorien. 
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être persuadé que tous ceux qui ont agi comme lui peuvent compter, non 
seulement sur leur reconnaissance , mais encore sur une juste rétribution 
de leurs peines. Qu'il continue donc comme il a commencé, et soit certain 
qu'aucune de ses œuvres ne restera ignorée d'eux. — (Fol 317 ; italien.) • 

175 

A Urbano di Nigro, gouverneur de la Corse .. 

1456 , 16 juillet. Gènes. — Par leurs dépêches, ils hii ont ordonné de 
faire proclamer partout qu'il était défendu de faire exporter des grains 
de l'fle de Corse, sous les peines contenues dans les édits. Mais comme 
on leur a demandé si Forge était comprise dans la prohibition, ils doivent 
lui faire savoir qu'ils n'ont voulu parler que du blé, et non de ce genre de 
céréales. — (Fol. 317 v°; latin.) > 

176 

Au notaire Giovanni de Valleeehia . 

1456, 17 juillet. Gènes. — Us attendent avec impatience l'inventaire 
des armes et munitions qu'il a trouvées au château de Barigini. Et comme 
vient pour le Magnifique Office le temps des recettes, .ils l'engagent^ aider 
le nouveau Massaro, afin qu'il puisse facilement percevoir la taille, et tout 
ce qui est dévolu au fisc. Quant à ses appointements , ils en ont fait con- 
naître le taux èt Pietro de Frévante; mais s’ils sont satisfaits de lui, outre 
une rétribution équitable, il aura la reconnaissance des Génois et de 
Saint-Georges, ce qui ne manquera pas de lui procurer quelque utilité 
dans l'avenir. — (Fol. 3ao v°; italien.) 

177 

A Vincentelb d'htria. 

1456, 17 juillet. Gènes. — Non seulement ils lui accordent la permis- 
sion de venir les visiter, mais ils seront enchantés de le voir pour le remer- 
cier de toutes les peines qu'il s'est données pour le bien de leur cause , et 
pour avoir ses conseils sur la manière de gouverner la Corse. Ils l’aver- 
tissent pourtant que sept galères catalanes croisent dans leurs parages, 
qu’il doit tenir ses yeux ouverts , et ne débarquer que de nuit. — (Fol. 3ao v* ; 
italien.) 

178 

A Pieti'O Antonio Marixio . 

1456, oo juillet. Gènes. — Paolo Lomellino leur a fait savoir, que 
quand les Catalans ont pillé l’Argagiola, ils ont emporté un acte de feu 
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Salvagio Saitaigo , Gouverneur de la Corse, qui lui confiait divers revenus 
sur plusieurs villages de file. Leur faire savoir si l'on peut retrouver l’ori- 
ginal, et si ledit Paolo en a conservé copie; — (Fol; 3ao v*; italien.) 

179 

A Urbano di Nigro, Gouverneur de la Corse , et à Antonio 

Calvo, Capitaine général. 

1456, si juillet Gènes. — Pour le moment il est impossible, 3 serait 
même dangereux de faire justice des excès commis dans les temps passés. 
Mais comme dans les capitulations des Corses d’en deçà des Monts , il y a 
un article qui déclare que tous les vols, excès ou pillages, commis avant la 
domination de Saint-Georges, seraient généralement remis, sauf la restitu- 
tion des biens facilement reconnaissables entre les mains des usurpateurs, 
ils les engagent à consulter sur cette affaire , et à agir pour le mieux, fis 
leur envoient copie de l’article en question. — (Fol. 395; italien.) 

180 

Au Gouverneur de la Corse Urbano di Nigro. 

1456, a3 juillet. Gênes. — Paolo Lomeltyio a comparu par-devant 
eux, et leur a exposé que ses biens ayant été pillés parles Galères catalanes, 
il désire avoir recours à la générosité des parents et des amis qu’il peut 
avoir dans l’ile, malgré l’article des constitutions de l’ile qui le défend. Vu 
les malheurs du pétitionnaire, ils seraient assez d’avis de lui accorder sa 
demande, pourvu qu’il n’en résultât pas trop de scandales. Qu’il prenne 
conseil sur l’affaire, et fasse en sorte, si elle est possible, que ledit Paolo 
ne puisse rien prendre qui ne lui soit donné de bon gré. — (Fol. 395 v*; 
italien.) 

181 

il u Massaro Francesco de 9 Francisci. 

1456, 97 juillet. Gênes. — - Paolo Lodisio Maruffo a promis, au nom 
du Magnifique Office, de payer le loyer de la maison dans laquelle Manone 
da Lécha est allé, sur son ordre, habiter à Calvi. Ils lui ordonnent donc d’en 
régler le prix , depuis le jour de l’arrivée de Manone jusqu’à celui de la 
sortie de charge dudit Lodisio. II devra avant tout fournir le prêt aux sol- 
dats. Ceux-ci devront, en revanche, restituer toutes les armes que leur ont 
prêtées les Calviens, et qui ne les rendra pas, les devra payer sur sa solde. 

Probablement Manone da Leca était devenu suspect, sans doute à cause de 
son fils Vincente, et on l’avait mis pour quelque temps au domicile forcé (domiciUo 
eoatto). 
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182 

, Au Docteur en droit Giovan Mateo de la Spezia, Vicaire de 

Corse . 

1456, ùj juillet. Géoes. — Aflredo Corso s'est plaint à eux de ce 
qu'ayant, il y a plusieurs années, fourni caution de cent livres pour la 
rançon de Giovanni Ponsani , celui-ci ne les lui a jamais rendues. En con- 
séquence, ils lui enjoignent de faire rendre justice sommaire au suppliant 
(Fol 3 * 7 ; latin,) 

183 

Au Gouverneur Urbano di Nigro f 

1458, a 8 juillet. Gênes. — Ils lui ont ordonné, et lui ordonnent de 
faire en sorte qu’aucune quantité de grains menus ou gros ne sorte de la 
Corse. Quant à l’orge, sur la prière du Duc de Milan, ifs permettent l'ex- 
portation de 4 oo mines en faveur de Manuello Granello qui les a achetées. 
— (Fol. 3a8; italien.) 

184 

. Au même. 

1456, ag juillet. Gênes. — S’il les veut venir trouver, qu’il prenne 
passage sur le vaisseau de Carolo Italiano; car leur désir de le voir est 
peut-être encore plus grand que le sien. — (Fol. 3a8 v°; italien.) 


185 

A Priano Sakaigo , Massaro de Corse. 


1456, 3o juillet. Gênes. — Comme ils l’ont averti, le château de Bari- 
gini doit tenir quinze payes , y compris trois maçons auxquels iis ont donné 
68 livres pour deux mois. S’ils doivent rester plus longtemps pour les ré- 

C tions, il leur devra donner 39 livres par mois. — (Fol 3a8 v # ; ita- 

) 

186 


A Urbano di Nigro et à Antonio Caho. 

1456, 3o juillet. Gênes. — Comme il peut arriver que les soldats licen- 
ciés, et qui doivent revenir par le vaisseau d’Italiano, n’aient pas réussi à se 
pourvoir de vivres, ils leur envoient 4a sacs de biscuits de 36 cantares 
17 rubi chacun, à raison de 5a-53 livres la canlare. Malgré tout, il faut 
qu’ils se procurent des vivres pour huit jours , ce biscuit devant être con- 
sidéré comme une réserve qui sera déduite de leur solde. On leur apprend 


Digitized by ^.ooQle 



aussi que ia récolte en Corse n’a pas été aussi bonne qu’on l’espérait En 
conséquence, eux. Protecteurs, défendent de nouveau l'exportation du blé 
comme de l’orge. Exception ne sera faite que pour les 4oo mines de 
Manueüo Granello, doQt Importation a été concédée à la prière du Duc 
de Milan. — (Fol 339 ; italien.) 


187 

A Ada de’ Vivaldi, Châtelain de G marcha. 

1456, 1 4 août Gènes. — L île étant pacifiée, ils n’entendent pas tenir 
plus de vingt payes à la garde du château. Ils ont donné ordre au Gouver- 
neur et au Capitaine général de réduire sa garnison à ce nombre, lui 
compris. Si ce n’est pas encore fait, qu’il agisse lui-même. Ils sont égale- 
ment informés qu’à Ginarcha, il y a plus d’armes et de munitions qu’il 
n’est nécessaire. C’est pourquoi il devra envoyer le surplus à Bonifacio, 
et en d’auhes forteresses, contre reçu et inventaire. — (Fol. 335 v # ; ita- 
lien.) 

188 

A Giudicello de Evisa . 

1456, 9 août. Gènes. — Ils ont reçu ses lettres, où il se plaint des 
dommages que lui causent les châtelains de Sia, ainsi qu’à ses voisins, puis 
des autres griefs provenant de Giudicello, Arrigo, Càrlo et Piccino, fils de 
Guillelmo, au sujet de la vigne de Donna Battislina , etc. Ils en ont écrit au 
Gouverneur et au Capitaine général, qui feront enquête là-dessus, et si les 
châtelains ont mal agi , ils en porteront la peine. Qu’il ait donc patience. 
. — (Fol. 33i; italien.) 

189 

A Bartolommeo de Orerio, Podestat de Calvi. 

1 456 , 9 août. Gènes. — Ayant confiance dans sa prudence et ses ver- 
tus, ils ont écrit au Gouverneur de le choisir comme Lieutenant d’Outre- 
Monts, en remplacement de Giovanni Cicavese, qui a démérité. Ils l'invitent 
à accepter cette charge ad beneplacilum , et l’exhortent à faire savoir à ces 
populations que le but de leurs efforts a toujours été de leur donner la 
paix, la justice et la tranquillité. — (Fol. 33 1 ; italien.) 

190 

A Francisco de’ Francisco, ancien Massaro de Corse. 

1456 , 1 6 août. Gènes. — Ils ont reçu ses lettres du sa et du 3 1 juillet 
et attendent avec impatience son arrivée. Le Gouverneur et le Capitaine 
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général les ayant informés qu’il avait refusé de leur montrer ses registres , 
ils trouvent la chose de pernicieux exemple. Et s’il est encore en Corse 
quand il recevra cette lettre, il devin leur donner toute satisfaction. Le 
Gouverneur a reçu ordre de lui donner congé au plus tôt. Quant au Capi- 
taine, ils lui ont écrit de se montrer coulant pour la solde de ses hommes. 
A son arrivée, ils espèrent qu’ils recevront de lui diverses explications qui 
leur font début. Quant au reste, ils ne répondent pas, car ils pensent le 
voir bientôt. — (Fol. 3s 4; italien.) 

191 

Au Plebain de Vico, Lorenzo de Gpello. 

1456, 16 août. Gènes. — Ils écrivent au Capitaine général au sujet de 
ce qu’il y a à faire pour la PJébanie de Vico. Qu’il prenne courage, car ils 
le comptent au nombre de leurs meilleurs serviteurs. Quand la peste ces- 
sera à Rome, ils feront régulariser sa nomination. Francesco di Carlotto 
est intervenu en sa faveur; mais, malgré leur estime pour ce fidèle par- 
tisan , il n’avait pas besoin de cette recommandation. — (Fol. 3a 4 v°; ita- 
lien.) 

192 


A Manone da Lécha . 

1456, 16 août. Gênes. — Ils lui expédient les lettres patentes qu’il a 
sollicitées. Ils le tiennent au nombre de leurs plus chers amis, comme il en 
aura plus tard la preuve. — (Fol. 334 v°; italien.) 

193 

A Priano Sahaigo, Massaro de Corse. 

1456, 16 août Gênes. — Ils ont reçu de ses nouvelles, et savent qu’il 
a besoin d’un aide. Ils le lui enverront le plus tôt possible. En attendant, 
qa’il se serve de Corses à lui connus et du greffier du Gouverneur, ou 
d’autres personnes capables et actives, surtout dans la correspondance. 
Francesco da Lécha leur a demandé de faire retenir 5o livres sur les ap- 
pointements de Carlo Balbo, montant de la somme dont il lui est débiteur. 
Ils lui ordonnent de le faire, à moins que Carlo ne fournisse bonne caution. 
— (Fol. 335 v°; italien.) 

194 

.......... A Battista Cabo , Podestat de Calvi. 

1456, 16 août. Gênes. — Us lui recommandent la diligence dans la 
garde de la ville, attendu que dix Galères catalanes croisent dans ses pa- 
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rages. D’ailleurs les Catalans prétendent avoir des intelligences dans lUe (1> . 
841 a besoin de quelques soldats de renfort, qu'il s’adresse aü Capitaine et 
au Gouverneur. Les excuser auprès de l’abbé de San Bartolommeo. Us ne 
lui ont point octroyé licence d’exporter a5 à 3o mines de blé, parce qu’ils 
sont accablés de demandes de ce genre , et qu’il leur a été impossible de ne 
favoriser qu’un seul pétitionnaire. — (Fol. 396; italien.) 

195 

A Coma Dentuto , Châtelain de Corte. 

1456, a septembre. Gènes. — Us ont reçu avec plaisir la lettre où il 
les informe des désordres commis par son prédécesseur. En agissant ainsi , 
il a fait son devoir. Mais comme Leonardo nie tout, ils lui recommandent 
de recueillir toutes les preuves possibles h ce sujet. — (Fol. 3o5 ; italien.) 

196 

.’ A Ada de* Vivaldi, Châtelain de Gtnarcha . 

1 456 , a septembre. Gènes. — Leonardo de Axereto ne veut absolu- 
ment pas accepter le prix qu’il met au blé par lui expédié l’an passé au 
château de Corte. U prétend que le blé valait beaucoup moins que mainte- 
nant, de quoi il fournit plusieurs preuves. Avant de porter un jugement, 
ils veulent entendre sa défense. Ils l’invitent à venir lui-même , ou à envoyer 
quelqu’un qui expose ses raisons, sinon ils iront de l’avant, comme ils 
croient que le veut la justice. — (Fol. 35 o; italien.) 

197 

Au Massaro Priano Salvaigo. 

1456, 9 septembre. Gênes. — Les Bonifaciens se plaignent de ce que, 
ayant prêté au Capitaine général 5oo ducats d’or appartenant h la caisse 
des approvisionnements , celui-ci leur ait rendu cette somme en baioques , 
ce qui leur fait perdre 4 ducats au change. Cette caisse étant fort impor- 
tante, il devra s’arranger de façon à réparer le dommage. — (Fol. 353; 
italien.) 

198 

Au Gouverneur Urbano di Nigro . 

1456, 17 septembre. Gênes. Gomme ils le lui ont ordonné déjà, il 
devra défendre l’exportation des blés et des graioes pour augmenter l’abon- 

W Giudice de la Rocca s’était réfugié en Sardaigne après l’exécution de Raf- 
faelo, tandis que les autres seigneurs rebelles intriguaient à Naples auprès du roi. 
(Giovanni délia Grossa, éd. eit., p. 3ao.) 
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dance dans l’intérieur de Me, où le commerce des céréales sera libre. Mais 
à la requête du noble Guelfuccio (1 \ ils lui enjoignent de laisser transporter 
des grains à Brando, et dans tous les autres lieux de sa seigneurie. — 
(Fol. 354; italien.) 

199 

Au même. 

1456, 17 septembre. Gênes, — Les prêtres (,) de la Corse se plaignent 
de ce que le Massaro ait exigé d’eux cette année la taille pour leurs mai- 
sons, sous prétexte qu’ils les habitent en compagnie de leurs femmes et de 
leurs enfants. Ils déclarent que c’est un abus qui n’a jamais eu lieu en 
Corse , sous aucun autre gouvernement. Il devra s’informer si c’est la vérité, 
auquel cas il faudra les exempter, mais pour un feu seulement, et quand 
même dans le presbytère se trouveraient ou leurs femmes ou leurs fils. — 
(FoL 364; italien,) 

200 

Au même. 

1456, 17 septembre. Gênes, — Rolanduccio de lo Vescovato prétend 
que s’il s’emploie à conclure la paix au sujet de l’homicide commis par ses 
deux frères, la chose s’arrangera très facilement. Ils l'invitent h user de 
lui, si l’on peut arriver au but sans trop blesser la justice. — (Fol. 354 v°; 
italien.) 

201 

Au Docteur in utroque Giovan Mateo de la Spezia, Vicaire de 

la Coree. 

1456 , 17 septembre. Gênes. — Ayant appris qu’Àldrovando de Castel 
lario a depuis longtemps un procès pendant devant son tribunal avec Carlo 
de Casta, au sujet de certaines gabelles; comme on prétend que l’influence 
de ce Caporal paralyse son action , ils l’engagent k en finir au plus têt avec 
cette affaire, ainsi qu’avec toutes les autres qui pourraient être en cours. 
Les Corses doivent être bien persuadés que le Magnifique Office veut faire 
droit aux petits comme aux grands. — (Fol. 354 v # ; italien.) 

De’ Geotili. 

M A cette époque , et dèe le temps du pape Grégoire le Grand , presque tous les 
prêtres séculiers de la Corse vivaient avec des concubines. Cet abus ne cessa guère 
qu’au ïtii* siècle par les missions des Jésuites et des Serviles. C’était l’impôt par 
fieux ; chaque maison où il y avait des femmes et des enfants appartenant soit di- 
sant à un individu, comptait pour un feu. Cela semblerait indiquer que les prêtres 
corses ne se contentaient point d'une seule femme. En effet, dans le peu d’actes du 
moyen âge qu'on a de ce pays, la désignation de fils d'évêque, de prêtre ou de 
plébain n’est pas rare. ( Voir surtout les chartes de la Gorgone. ) 
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202 

A Giovanni da Mare , du Cap Corse. 

1456, 17 septembre. Gênes. — L’Évêque de Mariana se plaint de ce 
qu’il l’empêche de percevoir les revenus et les dîmes qu’il possède sur son 
territoire. Connaissant les bons procédés dont l’Évêque a toujours usé à 
son endroit, ils s’étonnent grandement de cette manière d’agir, et l’invitent 
à en changer, s’il a à cœur la bienveillance de Saint-Georges. — (Fol. 355 ; 
italien.) 

203 

Au Gouverneur Urbano di Nigro . 

1456, a4 septembre. Gênes. — Le Corse Battistino, fils de Paolo de 
Marcheize , se transporte dans l’île pour réaliser sa fortune , et faire payer 
les créances de son père qui, dit-on est malade. Ce sont des gens très 
pauvres et très intéressants. Ils lui recommandent donc ledit Battistino. 
Qu’il lui prête donc aide et secours en tout ce qui ne lésera pas la justice. 
— (Fol. 357 ; italien.) 

204 

Au Podestat Antonio de Rapallo et aux Anciens de Bonifacto. 

1456, a 4 septembre. Gênes. — Ayant ouï les requêtes d’ Antonio Rozea 
et de Vinciguerra de Cataiollo , ils permettent que quand on demandera à 
lui. Podestat, un sauf-conduit, il en puisse délibérer avec les Anciens, et 
l’accorder ou le refuser sur leur avis , mais qu’il se souvienne que son con- 
sentement personnel est absolument nécessaire. — (Fol. 358 ; italien.) 

205 

Aux mimes . 

1456, 27 septembre. Gênes. — Jacopo de Placentia n’ayant voulu 
faire charger mille mines de grains sur le navire d’Antonio Rozea que 
sous des conditions particulières, ils ordonnent, en conséquence, que si 
ledit Jacopo, ou qui le représente, n’a pas expédié ladite quantité de grains 
dans les trois mois à partir du jour où elles seront déchargées (1) à Gênes, 
sous les clauses du contrat passé avec loi, ils seront libres d’exporter toute 
la quantité de blé qu’il leur plaira, et qu’ils n’auront pu vendre. — 
(Fol. 358; italien.) 

(1} Lesdites 1,000 mines. 
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206 

Au Gouverneur de la Corse Urbmo di Nigro . 

1456 , r octobre. Gènes. — Le Vénérable Antonio de Mu)tedo4 Proto- 
notaire Apostolique, leur demande la remise de ce qu’il a entre les mains 
d’argent, de chevaux et d’effets appartenant à Messire Pietro de Doliis. Ils 
le prient de leur envoyer le plus tôt possible des informations à ce sujet — 
(Fol. 36o; italien.) 

207 

A Battista Calvo, Podestat de Calvi . 

1 456 , 9 octobre. Gènes. — Cristofero de Nucio , citoyen génois , est venu 
leur représenter queDexerino Malilavolio , et plusieurs autres Calviens, sont 
ses débiteurs pour des sommes importantes , et les a priés de l’aider dans 
le recouvrement de ses créances. En conséquence, ils l’invitent à faire 
rendre justice audit Cristofero de Nucio , ou à son procureur Ambrosio de 
Vigenio. — (Fol. 365 v°; latin.) 


208 

Au Gouverneur Urbano di Nigro . 

1456, 9 octobre. Gênes. — L’Office du sel s’est accordé avec Gaspare 
Lercario pour le transport d’une certaine quantité de sel à Bastia et à Saint- 
Florent. En conséquence, le Massa ro devra recevoir avec soin toute la car- 
gaison de cette denrée qui sera embarquée sur le vaisseau de Francesco 
di RecaHo, et, après en avoir vérifié la quantité, il fera payer au susdit 
patron la somme indiquée par l’expéditeur, jusqu’à concurrence de 48o li- 
vres de monnaie génoise, et pas davantage. Ensuite, lui, Gouverneur les 
avisera. — (Fol. 366; latin.) 


209 

Au Massaro de la Corse, Priano Salvaigo . 

1456, ta octobre. Gènes. — Parmi les récompenses accordées à Vin- 
centello d’Istria, il y a le don d’une paire de bœufs, et la jouissance pour 
une année du revenu des biens du rebelle Formigio di Santa Maria. Iis l’in- 
vitent à faire en sorte que Vincentello soit mis le plus tôt possible en pos- 
session de tout cela. — (Fol. 367 ; italien.) 
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210 

Au Capitaine Alphonse VEepagnoL 

1456, î a octobre. Gènes* — Ils ont reçu ses lettres, où il leur demande 
de pouvoir enrôler quelques Corses, et un prolongement d’engagement. 
Os sont satisfaits de lui , mais quant aux Corses, leur usage n’est pas de les 
enrôler. Pour le prolongement de son engagement, ils écrivent au Capitaine 
général, qui résoudra la question d’une manière satisfaisante pour lui. — » 
(Fol. 368; italien.) 

211 

Aux Capitaines Grtffone et Guillelmo de Capoue. 

1456, îa octobre. Gènes. — Ils ont reçu leurs lettres, et savent que le 
capitaine Griffone les veut venir visiter. 11 n’a pas besoin de se déranger, 
car ils sont parfaitement édifiés sur son compte, et le Capitaine général a 
besoin de lui. Ils leur sont d’ailleurs reconnaissants h tous deux de leurs 
bons services, et s’ils continuent, ils auront honneurs et récompenses. — 
(Fol., 368 v°; italien. ) 

212 

A Ada de * Vivaldi, Châtelain de Ginarcha . 

1 456 , t a octobre. Gènes. — Ils ont reçu ses lettres ainsi que le dossier 
du procès fait contre lui par le Vicaire. Ils vont l’examiner et décideront ce 
que veut la justice. Quant à ses différends avec le Capitaine général, ils lui 
donneront tribunal équitable avant que ce dernier ne quitte File. Mais 
comme ils ont ordonné à ce dernier d’envoyer une partie de ses munitions 
h Leca et à Sia , de réduire sa garnison sur pied de paix , et de s’assurer si 
tous ses hommes sont prêts au service, ils lui ordonnent, malgré ce qui est 
survenu entre eux , de le traiter avec honneur et respect, et de le laisser en- 
trer au château avec la suite qu’il lui plaira d’amener. Ils lui demandent , 
en outre , le compte du vin recueilli dans les vignobles du château de Gi- 
narcha. — (Fol. 368 v # ; italien.) 


213 

A Bartolomeo Sireto, Châtelain de Sia. 

1456, ta octobre. Gènes. — Ha ont reçu ses lettres qui traitent du 
dommage causé à cette forteresse par sou prédécesseur. Us écrivent au 
Capitaine général qu’il fasse punir ce châtelain, et le pourvoie avec les 
munitions de Ginarcha. Le Massaro est chargé de le munir de vivres 
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pour un an. Ces deut officiers doivent, en Outre, lui fournir tout ce dontil 
aura besoin. Qu’il fasse bonne garde aü château, et leur envoie le décompte 
de la récolte des vignes dépendant du fisc de sa châtellenie. — (FoL 369 ; 
italien.) 

214 

A Hterontmo de Goarco, Châtelain de Leea . 

1 556 , 1 a octobre. Gènes. — Us ont reçu ses lettres , et appris dans quel 
état il a trouvé la forteresse. Us écrivent au Capitaine général et au Mas- 
saro de le pourvoir sur les munitions qui sont en trop h Ginarcha, et de le 
fournir de vivres pour un an. Qu’il hâte l’exécution de ces mesures et 
fasse bonne garde au château. Leur envoyer au plus tèt le compte de vin 
qu’il a recueilli. S’il a besoin des Corses, qu’il les paye. Si, malgré tout, 
ils n’obéissaient point, qu’il en réfère au Capitaine général. Car ils ne veu- 
lent en aucune façon que les châtelains aient pouvoir sur le peuple. Quant h 
ses autres demandes, ils réfléchiront, et prendront les informations néces- 
saires. — (Fol. 369 ; Italien.) 

215 

A Antonio de Rapallo, Podestat de Boni/acio. 

1456, 1 * octobre. Gènes. — Ils ont reçu ses lettres datées du t” sep- 
tembre, et y répondent brièvement Quant aux approvisionnements néces- 
saires h cette commune, ils y ont pourvu par les lettres expédiées Bur le 
Vaisseau d' Antonio di Rosea. Ils s’étonnent de ce qu’il ne se rappelle plus 
ce qu’il leur a écrit au sujet de Giovanni Cioaveiie, et lui envoient copie 
de l’article de ses lettres qui concernent ce personnage. Quant à sa de- 
mande de a 00 livres, il n’a pas à s’inquiéter, ils pourvoiront aux besoins 
de sa femme. L’exhortent à bien garder Bonifacio. — (Fol. 369 ; italien.) 

216 

Au Gouverneur de la Corse , ürbano di Nigro. 

1456, i5 octobre. Gènes. — Désirant être agréables à Francesco da 
Mari, ils l’exhortent à lui prêter main-forte pour l'exécution d’une sentence 
rendue en sa faveur par Hieronimo de Goarco, Podestat du Cap Corse, 
contre Juslino de Centuri. Ils l’engagent à s’entendre à ce sujet avec Fran- 
cesco da Mari. — (Fol. 364 ; italien.) 

217 

A Giovanni Mateo de la Spezia, Vicaire de Corse. 

1456, i5 octobre. Gènes. — Le patron d’un yacht de Calvi, surnommé 
Il Papa, leur a parié de la sentence rendue par lui contre Andrea et Gior- 
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gio de Feliceto, en faveur de Clara, fille de GogiareHo de Mnro. Ds savent 
que, dans cette sentence, il a réservé aux condamnés le droit de faire appel 
au Magnifique Office dans un délai à fixer par eux, Protecteurs. En consé- 
quence, ils déclarent qu'au bout de deux mois la sentence sera devenue 
irrévocable. — (Fol. 364; italien.^ 


218 

A Antonio Calvo, Capitaine général de la Corse. 

1456, i5 octobre. Gênes. — Mateo Scarcella, ancien capitaine au ser- 
vice de Saint-Georges , leur a exposé que Gregorio de Faenza , qui est main- 
tenant dans l’île , non seulement est son débiteur, mais a de plus commis 
un vol h son préjudice. En conséquence , ils lui enjoignent de prendre con- 
naissance de cette affaire, et de procéder contre ledit Gregorio, s’il y a lieu. 
(Fol. 364 v°; italien.) 

219 

Au méme {l) . 

1456, i5 octobre. Gênes. — Vincentello d’Istria leur apprend qu’il a 
contraint le nommé Guelfuccio de Ciavarino , et ses neveux à lui donner un 
otage. Cet homme a été longtemps le domestique de Vincentello, et a com- 
battu avec lui contre les rebelles. El comme, à ce que dit Vincentello, il n’a 
pris cet otage que parce qu’il en a demandé à tous les Niolais, ledit Guel- 
fuccio les suppliant , ils l’invitent à s’entremettre pour que cet otage soit 
rendu à ce pauvre homme et à sa famille. — (Fol. 364 v°; italien.) 

220 

A Lorenzo Rapallo, Lieutenant d* Outre-Monts. 

1456, i5 octobre (S) . Gênes. — Ils sont avertis que les peuples d’Outre- 
Monts se plaignent des excès commis par Giovanni Ciccaveize et Giovanni 
délia Grossa (3) , tandis que l’un était châtelain de Ginarcha, et Fautre Vi- 
caire de la Banque; ils lui ordonnent de faire enquête à ce sujet, et après 
avoir fait dresser procès-verbal par notaire , de lui envoyer les dossiers qui 
seront le résultat de celte enquête. Ensuite , ils décideront ce que veut la 
justice. Ils l’engagent à rendre la justice impartialement aux populations, 
car c’est là pour eux le but suprême de tant de peines et de fatigues. — 
(Fol. 369 v°; italien.) 

Cette lettre confirme la réputation de cruauté faite à Antonio Calvo par les 
historiens corses. (Voir Giovanni délia Grossa, p. 390 - 3 ai.) 

W Gelle-ci également 
W C’est Fhistorien. 
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221 

. . .Au Capitaine Général de la Corse, Antonio Calvo . 

1455, 19 octobre. Gênes. — Le Capitaine d'infanterie, Giovanni deile 
Treccie, leur a exhibé un traité conclu par lui avec Jeromino de Savi- 
gnano, son prédécesseur, et confirmé par eux, en vertu duquel il lui est 

^promis de lui faire justice contre tous les Corses qui l’ont volé , lui et les 
siens, au temps de Paolo Lodisio Marruffo (1) . Désirant que justice soit ren- 
due, non seulement an susdit qu’ils aiment beaucoup , mais encore à tout le 
monde, ils lui enjoignent de faire droit à tout mandataire dudit Giovanni, 
de manière à ce qu’il comprenne bien que les promesses de Saint-Georges 
sont toujours observées. — (Fol. 370 ; italien.) 

222 

Au meme . 

1456, 18 octobre. Gênes. — Ils pensent qu’il sait combien leur est 
cher le noble Francesco da Mare, leur serviteur dévoué. En conséquence, 
comme le susdit retourne en Corse , ils le lui recommandent étroitement , 
l'exhortant à lui prêter tous les secours possibles, et à lui accorder toutes les 
faveurs honnêtes, — (Fol. 370; italien.) 

223 

Au Capitaine général de la Corse . 

1456, 19 octobre. Gênes. — Après qu’ils lui ont écrit sur les affaires 
de Luzione da Quensa et de Giovanni de lo Piovano, Coldmbano, fils de 
Luzione, est devenu malade, de sorte qu’il est à peu près impossible qu’il 
remplisse dans le délai de dix jours les obligations qu’il s’est imposées. 
Us l’exhortent à lui donner un délai supplémentaire de cinq jours. — 
(Fol. 370 v°; italien.) 

224 

A Francisco de’ Francisci (î) , Massaro de Corse . 

1456, 19 octobre. Gênes. — Ils ont écrit au Capitaine général de lui 
restituer tous ses registres, et de ne mettre aucun obstacle à son départ. 
Qu’il vienne le plus têt possible. Us ont ordonné au Gouverneur de Cadre 

U) Allusion à la défaite des Génois sur le Liamone et dans le Niolo. (Voir plus 
haut.) 

W And en Massaro , remplacé par Priono Salvogo. 

Hl8T. ET PHILOL. — N°* 1“2. 7 
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dresser pour son usage une espèce de comptabilité. Si cette copie n'est pas 
encore terminée, ils l'engagent à en finir le plus tôt possible, avec l'aide du 
greffier de Calvi et d'autres encore , si c'est nécessaire. Ensuite qu'il vienne 
à Gènes par la voie la plus directe. — (Fol. 370 v°; italien.) 

225 

A Antonio Caloo , Capitaine général. 

1456, 19 octobre. Gênes. — L’Évêque d'Aleria les a priés de lui re- 
commander Santuccio di Bacciacone , qu'il a fait emprisonner comme accusé 
de vol. Désirant être agréable audit Evêque , ils lui recommandent d’exa- 
miner l’affaire de ce prisonnier, et, s'il a été calomnié, de le délivrer au 
plus têt — (Fol. 371 ; italien.) 

226 

A Giovanni da Mari, du Cap Corse. 

1456, 18 octobre. Gênes. — Juliano da Barda, capitaine de fuste, se 
plaint de ce que ses vassaux lui ont causé plusieurs dommages dont il n'a 
pas tiré vengeance , à cause de son respect pour Saint-Georges. Il demande 
réparation et bon accueil dans sa seigneurie. Sinon , il sollicitera des lettres 
de représailles. Ils l’ont invité à attendre le résultat de ses négociations avec 
lui. Ils l’engagent donc à s’arranger avec ledit Juliano. — (Fol. 376 v°; 
italien.) 

227 

A Massaro Priano Salvaigo. 

1456, 00 octobre. Gênes. — Ils ont appris par ses lettres que le Gou- 
verneur, malgré leurs ordres, ne lui a pas donné tout l’argent qui prove- 
nait des tailles , ce qui leur est infiniment désagréable. Ils lui envoient donc 
un mandat, et si, au moment où il aura reçu cette lettre, le Gouverneur 
ne s’est pas exécuté , il devra lui présenter la susdite pièce et les avertir 
dûment du jour où elle aura été présentée , et si le Gouverneur y a obéi. 
Ils ont prêté à Vincentello d’Istria 60 grands ducats d’or, et l’ont porté 
débiteur de 1 53 livres, leur valeur. D devra s'en faire rembourser audit 
Vincentello. (Fol. 37 a; italien.) 

228 

A Battista Calvo , Podestat de Calvi. 

1456, ai octobre. Gênes. — Giovanni de Vallecchia a oublié d’em- 
porter avec lui un timbre ( marchio ), pour timbrer les sacs et les caisses 
contenant les munitions qu'il leur envoie par le vaisseau d'Ambrosio di 
Vigenio. Le faire expédier par personne sûre, soit audit Giovanni, soit 
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au Massaro. lis lui font tenir également des lettres importantes pour le 
Capitaine et le Massaro, qu’il est nécessaire de lui Caire parvenir an plus 
tôt. 11 donnera toute l’aide possible audit Ambrosio , si par hasard il en a 
besoin. — (Fol. 37a v # ; italien.) 


229 

Au Gouverneur de la Corse, Ambrosio (l) di Negro . 

1656, ai octobre. Gènes. — Oliverio Grasso de Savone s’est présenté 
devant eux en suppliant, et s’est répandu en excuses. Comme il est notoire 
qu’il a beaucoup de biens et de créances en Cap Corse , ils sont d’avis de lui 
permettre de rester quatre mois dans le pays. Mais il devra promettre tout 
d’abord de ne s’immiscer en aucune façon dans l’administration de cette 
contrée, ni de faire le prépotent, ou porter injure h quiconque. Au bout du 
délai convenu, il devra partir sans récriminer. Et h ce sujet, il devra, lui 
Gouverneur, s’entendre avec Giovanni da ‘Mare. — (Fol. 37a v°; italien.) 

230 

A Alessandro et à Prospero di Usodimare . 

1456, 17 novembre. Gènes. — Ils ont appris comme quoi, 

h la requête d’Antonio Calvo, ils ont pris à leur bord trois jeunes Corses, 
qu’ils doivent remettre ensuite à Jacopo Calvo (1) . La nourriture et le pas- 
sage de ces jeunes gens leur seront compensés. — (Fol. 38o; italien.) 

231 

Au Podestat et auæ Anciens de Bonifacio. 

1456, 3 décembre. Gênes. — Lazaro de Passerono leur a présenté un 
acte signé du notaire Battista Parisola , et daté du 1 5 septembre passé , du- 
quel il résulte que l’arbalétrier Nicolas de Castellione a promis audit lazaro 
37 livres sur son salaire. Comme ils ne savent pas même si ledit Nicolas a 
été à leur service, ils ont refusé de payer et demandent des renseignements. 
— (Fol. 386; italien.) 

232 

A Antonio Calvo, Capitaine général en Corse . 

1456, 10 décembre. Gênes. — Le nommé Alegro di Autricoli, qui a 
été à leur, service, comme soldat, en Corse, se plaint d’avoir été pris deux 
fois et maltraité par les indigènes. 11 réclame justice sommaire. Si le fait 

W Erreur du copiste; il faut lire Urbano. 

t*> Ce doit être Ballisla Calvo , podestat de Calvi. 

7 * 
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est vrai , qu'il la fasse aussitôt , soit audit Alegro , soit à son mandataire , le 
capitaine Alphonse l’Espagnol. — (Fol. 389 ; italien.) 

233 

A Battis ta Calvo , Podestat de Calvi. 

l/i 56, 17 décembre. Gènes. — Ils ont reçu des informations sur l’étal 
de l’île. Ils louent sa diligence et lui recommandent de continuer à les bien 
informer. Par le présent navire, ils lui en voient trois jeunes Balognais sus- 
pects que le Capitaine général leur avait expédiés par le vaisseau des Uso- 
dimare. Les rendre à leurs familles. El comme ces jeunes gens , dénoncés 
au Capitaine général , ont subi la torture , il devra veiller à ce que leurs 
parents ne les maltraitent pas au sujet de leurs aveux. Ils l’exhortent à 
veiller plus que jamais à la sécurité de Calvi, et à visiter souvent le châte- 
lain, l’invitant à la vigilance, tant de jour que de nuit, surtout au sujet 
desprisonuiers, et notamment de Vincente deLeca. — (Fol. 39 a; italien.) 

234 

Au même. 

1456, 18 décembre. Gènes. — Ils ont donné un acompte de 10 sous 
pour le passage des trois jeunes Balognais au patron de ce navire. Leur dé- 
pense a commencé aujourd’hui au soir. Si les frais dépassent cette somme , 
il devra les parfaire et demander le remboursement au Massaro. — 
(Fol. 39 a; italien.) 

Rapport de M. Gaston Pabis, sur un document communique 
par M. L. Pélicier , archiviste de la Marne. 

Il s’agit du corps d’un petit enfant, enterré sans droit, par les 
moines de Saint-Julien en Sézanne, dans le « champ benoit r> de 
l’église collégiale de Saint-Nicolas, et rapporté par les chanoines 
de cette église, avec protestation, devant le garde du sceau de la 
prévôté, qui leur donne acte et de la protestation et de l’apport du 
petit cadavre. M. Pélicier dit qu’il n’a jamais rien rencontré qui 
ressemblât à cet acte, et que sa singularité lui donne de l’intérêt. 
Cet intérêt, à vrai dire, n’est pas fort considérable, les circon- 
stances qui avaient pu donner lieu à cet étrange conflit n’étant 
pas mentionnées, mais l’acte est court, et on peut l’imprimer dans 
le Bulletin. 

G. Paris, 

Membre du Comité. 
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Procbs-vbrbal db i33o. 
Communication de M. Pélicier. 


La pièce dont la copie est ci-jointe contient une protestation des 
chanoines de l’église collégiale de Saint-Nicolas de Sézanne contre 
le procédé illégal des moines de Saint-Julien , établis en la même 
ville, qui avaient déposé le corps d'un enfant dans le cimetière 
(champ benoît) de la collégiale. La singularité de ce texte, auquel 
je n’ai rien vu d'analogue, me décide à le mettre sous les yeux du 
Comité des travaux historiques. 


Procès-verbal dressé par Jacques Oogone , garde du scel 
de la prévôté de Sézanne (1) . 

i33o. 

Le 1 5 octobre 1 33o , par devant Robert le Serrurier, tabellion juré de 
Madame Jeanne, reine de France et de Navarre (,) , se sont présentés Colart 
de Launoy, chanoine de l'église Saint-Nicolas de Sézanne, et Nicolas de 
Florence, prieur de l'église Saint- Julien de la même ville, lequel chanoine 
déclara venir au nom du chapitre Saint-Nicolas pour se plaindre de ce que 
le prieur ci-dessus avait fait mettre un cadavre dans le «champ benoît» 
de la collégiale. Après quoi, ledit chanoine rapporta le corps au cloître de 
Saint-Julien, et de ce requit le présent procès-verbal en présence des 
témoins ci-après désignés. 

5 octobre i33o. 

[Archives départementales de la Marne. — Série 6. i3a4. Fonds do la collégiale 
Saint-Nicolas de Sézanne.] 


A touz ceux qui ces présentes lettres verront et orront, Jaques Dagone, 
garde dou seel de la prevosté de Sezanne, salut. Saichent tuit que l'an de 
grâce mil trois cens et tranle, le venredi apres feste Saint Remy ou chiez dou 
mois d'ottobre, ou cloistre del'esglise de Saint Julien de Sezanne, par de- 
vant Robert le Serrurier, clerc juré, tabellion de par madame la Reyne 

M Sézanne, chef-lieu de canton de rarrondissement d’Épernay (Marne). 

Jeanne d’Évreux, fille de Louis de France, comte d’Évreux, et de Margue- 
rite d'Artois, épousa Charles IV, dit le Bel, le 5 juillet i3a&; morte le à mars 
1371. 
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: Jêtia’rtne , Heyne dé France et de Navarre, et proprement establi à ce faire 
en ladicte prevosté, en la presence des tesmoins ci dessoz escripz, furent 
presens en propres personnes Colars de Launoy, chanoynnes de l’esglise de 
Saint Nicholas de Sezanne, si con Tau dit, d’une part, et freres Nicolas de 
Florence, prieur de ladicte esglise de Saint Julien, d’autre part, li quiez 
chanoynnes diist audit prieur que il et Gillez de Champernoy (l) , chanoynes 
de Saint Nycolas dessus dit, ses compains, venoyent et estoient yqui venuz 
de par leur chapistre pour dire et faire les choses contenues en une cedule 
qui(ÿw , i7) tenoit, laquelle, si comme il disoit, contenoit celles parolles ou 
semblables : «■ Sires prieux de Saint Juiien, nous faisons protestacion que 
nous ne venons pas icy pour vous faire injures, tort, force ne violence, ne 
pour maniéré de vengence , mes pour ce que vous et vostre complice apor- 
tastes un corps mort en nostre champ benoyt, a tort et a force, et si n’y 
avez point de droit, et nous avons doute que ce ne lornast en préjudice a 
nous et a nostre eglise, se la chose fust ainssin demourée. Et pour ce, en 
gardent le droit et franchise de nostre eglise, nous vous raportons ledit 
corps, quar nous sommes en saisine de les ra porter toutes les fois que l’an 
les y aporte. » Et en ce disent fit li diz Colarz métré sus le siégé des pilliers 
du dit cloistre par Girart le Bergoin illuec présent un petit escrinet l,) d’eis- 
selles tout en terre dessus et desouz et es coustez, semblable, si con il 
esloit avis , a métré le cofps d’un enflant de demi an ou d’un an ; lequel es- 
crinet ainssi mis sur le siégé des diz pilliers , li diz Colarz requist ce pré- 
sent instrument a luy estre fait par le dit juré. A ce furent présent dan 
Roberz, moynes de ladicte esglise de Saint Julien, Thiebaut de Seurau- 
mont, li diz Gillez de Champernoy et li diz Girarz le Bergoip. En tesmoing 
de laquelle chose, je, li diz Jaques Dagone, par le raport dou dit juré, ay 
seellé cest présent instrument dou seel et dou contre seel de ladicte prevosté 
de Sezanne avec le seignet dou dit juré. Donné l’an et le jour dessus diz. 

[Orig. parch. — Le sceau manque.] 


W Ou Champamoy. 

W Escrinet, écrin, coffre. 
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SÉANCE DU LUNDI 3 FÉVRIER 1896. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 3 heures i/a. 

Le procès-verbal de la séance du lundi 6 janvier 1896 est lu et 
adopté. 

M. Delisle présente les excuses de M. Marty-Laveaux qui regrette 
de ne pouvoir assister à la séance de ce jour. 

11 est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs des communications suivantes : 

M. Ch. de Beaurepaire, membre non résidant du Comité, à 
Rouen : Extrait d'arrêt du Parlement de Normandie ou il est question 
d y un procès entre Bossuet , prieur du Plessis-Grimault , et le curé de Mont - 
chauvet en Normandie , en i6jù. — Renvoi à M. Gazier. 

M. le chanoine Pigeon, correspondant du Ministère, à Coutances : 
Procès-verbaux adressés à M* r de Tessé , évêque dAvranches, à V occasion 
de flammes considérables qui , en 168 8, environnèrent tout le Mont-Saint- 
Michel pendant de longues heures sans le consumer. — Renvoi à la 
Section des sciences. 

M. l’abbé Dübarat, aumônier du lycée de Pau : Note sur un frag- 
ment de missel du nv e siècle. — Renvoi à M. Delisle. 

M. Fa vier, conservateur de la Bibliothèque de la ville de Nancy : 
Proverbes français recueillis en Lorraine au xvi* siècle. — Renvoi h 
M. Gaston Paris. 

Le Secrétaire donne lecture d’une lettre de M. Pierre, de la 
Société académique du Centre, qui voudrait voir suivi par tous 
les instituteurs de France l’exemple donné récemment par celui 
d’Éguzon, lequel a écrit l’histoire de sa commune. Il sera répondu à 
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M. Pierre que la Section accueille ses observations avec sympathie, 
mais que le Comité n'a pas qualité pour organiser ainsi une enquête 
à poursuivre dans les 36 ,ooo communes de France. M. Charmes 
propose de demander à M. Pierre communication de l'histoire 
d'Eguzon; elle sera examinée avec soin, et l'on verra ce qui peut 
être fait 

Hommages faits à la Section : 

M. Bondurand, correspondant du Ministère, à Nîmes : Description 
des bains de Saint-Laurent faite en 1 687, poème en langue (Toc, 

M. ns Fréminville, correspondant du Ministère, à Saint-Étienne : 

i° Rapport annuel de M. F Archiviste du département à M. le Préfet 
de la Loire ; 

2° Le maître des eaux et forêts en Beaujolais au iv* siècle . 

M. L. Guibert, correspondant du Ministère, à Limoges : Ce que 
coûtait au xiv* siècle le tombeau d’un cardinal. 

M. Sauvage : Une page d’histoire, épisode des guerres de religion au 
xvi e siècle dans le Mortainais. 

M. l'abbé M étais, correspondant du Ministère, à Chartres : Saint- 
Denis de Nogent-le-Rotrou (1081-1789). 

Remerciements, dépôt à la Bibliothèque. 

L’ordre du jour appelle l'examen de diverses questions relatives 
au prochain Congrès des Sociétés savantes, la désignation d’une 
sous-commission chargée d'examiner les communications proposées, 
et la réglementation de la présidence des séances. 

M. Aulard propose le dépôt aux archives d'une communication 
de M. Souchon : Un épisode de l’histoire de la Révolution dans le dépar- 
tement de V Aisne M, et l’insertion au Bulletin d’une communication 
de M. Combarieu : Vannée de la peur, document du xvnf siècle relatif 
aux alarmes du mois de juillet 178g W. 

O Voir à la suite du procès-verbal. 

’W Ibid. 
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M. Desjardins propose le dépôt aux archives d'une communication 
de M. Bloch : Acte de vente du i5 février i5g3 , portant mention du 
règne du cardinal de Bourbon sous le nom de Charles X , et d'une com- 
munication de M. Dujarric-Descombes : Lettre de Charles IX au lieu- 
tenant général de la Guyenne au sujet du trouble causé par le retour du 
cardinal de Lorraine (i565). 

Le dépôt aux archives est demandé de même par M. de Luçay 
pour une communication de M. l'abbé Morel : Lettre de Jean Estrées, 
grand maître et capitaine général de F artillerie de France , à M. de Sué - 
mont , son lieutenant , relative au Mont- Hulin, Cœuvres, i8 décembre 
i5ji W. 

M. de RoziiRE donne lecture d'un rapport relatif à quatre com- 
munications de M. Lucien Gap; deux d’entre elles seront insérées 
au Bulletin, les deux autres seront déposées aux archives^. 

M. Paul Meyer entretient la Section de l'état d'avancement du 
deuxième volume des Rôles gascons, publication entreprise par 
M. Bémont. Il faut, pour l’instant, examiner quelques placards pour 
bien déterminer l'ordre à suivre ; après quoi l'impression pourra 
suivre son cours. 

La séance est levée à 5 heures î /a. 

Le Secrétaire de la Section d* histoire et de philologie, 

A. Gazier, 

Membre du Comité. 


Rapport de M. Aulard sue usb communication db M. Soüchon , 

ARCHIVISTE DEPARTEMENTAL DB L* AlSNE. 

M. Souchon communique des extraits de la correspondance de 
Marie-Maurice Rivoire, vice-président du directoire du département 
de l’Aisne et premier vicaire épiscopal, avec ses collègues du dépar- 
tement (février 1792 ). Rivoire avait été envoyé à Paris pour tâcher 

(») Voir à la suite du procès-verbal. 

« Ibid. 
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d'obtenir du pouvoir central des moyens de remédier à la triste 
situation du département de l'Aisne, qui manquait de subsistances. 
Il vit les représentants de l'Aisne à l'Assemblée législative, les deux 
Comités du commerce et de l'agriculture, ainsi que le Ministre de 
l'intérieur, et ne put rien obtenir. Il est assez difficile de com- 
prendre, d'après les extraits qu'il nous donne, ce que demandait 
au juste Rivoire. Nous voyons seulement que les réponses dilatoires 
qu'il reçut du Ministre et des Comités le décidèrent à engager le 
département de l'Aisne à prendre la mesure illégale d'interdire 
l'exportation des grains ; que cette interdiction fut annulée par le roi , 
et que «si, pendant les années suivantes, la famine put être évitée 
dans le département, ce ne fut que par les efforts réunis des pou- 
voirs publics et des autorités locales v. Tout cela est trop vague pour 
que l’on puisse déterminer quelle contribution les textes cités par 
M. Souckon apportent, soit à l'histoire générale de la Révolution, 
soit à l'histoire particulière du département de l'Aisne. Je propose 

le dépôt aux archives du Comité. . . 

r A. Aulard, 

Membre du Comité. 


Rapport de M. Aulard sur une communication de M. Combarieü , 

. ARCHIVISTE DU LoT. 

M. Combarieü communique un extrait d'un ancien registre pa- 
roissial conservé aux archives communales de Castelnau-Montratier 
(Lot). C'est le récit, par M. Delclaux, curé de cette paroisse en 1789 , 
de la panique qui se produisit alors dans cette contrée, comme 
dans presque toute la France, et qui est connue sous le nom de 
la graruïpeur. II n'y a peut-être pas d'éyéneiûent plus important 
dans l’histoire de notre pays, car c’est la grahdïpeur qui constitua 
toute la France en état de révolution et qui amena la chute de 
l'ancien régime. Toutes les contributions à l’histoire de ce mou- 
vement mal connu sont à recueillir. Celle que nous devons à 
M. Combarieü est remarquable par l'abondance et la précision des 
détails, et elle émane d'un témoin qui garda son sang-froid et sut 
bien voir. Je propose d'insérer ce document dans le Bulletin du 

Comité. 4 4 

A. Aulard, 

Membre du Comité. 
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Communication de M. Combarieu. 

Quelques jours après la prise de la Bastille, en 1789, le dépar- 
tement du Lot et les départements voisins recevaient d'étranges 
nouvelles qui provoquaient une véritable panique dans la population. 
Le souvenir de cette panique s'est conservé dans nos campagnes 
sous le nom d'alarmes. 

On sait, en effet, combien grande fut la terreur qui régna dans 
certaines parties de la France, lorsque des bruits inquiétants, 
lancés on ne sait par qui, mais certainement dans une intention 
malveillante, annoncèrent l'apparition subite de nombreuses bandes 
de brigands. La nouvelle de l'arrivée de ces bandes produisit une 
profonde émotion dans notre ancienne généralité de Montauban, et 
la correspondance relative à leurs prétendus excès nous fait com- 
prendre les terribles appréhensions que devaient éprouver nos pères, 
lorsque la rumeur publique et le plus souvent des messagers envoyés 
de ville en ville, de bourgade en bourgade, racontaient les sinistres 
épisodes de leur passage dans le pays. 

Ce ne fut que vers la fin du mois de juillet 1789 que la pre- 
mière nouvelle relative à l'approche de bandes nombreuses de bri- 
gands se répandit dans la généralité de Montauban. Jusqu’alors, 
peu d’agitation régnait dans la province, et le subdélégué de Moissac, 
dans une lettre du ai juillet, mentionnait seulement prune légère 
fermentation chez les jeunes gens excités par le récit des événements 
qui s'accomplissaient dans la capitale». 

Mais, dans la nuit du 3 o au 3 i juillet, une dépêché adressée 
aux officiers municipaux de Moissac par les habitants de Lanzerte, 
annonce que des rr troupes et des régiments étrangers» ravagent et 
saccagent les environs de Tournon, dans le Lot-et-Garonne. Cette 
nouvelle se répand avec rapidité dans toute l’étendue de la province 
et trouve peu d’incrédules; quelques personnes seulement osent 
exprimer des doutes sur l'existence de ces prétendus régiments, 
parce qu’il leur parait impossible que trdes régiments étrangers 
aient pu subsister et arriver de la capitale dans les environs, sans 
avoir été découverts, et qu’on n’ait pas tiré sur eux dans les lieux 
où ils sont passés». 

C'est précisément le récit de l’une de ces personnes incrédules 
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que nous avons cru utile de reproduire ici. Cette relation, nous 
l'avons trouvée dans un ancien registre paroissial déposé aux ar- 
chives communales de Castelnau-Montralier; elle a été écrite par 
M. Delclaux , curé de la paroisse de Castelnau. 


Ce jourd’hui deux août mil sept cents quatre-vingt-neuf. Je m’adresse 
à mes successeurs à qui je souhaite de tout mon cœur la paix , un règne 
plu » heureux et une vie plus tranquille que celle que je mène depuis vingt- 
sept ans à la tète néanmoins d’un bon peuple que j’estime et que j’aime 
tendrement, 

Nous sortons d’une année affreuse, nous avons craint la (amine avec 
toute la province, quoiqu’aucun produit de nos récoltes n’ait été exporté. 
La récolte de l’année dernière a été dans toute la contrée et même, dit-on, 
dans tout le Royaume, la plus désastreuse dont on ait jamais entendu 
parler. Il nous est arrivé vendredi dernier, 3 i juillet 1789, un événement 
extraordinaire que j’écris ici , priant mes successeurs de ne pas trouver 
mauvais que je leur en transmette le souvenir. 

A huit heures et demi du matin, il nous arriva deux émissaires, un de 
Lauzerte et un de Cahors , qui, entrant dans la ville, crient que les ennemis 
sont aux portes, qu’il faut s’armer sans délai, que les habitants de Cahors 
et de Lauzerte ont passé la nuit sous les armes , qu’ils demandent du se- 
cours, etc. Ils courent droit chez les magistrats municipaux. Dans l’instant 
l'allarme devient générale et presqu’incroyable. Toute la ville est dans la 
plus grande agitation ; les citoyens, pères et fils, cherchent des armes de 
toute espèce et courent sans savoir où ils vont ; les femmes volent à leurs 
enfants et, fondant en larmes, les embrassent, les emportent et, leur ima- 
gination effrayée leur présentant les ennemis à toutes les portes, elles ne 
sçavent par quelle s’échapper. Les magistrats municipaux ont pris eux- 
mêmes l’allarme et ils sont dans la plus grande perplexité. J’étois dans ma 
maison, ignorant absolument ce qui se passoit et je parfois pour aller voir 
un malade. Étant sur la porte , j’apperçois le premier consul qui vient vers 
moi, versant des larmes et suivi d’une troupe de citoyens , armés de fusils, 
de faux au rebours et d'autres instruments. Dans le même instant, j’entends 
qu’on commence à sonnerie tocsin. Soit par caractère ou par Providence, 
je conserve mon sens froid, je demande la raison du trouble. On me parle 
d’ennemis, d’Anglais, etc., qui sont aux portes et que des envoyés de 
Cahors et de Lauzerte annoncent. Je leur demande si ces ennemis sont 
venus dans un balon. . . ; je soutiens que c’est une fausse allarme et, dans 
l’instant, j’arrette le tocsin à Castelnau et à Russac. Je propose au consul 
d’aller à la maison de ville, d’y appeller les principaux habitants, pour y 
délibérer; nous partons, nous y sommes suivis par les hommes, les femmes, 
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les enfants, etc. Là, je demande quon fasse arrester les émissaires et quon 
les interroge sur leur mission et qu'on en fasse un verbal. 11 se trouve que 
le sieur Saintour, directeur des messageries de Cahors, venu de cette ville, 
monté sur un mulet que les bons pères capucins lui avaient prêté, est sans 
mission des magistrats ; qu'il a accouru vers notre ville uniquement excité 
par le tocsin et par le trouble affreux de la ville ; que les ennemis qu'il 
annonce sont, suivant lui, à Montagut d'Àgenois. Suivant une lettre laissée 
par l’émissaire de Lauzerte, ces ennemis sont également à peu près dans 
la même, contrée. En vain Yeux-je profiter de ces circonstances pour calmer 
les imaginations effrayées ; on veut le tocsin qu’on délibère malgré moi et 
que néanmoins je continue d’arrester. Enfin je propose d’envoyer des exprès 
à Cahors, à Monlauban, à Lauzerte, à Montagut d’Agenois et, en attendant, 
d'enregimenter et d'inscrire cent citoyens d'élite et de les armer pour former 
une garde bourgeoise et pour s’en servir, en cas de besoin , après l’arrivée 
des exprès; qu'alors si le cas y échoit, on fera sonner le tocsin dans les 
a 8 paroisses qui forment la juridiction, pour en convoquer la jeunesse. 

Cette idée est approuvée et mise en exécution dans l’instant. Le départ 
des exprès tranquillise un peu ; mais on attend avec perplexité leur retour. 
Il étoit déjà six heures du soir, lorsqu'il arriva un député de Caussade ; les 
magistrats de cette ville qui ont déjà une armée de treize mille hommes 
dans l’enceinte de leur ville, nous offrent îaoo hommes d’élite pour les 
joindre à nos combattants contre les ennemis qu’ils ont appris assiéger 
notre ville. Nos magistrats sont prompts à faire partir des exprès pour re- 
mercier Caussade de ses offres obligeantes , vu que nous n’avons pas d'enne- 
mis. Il était déjà arrivé des personnes de Cahors qui avaient annoncé 
l’arrivée de i5,ooo hommes à cette ville par les précautions des magistrats. 
Les curés de toqt le voisinage, mandés par les magistrats de cette ville, 
trop allarmés, y étaient arrivés en cocardes, le mousquet sur l’épaule, à la 
tête de leurs paroissiens, convoqués par le tocsin et à la hâte armés. 

Enfin nos exprès arrivèrent hier, t" août, avec les nouvelles de Lauzerte, 
de Montagut d'Agenois et de toutes les villes voisines , qui annoncent que 
tout le païs est dans la plus grande allarme , que tous les habitants sont 
sous les armes, qu’ils cherchent partout l’ennemi, mais que personne n'en 
a rencontré aucun , ni pu découvrir. On nous raconte mille particularités 
qui présentent bien au naturel les effets de l'effroi. L'imagination effrayée 
des femmes de Caussade leur fait appercevoir les ennemis venant du côté 
de Mirabel ; elles se persuadent qu’elles vont être violées et massacrées ; 
dans l'instant elles courent devant l’armée de leurs maris et elles demandent 
la mort de leurs mains. Ceux-ci , frémissant de fureur et de courage , les 
renvoyent avec douceur et leur promettent leur salut aux dépens de leur 
sang. 

L'allarme arriva à Tournon et à Montagut d’Agenois le jeudi 3o juillet, 
à huit heures du soir. Le tocsin de ces lieux et de leurs campagnes eut réuni 
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a 5,000 combattants armés avant minait; ils furent se camper sur la rive 
gauche du Lot, avec intention de porter du secours aux habitants de la 
rive droite de cette rivière ; les ténèbre > d'une nuit obscure et nébuleuse les 
empêcha de passer et ils s'occupèrent à faire garde pour empêcher l'ennemi 
de passer la rivière. Le tocsin des habitants de l'autre bord rassemble une 
armée à peu près semblable qui , de suite , marche pour aller au secours de 
Monlagut et de Tournon. Ils sont également arrêtés par la rivière. De part 
et d'autre, ils attendent avec impatience le jour, qui arrive et qui leur 
montre de tout cêté des frères accourus pour leur secours mutuel* Les cris 
de joye retentissent et les bénédictions pour la rivière qui les a empêchés 
de s'entregorger dans les ténèbres de la nuit. Ils se réunirent contre l’en- 
nemi imaginé , et pans se séparer ils envoyèrent des exprès dans tous les 
lieux circonvoisins , qui , étant de retour vers midi sans avoir eu aucune 
connaissance d'ennemi , l'armée se débanda et chacun regagna ses foyers. 
On annonce encore que les habitants de S‘ Céré et de Gramat accourus pour 
se porter un mutuel secours, se sont rencontrés dans la nuit et qu'ils ont 
commencé par se fusiller, mais qu'après peu de sang répandu , ils se sont 
reconnus et réunis contre l'ennemi commun. 

Nous ignorons encore si cette terrible allarme que j'ai crue et qne je 
crois encore sans fondement , se sera répandue fort loin ; l’histoire l'appren- 
dra sans doute à mes successeurs , ainsi que sa cause ou l'auteur d'un évé- 
nement si extraordinaire que j'ai soubçonné d'abord avoir été produit par 
les ennemis de la Nation assemblée. 

Signé : Dblclaui , curé. 


Rapport de M. de Luçay 

SOR UNE COMMUNICATION DE M. L ABBE MoREL . 

M. l’abbé Morel, correspondant du Ministère, a transmis au Co- 
mité copie d'une lettre de Jean d'Estrées, grand maftre et capitaine 
général de l’artillerie de France, adressée le i8 décembre 1671 à 
M. de Suemont, son lieutenant en Picardie et en Artois, et relative 
à la forteresse du mont Hulin W. Cette lettre, tirée des papiers de 
dom Giltesou, aujourd'hui conservés à la Bibliothèque nationale, 
ms. FF. 198/12 f* 573, est ainsi conçue : 


W Commune de Melleville, canton de Desvres (Pas-de-Calais). Construite par 
François 1 er , la forteresse du mont Hulin fut démolie en mai 1678 , sur l’ordre de 
Louis XIV, après la conquête et la réunion de l’Artois. 
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A Monsieur de Suemont, commissaire ordinayre de Vartillerye 
et mon lieutenant en Picardye et en Artoys . 

Monsieur de Suemont, 

J’ay receu vostre lettre. Quant à la despence du mont Hulin , je vous en 
ai envoyé tout ce que j’en ay pu trouver. J’ay envoyé au trésorier un man- 
dement pour vous payer des im e francs pour estre mon lieutenant en 
Picardie et Callays , pais conquis. 

Je vous avoys mandé que pour avoyr accompaigné monseigneur de Lon- 
gueville en Picardye, je vous en ferays dresser un autre. 

Quant au mont Hulain , vous m’aviez dict que donneriez ordre pour le 
remontaige des pièces; ilz sont encor toutes par terre. 

Je suis bien marry de vostre longue malladye. Voici le bout des années, 
à coy il faut penser, priant Dieu vous donner sa grâce. De Cœuvres, ce 
xviii* décembre 1671. 

Je veus estre recommandé à la bonne grâce de madame de Suemont et 
de vous. 

Le tout votre fidelle amy, 

J. DB8TaéB8. 

Cette lettre soulève un petit problème historique, que je demande 
au Comité permission de lui soumettre, tout en regrettant de ne 
pouvoir apporter une solution ferme. Mon but serait atteint toute- 
fois si j’appelais ainsi l’attention de notre savant collègue M. La- 
lanne sur une question qu'il est plus en état que qui que ce soit 
de résoudre. 

Le Père Anselme ( Histoire généalogique de la maison de France et 
des grands-officiers de la couronne, a* édition, tome VIII), Moréri et 
les auteurs qui ont écrit après eux, s’appuyant de l’autorité de 
Brantôme W, ont dressé ainsi qu’il suit la liste des grands maîtres 
de l’artillerie pour la seconde moitié du xvi® siècle : 

Jean d’Estrées, seigneur de Cœuvres (i55o-i567); 

Jean Babou, seigneur de la Bourdaisière (1567-1 1 octobre 1 569); 

Armand de Gontaut, baron de Biron (novembre 1569-1578). 
Il se démit le 3 juillet de ladite année, en faveur de Philibert de 
la Guiche, qui conserva la charge jusqu’en août i 5 g 6 . 

Cette liste doit être rectifiée. Jean Babou n’a jamais été, en effet, 
Les Cappitames illustrés, édition de la Société de Tbisloirc de France, t. III. 
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grand maître et capitaine générai de l'artillerie en titre. Il exerça 
seulement par commission M, suppléant Jean d’Estrées que « l'indis- 
position de sa personne et son vieil âge empêchaient de vaquer au 
devoir de sa charge autant que le réquérait l'importance d'icelle ». 
C'est ce que nous apprennent les lettres de provision délivrées le 
6 novembre 1 56 g à Armand de Gontaut, au camp de Condé (2) . 
Charles IX y déclare que l'âge et indisposition étant augmentés en 
la personne de Jean d’Estrées, et le s r de la Bourdaisière ayant été 
de vie à trépas, tellement que l'artillerie demeurait sans chef ni 
capitaine, il s'était décidé à donner au sieur de Biron la charge, 
superintendance, exercice et gouvernement de l'état de maître et 
capitaine général de ladite artillerie pour dorénavant le servir dans 
ledit état t?aux honneurs, autorités, prérogatives, prééminences, 
franchises, libertés, gaiges, droits, pensions, profits, revenus et 
émoluments tels et semblables qu'avait et prenait pour raison des- 
dits ledit s r d'Estrées ». 

Armand de Gontaut prêta serment le 3 février 1670, entre les 
mains du duc d’Anjou, frère du roi et lieutenant général du royaume. 
Il semblerait dès lors qu'il ait dû seul exercer la charge de maître 
et capitaine général de l'artillerie, et que Jean d'Estrées dût être 
considéré bel et bien comme démissionnaire. Cependant l'Intermé- 
diaire, du présent mois de janvier (n°‘ 71 i, col. 87-88), vient pré- 
cisément de signaler l'existence d’un jeton frappé en 1670^, sur 
lequel Jeau d'Estrées s'intitule capitaine général de l'artillerie de 
France, et sa lettre du xvm® décembre 1671, à M. de Suemont, 

(1} Cependant Jean Babon Gt frapper en 1567 un jeton comme grand maitre de 
l'artillerie. (Musée de Cluny, catalogue n° 7561.) Pendant la maladie de Jeao 
Babou, son gendre, Antoine d'Estrées, Gis de Jean, avait été, par commission du 
t* r août 1569, appelé à diriger le service de l'artillerie. 11 espérait bien obtenir la 
charge, mais il était de la religion prétendue réformée et dut céder la place à 
Biron. Ce fut seulement en 1597, * 1 & mort d’Espinay Saint-Luc, qu'il fut enGn 
nommé grand maître, et la faveur de sa fille , la célèbre Gabrielle, n'y fut pas cer- 
tainement étrangère. Deux ans après il se démettait et Maximilien de Béthune le 
remplaçait. — Voir Le Corps d'artillerie de France, étude historique par le capitaine 
F. de Reviers de Mauny, 1895. Voir aussi Pinard, Chronologie militaire. 

w Bibl. nat. , ms. FF 1 6690. Ce volume contient toutes les provisions des Grands 
Maîtres jusques et y compris celles du marquis de Rosny. 

w Ce jeton porte comme devise les mots : Non ex otio, qui pourraient faire 
croire que sa retraite n'aurait pas été absolument acceptée par lui. Le catalogue 
du Musée de Cluny constate que, dès 1569, Armand de Gontaut avait fait frapper 
un jeton comme grand maître. 


Digitized by ^.ooQle 


— 113 — 


communiquée par M. l'abbé Morel, témoigne qu'il ne s'agissait pas 
pour lui de l'honorariat et qu'il continuait à exercer les devoirs de 
sa charge, tout au moins dans l'un des onze départements d'artil- 
lerie entre lesquels la France se trouvait alors partagée M. 

A noter la date de cette lettre. Elle infirme celle donnée par le 
père Anselme à la mort de Jean d'Estrées, qu'il fixe au û 3 octobre 
1671. Celui-ci aurait même prolongé son existence d'au moins quatre 
années encore, comme le fait observer notre correspondant en si- 
gnalant une quittance émanée de lui le 9 janvier 1 676, et existant 
aujourd'hui à la Bibliothèque nationale, section des mss., parmi 
les Pièces originales (t. 1089, n° 67). Je crois intéressant de la re- 
produire ici, car elle prouve que Jean d'Estrées conservait encore à 
cette dernière date son titre de maître et capitaine général de l'ar- 
tillerie^ et en touchait les émoluments : «Nous, Jehan d'Estrées, 
chevalier de l'ordre du roi , conseiller en son privé conseil et grand 
maître et cappitaine général de son artillerie, confessous avoir re- 
ceu comptant de M e Guy de Raullet, conseiller de S. M. et trésorier 
général de ladite artillerie, la somme de cinq cents livres tournois à 
nous ordonnée par ledit seigneur pour nostre état de grand maistre 
et cappitaine général de l’artillerie du quartier d'octobre, novembre 
et décembre dernier passé. De laquelle somme de V e livres nous 
tenons content et bien payé et en quictons ledit de Raullet et tous 
autres. 

En tesmoing de quoy nous avons signé la présente de nostre 
main et faict sceller du sceau de nos armes , le neufvième jour de 
janvier, l’an mil cinq cents soix[an]te quinze. Signé: d’Estrées. j> 

J’ai l'honneur de proposer au Comité de remercier M. l'abbé 
Morel de sa communication et d’en ordonner le dépôt aux archives. 

C u de Luçay, 

Membre du Comité. 

(O Règlement de i 566 . La Picardie formait un de ces départements avec arsenal 
à Amiens. Un édit de mai 1573 porta le nombre des départements à i 3 et créa 
un arsenal à Calais , pour ledit Calais et pays reconquis. 

(*) U prend également ce litre dans deux quittances d’arrérages délivrées en 
juillet 157a au receveur de la ville de Paris. (Bibl. nat, ms., pièces originales, 
t. 1089, n°* 6/i et 65 .) 
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Rapport db M. db Rozibre 

SOR UNS COMMUNICATION DB M . LüCIBN G AP. 

M. Gap, instituteur public à Mérindol, a transmis au Comité des 
travaux historiques la copie de quatre documents quil avait ren- 
contrés aux archives de cette petite commune, et dont le Comité 
a bien voulu me confier l'examen. 

La commune de Mérindol, qui a joué un rôle si tragique pen- 
dant la période des guerres de religion, faisait partie de la vigue- 
rie d’Apt, et, par suite, était entrée en 1791 dans la composition 
du département des Bouches-du-Rhône, au moment où l'Assemblée 
constituante procéda à la division de la France en départements. 
Deux ans plus tard elle en fut détachée et attribuée comme toute 
la viguerie au département de Vaucluse, nouvellement créé par la 
loi du 25 juin 1793. Au point de vue seigneurial, elle appartenait 
à l'évéque de Marseille, dont le bailli y avait droit de haute, 
moyenne et basse justice. Au point de vue judiciaire, elle était du 
ressort de la cour royale de Lauris, qui n'était elle-même qu'une 
émanation de la cour royale d'Apt. 

C’est à un conflit d’attributions entre le bailli seigneurial de Mé- 
rindol et les baillis royaux de Lauris et d'Apt qu'a trait le premier 
et le plus ancien des quatre documents communiqués par M. Gap. 

Au cours de l’année i 3 ao, le s r Pierre Serderie, sergent de la 
justice seigneuriale de Mérindol , assisté de plusieurs habitants de 
cette localité, avait maltraité un des mariniers de la Durance, l'avait 
renversé de sa barque et jeté à terre, lui avait donné des coups de 
pied et de poing, l’avait battu de verges et même blessé d'un coup 
de couteau. 

A la nouvelle de cet attentat, le bailli d'Apt avait envoyé par un 
de ses sergents du nom de Fournier, au s r Rostang Isnard, bailli 
de Mérindol, l’ordre d’avoir à citer le délinquant devant la cour 
royale de Lauris, et celui-ci s’était immédiatement conformé à cet 
ordre, sans élever aucun conflit de juridiction, et sans même ac- 
corder au s r Pierre Serderie aucun délai pour comparaître devant 
le bailli de Lauris. Pierre Serderie fit naturellement défaut et fut 
condamné par contumace. En même temps, le sergent Fournier, 
craignant pour son salaire, s’était emparé à titre de gage d’une hache* 
appartenant à Pierre Serderie. 
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A la suite de cette condamnation, le bailli royal d’Apt, se saisis- 
sant de Taffaire, avait procédé à une double information : la pre- 
mière au mois de septembre i 3 20 contre Pierre Serde rie, coupable 
d'attentat contre un marinier de la Durance; la seconde, au mois 
d’août i 32 i, contre le s r Rostang Isnard, bailli de Mérindol, cou- 
pable d’avoir enlevé de force au sergent de la cour royale Fournier 
le gage dont il sétait emparé. 

Tel était l’état de la procédure, lorsque, au mois de novembre 
i 3 qi, les sieurs Émile Martin, chapelain et procureur de l’évéque 
de Marseille, et Rostang Isnard, bailli de Mérindol, se présentèrent 
à l’audience de la cour royale d’Apt, et remirent au bailli Jacques 
de Faraud une cédule dans laquelle ils exposaient les faits et de- 
mandaient l’annulation des informations commencées , en se fondant 
sur ce que le bailli de Mérindol n’avait aucun droit de citer Pierre 
Serderie à comparaître devant la cour royale de Lauris, attendu 
que l’attentat dont il était accusé avait été commis sur un territoire 
appartenant à l’évêque de Marseille, et que, dès lors, la connais- 
sance en appartenait au juge seigneurial dudit évêque, au bailli 
de Mérindol. • 

A l’appui de leur requête, les deux mandataires de l’évêque in- 
voquaient la confirmation accordée le 2 A novembre 1291 parle 
roi Charles II d’Anjou aux évêques de Marseille des privilèges et 
droits de toute nature, particulièrement du droit de juridiction sur 
tous les fiefs qu'ils avaient reçus des rois ou comtes de Provence, 
ses prédécesseurs, à titre de donation, ou acquis par voie d’échange. 

Le bailli d’Apt n’hésita pas à faire droit à la requête des deux 
mandataires épiscopaux. 

Dans les considérants de son jugement, il reconnut que la con- 
naissance des méfaits imputés aux s ra Serderie et Rostang Tsnard 
n’appartenait pas aux cours royales de Lauris ou d’Apt, mais à la 
cour seigneuriale de Mérindol. En conséquence, il relaxa les deux 
accusés des informations dirigées contre eux et, sur leur demande, 
il leur fit immédiatement délivrer par son greffier une expédition 
de la sentence qui venait d’être couchée sur le registre de la cour. 

Toute cette procédure est parfaitement conforme à l’organisation 
judiciaire des xiu® et xiv® siècles. Elle ne nous apprend donc rien 
de nouveau et, par conséquent, je ne vois aucune utilité à publier 
ce document dans le Bulletin du Comité. Dans tous les cas, il ne 
faudrait pas se servir du texte communiqué par M. Gap, qui est 

8 . 
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extrêmement fautif, et encore moins de la traduction qui raccom- 
pagne. Le texte que M. Gap a rencontré aux archives de Mérindol 
n’est quune copie du cartulaire ou livre vert de l'évêché de Mar- 
seille, qui fait aujourd’hui partie des archives départementales des 
Bouches-du-Rhône. 

Les autres documents communiqués par M. Gap appartiennent 
également à l’histoire de Mérindol, mais ils sont d’époques beau- 
coup plus tardives. Le second est du 3 août i 5 o 4 , le troisième du 
6 juin 1 5 1 7, le quatrième du mois d’avril 167/1. 

Ce dernier n’offre aucun intérêt sérieux. Ce sont des lettres d’a- 
mortissement en faveur du lieu et de la communauté des habitants 
de Mérindol, conçues dans la même forme et presque dans les 
mêmes termes que la plupart des documents de ce genre. 

Je n’en dirai pas autant des deux autres, sur lesquels je crois 
devoir appeler l’attention du Comité. Us nous offrent l’un et l’autre 
des exemples de ces actes d’habitation, c’est-à-dire de ces traités qui 
intervenaient entre un seigneur foncier et les tenanciers qu’il ap- 
pelait pour occuper, habiter et cultiver les terres de son domaine 
moyennant certaines conditions de domicile, de prestations en ar- 
gent, en nature ou en services, et moyennant aussi certains privi- 
lèges et certains avantages. 

Dans le premier, celui de i 5 o 4 , nous voyons l’évêque de Mar- 
seille concéder à un groupe d’agriculteurs et cultivateurs dénommés, 
pour leur vie et celle de leurs enfants, des territoires compris dans 
son fief de Mérindol, et dont il leur avait antérieurement accordé 
la jouissance pour une période limitée de dix années. 

Les conditions de cette nouvelle concession sont relatives au 
nombre de bœufs de labour qu’ils pourront tenir, au nombre 
d’arpents de terres qu’ils pourront planter en vignes ou en oliviers, 
à la quantité de terres qu’ils pourront convertir en prairies, au 
nombre de moulins à blé ou à huile, ainsi qu’au nombre de fours 
qu’ils pourront construire à neuf ou réparer, au nombre de maisons 
qu’ils pourront édifier, au nombre des vaches, des chèvres ou des 
bêtes à laine qu’ils pourront entretenir dans les pâturages et dans 
les bois, au nombre des juments et des roussins qu’ils pourront con- 
sacrer au dépiquage des blés. Cette convention, dont chaque ar- 
ticle était accompagné du chiffre de la redevance ou de la prestation 
imposée aux colons, ne parait pas avoir réalisé les espérances qu’on 
en avait conçues de part et d’autre. La population des colons n’était 
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pas suffisante pour mettre le sol en valeur, et les revenus du sei- 
gneur en souffraient. D’un autre côté, le territoire se trouvait de 
plus en plus envahi par la forêt, qui devenait si épaisse qu'il était 
dangereux de la traverser, en raison des vols et même des homi- 
cides qui s’y commettaient. C’est cette doublexonsidération qui dé- 
termina en i 527 l’évêque de Marseille à modifier les dispositions 
prises par son prédécesseur, et à conclure, soit avec quelques-uns 
des anciens colons, dont il obtint le désistement, soit avec de nou- 
veaux venus en plus grand nombre, des conventions plus profitables 
à son trésor et plus favorables au développement de la population. 
11 serait trop long d'entrer dans le détail de ces nouvelles conven- 
tions. Il n’est cependant pas sans intérêt de faire remarquer qu’elles 
étaient si bien appropriées aux besoins du territoire de Mérindol et 
de ses habitants qu’elles ont conservé jusqu’à nos jours leur auto- 
rité et leur efficacité. Ce sont les deux actes de i5o4 et de 15*7 
qui ont servi de base à la revendication intentée par la commune 
de Mérindol contre l’État qui avait envahi et s’était approprié au 
détriment des habitants près de i,5oo hectares de montagnes. La 
lutte a été longue et pénible. Les habitants de Mérindol ont fait 
preuve d’une grande persévérance et de beaucoup d’énergie. De 
i836 à i84i, tous les degrés de juridiction ont été successivement 
épuisés. C’est seulement le 3o novembre i84i qu'un arrêt delà 
cour suprême a consacré le droit des habitants. 

La question n’offre donc plus d’intérêt au point de vue pratique, 
mais je crois quelle en offre un sérieux au point de vue historique. 
La publication dans le Bulletin des deux actes d'habitation de i5o4 
et 1527 me paraîtrait de nature à être bien accueillie parles éru- 
dits (et le nombre en est aujourd’hui assez considérable) qui font 
porter leurs recherches sur la çondition des populations rurales 
au moyen âge. Nous avons pu améliorer, à l’aide du Cartulaire ou 
Livre vert de l’évêché de Marseille, la copie que M. Gap nous avait 
envoyée de l’acte de i5o4; mais nous avons conservé la traduction 
française des deux documents faite par M. Ricard, ancien élève de 
l’École des chartes, et pendant longues années chef de division à la 
préfecture des Bouches-du-Rhône : elle peut être utile pour l’inter- 
prétation de certains passages. 

E. de Roziere, 

Membre du Comité. 
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foSTRUMBNTüM HÂBITATIONIS ÜNIVBRSITATIS BOMINBM CASTBJ 
db Merindolio , Cavallicensis DIOCESJS . 

Communication de M. Lucien Gap. 

In nomme Domini nôstri Jesu Christi , Amen. Anno incarnationis ejus- 
dem millesimo quingentesirao quarto et die tertia menais augusti, ré- 
gnante christianissirao et domino nostro Ludovico Franco rum rege et co- 
mitatuum Provincie et Forcalquerii comité, longeve et féliciter, Amen. 
Universis et singulis , tam presentibus quam successive foturis , tenorem 
seu continentiam presentis publici instrument! inspecturis, lecturis , visuris 
ac etiam audituris, evidenter pateat, et sit nolum, quod , cum olim reve- 
rendus in Cbristo pater et dominus dominus Johannes, miseratione divina , 
Massiliensis episcopus, dominus in temporalibus castri, teriilorii et dis- 
trictus de Merindolio , Cavaiicensis diocesis , et ejusdem vicarii et officiales 
deputati ab eo , loquaverint seu arrendaverint territorium ipsum de Merin- 
dolio, ad lempus et pro tempore decem’ annorum, probis viris Vinsono 
Templeriï, Lausaloto Palenqui, Gii*audo Meynardi et Martino Viani, labo- 
ratoribus et agricolis de Mala morte, ac terri torii predicti de Merindolio , 
sub pactis , loquerio et pretio contentis et latius descri plis in qnodam pu- 
blic© instrumento, ut ponilur, errogato per honorandum virum magis- 
trum Sebastianum de Bolonia , notaiium castri de Lambisco publicum , sub 
anno et die in eodem contentis, quo quidem arrendamento durante de- 
mum ipse quondam reverendus dominus episcopus dominus dicli castri et 
territorii, certis tune bonis respectibus et motivis animum suum moven- 
tibus, die tu m arrendamentum conûrmando, et eo modo quo factum erat, 
iterum et de novo dictum territorium tradiderit et concesserit ad rendam 
et tilulo rende prenominatis Vinsono Templerii, Lausaloto Palenqui, Gi- 
raudo Meynardi et Martino Viaui, agricolis pro tune presentibus, stipulan- 
tibus et solemniter recipientibus pro se et suis ad vitam ipsorum et suorum 
liberorum masculorum ex eorum corporibus et de legitimo matrimonio 
procreatorum seu procreandorum , cum certis pactis et condibonibus de- 
tractis et aliis adictis (sic) supra dicto arrendamento. Et primo faerit adictum 
et in pactum deductum inter dictum reyerendum dominum quondam 
Episcopum, parte ex una, et prefatos Vinsonum Templerii, Lausalotum 
Palenqui, Giraudum Meynardi et Martinum Viani, fascherios seu colonos 
prefatos, parte ex altéra, quod quilibet eorumdein fascheriorum ac eorum 
liberi masculi ex eorum corporibus, ut supra, procreati et procreandi, 
possent tenere continue duodecim boves sicut in primo arrendamento tan- 
tum erat, et cultivare diclam terrain quantum dicli boves duodecim arare 
possent, et nichilominus possent plantare vineas in ea parle dicte terre seu 
territorii prefati qua vellent, ita quod pro qualibet cartairata vinearum 
plan ta ta seu plantanda, dum plantate essent, tenerentur ipsi fascherii et 
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sui solvere et realiter cum effectu expedire eidera reverendo domino Epi- 
scopo et suis successoribus singulis annis grossum unum argenti in quo- 
libet festo Nativitatis Domini nostri Jesu Cristi. Item etiam fuerit in pactum 
deductum quod ipsi coloni et fascberii suique liberi masculi possent plan- 
tare in eodem territorio de Merindolio oliveta, et pro quali bet cartairata 
plantata et plantanda, illis plantatis, tenerentur solvere et cum effectu 
expedire ipso reverendo domino Episcopo et successoribus suis annis sin- 
gulis in eodem festo grossum unum monete currentis. Item ulterius pos- 
sent facere et habere in dicto territorio de Merindolio très sechoyratas 
prati, et pro qualibet sechoyrata tenerentur dare et exponere ipsi fascherii 
eidem reverendo domino Episcopo suisque successoribus grossum unum 
monete Provincie currentis , annis singulis in dicto festo. Item quod ipsi co- 
loni seu fascherii possent si vellent reparare molendinum pariterque fumum 
in dicto territorio de Merindolio alias constructum , et pro illis molendino 
et furno tenerentur dare et solvere ipsi reverendo episcopo et suis successo- 
ribus grossos duos, scilicet pro quolibet grossum unum monete Provincie 
currentis annis singulis in dicto festo. Item quod dicti fascberii eorumve 
liberi masculi si vellent construere vel construi facere molendinum olivarum 
in dicto territorio de Merindolio , et ipso molendino constructo teneantur et 
debeant ipsi coloni et fascherii et sui tenerentur solvere et expedire eidem 
reverendo domino et suis successoribus annis singulis , in dicto festo , gros- 
sum unum monete Provincie carrentis. Item quod, ultra quantitatem bla- 
dorum , avene seu sivate et olei de quibus in ipso arrendamento teneren- 
tur, et deberent ipsi coloni seu fascherii solvere et expedire reverendo 
domino Episcopo et suis successoribus pro boagio florenos decem monete 
currentis singulis annis in quolibet festo beati Michaelis archange! i. Item 
ex pacto fuit conclusum et conventurn quod in dicto territorio non deberent 
esse nisi quatuor domUs et quatuor capita domorum , ita quod non possent 
ipsi fascherii nec sui possent in dicto territorio in posterum ultra multipli- 
care domos. Item quod ipsi fascherii possent tenere in nemore et pascuis 
dicti territorii de Merindolio cenlum capras, viginti quinque vaccas garni- 
tas et viginti quinque porcos et non ultra, et duo trentenaria averis lanuti, 
ita quod, si tenerent in dicto territorio et pascuis ultra dictum numerum 
duorum trentenariorum , pro quolibet trentenario teneantur solvere et cum 
effectu expedire eidem reverendo domino Episcopo et suis successoribus 
pro quolibet trentenario grossos très monete currentis annis singulis, et si 
tenerent in hpc dicto territorio et pascuis ultra dictum numerum centum 
eaprarum, pro quolibet de illo pluri tenerentur solvere annis singulis gros- 
sos très pro quolibet trentenario. Item si dicti fascherii tenerent in dicto 
territorio ultra numerum viginti quinque vaccarum, pro qualibet teneren- 
tur solvere de illo pluri eidem reverendo domino Episcopo et suis succes- 
soribus annis singulis grossos duos pro qualibet vacca, etiamque, si dicti 
fascherii tenerent in dicto territorio de Merindolio ultra numerum viginti 
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q u in que porcorum, tenerentur et deberent solvcre eide mreverendo domino 
Episcopo et suis successoribus annis s ingu lis groseum unum pro quolibet 
porco, etiamque pactum fuerit quod ipsi fascherii possent tenere in dicto 
terri torio sex jumenta seu animalia rossa tina ad calcandum blada in dicto 
territorio recolligenda; et quod ipsi fascherii suique liberi et servitorea 
essent perpetuo quitti a quocumque pretio passagü portus Durentie, prout 
cautum erat in eorum primo arrendamento. Item quod dicti fascherii te- 
nerentur etiamque tenerentur eorum liberi solvere annis singulis quatuor 
barralia olei, viginti sa) matas biadi et viginti salmatas aveneseu sivateper 
solutiones contentas in eorum predicto primo arrendamento, sicuti sic et 
latius in eodem secundo arrendamento , in notam sumpto per me Honora- 
tum Àntelmi, notarium publicum infrascriptum , su b anno incarnationis 
Domini millesimo quadringentesimo nonagesimo et die prima menais de- 
cembris bec omnia videntur contineri et cui pro veritate habenda refer- 
tur. Unde noviter reverendus in Ghristo pater et dominus dominus Ogerius, 
miseratione divins Massiliensis Episcopus modernus et sacri monasterii 
Sancti Victoris Massiliensis , ordinis Sancti Benedicti , ad Romanam ecclesiam 
nullo medio pertinente , abbas , et ratione dicti sui episcopatus dominus in 
temporalibus et in solidum dicti castri et territorii de Merindolio , babens 
in Castro et territorio predictis de Merindolio, totoque ejus districtu , merum 
et mixtum imperium, scilicet altam et bassamjurisdictionem et jus regalia- 
rum, visis dictis arrendamentis, sicut premittitur, facds, habitaque ad om- 
nium rerum considerandarum considéra tione , viso quod arrendamenta ipsa 
eo modo quo concassa fuere non bene redundant in utilitatem sue episco- 
palis curie, imo potius damnum, prejudicium et evidentem lesionem, 
proposuerit et deliberaverit territorium ipsum eisdem fascherii s auflerre et 
ipsum castrum de Merindolio sic inhabitatum babitare, considerato ac con- 
sidéra tionem et respectum habens quod territorium ipsum de Merindolio 
plénum est opaquis nemoribus , silvis seu bocagiis , in tantum quod trans- 
euntes per illud territorium , ubi est publicum iter quod tenditur de Per- 
tusio et partibus illis Avenionem, et multa pericula suarum personarum 
et rerum incurrunt, cum ibi plerumque lateant agressores itinerum ribaldi 
et homicide, ita quod in ipso territorio defectu habitantium multa tempo- 
ribus preteritis commissa fuerunl homicidia , et multi tran seuil les verbe rati 
et expoliati et interfecti , volens ipse reverendus dominus Episcopus et abbas , 
quantum in eo est, prefatis discri minibus et periculis obviare, conside- 
rato quod territorium ipsum habitare et illud nemorosum et silvis plénum 
ad agriculluram reducere sub forma, modo et pactis inferius désigna ndis, 
sua episcopalis curia nunc et in futurum evidenter majorera reporlabit 
utilitatem, et utilius erit quam illud incultum seu nemorosum babere, 
etiamque redundabit in humane conditionis augmentum, et sic, ex illis 
et aliis mentem suam canonice moventibus, statuit et deliberavii dictum 
castrum de Merindolio 6ic inhabitatores pliures habere in eodem. Ideoque 
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existentibus ibidem in presentia ejusdem reverendi domini Episcopi et ab- 
bâtis, domini dîcti castri et territorii prenominati , Lausalôlus Palenqui, 
Constantius Maynardi, Antonius Motoni, Martinus Viani, Petrus Meynardi, 
Franciscus Meynardi, Gbafredus Palenqui, Jordanus Ghauvini, suo proprio 
nomine et Joannis Viani , Andréas Palenqui et Jacobus Jasseant , qui penitus, 
quantum eos tangit et tangere potest , a dictis contractibus , arrendamentis 
et locationibus olim per rétro reverendos dominos Episcopos , eorum vica- 
nos et officiales eisdem concessis etiam latius superius exaratis , discedentes 
et eos unanimiter et concorditer nullos et invalidos esse déclarantes et 
[non] valentes consistere nulliusque roboris, efficalie seu momenti, bu- 
mili voce et devota supplicatione , eidem reverendo domino Episcopo et 
abbati, domino dicti territorii dicli sui episcopatus, supplicarunt quate- 
nus suis misericordia et pietate diguaretur et vellet eos et alios quos eidem 
visum foret in eisdem Castro et terri torio de Merindolio babitare perpetuo 
cum eorum proie et familia suscepta et suscipienda et in habitatores et 
subditos sues recipere, dicentes et eorum animi (sic) déclarantes se velle 
ipsum reverendum dominum Episcopum et abbatem in eorum verurn do- 
minum habere et tenere, suisque et suorum successorum mandatis et jussio- 
nibus parère, et cetera alia facere que quilibet verus et bonus subditus suo 
domino facere tenetur, et pro his homagium debitum et sacramentum fide- 
litatis prestare. Qui quidem reverendus dominus Episcopus et abbas , domi- 
nus dictorum castri et territorii, certificatus de probitate, fîdelitate et ho- 
nestate supra nominatorum supplicantium , dictis eorum supplicationibus 
exauditis et benigne admissis, voluit eos ipsos bene notos et cognitos potius 
quam alios extraneos et ignotos in dicto Castro de Merindolio sic inhabitato 
et ejus terri torio habitare, ne forte alios exteros et alienigenos non cogni- 
tos habitando et mutando colonos contingat illi colonie seu in dicto territo- 
rio viros perfici minus idoneos minusque fideles, et taies qui forte inlelli- 
gentiam habere possint cura ipsis aggressoribus, aut ipsi forte taies essent 
qui etiam aggreçsioni et ipsis expoliationibus transientium operam darent; 
ideo ex bis et aliis niultis bonis respectibus , etiam evidentem utiiitatem dicte 
sue episcopalis curtè respiciens , supplicantes ipsos genibus flexis coram 
eo personaliter constitutos, ponendo manum suam sacram super caput cu- 
juslibet eorumdem, in habitatores et subditos suos perpetuos in dicto Castro 
de Merindolio et ejus territorio, benigne et gratiose suscepit, modo et 
forma ac cura pactis sequentibus super quibus ipse reverendus dominus 
Episcopus et abbas ac dominus dicti castri Merindolii , parte ex una , et 
ipsi Lauselotus Palenqui, Constantius Meynardi, Gbafredus Palenqui, Mar- 
tinus Viani, Petrus Meynardi, Franciscus Meynardi, Antonius Motoni, Jor- 
danus Chauvini, suo proprio nomine et etiam vice ac nomine Joannis Viani, 
absentis, et pro quo promisit de rato et babitione rati, scilicet se facturum 
et procuraturum quod ipse Viani premissa et infrascripta suo nomine per 
eum gerenda ratificabit, omologabit et confirmabit ad primam ipsius reve- 
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rendi domini Episcopi el suorum [successorum] puram et simplicem requi- 
sitionem, sub bonorum et persone sue obligationibus jurium, renunciationi- 
bus, juramento et aliis clausulis infrascriptis , ac Andréas Palenqui et 
Jacobus fassent, parte ex altéra, et arabe ipse partes et quelibet earum- 
dem ut tangilur scilicet conjunctim et divisim super modo et forma vivendi 
et habitandi in dicto Castro et territorio pactum , transactionera , conventio- 
nem et composiliouera fecerunt, inieruntet celebrarunt pure et libéré, gra- 
tis, sponte, noo vi, metu, non seducte, non subornateab aliquo seu aliqui- 
bus , sed ex suis certis et spontaneis voluntatibus , motuque et deliberalo 
proprio proposito, per se suosque in posterum heredes et successores, 
mediante stipula tione solemni ab utraque parte interveniente , transigerunt, 
pactizarunt et convenerunt, in bunc et per hune qui sequitur inodum. 

Art. 1". — In primis enim convenerunt, transigerunt, pactisarunt et 
pepigerunt dicti reverendus dominus Episcopus et abbas, dominus dicli 
castri, parte ex una, et dicti subdili habitalores, parte exaltera, mediante 
stipulatione jara. dicta, quod d ictus reverendus dominus Episcopus et 
abbas teneatur et debeat eisdem habita ton bus dare et contribuera de dicto 
territorio Merindolii ac cazalibus ejusdem castri pro laborando et domos 
edificando ad novum accapitum et novam servitutem, aut dari et contribui 
mandare per aliquem virum idoneum deputandum, quem ipse reverendus 
dominus Episcopus elegerit et eidem placuerit mandare, sub annuo censu 
ac modo et forma sequentibus , jam inter ipsum reverendum dominum 
Episcopum et ipsos subditos habitis et conventis, scilicet quascunque terras 
cultas et incultasad octavam partem omnium et quarumeunque bladorum, 
avenarum et leguminum aliorumque quorumeunque granorum seininan- 
dorum et excrescentium in eodem territorio castri Merindolii et terris 
dandis ad ipsum novum accapitum et hujusmodi novam servitutem , per 
babitatores ipsos seminandorum eorumdem propriis sumptibus et expensis. 

Art. 2. — Item et ad sextam partem omnium olivarum seu tolius olei 
proveuiendi ex oli vêtis ejusdem territorii recipiendi per ipsum reverendum 
Episcopum suosque officiales aut firmarios vel deputatos suosque in per- 
petuum successores vel suorum successorum officiales et deputatos , in mo- 
lendinis anno quolibet porlandorum in pillis et vasis oleasseis dicti reverendi 
domini Episcopi et abbatis, domini dicti loci, in eodem Castro per ipsos 
habitalores et subditos suos et alios qui habitare voluerint in eodem territorio. 

Art. 3. — Item plus pactisaient, transigerunt, pepigerunt et conve- 
nerunt ipsi reverendus dominus Episcopus et abbas ac habitatores et sub- 
diti predicti , mediante stipulatione jam dicta : et expresse retinebit prout 
ex nunc retinuit et réserva vit ipse reverendus dominus, pro censu et ser- 
vi tio, super qualibet domo eorumdem habitatorum subditornm suorum per 
eos et eorum quemlibet ad novum accapitum et novam servitutem infra- 
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scriptum recipienda, scilicet censura et servitium annunm raedie eraine 
annone, anno quolibet solvendura in quolibet festo Nostre Domine raedii 
mensis augusti, portandum in horreis dicti reverendi domini per dictos 
subditos eorumque etiam successores. 

Art. A. — Item plus pactisaient et convenerunt supradicti reverendus 
dominus Episcopus et abbas et babitatores predicti : et sibi expresse reser- 
vare in tendit et ex nunc reservavil ipse reverendus dominus Episcopus et 
abbas super qualibet secboyrata prati pratorum dicti territorii ad novum 
accapilum et povam servitutem danda et per eos recipienda, scilicet an- 
nuum censura seu servitium medie eipine annone censualis, anno quo- 
libet, pro qualibet secboirata prati, solvenduga in quolibet festo Nostre 
Domine medii mensis augusti portandum in borreip dicti reverendi, domini 
in eodem Castro existentibus. 

Art. 5. — Item plus de pacto fuit et pactisarunt et convenerunt ut 
supra : et sibi expresse reservare in tendit et ex nunc reservavit ipse reve- 
rendus dominus Episcopus et abbas , super qualibet carteirata vinea vinea- 
rum dictorum habitatorum plan ta ta et plantanda recipienda prout supra 
ad novum accapilum et novam servitutem , scilicet mediara eminam annone 
pulcbre annis singulis et perpetuis temporibus , solvendura in quolibet festo 
Nostre Domine medii mensis augusti , portandum per eosdem babitatores ad 
horrea dicti reverendi domini in eodem Castro. 

Art. 6. — Item plus pactisarunt , transigeront et convenerunt dicti re- 
verendus dominus Episcopus et abbas et ipsi babitatores subditi ut 
supra , quod dicti habitatores subditi et eorum successores , seu universitas 
ipsius castri, nunc habilala et habitanda in posterom, teneatur et debeat 
dare, tradere , solvere et realiter cura effectu expedire eidem reverendo do- 
mino Episcopo et abbati suisque successoribus in eodem episcopatu, pro 
furno seu fournis constructo seu construendis per ipsam universitatem pro 
panem coquendo, quatuor eminas annone pulchre, mensitfa Salonis , annis 
singulis et perpetuis temporibus solvendumin quoübet festo Nostre Domine 
medii mensis augusti , et quod predicti hommes teneantur eumdem fur- 
num seufurnos edificare, seu edifîcatos tenere et raanutenere eorum sump- 
tibus et propriis expensis, et panem ejusdem reverendi domini suorumque 
officialium vel firmariorum ac domesticorum coquere et decoqui facere, 
absque aliqua solutione fornagiorum , ymo libéré et franco modo. 

Art. 7. — Item pactisarunt transigeront et concordarunt ipse reveren- 
dus dominus Episcopus et dicti babitatores : et ex pacto bujusmodi sibi re- 
tinere intendit et ex nunc retinuit et reservavit ipse reverendus dominus 
pro se et suis successoribus pro molendino dicti castri Merindolii censum 
seu servitium unius salmate annone , mensure Salonis , constructo et con- 
stroendo in eodem territorio per dictos homines seu universitatem ipsam 
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annis siugulis et perpetuis temporibus solvendum in quolibet festo Nostre 
Domine medii mensis augusti, et quod ipsi hommes subditi seu univer- 
sitas dicti castri teneantur ipsum molendinum edificare et construere et 
constructum ac munitum habere suis necessariis eorum propriis suinptibus 
et expensis, et bladum ipsius reverendi domini suorumve successorum aut 
firmariorum vel oflicialium triturare seu triturari facere francum et liberum 
de mollura; porta nd uni ipsum censum per dictam universitatem ad borrea 
dicti reverendi Episcopi in eodem Castro. 

Art. 8. — Item plus pactisarunt, convenerunt et concordarunt, et 
expresse reservare intendit et ex nunc réserva vit ipse reverendus dominus 
Episcopus et abbas dominus dicti castri pro jure boagii super tota dicta 
universitate liominum dicti castri, habitatorum et habitandorum , videlicet 
florenos decem annis singulis et perpetuis temporibus solvendos in quolibet 
festo sancti Michaelis archangeli, et quos florenos decem ex pacto predicto 
dicta universités solvere et realiter expedire cum eflectu teneatur eidem 
reverendo domino Episcopo, suisque successoribus ac nuntiis et firmariis 
deputatis et deputandis, annis singulis in eodem festo, in pecunia nurae- 
rata , in pace et sine contradictione quacumque. 

Art. 9. — Item plus fuit pactisatum , convenlum et concordatum inter 
dictum reverendum dominum Episcopum et dictos babitatores subditos 
quod nullus habitatorum nec aliorum habitandorum in dicto Castro in fiitu- 
rum posait imponere bannum sine licentia expressa ipsius reverendi do- 
mini Episcopi et successorum suorum, et quod ipsi hommes habitati et 
habitandi non possint facere deflendutas sine licentia curie dicti castri in 
tends et proprietatibus dandis ad novum accapitum et novam servitutem ; 
imo sit pennissum eidem reverendo domino episcopo et suis successoribus 
permissum sit ponere seu immittere aut posse immitti facere avéré extra- 
neum in terris et proprietatibus ipsi s tempore quo non erunt bladis vel 
aliis granis plene et seminate. 

Art. 10. — Item plus pactisarunt , convenerunt et concordarunt ipse 
reverendus dominus Episcopus et abbas et dicti homines habitatores stipu* 
latione qua supra interveniente et ex solemni pacto vallato : sibi retinere et 
reservare intendebat, prout ex nunc retinuit et reservavit, ipse reverendus 
dominus Episcopus et abbas oranem jurisdictionem altam etbassam , merum- 
que et mixtum imperium ac jura regaliarum, etiamque lesdarum in ex- 
traneas seu alienigenas personas , jura passagiorum, pulveragiorum , ban- 
norum , preconisationum animabum quas ad suum nutum et voluntatem 
facere possit, penarum et quecumque aba jura predicti castri superius non 
expressa que babet aut habere potest in dicto Castro de Merindolio et ejus 
territorio et districtu, neenon et portum suum in eodem lerritorio super 
flumenDurantie existentem.cum omnibus juribus suis, una cum pasturagüs 
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tam hieraalibus quam estivalibus ac glandagiis sive glandium nemoribus, 
pascuis , piscationibus , venationibus scüicet sub cartono super qualibetbestia 
grossa , et aliis juribus que ad pre9ens habet et habere potest in futurum 
in dictis Castro et territorio de Merindolio , una cum homagiis que prestare 
teneantur débité annis singulis, si requisiti fuerint, ipsi hommes habitatores 
et eorum successores [ex] parte dicti reverendi domini suorumve successo- 
rum aut officialium in quolibet festo calendarum. 

Art. 11. — Cum quibus reservationibus et raediantibus illis, dictus re- 
verendus dominus Episcopus et abbas voluit et expresse consentit quod 
unusquisque habitator ejusdem loci possit et valeat transire porlum suum 
eundo et redeundo supra Durantiam franco et libero modo a prestatione 
naulagii sive patronagii , boc pacto quod unusquisque babitator dictorum 
habitatorum et futurorum in eodem Castro , cum requisitus fuerit, teneatur 
et debeat juvare portanerium qui nunc est et pro tempore fuerit ad ponen- 
dum et extendendum funem sive malbam dicti portus semel et pluries et 
toties quoties requisitus fuerit, ejus propriis sumptibus et expensis. 

Art. 12. — Item plus voluit et expresse consentiit ipse re verendus do- 
minus Episcopus et abbas quod unusquisque habitator ejusdem loci Me- 
rindolii possit et valeat tenere in dicto territorio Merindolii anima lia ara- 
toria sua ad sufficientiam ad laborandum et cultivandum terras et garachia 
sibi ad accapitum et novam servitutem tradendas et consentiendas et non 
ultra. 

Art. 13. — Item pari modo voluit et expresse consentiit ipse reverendus 
dominus Episcopus et abbas dominus dicti loci , quod unusquisque dictorum 
ejusdem loci Merindolii habitatorum pro domo sua possit et valeat habere 
et tenere in eodem territorio de Merindolio quatuor vaccas dumtaxat et 
non ultra. 

Art. 1 A. — Item plus voluit et expresse consentiit ipse reverendus do- 
minus Episcopus et abbas dominus ejusdem loci , per se et suos successores, 
quod unusquisque habitator ejusdem loci Merindolii videlicet ut pro qüa- 
libet domo possit et valeat tenere et depasci facere in dicto territorio et in 
pascuis de Merindolio scilicet duo trentenaria caprarum sive averi caprini 
dumtaxat et non ultra. 

Art. 15. — Item ulterius voluit et expresse consentiit ipse reverendus 
dominus Episcopus et abbas per se et suos successores quod unusquisque 
habitator dictorum habitatorum possit et valeat habere et tenere in dicto 
lerrilorio de Merindolio duo trentenaria averis minuti sive fedarum pro 
qualibet domo et non ultra. 

Art. 16. — Item voluit et expresse consentiit ipse revereudus dominus 
Episcopus et abbas quod dicti habitatores dicti castri Merindolii présentes 
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et futuri possint et valeant scindere et deportare ligna in nemoribus terri- 
torii dicti cas tri pro provisione sua, et etiam tam pro edificando, quam 
alias, pro provisione ignis et non ultra, nec in alias manus transferre, ven- 
dere seu alienare quovis titulo. 

Art. 17. — Item voluit et expresse consentit ipse reverendus dominas 
Episcopus et abbas , dominus dicti castri ac loci , quod liceat habitatoribus 
eisdem sindicos et procuratores facere et se simul comperire cum licentia 
domini bajuli ipsius reverendi domini constituti et constituendi et ipso ba- 
julo présente aut suo locum tenente et non alias pro tractando négocia pu- 
blica dicti loci, semper præconisationibus anmialibus edendis et edictis ac 
pénis contra culpabiles delinquenles et committentes errores eidem reve- 
rendo domino Episcopo et sue curie salvis. 

Art. 18. — Item plus fuit conventum et concordatum inter diclum reve- 
rendum dominum Episcopum et abbatem, dominum dicti loci, perse et 
suos successores et dictos homines subditos , et sibi expresse reservatum quod 
ipse reverendus dominus et sui successores possint et valeant quos habita- 
tores voluerint in eisdem territorio et Castro habitare ultra noviter babitatos 
habita tores , undecumque sint , dum modo sint bone conversationis , nomi- 
nis, vile et famé, et hoc modo et forma quibus eidem reverendo domino 
Episcopo et suis successoribus visum fuerit. 

Art. 19. — Item plus fuit conventum et concordatum inter dominum re- 
verendum Episcopum, parte ex una, et dictos homines subditos, parte ex 
altéra , mediante jam dicta stipula tione solemni , quod dicti homines jain ha- 
bitati et sui etiamque unusquisque in fulururo habitator dicti castri sint 
et sit immunes a solutione et a prestatione cujuscumque lesde in jam dicte 
Castro de Merindolio ejusque territorio et districtu perpetuis temporibus. 

Art. 20. — Item plus fuit conventum et concordatum inter dictum re- 
verendum dominum Episcopum , parte ex una , et dictos homines supra- 
dictos , parte ex altéra : et sibi expresse reservavit ipse reverendus dominus 
episcopus et abbas , pro se et suis successoribus, quod dicti habitatores qui 
nunc sunt aut pro tempore futuro habita ti fuerint non audeant nec possint 
seu valeant nutrire etdepasci facere in districtis, Castro et territorio seu dis- 
trictu de Merindolio animalia porcina seu porcinia nisi pro provisione eorum 
et cujuslibet ipsorum dormis et familie solum et dumtaxat et non ultra. 

Art. 21. — Item plus fuit conventum et concordatum inter reverendum 
dominum Episcopum , parte ex una , et dictos homines subditos , parte ex 
altéra, quodomnia et quecumque alia jura que ipse reverendus dominus 
Episcopus est assuetus et sui predecessores fuerunt assueti recipere et habere 
in eodem territorio et districtu de Merindolio, hic non expressa, sint, et 
esse debeant salva eidem reverendo domino Episcopo et suis in poste- 
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rum successoribus , et in presenli habitatione et conventione ac accordio 
factis minime comprehendantur. 

Renunciantes propter ea ipsi reverendus dominas Episcopus et abbas ac 
hommes et snbditi predicti nunc babitati , nominibus eorum et totius uni- 
versitatis predicte et eorum saccessorum , exceptioni p resentis habitationis, 
transactionis , conventionis , acordii et pactorum superius expressorum per 
eos et per eorum quemlibet , non sicut premittitur factornm , non concesso- 
rum et non celebratorum in modum premissum , et ex causa superius décla- 
ra ta, speique future concessionis et ceiebrationis eorumdem, et omni alii 
doli mali metui actioni in futurum et conditioni indebiti sine causa justa vel 
ex injusta causa, ita quod non possint, nec sui in futurum minime possint 
in aliquo dicere, obicere, pretendere seu allegare, in judicio sive extra, 
rem seu rei veritatem et facti substantiam aliter se habere vel processisse 
qnam in presenti publico instrumento noscitur per omnia contineri. 

Art. 22. — Has autem transactionem conventionem et pacta superius 
particulariter descripta promiserunt ét soleinniter conrvenerunt ipsi ’ reve- 
rendus dominus Episcopus et abbas et homines babitati superius nominati, 
per se et suos etiamque vice et nomine totius universitatis de Merindolio 
que in posterum fuerit, mediante stipulationejam dicta , abaque etiam omnia 
universa et singula in presenti publico instrumento contenta , sibi invicem 
et vicissim observare, complere et perpetuo et inviolabiter observare, con- 
traque nullo unquam loco vel tempore facere dicere vel venire , seque non 
dixisse vel fecisse, dicturos, facturosve esse ullo unquam loco vel tempore, 
aliquid quominus hujusmodi transactio et conventio ac pacta et omnia alia 
universa et singula in presenti publico instrumento contenta, perpetui 
roboris habeant et obtineant firmitatem et observentur illesa , inviolata et 
pariter inconcussa. 

Sub emenda et restitutione integra omnium sumptuum , damnorum et 
intéresse quos que vel quod alteram dictarum partium contrahentium vel 
suos aut alium seu alios suo nomine, culpa et facto alterius et e contra 
pati , facere , incurere vel sustinere opporteret in curia vel extra , litigando 
aut alias quovismodo , pro firmitatis obtentu et inviolabili observantia om- 
nium et singulorum premissorum. 

De quibus sumptibus, damnis et intéresse credere et stare promiserunt 
dicte partes contrahentes per se et suos videlicet uni soli verbo alterius 
et e contra, sine juramento, testibus et omui alia probatione. 

Art. 23. — Sub qua expressa hypoteca et obligatione omnium et sin- 
gulorum bonorum et jurium dictarum partium contrahentium et suorum 
quorumcumque mobilium et immobilium, ubique existentium, presentium 
et futurorum, que bona et jura predicta dicte partes contrahentes per se et 
suos, ut tangitur, et nec minus ipsi Lausalotus Palenqui, Constantius May- 
nardi, Chaffredus Palenqui, Martinus Viani, Petrus Maynardi, Franciscus 
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Maynardi,- Antonius Motoni, et Jordanus Chauvini, suo proprio nomine et 
dicto nomine, et Andréas Palenqui, et Jacobns Jacent, eorum et cujuslibet 
ipsornm , personas et bona ac jura totius future universitalis de Merindolio 
obligeront, bypothecarunt supposueruntque et submiserant juribus et 
executionibus cnriorum infra scriptarum et cujusiibet earumdem , videlicet 
curie Regie camere ration um civitatis Aquensis et ipsius civitatis ordinarie, 
statutorumque novi et veteris civitatis Massilie loquentium de maiis debi- 
toribus, cum inclusionibus dierum in ilio pro induciis concessorum, et 
spiritualis ejusdem ac curie dicti castri de Merindolio et de Malamorte , et 
demum et generaliter omnium et singularum aliarum eu ri arum tempora- 
lium ubique infra comitatum Provincie et Forcalquerii tantum constitutarum , 
in quibus seu earum altéra hoc instrumentum publicura ostendi seu pro- 
duci contigerit , sic quod incepto judicio in una dictarum curiarum ad aliam 
nichilominus et alias trahi et mutari posait actio et haberi regressus, nuUa 
fori declinatoria exceptione obstante. 

Ait. 24. — Super quibus omnibus et singulis supradictis renunciorunt 
scienter et expresse dicti reverendus dominus Episcopus et abbas ac ho- 
mmes superius nominati , omnes simul et quilibet ut tangitur per se et 
suos et dictis nominibus, omni juri juvanti deceptos, omnique juris et facti 
ignorantie, et omni errori caîculi , petitionique et oblationi libelli , ac allé- , 
rius cujuscumque petitionis simplicis vel solemnis ac litis contesta tioni , 
et exceptioni non sic celebrati contractas, aliter fuisse dictum quam scrip- 
tam, jurique dicenti quod domus sacre et religiose persone funguntur jure 
ininorum , ac omni beneficio appellationis et contradictionis cujuslibet , et juri 
dicenti : <rubi judicium inceptum est ibi finem accipere debet,» litterisque 
inoratoriis cessionis bonorom, et aliis indultis et gratiis in contrarium 
premissorum concessis et concedendis , forique sui privilegio appellationis 
et contradictionis cujuslibet, induciisque viginti dierum et quatuor men- 
sium, feriisque messium et vindemiarum et demum ac generaliter omni 
alii exceptioni , deffensioni , tuitioni , rationi et juri divino , huraano , canonico 
et civili, quibus mediantibus contra premissa vel premissorum aliquid 
possent in aliquo dicere , facere vel venire , aut se in aliquo juvare , deffen- 
dere seu tueri; et juri dicenti generalem renunciationem in contractibus 
oppositam non valere nisi precesserit specialis , ita quod tantum valeat et 
generalis renunciatio ac si omnes et singuli casus utriusque juris necessarii 
ibidem essent expressi. 

Art. 25. — Et ita attendere, complere perpetuo et inviolabititer obser- 
vare et contra nunquam facere , dicere vel venire , jurarunt ipse reverendus 
dominus Episcopus et abbas, ponendo manum dexteram ad pectus, et dicti 
homines habitati supra seriatim nominati , unus post alium ad sancta Dei 
Evangelia taclis scripluris eorum manibus dextris. 

Art. 26. — De quibus premissis omnibus et siugulis prefati reverendus 
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dominus Episcopus et abbas, nomine sue episcopalis curie, et dicti ho- 
mmes babitati , nominibus eorum et dicte universitatis , petierunt sibi fieri 
unum et plura publicum et publica instrumentum et instrumenta , et tôt 
quot habere voiuerint fueriutque necessaria pariter et opportuns , per me 
notarium publicum et infrascriptum , quod et que possint corrigi et emen- 
dari correctione et dictamine quorumcumque sapientum et in jure peri- 
torum , facti tamen substantia non in aliquo mutata. 

Aht. 27. — Acta et publiée recitata fuere hec omnia in dicta civitate 
Massiliense, in aula domus episcopalis, presentibus ibidem venerabilibus 
viris egregiisque et circumspectis dorninis Johanne de Ruppe, archidiacono 
Gavalicensi et vicario et officiali curie episcopalis ejusdem , Guillelmo Jor- 
dani , capellano vicario perpetuo ecclesie Sancti Canati , Johanne de Missa 
capellano , Stephano Mingrani , magistris Antonio Lambertisartore, Johanne 
Ancelmi lanerio, Bertrand© de Vias marinario, et Glaudio Lombardi dicte 
civitatis Massiliensis , necnon nobili Johanne Prepositi, capitaneo castri de 
Urgono, testibus ad premissa vocatis, requisitis et rogatis, et me Honorato 
Antelmi, cive civitatis Massilie, notarié publico auctoritatibus apostolica et 
regia constituto, etc. ut infra. 

Procuration de V étique au sieur Isnard. — Quibus omnibus sic peractis , 
paulo post, anno et die supra annotatis et post modicum temporis intervaUum, 
notum sit ut supra cunctis presentibus et futuris quod prefatus reverendus 
dominus Episcopus et abbas, volens etadmodum cupiens hujusmodi trans- 
actionem ac pacta superius annotata et expresse convenla et vallata cum 
prenominatis subditis suis adimplere et ad unguem prout scripta sunt ob- 
servare, quia interea conventum et pactisatum extitit caveturque ex alterius 
eorum continentia quod ipse reverendus dominus Episcopus et abbas 
teneretur et deberet mittere aliquem virum litteratum , idpneum et suffi- 
cientem ad dictum castrum seu territorium Merindolii , ad fines et effectua 
quos sibi visum esset alios habita tores homines probos et bone conversa- 
tionis, vocis, nominis et famé inhabitatores recipiendi seu alias habitandi 
contribuendique de lerritorio ejusdem castri unicuique eorumdem secundum 
qualitatem et substantiam cujuscumque ipsorum 1 conûsus propterea de 
idoneitate et peritia et sagacitate reverendi domini Pétri Isnardi, jurium 
licentiati vicariique generalis in spiritualibus et temporalibus ac offirialis 
totius episcopatus Massilie pro ipso reverendo domino Episcopo et abbate , 
igitur gratis, scienteret bonafideacde sui certa sdentia, eundem propterea 
reverendum dominum vicarium et officialem suum actorem , factorem et ne- 
gociorum suorum infrascriptorum gestorem ac nuntium et commissarium 
specialem ac generalem fecit , constiluit , créa vit , comisit pariterque et dépu- 
ta vit, cui quidem reverendo domino vicario et officiali presenti et onus 
hujusmodi ultro recipienti , ipse reverendus dominus Episcopus et abbas 
dédit, tribuit et concessit plénum et largum posse plenamque et liberam 
Hist. ET PH1LOL. — N°* 1-2. 9 
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potestatem ac spéciale et generale mandaterai , alios quos sibi vis uni fuerit 
homines et habitatores in eodem Castro et territorio de Merindolio suscipieodi , 
habitaudi et in habitatres et subditos recipiendi, juxta formam habita- 
tionis in alios inprecedeuti nota et presenti publico instrumente habitatores 
snsceptos descripte , traditum et scriptum abaque pacta , ücita et honesta , 
si eidem fuerit visum, subjungendi , preconisationes annuales faciendi dan- 
dique et concedendi eisdem jam habitabs eteeteris habitandis et cuilibet ip- 
sorum, prout hic concordatum extitit , scilicet Lausaloto Palenqui quinqua- 
ginta salmatas terre, Constantio Meynardi quinquaginta salmatas, Theofredo 
Palenqui quadraginta salmatas, Martino Viani quadraginta salmatas, Petro 
Maynardi quadraginta salmatas , heredibus Cobni Maynardi quinquaginta 
salmatas , Antonio Motoni viginti quinque salmatas , Johanni Viani et Jordano 
Chauvini viginti quinque salmatas, Andree Pellenqui quinquaginta sal- 
matas et Jacobo Jassent duas salmatas et ceteris abis etiam predictis habi- 
tatis et habitandis prout mebus eidem visum fuerit, pro utilitate dicte sue 
episcopalis curie evidenti et hominum subditorum suorum , et nichilominus 
universitati ejusdem loci furnum et furnos , molendinum et molendina , juxta 
conclusionem pactorum predictorum , et eisdem habitatoribus habitatis et 
habitandis cazalia , loca ad edificandum domos, stabula , januas , curies, et de 
territorio ipso pro plantando vineas et nichilominus prata et obvetas divi- 
dendas inter se, ad novum accapitum et in emphitheosim perpetuam et sub 
annuo censu et servitio ac forma et conditione in precedenti nota habitation», 
et pactorum ac presenti publico instrument descriptis , ceteraque alia cum 
eis agendi et faciendi que erunt necessaria pariterque et opportuns et que 
ipsemet reverendus dominus Episcopus et abbas no mine sue episcopalis 
curie agere et facere posset si iis presens personabter interesset etiamque 
si taha essent que mandatum magis exigèrent spéciale, pro complément 
et inviolabib observant» omnium et singulorum premissorum in eadem 
nota habita tionis et presenti pubbco instrument contntrum ; in quibus 
omnibus et singulis ipse reverendus dominus Episcopus et abbas suum 
plénum et largum posse tribuit plenamque et bberam potestatem ac spé- 
ciale et generale mandatum ; et volens ipse reverendus dominus Episcopus 
et abbas dictum reverendum dominum vicarium et ofBeialem , commissa- 
rium suum députa tnm , relevare et relevatum esse volendo ab omni onere 
satisdandide rato judicio sisti et judicatum solvendo, promisit et solemniter 
convenit eidem reverendo domino vicario et officiali ac mihi Honorât An- 
telmi , notario publico , sub et infra script , ut commnni et publice persone, 
presentibus et vice ac Domine ejusdem ac aliorum quorum interest, intererit 
aut interesse poterit in futurum , stipulando et recipiendo , se ratum , gratum , 
firmum et perpeto habiturum omne quod et quidquid per dominum vica- 
rium et offidalem , commissarium deputatum et constitutum , actum , dic- 
tum factumve fuerit quomodolibet sive gestum , seque fidejussorem et prin- 
cipalem pagatorem pro premissis, penes eum ac me dictum notarium pre- 
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sentent et stipulantem , ut supra, solemniter se constituendo sub expnessa 
hypolheca et obligatione omnium et singulorum bonorum et juris dicte sue 
episcopaiis curie et successorum suorum Episcoporum , mobUium et immo- 
bilium u bique existentium , presentium et faturorum , ac sub omni et qualibet 
juris et facti renunciatione ad hec necessaria pariter et cautela; et ita atlen- 
dere et complere perpetuo et inviolabiliter observare et contr.a nunquam 
facere, dicere vel venire juravit dictus reverendus domiuus Episcopus et 
abbas, poueudo manum suam dextram ad pectus more pontificali in foro 
conscientie sue, de quibus premissis ipse reverendus dominus Episcopus et 
abbas petiit sibi et concessit fieri eidem reverendo domino vicario et offi- 
ciali commissarioque deputato, ceterisque quibus interest, intererit et inté- 
resse poterit in futurum , tmum et plura publicum et publica instru- 
mentum et instrumenta et tôt quot habere.voluerint fuerintque necessaria 
et pariter opportuns , dictandum et di^tanda dictamine et correctione quo- 
rumcûmque sapientium et in jure peritorum, facti tamen substantia in 
aliquo non mutata. Acta et pubiice recitata fuerunt hec omnia in dicta 
civitate Massiiie-et in aula domus Episcopaiis , presentibus ibidem prefatis 
venerabiii et egregio domino Johanne de Ruppe , jurisperito et archidiacono 
Gavalicensi ac vicario et officiali curie episcopaiis ejusdem , et nobiii Johanne 
Prepositi , capitaneo castri de Urgono , testibus ad premissa vocatis et roga- 
tis , et me Honorato Antelmi , cive dicte civitatis Massiiie , notario publico , etc. 
ut infra. 

là août . — Consequenter vero, anno in principio hujus pubiici instru- 
menti annota to, et die décima quarta mensis augusti, notum sit ut supra 
cunctis, tam presentibus quam successive futuris, quod applicato prefato 
reverendo domino Petro Isnardi, vicario et officiali ac commissario supra 
deputato, una mecum notario publico infrascripto apud dictum castrum 
Merindohi , coram eo in hoc loco infrascripto sedente supra bancum fusteum 
genibus flexis personaliter constituto viro probo Guillermo Paienqui , qui 
certiflcatus et plenarie informatus de habitatione facta in supra nominatos 
per prefatum reverendum dominum Episcopum et abbatem, dominum 
dictoram castri et territorii Merindoiii , ac de onmibus universis et singuiis 
in dicta habitatione ac transactione , conventione et pactis exinde cdebratis 
et vailatis aiiisque in presenti publico instrumento descriptis, humili voce 
et devota supplicatione eidem reverendo domino vicario et officiali ac com- 
missario deputato suppiicavit quatenus suis miserieordia et pietate dignetur 
et velit eum cum ejus familia in eisdem Castro et territorio Merindoiii habitare 
perpetuo cum proie sua suscepta et suscipienda et in habitatorem et sub- 
ditum dicti reverendi domini Episcopi, domini dicti castri, suorurnque 
successorum suscipere et recipere, dicens et animum suum declarans se 
velle ipsum reverendum dominum Episcopum suosque successores in ejus 
verum dominum habere et tenere , suisque et successorum suorum mandatis 
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et jussionibos parère et cetera aiia facere que contineatar ia dicta instru- 
mente habitationis et que quiiibet verus et bonus subditus suo domino la- 
céré tenetur; qui quidem reverendus dominas vicarius et officialis ac com- 
missarius deputatus, juxta commissionem sibi datam, considerans quod 
dictom castrum habitera et plures habita tores in eo habere cedunt in evi- 
dentem utilitatem dicte episcopalis curie, supplicem ipsum, genibus flexis 
coram eo personaliter constitutum , de cujus probitate , idoneitate et legalitate 
ac bona fama et virtutibus fuit ab aliis jam habita tis informatus , dicta gus 
suppiicatione exaudita benigne admisse , in habitatorem recepit , modo , forma 
et condiüone quibus alii fuerunt habita ti , et cum pactis , modis , formis et 
conditionibus in dicta habitatione et presenli publico instrumento contents 
et descriptis , que quidem pacta omnia , universa et singola , ibidem séria tim 
iecta et divulgata organo mei notarii publici infrascripti, ipse reverendus 
dominus vicarius et officialis , dicto nomine , parle ex una , et dictusGuiflelinuB 
Palenqui , parte ex altéra , per se et suos successores , et ambo simul et qui- 
libet, ut tangitur et dicto nomine, gratis et sponte promiserunt sibi invicem 
et vidssim, mediante stipulatiooe ab utraque parte interveniente , observera 
et complere sub emenda et restitutione integra omnium sumptuum , dam- 
norum et interesse, sub expressa hypoteca et obligatione omnium et singu- 
lorum bonorum et jurium dicte episcopalis curie et persone et bonorum 
dicti Guillelmi Palenqui et suorum mobilium et immobilium ubique exis- 
tentium, presentium et futurorum, que bona et jura predicta dictas Guil- 
lelmus Palenqui per se et suos , nichilominus et ipsum realiter et personaliter 
obligavit , hypoteca vit supposuitque , se submisit juribus et executionibus 
omnium et quarumeumque curiarum spiritual! ura et temporalium supra 
in precedenti nota habitationis et presenli publico instrumento descriptarum , 
in quibus seu earum altéra hoc publicum instrumeutum ostendi seu pro- 
duci contigerit, sic quod incepto judicio in una dictarum curiarum ad aliam 
nihilominus et alias trahi et mutari posset actio et haberi régressas, nulla 
fori declinatoria exceptione obs tante, subque omni et qualibet juris et fret 
renunciatione ad hec necesaria pariter et cautela , et ita attendere , complere 
perpetuo et inviolabiliter observa re et contra nunquam facere , dicere vel 
venire de jure nec de facto, dictas reverendus dominus vicarius et offidalis, 
dicto nomine , et ipse Palenqui , suo proprio nomine , ad sancta Dei evangelia , 
tactis scripturis ejus manu dextera jurarunt. De quibus premissis omnibus 
uterque ipsorum et dicto nomine petiit sibi fieri publicum instrumentum 
per me uotarinm publicum infrascriptum. Àctum in territorio dicti castri 
de Merindolio , ante domum heredum Golini Meynardi , presentibüs ibidem 
nobilibus et circonspects vins domino Honorato Fulconis, jurisperito ville 
Brinonie, causidico civitatis Aquensis, Petro de Alvemico de Malaœorle et 
magistro Honorato de Vallebella, apotbecario civitatis jam dicte Massiüe, 
testibus ad premissa vocatis etrogatis, et me Honorato Antelmi, civitatis 
jam dicte Massilie notario publico , etc., ut supra. 
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16 août. — Poet modum vero, anno in principio hujus pubhd instru- 
menti descripto , et die décima sexta mensis jam dicti augusti. Notam sit, ut 
supra, cunctis presentibus et futur» quod, in presentia prefati reverendi 
domini Pétri Isnardi, vicarii officialis totius episcopatus Massiliensis et com- 
mi88arii ad infrascripta deputati , personaliter constitué viri probi Vinso- 
nus Teraplerii, Giraudus Meynardi et Hugonus Palenqui, agricultores, qui 
penitusannulandoarrendamenta locationiset pacta alla inter quondam reve- 
rendum dominum Episcopum et eos facta et vallata , factas et vallatas , et abeis 
discedendo , nec se ullo tempore iHis juvare volendo, genibus flexis, capite 
denudato , eidem reverendo domino yicario et officia li , eommisaark» députa to , 
supplicarunt quatenus suis pietate et misericordia dignetur eos habitare in 
eisdem Castro et territorio de Merindoiio , sicuti abi recepti et babitati jam 
fuerunt, paratos se offerentes corde* humili omnia universa et singula in in- 
strumento dicte habitation» jam in aiios habitatores facto contenta obser- 
Yare et complere , ipsumque reverenduin dominum Episcopum et suos suc- 
cessores in dominum et dominos recipere et tenere, eorumque mandat» 
et jussionibus parère et cetera facere que in dicto instrumento habitationis 
continentur, de quibus per lectionem eorum eisdem factam per me notarium 
publicum infirascriptum dixerunt se esse certioratos, que quilibet verus 
subditus facere tenetur; qui quidem reverendus dominas vicarius et offi- 
cialis , commissarius deputatus , premissis supplicationibus exaudit» et béni- 
gne admise», habita informationedeprobitate, légalité te, idoneitate, virtute 
et experientia quibus florescere dicuntur ipsi supplicantes , ipsos ibidem ge- 
nibus flexis existantes et ita humili voce fieri deprecantes , ponendo manum 
suam super capita cujuslibet ipsorum , in veros subditos dicti reverendi do- 
mini Epi sco pi sueque épiscopal» curie et habitatores perpetu» tempori- 
bus, cum proie eorum suscepta et suscipienda, recepit, et ipsis erectis ipse 
reverendus dominus vicarius et officialis dicto nomine , parte ex una , et dicti 
Vinsonus Templerii, Giraudus Meynardi, et Huguetas Palenqui, parte ex 
altéra , et omnes simul unanimiter et concorditer certificati et plenarie in- 
formati de dicta habitatione ac pactis , modis , formis et conditionibus quibus 
alii habitatores recepti fuerunt, gratis, scienteret bons fide, per se et suos 
et dicto nomine , promiserunt et solemniter convenerunt sibi invicem et vi- 
cissim , médian te stipulatione solemni ab utraque parte interveniente, omnia 
universa et singula in presenti publico instrumento contenta observare et 
complere et non contra facere, dicere vel venire , sub emenda et reffectione 
integra omnium sumptuum, damnorum et interesse in curia vel extra per 
alteram dicta rum partium culpa et facto alterius sustinendorum ; pro invio- 
labili observant» omnium et singulorum premissorum credetur de eisdem 
soli verbo videlicet alterius et e contra sine juramento , testibus et omni alia 
probatione , subque express® bypoteca et obligatione omnium et singulorum 
bonorum et jurium dicta ram partium , et dicto nomine, mobilium et immo- 
bilium , ubique existentium , presenlium et futurorum ; que bona et jura pro- 
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dicta et nichilominu 9 ipsi Vinsonus Templerii, Giraudus Meynardi , et 
Huguetus Palenqui se ipsos realiter et personaliter obligeront , hypotecarunt , 
supposuerunt et submiserunl juribus et rigoribus ac meris stilis omnium et 
singularum curiarum supra in presenti publico iostrumento contentarum et 
descriptarum , spiritualium et temporalium , in quibus seu earum altéra hoc 
instrumentum publicum ostendi seu produci contingent, sic quod incepto 
judicio in una dictarum curiarum ad aliam et alias nichiiominus trahi et mu- 
tari posait actio et haberi regressus, nulla fori dedinatoria exceptione ob- 
stante; subque onmi et qualibet juris etfacti renunciatione ad bec necessana 
pariter et cautela; et ita attendere et complere perpetuo et inviolabiliter 
observare et contra nunquam facere , dicere vel venire juraverunt dicti reve- 
rendus dora inus vicarius et officialis , dicto nomine, et ipsiVinsonus Tem- 
plerii , Giraudus Maynardi et Hugonus Palenqui ad sancta Dei evangelia , tac- 
tis scripturis eorum raanibus dexteris ; de quibus omnibus premissis a traque 
pars petiit sibi fieri publicum instrumentum per me notarium publicum 
infrascriptum. Acta et publiée recitata fuerunt hec omnia in Merindolio, 
scilicet ante domum heredum Colini Maynardi, presentibus ibidem nobi- 
libus et circonspectis ac discreds vins domino Honorato Fulconis, juris- 
perito ville Brinonie , causidico civitatis Aquensis , Petro de Alvernico de 
Malamorte et magistro Honorato de Vallebella, appothecario dicte civitatis 
Massilie, testibus ad premissa vocatis et rogatis. Et me Honorato Antelmi, 
cive civitatis Massiliensis , notario publico autoritatibus apostolica et regia 
constituto, qui in premissis omnibus et singulis, cum sicut premittitur 
agerentur et fièrent, una cum prenominatis testibus presens affui, predic- 
tamque habitationem , sicut premittitur, factara per eumdem reverendum 
dominum Episcopum et abbatem , vice et nomine dicti sui episcopatus sic 
fieri vidi, de eadem et aliis inde secutis notas sumpsi, legi et ore proprio 
publicavi, ex quibus quidem notis, prius per me ad plénum dictatis, hoc 
verum publicum instrumentum , in banc publicam formam redactum , manu 
diena mihi fideli , in his quatuor foliis presenti incluso extrahi et scribi feci; 
et inde hic me manu propria subscribendo signo meo publico et consueto 
signavi , in fidem omnium premissorum Sg. Antelmi, not. 

Extrait des archives de la préfecture des Bouches-du-RhAne, i f# division; 
archives de l’évéché de Marseille, cartulaire dit Livre vert, fol. i58-i6i. 

Certifié conforme. — Marseille, le 16 juillet i83a. 

V Archiviste de la Préfecture, 

Signé : P. Ricard. 

[ Archives de Mérindol , pièce in-A°, format cloche , de 3a pages , plus quelques 
ligues de papier marqué à 1 fr. a 5 la feuille.] 
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Acte d* habitation de la communauté des hommes 
au château de Merindol y diocèse de Cavaillon , du 3 août 1 5oâ . 

Traduction française de l'acte précédent W. 

Préambule. — Au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ , ainsi soit-il. L'an 
de son incarnation mil cinq cent quatre, et le troisième jour du mois 
d'août, régnant très chrétien prince et seigneur Louis, Roi des Français et 
comte des Comtés de Provence et de Forcalquier (1) , longuement et heureu- 
sement, ainsi soit-il. A tous et chacun tant présents que futurs, qui ver- 
ront, liront, entendront la teneur ou le tenu du présent acte public , qu’il 
soit évident et notoire que comme autrefois, révérend père en Jésus- 
Christ et seigneur le seigneur Jean (8) , par la miséricorde divine. Évêque 
de Marseille , seigneur temporel du château , territoire et district de Mé- 
rindol (4) , diocèse de Cavaillon (5) , et les viguiers et officiers députés par lui 
avaient loué et arrenté ledit territoire de Mérindol , pour le temps de dix 
années à probes hommes Vinson Templier, Lausalot Palenq, Giraud Mey- 
nard et Martin Vian, laboureurs et agriculteurs de Mallemort l6) et du ter- 
ritoire précité de Mérindol , sous les pactes , loyers et prix contenus et plus 
amplement décrits dans certain acte public comme il est dit, reçu par ho- 
norable personne maître Sébastien de Boulogne , notaire public du château 
de Lambesc (7) , les an et jour mentionnés audit acte, pendant lequel arren- 
tement ledit révérend seigneur Évêque , seigneur desdits château et terri- 
toire, d’après certains bons motifs et considération portant son esprit à con- 
firmer ledit arrentemenl de la même manière qu’il avait été fait, de rechef 
de nouveau donna et concéda ledit territoire en rente et h titre de rente 
auxdits Vinson Templier, Lausalot Palenq, Giraud Meynard et Martin 
Vian, agriculteurs, lors présents stipulant et recevant solennellement pour 
eux et les leurs, pour leur vie et celle de leurs enfants mâles nés ou à 


(0 Cette traduction est due, comme la copie du texte, à l'archiviste P. Ricard. 
Nous nous sommes borné à y ajouter quelques notes. 

W Le comté de Provence, légué au roi de France en 1A81 par Charles du 
Maine, ne fut définitivement réuni à la couronne que sous Charles VU, en i 483 . 
Quant au comté de Forcalquier, il fut réuni à la Provence non à la mort du comte 
de Forcalquier (1209), mais à la mort de Guillaume 1 U de Sabran, comte de 
Forcalquier, vers 1282. 

W Jean 1 U Alardeau, évêque de Marseille de 1666 à 1A96. 

W Mérindol, commune du canton de Cadenet (Vaucluse). 

W Cavaillon, chef-lieu de canton (Vaucluse). 

W Mallemort, commune du canton d'Eyguières (Bouches-du-Rhône). 
c ? ) Lambesc, chef-lieu de canton (Bouches-du-Rhône). 
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naître d'eux en légitime mariage, avec certains pactes et conditions spéci- 
fiés et d'autres ajoutés au susdit arrentement. 

2. — Et premièrement il a été spécifié et rédigé en accord entre ledit 
révérend feu Évêque, d’une part, et lesdits Vin son Templier, Lausalot Pa- 
lenq, Giraud Meynard et Martin Vian, fachiers ou colons précités, d’autre 
part, que chacun d'eux et leurs enfants mâles, nés ou à naître d'eux, 
comme dessus , pourront tenir continuellement douxe bœufs , pourront la- 
bourer et néanmoins ils pourront planter des vignes dans telle partie de 
ladite terre ou dudit territoire qu'ils voudront, de telle sorte que pour 
chaque carterée de vignes plantées ou à planter, lorsqu’elles seront plan- 
tées, lesdits fachiers et les leurs seront tenus de payer réellement ou effec- 
tivement audit révérend seigneur Évêque et h ses successeurs toutes les 
années un gros d'argent à chaque fête de la Nativité de Notre Seigneur 
Jésus-Christ 

3. — Plus il fut aussi rédigé en accord que lesdits colons ou fachiers et 
leurs enfants mâles pourront planter dans ledit territoire de Mérindol des 
oliviers, et pour chaque carterée plantée et à planter, étant plantée, ils 
seront tenus de payer et de donner effectivement audit révérend seigneur 
Évêque et à ses successeurs toutes les années à la même fête un gros de 
monnaie courante. De plus ils pourront faire et avoir dans ledit territoire 
de Mérindol trois soucherées de pré, et, pour chaque soucherée, seront 
tenus de donner et délivrer lesdits fachiers audit révérend seigneur Évêque 
et à ses successeurs un gros de monnaie courante en Provence toutes les 
années dans ladite fête. 

4. — De plus que lesdits colons ou fachiers pourront s'ils veulent ré- 
parer les moulins et fours construits autrefois dans ledit territoire de Mé- 
rindol, et pour ces moulins et fours ils seront tenus de donner et payer 
audit révérend Évêque et à ses successeurs deux gros , savoir un gros pour 
chacun, de monnaie courante en Provence, toutes les années à ladite fête. 

5. — De plus que lesdits fachiers et leurs enfants mâles pourront, s'ils 
veulent, construire ou faire construire un moulin à huile dans ledit terri- 
toire de Mérindol, et l'ayant construit, seront tenus et devront, lesdits co- 
lons et fachiere et les leurs , donner et payer audit révérend seigneur et à 
ses successeurs, toutes les années à ladite fête, un gros de monnaie cou- 
rante en Provence. 

6. — De plus, outre la quantité de blé d'avoine ou civade et d'huile dont 
lesdits colons ou fachiers sont tenus dans ledit arrentement et qu'ils doi- 
vent payer audit révérend seigneur Évêque et h ses successeurs , pour le 
bovage dix florins de monnaie courante toutes les années à la fête de saint 
Michel archange. 
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7. — De plug S avait été conclu et convenu que dans ledit territoire il 
ne devait y avoir que quatre maisons et quatre chefs de maisons, de telle 
sorte que lesdits fachiers et les leurs ne pourraient par la suite augmenter 
le nombre de maisons dans ledit territoire. 

8. — De plus que lesdits fachiers pourront tenir, dans les bois et les pâ- 
turages dudit territoire de Mérindol, cent chèvres, vingt-cinq vaches 
pleines, vingt-cinq cochons et pas davantage, deux trenteniers de bétail h 
laine, de sorte que, s'ils tenaient dans ledit territoire et pâturages en sus 
dudit nombre de deux trenteniers , ils seront tenus de payer et de compter 
audit révérend seigneur Évâque et h ses successeurs , pour chaque trente- 
nier de plus, trois gros de monnaie courante, toutes les années, et s'ils te- 
naient dans ledit territoire et pâturages en sus dudit nombre de cent chèvres, 
à raison de cet excédent, ils seront tenus de payer toutes les années trois 
gros pour chaque trentenier. 

9. — De plus si lesdits fachiers tenaient dans ledit territoire en sus du 
nombre de vingt- cinq vaches, ils seront tenus de payer pour ce surplus 
audit seigneur Évêque et h ses successeurs toutes les années deux gros pour 
chaque vache; comme si lesdits fachiers tenaient dans ledit territoire de 
Mérindol en sus du nombre de vingt-cinq cochons, ils seront tenus et de- 
vront payer audit révérend seigneur Évêque et à ses successeurs toutes les 
années un gros pour chaque cochon. B avait été aussi convenu que les- 
dits fachiers pourraient tenir dans ledit territoire six juments ou animaux 
roussins, pour fouler les blés à recueillir dans ledit territoire et que lesdits 
fachiers, leurs enfants et serviteurs seraient h perpétuité quittes de tout 
prix de passage au port de la Durance ainsi qu’il était dit dans leur pre- 
mier arrentement. De plus que lesdits fachiers et leurs enfants seraient 
aussi tenus de payer chaque année quatre barraux d'huile , vingt saumées 
de blé et vingt saumées d'avoine selon le mode de payement contenu dans 
ieurdit premier arrentement, comme plus amplement dans le second ar- 
rentement pris en note par moi Honoré Antelme, notaire public soussigné, 
l'an de l'incarnation du Seigneur mil quatre cent nouante , et le premier 
jour du mois de novembre, toutes ces choses sont contenues et auxquelles 
on s’en réfère pour leur vérité. 

10. Motifs de Vacte . — C’est pourquoi nouvellement révérend père en 
Jésus-Christ et seigneur le seigneur Ogier c ‘\ par la miséricorde divine 
évêque actuel de Marseille , abbé du monastère de Saint-Victor de Marseille , 
ordre de saint Benott , relevant de l'Église romaine , successeur intermédiaire 
à raison de sondit évêché, seigneur temporel et en entier dudit château et 
territoire de Mérindol, ayant dans lesdits château et territoire et tout son 

(0 Ogier d’Ànglare, évêque de Marseille de 1696 à i5o6. 
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district, le mère et mixte empire, savoir : la haute et basse juridiction et 
le droit de régales; ayant vu lesdits arrentements faits comme il est dit ci- 
dessus; ayant considéré tout ce qui est à considérer; attendu que ces ar- 
rentements, de la manière dont ils ont été laits, ne tournent pas à Inutilité 
de sa cour Épiscopale, mais plutôt lui donnent du dommage, préjudice et 
lésions évidentes, il se proposa et se détermina à retirer ledit territoire 
auxdits fachiers et de faire habiter ledit château de Mérindol inhabité en 
considérant que le territoire de Mérindol est couvert d'épaisses forêts , bois 
ou bocages, h tel point que ceux qui passent par ce territoire, où est le 
chemin public qui se conduit de Pertuis (,) et ses environs à Avignon, cou- 
rent plusieurs dangers pour leurs personnes et pour leurs biens ; attendu 
que s’y cachent le plus souvent les voleurs de chemins , larrons et homicides 
de sorte que dans ce territoire, par le défaut d’habitants, il avait été 
commis dans les temps passés plusieurs homicides, plusieurs voyageurs 
avaient été battus, dépouillés ou tués; voulant donc ledit révérend seigneur 
Évêque et abbé, autant qu’il est en lui, mettre un terme à ces dangers et 
périls , considérant qu’en faisant habiter ce territoire et en changeant en 
terres cultivées les bois et forêts dont il est couvert, le tout sous les forme, 
mode et pactes ci-dessous spécifiés , la cour épiscopale retirera maintenant 
comme par la suite une grande utilité , ce qui lui sera plus avantageux que 
d’avoir ce territoire inculte et couvert de bois et ce qui tournera h l’amé- 
lioration de la société humaine. 

Ainsi d'après ces considérations et d’autres agissant sur son esprit , il a 
décidé et délibéré que ledit château de Mérindol, maintenant désert, et 
son territoire, maintenant inculte, seraient habités et cultivés, et d’y placer 
plusieurs habitants. C’est pourquoi existant en présence dndit révérend 
seigneur Évêque et abbé, seigueur dudit château et territoire , Lausalot Pa- 
lenq, Constant Meynard, Antoine Mouton, Martin Vian, Pierre Meynard, 
François Meynard, Chafred Palenq, Jourdan Chauvin en son nom propre 
et en celui de Jean Vian, André Palenq et Jacques Jasserant qui en tout 
ce qui les touche et peut les toucher renonçant entièrement auxdits cou- 
trats , arrentements et locations jadis faits par les feu révérends seigneurs 
Évêques, leurs viguiers et officiers plus amplement ci-dessus rapportés; 
déclarant être , voulant unanimement et d’un commun accord qu'ils soient 
nuis , infirmés et d’aucune force , valeur ou efficace , à voix humble , et par 
une dévouée ( devotd ) supplique, ont demandé audit révérend seigneur 
Évêque et abbé seigneur dudit territoire, à raison de sondit Évêché, de 
daigner dans sa miséricorde et bonté et vouloir les faire habiter dans les- 
dits château et territoire de Mérindol , eux et tous ceux qu’il jugerait con- 
venables , à perpétuité avec leur famille et génération existante ou à venir, 
et de les recevoir comme habitants et ses sujets; disant et déclarant vouloir 

Pertuis, chef-lieu de canton (Vaucluse). 
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avoir et tenir pour leur vrai seigneur ledit révérend seigneur Évêque et 
abbé, obéir à ses ordres et prescriptions et h ceux de ses successeurs et 
laire enfin tout ce qu’un véritable et bon sujet est tenu de faire envers son 
seigneur, et pour cela de lui prêter hommage et serment de fidélité. Lequel 
révérend seigneur Évêque et abbé, seigneur desdits château et territoire, 
étant assuré de la probité, fidélité et honnêteté des susnommés suppliants, 
ayant exaucé et bénignement admis leursdiies supplications, a voulu 
placer dans ledit château de Mérindol inhabité et dans son territoire les- 
dits suppliants bien connus plutôt que d’autres étrangers et inconnus, de 
peur que ces étrangers non connus , en habitant et devenant colons dans cette 
colonie ou dans ledit territoire, ne soient des hommes moins capables , moins 
fidèles et tels qu’ils puissent avoir des intelligences avec lesdits voleurs , ou 
tels qu’ils coopèrent eux-mêmes aux attaques et spoliations des voyageurs. 
C’est pourquoi par ces motifs et autres bonnes considérations, ayant aussi 
égard à l’évidente utilité de sadite cour épiscopale , il a reçu bénignement 
et gracieusement lesdits suppliants qui ont paru devant lui étant à genoux 
en portant la main droite sur la tête de chacun d’eux comme ses habitants 
et sujets perpétuels dans ledit château de Mérindol, son territoire, de la 
forme et manière et sous les pactes suivants, sur lesquels ledit révérend 
seigneur Évêque et abbé, seigneur dudit château de Mérindol, d'une part, 
et lesdits Lausalot Palenq, Constant Meynard, Chafired P&lenq, Martin 
Vian, Pierre Meynerd, Antoine Mouton, Jourdan Chauvin, tant en nos 
nom qu’en celui de Jean Vian absent, pour lequel il. promet de faire rati- 
fier et approuver par ledit Vian tout ce que dessus et ci -après sera fait 
par lui en son nom à la première demande pure et simple dudit révérend 
seigneur Évêque et des siens sous l’obligation de ses biens et de sa per- 
sonne, sous la renonciation de droit, serments et autres clauses ci -après 
écrites, et André Palenq et Jacques Jassent, d’autre part; toutes les deux 
parties et chacune d’elles comme il lui touche, conjointement et séparé- 
ment sur le mode et forme de vivre et habiter dans ledit château et terri- 
toire, ont fait et célébré le présent pacte, transaction, convention et accord, 
purement et librement, gratuitement et spontanément, sans violence, ni 
crainte, n’étant ni séduites ni subornées par personne. Mais de leurs vo- 
lontés certaines et spontanées, de leur mouvement propre et délibéré, 
pour eux et pour leurs héritiers et successeurs à venir, moyennant stipu- 
lation solennelle, intervenant de part et d’autre, elles ont transigé, pactisé 
et convenu dans la forme qui suit. 

Art. 1". -*» En premier lieu ont convenu, transigé, pactisé et accordé, 
ledit révérend seigneur Évêque et abbé, seigneur dudit château, d’une 
part, et lesdits sujets habitants d’autre part, moyennant ladite stipulation 
que ledit révérend seigneur Évêque et abbé sera tenu et devra fournir aux- 
dits habitants dudit territoire de Mérindol et des maisons dudit château, 
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de quoi labourer et bâtir des maisons à nouvel accapt et nouvelle servitude 
ou ordonné qu’il soit donné et fourni par une personne apte députée que 
ledit révérend seigneur Évêque aura choisie et qu’il lui plaira d’envoyer 
sous le cens annuel et d’après les mode et forme ci-après, déjà convenus 
entre ledit révérend seigneur Évêque et lesdits sujets, savoir : toutes les 
terres cultes et incultes à la huitième partie de tous les blés, avoines et lé- 
gumes et de tous autres grains qui seront semés et qui croîtront dans le- 
dit territoire de Hérindol, dans les terres à donner à nouvel accapt et nou- 
velle servitude qui seront ensemencées par lesdits habitants à leurs propres 
frais et dépens. 

Art. 2. — De plus à la sixième partie de toutes les olives ou de toute 
l’huile qui proviendra des oliviers dudit territoire , à recevoir par ledit ré- 
vérend seigneur Évêque et les officiers, fermiers ou députés, ou par les 
successeurs et les officiers et députés de ses successeurs dans les moulins; 
et à porter chaque année dans les piles et vases à huile dudit révérend 
seigneur Évêque et abbé, seigneur dudit lieu, et dans ledit château par 
sesdits habitants et sujets et par tous autres qui voudraient habiter dans 
ledit territoire. 

Art. 3. — De plus ils ont pactisé, transigé, accordé et convenu lesdits 
révérend seigneur Évêque et habitants et sujets susdits, sous la même sti- 
pulation, et s’est réservé expressément et retenu ledit révérend seigneur 
pour le cens et service sur chaque maison desdits habitants ses sujets à 
recevoir par eux et chacun d’eux en accapt et nouvelle servitude ci-après 
décrite, savoir : un cens et service annuel d’une demi-émine de blé 
payable chaque année à la fête de Notre Dame du milieu du mois d’aout et 
portable dans les greniers dudit révérend seigneur par lesdits sujets et leurs 
successeurs. 

Art. à. — De plus ont pactisé et convenu le susdit révérend seigneur 
Évêque et abbé et les habitants précités , et ledit révérend Évêque et abbé 
a entendu se réserver expressément et se réserve dès à présent sur chaque 
sexterée de pré de ceux du territoire qui sera donnée à nouveau bail et 
nouvelle servitude et reçue par eux , savoir : un cens annuel ou service d’une 
demi-émine de blé de cens chaque année pour chaque sexterée de pré 
payable à chaque fête de Notre Dame du milieu du mois d’aout et portable 
dans les greniers dudit révérend seigneur existant dans le même château. 

Art. 5. — De plus il a été convenu et pactisé comme dessus, et a en- 
tendu se réserver expressément, comme il se réserve dès à présent, ledit 
révérend seigneur Évêque et abbé, sur chaque carterée de vigne desdits 
habitants plantée et à planter, à recevoir comme dessus à nouveau bail et 
nouvelle servitude , savoir : une demi-émine de blé de belle qualité à payer 
à chaque année et à perpétuité à chaque fête de Notre Dame de la mi-août. 
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à porter par lesdits habitants aux greniers dudit révérend seigneur audit 
château. 

Abt. 6. — De plus ont pactisé, transigé et convenu ledit révérend sei- 
gneur Évêque et abbé et lesdits habitants et sujets comme dessus , que les- 
dits habitants et leurs successeurs , ou la communauté dudit château qui 
Thabite maintenant et qui y habitera dans la suite , seront tenus de donner, 
livrer, payer et réellement compter audit révérend seigneur Évêque et- abbé 
et à ses successeurs dans ledit Évêché, pour le four ou les fours construits 
ou à construire par ladite communauté pour cuire le pain , quatre émines 
de blé beau, mesure de Salon (1) à payer chaque année et à perpétuité à 
chaque fête de Notre Dame de la mi-aoàt, et que lesdits hommes seront 
tenus de bâtir ledit four ou lesdits fours et de les entretenir et conserver 
à leurs frais et dépens; de cuire ou de faire cuire le pain dudit révérend 
seigneur et de ses officiers ou fermiers et domestiques sans aucun payement 
de fournage, mais librement et en franchise de tout droit. 

Art. 7. — De plus ont pactisé, transigé et accordé, ledit révérend 
seigneur Évêque et lesdits habitants , et d’après cet accord ledit seigneur 
a entendu se réserver et retenir, comme il se réserve expressément pour lui 
et ses successeurs , un cens ou service d’une salmée de blé , mesure de Salon, 
pour le moulin dudit château de Mérindol , construit on à construire dans 
ledit territoire, payable par lesdits hommes ou ladite communauté chaque 
année et à perpétuité à chaque fête de Notre Dame de la mi-août, et que les 
susdits hommes ou la communauté dudit château seront tenus de bâtir et 
construire ledit moulin et de l’entretenir garni de ses engins nécessaires, 
à leurs propres frais et dépens et de moudre ou faire moudre le blé dudit 
révérend seigneur et de ses successeurs fermiers et officiers franc et exempt 
de mouture, portable ledit cens aux greniers dudit révérend Évêque, si- 
tués dans ledit château. 

Art. 8. — De plus ils pactisèrent, convinrent et accordèrent, et ledit 
révérend seigneur Évêque et abbé, seigneur dudit château, a entendu se 
réserver expressément et s’est réservé dès à présent pour droit de bovage 
sur toute ladite universalité des hommes habitant ledit château et de ceux 
qui l'habiteront, savoir : dix florins chaque année et à perpétuité payables 
à la fête de saint Michel archange , et ces dix florins , par le pacte susdit , 
ladite universalité sera tenue de payer et de réellement et effectivement 
expédier audit révérend seigneur Évêque et à ses successeurs , ainsi qu’à 
leurs délégués et fermiers, délégués et à déléguer, chaque année dans la- 
dite fête, en monnaie métallique en paix, et sans aucune contradiction. 

Art. 9. — Plus il fut pactisé, convenu et accordé entre ledit révérend 
Salon, chef-lieu de canton ( Bcmcbes-du-Rhèoe ). 
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seigneur Évêque et lesdits habitants, que si lesdits habitants ni d’autres 
qui habiteront dans ledit château h revenir ne puissent établir des prohi- 
bitions sans ia permission expresse dudit révérend seigneur Évêque et de 
ses successeurs et que lesdits hommes habitant et qui habiteront ne puissent 
faire des deflends sans la permission de la cour dudit château dans les terres 
et propriétés à donner à nouvel accapt et nouvelle servitude , au contraire 
qu’il soit permis audit révérend seigneur Évêque et à ses successeurs d’en 
établir ou d’en faire établir contre les étrangers dans ces terres et ces pro- 
priétés dans le temps qu’elles ne seront pas remplies et semées en blé ou 
autres grains. 

Art. 10. — De plus ils ont convenu , pactisé et accordé, ledit révérend 
eigneur Évêque et abbé et lesdits hommes habitants , la même stipulation 
que dessus intervenant et fortifiée par un pacte solennel , que ledit ré- 
vérend seigneur Évêque et abbé a entendu se retenir et réserver comme 
de fait il se retient et se réserve dès maintenant toute juridiction haute et 
basse , mère et mixte empire et les droits de régale ainsi que les droits de 
lesde à l’égard des étrangers ou des personnes d’autres, pays, droits de 
passe, de pulvérage, de publications de bans d’animaux qu’il pourra faire 
valoir à son désir et volonté, droits de peines et tous autres droits quelcon- 
ques dudit château non exprimés ci-dessus, qu’il a et peut avoir dans le- 
dit château de Mérindol et son territoire et district, ainsi que de son port 
dans le même territoire existant sur le fleuve de la Durance , avec tous ses 
droits ainsi que ceux de pâturage tant d’hiver que d’été, de glandage, ou 
soit faire paître les glands dans les forêts , droits de pêche , de chasse et 
même le droit de carton sur chaque bêhe grosse, et autres droits qu’il a dès 
à présent et qu’il peut avoir à l’avenir dans ledit château et territoire de 
Mérindol, ainsi que l’hommage que lesdits hommes habitants et leurs suc- 
cesseurs sont tenus de rendre audit révérend seigneur et k ses successeurs 
ou à ses officiers chaque année en une fête des Calendes s’ils en ont été 
requis. 

Art. 11 . — Avec ces réserves et modifications ledit révérend seigneur 
Évêque et abbé a voulu et a expressément consenti h ce que chaque habi- 
tant dudit lieu pût et eût la faculté de passer son port sur la Durance en 
allant et en revenant franc et sans payer aucune prestation de naulage 
ou de patronage, à condition que chaque habitant desdites habitations et de 
ceux à venir dans ledit château soit tenu lorsqu’il en sera requis, et doive 
aider le pontanier (conducteur de la barque) qui existe â présent et ceux à 
venir à attacher et à tendre la corde dudit port une, plusieurs et toutes les 
fois et quand il en sera requis , à ses propres frais et dépens. 

Art. 12. — De plus il a voulu et expressément consenti ledit révérend 
seigneur Évêque et abbé que chaque habitant dudit lieu de Mérindol 


Digitized by v^.ooQLe 



— 143 — 


puisse et ait la faculté de tenir dans ledit territoire de Mérindol , les ani- 
maux de charrue suffisants pour labourer et cultiver les terres et guérets 
qui lui seront donnés à nouvel accapt et nouvelle servitude et sans plus. 

Art. 13. — De plus pareillement il a voulu d’une manière expresse et il 
a expressément consenti ledit révérend seigneur Évêque et abbé, seigneur 
dudit lieu , que chacun des habitants dudit lieu de Mérindol , c’est-à-dire 
tous chaque maison , puisse et ait le droit de tenir dans ledit territoire de 
Mérindol quatre vaches seulement et sans plus (,) . 

Art. 14. — De plus pareillement il a voulu et il a consenti expressé- 
ment ledit révérend seigneur Évêque et abbé, seigneur dudit lieu, pour 
lui et ses successeurs, que chacun des habitants dudit lieu de Mérindol, 
c’est-à-dire tous chaque maison, puisse et ait la faculté de tenir et faire 
paître dans ledit territoire et dans les pâturages de Mérindol , savoir : deux 
trenteniers de chèvres, ou soit de bétail caprin, seulement et sans plus. 

Art. 15. — De plus et davantage a voulu et expressément consenti le- 
dit révérend seigneur Évêque et abbé pour lui et ses successeurs , que chaque 
habitant desdites habitations puisse et ait la faculté d’avoir et de tenir dans 
ledit territoire de Mérindol deux trenteniers de petit bétail , ou soit de brebis 
pour chaque maison et sans plus. 

Art. 16. — De plus il a voulu et expressément consenti ledit révérend 
seigneur Évêque et abbé que lesdits habitants dudit château de Mérindol, 
présents et à venir, puissent et aient la faculté de couper et emporter du 
bois dans les forêts du territoire dudit château pour leur provision et même 
tant pour édifier que pour la provision du feu et sans plus ; non plus que de 
le transmettre en d’autres mains , de le vendre ou l’aliéner à quelque titre 
que ce soit. 

Art. 17. — De plus il a voulu et expressément consenti ledit révérend 
seigneur Évêque et abbé , seigneur dudit château et lieu , que les habitants , 
leurs syndics, leurs procureurs puissent s’assembler avec la permission de 
Monsieur le Bailli dudit révérend seigneur établi et à établir et avec la pré- 
sence dudit Bailli ou son lieutenant et non tout autre pour traiter des af- 
faires publiques , après les proclamations annuelles publiées et annoncées et 
pour prononcer les peines contre les coupables délinquants et commettant 
des erreurs contre ledit révérend seigneur Évêque et sa cour et rendre ces 
derniers indemnes de tout préjudice. 

Art. 18. — De plus il a été convenu et accordé entre ledit révérend sei- 
gneur Évêque et abbé, seigneur dudit lieu, pour lui et ses successeurs 
et lesdits hommes susnommés , et il a été expressément réservé que ledit 

(1) La traduction de cet article a été omise par le traducteur M. P. Ricard. 
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révérend seigneur et ses successeurs puissent et aient la faculté d'éta- 
blir de nouveaux habitants et ceux qu'il leur plaira dans les mêmes territoire 
et château avec ceux nouvellement établis pourvu qu'ils soient d'une 
bonne conversation , de nom connu et de bonne vie et réputation dans le 
mode et forme qu'il plaira audit révérend seigneur Évêque et à ses succes- 
seurs. 

Aht. 19. — De plus il a été convenu et accordé entre ledit révérend 
seigneur Évêque , d'une part , et lesdits hommes susnommés , d'autre part , et 
au moyen de la stipulation solennelle déjà exprimée que lesdits hommes 
déjà habitants et les leurs et tous ceux qui habiteront à l'avenir dans le- 
dit château soient exempts de payement et prestations de tout droit de lesde 
dans ledit château déjà nommé de Mérindol, de son territoire et district, à 
perpétuité. 

Art. 20. — De plus il a été convenu et accordé avec ledit révérend 
seigneur Évêque , d'une part , et lesdits hommes susnommés , d'autre part , et 
ledit révérend seigneur Évêque et abbé s'est expressément réservé pour lui 
et ses successeurs que lesdits habitants qui sont maintenant habitants ou 
qui le seront à l'avenir n'osent, ne puissent et n'aient la faculté de nourrir 
et faire paître dans les district et château et territoire, ou soit le district de 
Mérindol, des animaux de race de cochons, sinon pour leur provision et que 
ce ne soit pour chaque maison et famille d'un cochon seulement et sans 
plus. 

Art. 21 . Réserve générale de tous les droits seigneuriaux non compris dans 
le présent acte d r habitation , qu'ils soient exprimés ou non exprimés , suivant 
la coutume . — De plus il a été convenu et accordé entre ledit révérend 
seigneur Évêque, d'une part, et lesdits hommes susnommés, de l'autre part, 
que tous et chacun des autres droits que ledit révérend seigneur Évêque a 
coutume et ses prédécesseurs ont eu coutume de recevoir et d’avoir dans 
te même terroir et district de Mérindol , et qui ne sont point ici exprimés , 
soient et doivent être réservés audit révérend seigneur Évêque et à ses 
successeurs à venir quoique non compris dans le présent acte d’habitation, 
convention et accords , renonçant à raison de ce , lesdits révérend seigneur 
Évêque et abbé et les hommes et sujets susnommés habitants présentement 
en leurs noms et celui de toute la commuuauté susdite et de leurs succes- 
seurs à l'exception du présent acte d'habitation , transaction , convention, ac- 
cord et pactes ci-dessus exprimés pour eux et pour chacun d’eux , comme 
n'étant pas faits, concédés et célébrés ainsi qu’il procède dans la forme ci- 
dessus , et d'après la cause précitée , renonçant ainsi à l’espoir d’une future 
concession et célébration des mêmes faits et à toute autre action pour cause 
de dol, mal, crainte, à l'avenir, et condition indue, sans cause juste et in- 
juste, de telle sorte qu’ils ne puissent, ni leurs successeurs à l'avenir, dire. 
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objecter, prétendre on alléguer en jugement en dehors que ces choses ou 
ces laits se sont passés autrement qu’il n'est contenu dans le présent acte 
public. 

Art. 22. Clames générales relatives à l'exécution. Style. — Le révérend 
seigneur Évêque et abbé et les habitants ci-dessus dénommés, pour eux et 
les leurs ainsi qu'à l'égard et au nom de toute l'universalité des habitants 
de Mérindol qui sera à l'avenir, au moyen de la stipulation déjà exprimée, 
et de toutes les autres générales et particulières contenues dans le présent 
instrument (contrat), ont promis et solennellement convenu d'observer mu- 
tuellement et réciproquement les transactions , conventions et pactes ci-dessus 
particulièrement détaillés; de les remplir et observer perpétuellement et 
inviolablement, de ne rien faire contre elles en aucun lieu ni dans aucun 
temps, dire ou venir sur ce qui n'a pas été dit, ou soit sur ce qui devait 
être dit ou fait, qu'en tout lieu et en tout temps , les transaction , convention 
et pactes et tout généralement et particulièrement ce qui est convenu dans 
le présent public instrument aient force perpétuelle et obtiennent solidité 
et soient observés en entier sans dommage pareillement sans brèche, sous 
peine d'amende et de restitution entière de tous dépens, dommages et in- 
térêts que l'une desdites parties contractantes , et les siens ou d'autres en 
son nom, pourraient encourir ou supporter parla faute et le fait de l'autre 
partie et réciproquement en plaidant devant la cour, ou hors, ou ailleurs 
afin d'obtenir le complément de l'observance inviolable de toutes et chacune 
des conditions ci-dessus; à raison desquels dépens, dommages et intérêts, 
lesdites parties contractantes ont promis de s'en rapporter pour elles et 
les leurs, savoir : chacune à la seule parole de l'autre et réciproquement, 
sans aucun serment, témoignage ni aucune autre preuve. 

Art. 23. Stipulation d'hypothèques. — Sous l'expresse hypothèque et 
obligation de tous et chacun les biens et droits desdites parties contrac- 
tantes et des leurs tant meubles qu’immeubles quelque part qu'ils existent, 
présents et futurs; lesquels biens et droits, lesdites parties contractantes 
pour elles et les leurs, comme il appartient, et notamment lesdits Lausalot 
Palenq, Constant Meynard, Chaffred Palenq, Martin Vian, Pierre Mey- 
nard, François Meynard, Antoine Mouton et Jourdan Chauvin, en son 
nom et audit nom André Palenq et Jacques Jacent, ont obligé, hypo- 
théqué et soumis ainsi que leurs personnes les biens et droits de toute la 
future communauté de Mérindol, aux forces et décrets des cours ci-après 
désignées et de chacune d'elles, savoir de la cour royale de la chambre de$ 
comptes de la ville d'Aix, de la cour ordinaire de la même ville, de celle 
des nouveaux et anciens statuts de la ville de Marseille, connaissant des 
mauvais débiteurs avec fixation de délais accordés pour induit; de la cour 
spirituelle de la même ville et de celle dudit château de Mérindol et de 
Mallemort, et enfin généralement de toutes les autres cours temporelles éta- 
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blies dans les comtés de Provence et de Forcalquier seulement, devant les- 
quelles on l'une d'elles le présent acte public serait présenté ou produit, et 
la cause étant commencée devant une desdites cours ne pourra être 
transportée à une autre ni ailleurs et ne pourra l'action changer ni avoir 
retour, nonobstant toute exception déclinatoire. 

Art. 34. Protestations . — Sur toutes lesquelles choses susdites ont re- 
noncé sciemment et expressément lesdits révérend seigneur Évêque et abbé 
et les hommes susnommés , tous ensemble et chacun comme il appartient , 
pour lui et les siens et auxdits noms, à tous droits en laveur de ceux 
trompés et à toute exception de droit et de fait, ignorance et erreurs de 
calcul, pétition et obligation de requête et de toute autre demande simple 
ou solennelle, et de procès; renonçant encore à toute contestation et ex- 
ception sous le motif que le contrat n'a pas été fait ainsi qu'il avait été 
convenu autrement qu'on n'a écrit au statut disant : que les maisons sacrées 
et les personnes religieuses sont régies par les lois des mineurs , k tout bénéfice 
d'appel et de contradiction quelconque, au statut disant : là où la cause 
est commencée , là elle doit recevoir sa fin, à tout, à lettres de délai, de ces- 
sion de biens et autres induits et grâces contraires à ce que dessus tant 
concédées qu'à concéder, au privilège du barreau , d’appel et contradiction 
quelconque, de l'induit de vingt jours et quatre mois aux fériés des mois- 
sons et des vendanges et enfin généralement à toute autre exception , défense , 
protection , raison et droit divin et humain , canonique et civil , au moyen 
desquels ils pourraient dire, faire ou agir contre les choses ci-dessus ou 
quelqu'une d’elles, ou s’aider, défendre et tenir, renonçant en outre au 
statut disant ; qu'une renonciation générale opposée dans les contrats n'a au- 
cune valeur si elle n'est précédée d'une spéciale , de sorte qu'une renonciation 
générale vaudra ici autant que si tous les cas de droit nécessaire y étaient 
exprimés. 

Art. 25. Sanction . Les saints évangiles touchés. — Et ainsi ont juré les 
parties de garder, accomplir à perpétuité et d’observer inviolablement ce 
que dessus , et de ne jamais y contrevenir, faire ou agir : savoir ledit révé- 
rend seigneur Évêque et abbé en posant sa main droite sur sa poitrine et 
lesdits hommes habitants susnommés ci-dessus, l’un après l’autre et suc- 
cessivement, sur les saints Évangiles de Dieu en touchant leurs saintes écri- 
tures de leur main droite. 

Art. 26. Délivrance d'expéditions. — De toutes lesquelles choses ci- 
dessus ledit révérend seigneur Évêque et abbé au nom de la corn* épiscopale 
et lesdits habitants en leur nom et pour ladite communauté ont demandé 
qu’il leur fût fait un et plusieurs actes publics et tant qu’ils en voudront 
et qu’il sera nécessaire et opportun , par moi notaire public ci-dessous écrit, 
lesquels actes pourront être corrigés , amendés , sous la correction et dictée 
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de toutes personnes savantes et instruites en droit et sans aucun change- 
ment néanmoins de ia substance du fait. 

Art. 27. Qualités des contractants ; procuration à P effet de recevoir de nou- 
veaux habitants ; indication des contenances cultivables cédées à chacun des habi- 
tants ; mandat donné au représentant de l’Évêque d’admettre d’autres habitants 
pour l’utilité : î° de l’Évêque, de l’universalité des habitants . — Tout ce que 
dessus a été fait et publiquement récité dans ladite ville de Marseille dans la 
cour de la maison épiscopale , en présence de vénérables personnes les il- 
lustres et prudents seigneurs Jean de la Roche archidiacre de Cavaillon, 
vicaire et official de la cour épiscopale dudit lieu , Guillaume Jourdan , 
chapelain, vicaire perpétuel de l’église de Saint-Cannat (1) , Jean de Nissa, 
chapelain, Étienne Migran, maître Antoine Lambert, tailleur, Jean Anlelme, 
marchand de laine, Bertrand de Vias, marinier, et Claude Lombard de la 
ville de Marseille, et de noble Jean Prévôt, capitaine du château d’Orgon (,) , 
témoins k ce appelés, requis et priés; et moi Honoré Antelme, citoyen de 
la ville de Marseille, notaire public établi par les autorités apostolique et 
royale, etc., comme ci-après. 

3 août 1 5o4. — Tout ce que dessus étant ainsi fait et h peu près Tan et 
jour que dessus notés, et après un petit intervalle de temps, qu’il soit no- 
toire comme dessus, k tous présents et k venir, que le susdit révérend sei- 
gneur Évêque et abbé, voulant et voulant tout à fait de cette manière rem- 
plir en tout point la transaction et les pactes ci-dessus énoncés et expressé- 
ment convenus et fortifiés avec ses sujets susnommés; attendu que les écrits 
de ce qui a été convenu et pactisé doivent être observés et qu’il doit être 
pris en considération leur contenu en ce que ledit révérend seigneur 
Évêque et abbé est tenu et doit envoyer quelque homme lettré, savant, 
apte et suffisant audit château ou territoire de Mérindol, aux fins d’ad- 
mettre tous autres habitants qu’il trouvera bon, hommes de probité, de 
bonne conversation, langage, nom et réputation, de les recevoir parmi les 
habitants ou de les instituer nouveaux habitants, et participant du territoire 
dudit château k chacun suivant sa qualité et ses besoins; c’est pourquoi 
instruit de la capacité, de la science et de la sagacité du révérend Monsieur 
Pierre Isnard, licencié en droit, vicaire général et temporel et officier de 
tout le diocèse de Marseille pour le révérend seigneur Évêque et abbé, de 
bonne foi et de sa science certaine , a constitué , créé , commis et pareillement 
dépnté ledit révérend . vicaire et official pour son représentant, facteur et 
gérant de ses affaires ci-après détaillées, ainsi que son envoyé et commis- 
saire général et spécial auquel révérend Monsieur le vicaire et official ici pré- 
sent, et la charge acceptant et la recevant de la manière qu’elle est donnée, 

t*) Saint-Cannat, commune du canton de Lambesc (Bouches-du-Rhône). 

w Orgon, chef-lieu de canton (Bouches-du-Rhône). 
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ledit révérend seigneur Évêque et abbé a donné et concédé, aussi plein ei 
ample qu’il le peut , plein et libre pouvoir et mandat spécial et général de 
recevoir comme il le trouvera convenable tous autres hommes et habi- 
tants dans ledit château et territoire de Mérindol , admettre habitants et 
les recevoir parmi les autres habitants et sujets, suivant la forme de l’habi- 
tation suivie à l’égard des habitants déjà reçus et portée dans une pré- 
cédente note et dans le présent public instrument, en les détaillant par 
écrit avec tels autres pactes licites et honnêtes, si ledit (député) les trouve 
convenables, en y joignant les publications annuelles de faire et donner, 
concéder, aux habitants actuels et à ceux qui habiteront à l’avenir et à cha- 
cun de ceux pour lesquels les accords sont ici exprimés, savoir : à Lausalot 
Palenq, cinquante salmées de terre, à Constant Meynard cinquante salmées, 
à Chaffred Palenq quarante salmées , à Martin Vian quarante salmées , aux 
héritiers de Colin Meynard cinquantes salmées, à Antoine Mouton vingt- 
cinq salmées, à Jean Vian et Jordan Chauvin vingt-cinq salmées, à André 
Palenq cinquante salmées et à Jacques Jasserand deux salmées, et aux au- 
tres habitants et devant nommés et à ceux qui viendront habiter à l’avenir 
de leur concéder ainsi qu’il le trouvera plus avantageux à l’utilité de la 
Cour épiscopale et desdits hommes ses sujets et encore à l'utilité de l’unî- 
versalité des habitants dudit lieu un four et des fours , un moulin et des 
moulins, d’après la conséquence des pactes susdits, et encore auxdits ha- 
bitants présents et à venir de leur délivrer des places à bâtir pour construire 
des maisons , des écuries, des portails , des cours , et du territoire des terres 
pour planter des vignes, semer des prés, planter des oliviers, à diviser 
entre eux à nouvel accapt et en emphiléose perpétuelle sous le cens annuel 
et servitude aux formes et conditions détaillées dans la précédente note 
d’habitation et des accords et dans le présent public instrument et toutes 
autres choses dans lesquelles il sera nécessaire d’agir, et de faire tout comme 
le révérend seigneur Évêque et abbé lui- même, au nom de sa cour épisco- 
pale, pourrait agir et faire s’il était présent en personne, lors même que 
l’objet exigeât un mandat plus spécial pour le complément et l’inviolable 
observance de toutes et chacune des conditions ci-devant expliquées dans la 
même note d’habitation et dans le présent instrument public , pour lesquelles 
tant générales que particulières, ledit révérend Évêque et abbé a de sa 
sa pleine et ample puissance donné plein et lihre pouvoir et mandat spécial 
et général, voulant ledit révérend seigneur Évêque et abbé, relever ledit 
révérend Monsieur le vicaire et official son commissaire délégué, et qu’il 
soit relevé de toute charge, le garantissant de tous syndicats obtenus contre 
lui en payant le montant de toute condamnation, tout quoi le révérend sei- 
gneur Évêque et abbé a promis et solennellement accordé audit révérend 
Monsieur le vicaire et official et à moi Honoré Antelme , notaire public ci- 
• après signé, comme personne publique présente et comme au nom de tous 
autres que la chose peut intéresser, intéressera ou pourra intéresser à 
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l’avenir, stipulant et promettant d'avoir en perpétuité pour ratifié, agréable 
et inviolable tout ce qui, et quoi que ce soit aura été passé, dit et fait 
par Monsieur le vicaire et official son commissaire délégué et institué, de 
quelque façon que cela ait été fait, se constituant sa caution et principal 
payeur pour tout ce qui a été exprimé ci-devant, moi notaire susdit stipu- 
lant comme dessus sous hypothèque expresse et obligation de tous et cha- 
cun des biens et droits de sa susdite cour épiscopale et des évêques ses 
successeurs, tant meubles qu'immeubles, quelque part qu'ils se trouvent 
présents et h venir, avec renonciation de sa part à tous droits quelconques et 
fait, à ce nécessaire pour parfaire assurance et ainsi avoir soin et remplir 
à perpétuité et inviolablement les observer, et de ne jamais rien faire, dire 
ou venir contre ce qui aura été fait. C'est ce qu'a juré ledit révérend sei- 
gneur Évêque et abbé en posant sa main droite sur sa poitrine suivant 
l’usage épiscopal, dans le for de sa conscience, de tout quoi le révérend 
seigneur Évêque et abbé a requis qu'il lui soit concédé acte ainsi qu'au 
révérend Monsieur le vicaire et l’official commissaire délégué et à tous au- 
tres qui y ont intérêt, l’auront ou pourront l’avoir à l'avenir et qu'il lui 
.soit délivré des expéditions d'un ou plusieurs instruments publics autant 
qu'ils voudront en avoir et qu'elles leur seront nécessaires et favorables, en 
dictant ou sous la dictée et sauf correction suivant que des gens savants et 
instruits en droit prononceront nécessaire, sans pourtant rien changer à la 
substance de l'acte. 

Dont acte du tout lu et publié dans la ville de Marseille et dans la salle 
du palais épiscopal, en présence et là appelé de vénérable et excellent Mon- 
sieur Jean de la Roche (1) , savant en droit et archidiacre de Cavaillon et 
vicaire et official de la même cour épiscopale, et de noble Jean Prévêt, ca- 
pitaine du château d'Orgon , témoins requis et priés de moi Honoré An- 
tbelme, citoyen de cettedite ville de Marseille, notaire public, comme ci- 
après. 

Formalités d'admission de nouveaux habitants. — Par suite l'an susdit au 
commencement du présent public instrument, et le quatorze du mois 
d’août, qu'il soit notoire comme dessus à tous présents et à venir que le 
susdit révérend Monsieur Pierre Isnard, vicaire et official et commissaire 
délégtfé, se trouvant avec moi notaire public ci-après désigné, dans le châ- 
teau de Mérindol, en la présence de M. Isnard, assis sur un banc de bois, 
ci-après désigné, s'est présenté en personne honnête homme Guillaume 
Palenq , lequel à genoux , certain et pleinement informé des conditions d'ha- 
bitation faites ci-dessus en son nom par le susnommé révérend seigneur 
Évêque et abbé, seigneur dudit château et territoire de Mérindol, et de tous 

t*> M. P. Ricard a traduit : de Ruppec; nous préférons de la Roque ou mieux 
de la Roche . 
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et chacun des pactes relatifs à l'habitation , k la transaction et convention ci- 
devant décrits et affirmés et décrits dans le présent instrument public, a, 
d'une voix humble et avec une prière dévouée, supplié ledit révérend 
Monsieur le vicaire et official , commissaire délégué, autant que sa miséri- 
corde et sa pitié daignera et le voudra , qu'il daigne et veuille qu'il habite 
dans ledit château et territoire de Mérindol à perpétuité avec sa Camille 
présente et future et de l'admettre et recevoir au nombre des habitants et 
sujets dudit révérend seigneur Évêque , seigneur dudit château ainsi que 
ses successeurs, disant et déclarant en son âme qu'il voulait avoir et recon- 
naître ledit révérend seigneur Évêque ainsi que ses successeurs pour vrai 
seigneur et obéir aux ordres et commandements qui émaneront de lui et 
de ses successeurs et faire toutes les autres choses qui sont contenues dans 
ledit instrument d'habitation et tout ce qu'un vrai et bon sujet est obligé 
de foire à l'égard de son seigneur. Et ledit révérend Monsieur le vicaire et 
official, commissaire délégué suivant la commission qu'il en a reçue, con- 
sidérant qu'il est évidemment utile à ladite cour épiscopale que le susdit 
château soit habité et qu'il y ait plusieurs habitants, informé par les autres 
habitants de la probité, de la capacité, de la loyauté, de la bonne réputa-r 
tion et des vertus du suppliant, pariant en personne et k genoux, exauçant 
avec bonté sa prière, l'a reçu au nombre des habitants, aux mode, forme 
et conditions avec lesquelles les autres habitants ont été reçus et aux pactes, 
modes, forme et conditions contenus et décrits dans le présent public instru- 
ment, lesquels pactes tous généralement et particulièrement y détaillés, 
après lecture et publication faite par moi notaire public ci-après signé, le- 
dit révérend Monsieur le vicaire et official au susdit nom , d'une part, et le- 
dit Guillaume Palenq, d'autre part, pour lui et ses successeurs et tons les 
deux ensemble et la chose complète , chacun pour ce qui le concerne et au- 
dit nom, de plein gré et spontanément ont promis mutuellement et réci- 
proquement au moyeu de la stipulation, intervenant de part et d'autre, 
d'observer et d'acsomplir sous peine d'amende, restitution entière de tous 
dépens, dommages et intérêts, sous l'hypothèque expresse et obligation de 
tous et chacun des biens et droits de ladite cour épiscopale et de la per- 
sonne et biens dudit Guillaume Palenq et de ses meubles et immeubles , 
quelque part qu'ils se trouvent, présents et k venir, lesquels biens et droits, 
ledit Palenq pour lui et les siens et encore sa personne a réellement et 
personnellement obligé , hypothéqué , substitué et soumis aux forces et exé- 
cutions de toutes cours spirituelles et temporelles, auxquelles soit celles 
désignées dans la précédente note d'habitation et dans le présent acte pu- 
blic, que toutes autres devant lesquelles il sera nécessaire de la présenter 
ou de la produire, sans qu’une instance commencée devant une desdites 
cours puisse néanmoins être portée devant une autre ou d’autres cours, et 
que l'action ne puisse être échangée et être exercée la voie de regret, non- 
obstant toute exception et déclination du tribunal. 
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Sous la renonciation de tout droit et de fait à ce nécessaire et garanti 
pareillement ledit révérend Monsieur le vicaire et official audit nom et le- 
dit Palenq en son nom propre en plaçant l’un et l’autre leur main droite 
sur les saints Évangiles de Dieu , ont juré de garder, accomplir perpétuelle- 
ment et d’observer inviolablement les pactes ci-dessus , de ne jamais faire 
dire ou venir de droit et de fait contre eux; de quoi et de tout ce que 
dessus envers lesdites parties, ledit commissaire délégué a requis qu'il 
lui fût concédé acte public par moi notaire public soussigné. Fait dans le 
territoire dudit château de Mérindol devant la maison des héritiers de 
Colin Meynard, en présence de nobles personnes Monsieur Honoré Fulcon , 
jurisconsulte de la ville de Brignoles, avocat de la ville d’Aix, Pierre du 
Vernègnes de Mallemort et maître Honoré de Valbelle, apothicaire delà 
susdite ville de Marseille, témoins h ce appelés et priés et moi Honoré 
Anthelme, notaire public de la ville de Marseille ci-après désigné. 

1 6 août. Annulation des baux consentis à Vinson Templier, Giraud Mey- 
nard et Hugues Palenq et réception de ces derniers comme habitants . — En- 
suite la même année désignée au commencement de cet acte public et le 
seize dudit mois d'août, qu’il soit notoire comme dessus, à tous présents et 
h venir, qu’en présence du susdit révérend Monsieur Pierre Isnard, vicaire 
et official de tout l'évêché de Marseille, et commissaire pour tout ce qui 
suit, député, ont comparu en personnes les honnêtes hommes Vinson Tem- 
plier, Giraud Meynard et Hugues Palenq, agriculteurs, lesquels annulant 
les arrentements , locations et les autres actes passés avec les feu révérends 
seigneurs évêques et eux et les abandonnant sans vouloir s’en servir en 
aucun temps, ils ont à genoux et tête nue supplié ledit révérend Monsieur 
le vicaire et official commissaire délégué de daigner dans sa bonté et misé- 
ricorde leur accorder d'habiter dans ledit château et territoire de Mérindol 
comme les autres habitants ont été déjà reçus, offrant en toute humilité de 
cœur d’observer et remplir toutes les conditions imposées généralement et 
particulièrement relatées dans l’instrument de ladite habitation passé avec 
les autres habitants, reconnaître ledit révérend seigneur évêque et ses suc- 
cesseurs pour leur seigneur et seigneurs , et d’obéir à leurs ordres et com- 
mandements et faire toutes les autres choses qui sont convenues dans ledit 
acte d'habitation dont la lecture leur a été faite par moi notaire public 
soussigné, ils ont dit être assurés et obligés de faire tout ce qu’un vrai sujet 
est obligé de faire envers son seigneur. 

Et ledit révérend Monsieur le vicaire et official, commissaire et délé- 
gué , ayant exaucé la prière des susdits suppliants et les ayant admis avec 
bonté, ayant d’ailleurs déjà été informé de la probité, de la loyauté, de la 
capacité et de la vertu, de l’expérience dont on dit qu’ils jouissent, ledit 
révérend Monsieur le vicaire et official audit nom a reçu lesdits sup- 
pliants à genoux et demandant cette faveur d’une voix suppliante en posant 
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sa main sur la tête de chacun d'eux, comme vrais sujets dndit révérend 
seigneur Évêque et de sa cour épiscopale et comme habitants à perpétuité 
ainsi que leurs descendants nés et à naître, et eux s'étant dressés ledit ré- 
vérend Monsieur le vicaire et official audit nom, d'une part, et lesdits 
Vin son Templier, Giraud Meynard et Hugues Palenq, d'autre part, et tous 
ensemble unanimement et d'accord, assurés et pleinement informés de la- 
dite habitation et des pactes, modes, formes et conditions auxquels les 
autres habitants ont été reçus volontairement et sciemment et de bonne foi 
pour eux et les leurs et audit nom , ont promis et solennellement convenu 
k l'envi l'un de l'autre et universellement, moyennant solennelle stipulation 
donnée d'une et d’autre part, d'observer et accomplir toutes les choses 
contenues dans ladite transaction de l'acte de ladite habitation et dans le 
présent acte public et de ne point y contrevenir, dire ou faire, sous peine 
d'amende et restitution entière de tous les frais, dommages et intérêts 
causés en cours ou hors par l'une des parties et à supporter par la faute ou 
le fait de l'autre; pour l'inviolable observance de tout ce que dessus on s'en 
rapportera à la seule parole de l'une des parties et réciproquement sans 
aucun serment, témoins ni aucune autre preuve, et sous l'expresse hypo- 
thèque et obligation de tous et un chacun les biens et droits desdites par- 
ties et audit nom , tant meubles qu'immeubles quelque part qu'ils existent 
présents et futurs, lesquels biens et droits précités, et notamment lesdits 
Vinson Templier, Giraud, Meynard, Hugues Palenq, ont obligé réellement 
et personnellement hypothéqué , soumis et affecté aux formes et rigueurs et 
sentences de toutes les cours spécifiées et décrites ci-dessus dans le présent 
acte public, tant spirituelles que temporelles devant lesquelles ou l'une des- 
quelles le présent acte public pourra être montré ou produit et dont le ju- 
gement étant commencé devant une desdites cours ne pourra être transporté 
à une autre ni ailleurs et l'action ne pourra être changée ni avoir un retour 
nonobstant toute exception déclinatoire de droit, encore sous toute renon- 
ciation de droit et de fait à ce nécessaire et suffisante; et ainsi ont juré de 
garder, accomplir perpétuellement et observer inviolablement et de ne 
jamais dire ou agir contre lesdits révérend seigneur vicaire et official au- 
dit nom et lesdits Vinson Templier, Giraud Meynard et Hugues Palenq 
sur les saints Évangiles de Dieu, la main droite sur les saintes Écritures. 

De toutes lesquelles choses ci-dessus, chaque partie a demandé qu'il lui 
fut fait un acte par moi notaire public ci-dessus nommé , fait et publique- 
ment récité à Mérindol devant la maison des héritiers de Colin Maynard , 
en présence de nobles, prudentes et discrètes personnes Monsieur Honoré 
Fulcon, jurisconsulte de la ville de Brignolles, avocat de la ville d’Aix, de 
Pierre de Vernègues de Mallemort et de maître Honoré de Valbelie, apo- 
thicaire de ladite ville de Marseille, témoins à ce priés et requis. Et de moi 
Honoré Anlhelme , citoyen de la ville de Marseille , notaire public institué 
par les autorités royale et apostolique qui ai été présent à toutes et chacune 
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les choses ci-dessas lorsqu'elles se sont passées comme il a été dit, ensemble 
avec les témoins susnommés, qui ai vu faire ledit acte d'habitation, fait 
comme il est dit par ledit révérend seigneur Évêque et abbé, pour et au 
nom de sondit évêché, qui en ai pris, lu et publié de ma bouche les notes 
ci-dessus, lesquelles notes d'abord par moi dictées en plein , j'ai fait écrire 
et rédiger par une main étrangère mais à moi fidèle, le présent acte en 
forme publique, contenu dans ces quatre feuilles [l'original est réellement 
transcrit sur quatre belles feuiUes de parchemin ], et ensuite me souscrivant 
ici de ma propre main, l'ai revêtu de mon signe public et usité, en foi 
de tout ce dessus. ( Signum ) Anthelmy, n". 

Certifiée conforme la présente traduction au texte original transcrit dans le 
Carlulaire dit <r Livre vert de l'évêché de Marseille?» et d'après le dé- 
chiffrement fait par moi , archiviste de la Préfecture du département des 
Bouches-du-Rhêne, soussigné. 

Marseille, le *3 juillet i83a. 

Signé : P. Ricard. 

[Archives de Mérindol, pièce in-4*, format cloche de 4a pages sur papier libre.] 


II existe aux Archives communales de Mérindol une seconde 
copie du texte latin de la pièce du 3 août i5o4. Cette copie, prise 
sur celle de l'archiviste des Bouches-du-Rhône, M. P. Ricard, est 
insérée dans un exploit d'huissier en date du i5 septembre i83a. 


Transactio inita inter reverendum dominum Massiliensem Episcopum, do- 
minum castri de Merindolio , ex una, et universitatem hominum dicti castri 
de Merindolio , partibus ex altéra , et cetera . 

Extrait des Archives de la préfecture des Bouches-du-Rhêne (i w division): 
Archives de l’évêché de Marseille, Cartulaire de Mérindol , registre o° i , fol. aao , 
et liasse i63. 

6 juin iSüj. — Anno incarnation» Domini millesimo quingentesimo 
vicesimo septimo, et die sexta menais junii. Notum ait et cetera, quod, 
cum lis,queslio et controversiaverbalismotaesset majorque oriri speraretur 
inter videlicet reverendissimum in Christo patrem et dominum Episcopum 
Massiliensem, dominum dicti castri de Merindolio, seu illius procuratorem , 
ex una, et universitatem ac cives et habitatores dicti castri de Merindolio, 
partibus ex altéra, super eo videlicet et pro eo quod dicta universités di- 
cebat et asserebat predecessores dicti reverendi domini Massiliensis Epi- 
scopi, predecessoribus eorum, tempore habitation» dicti castri Merindoli, 
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tradidisse totum territorium de Merindolio, scilieet terras ad octavam par- 
tem granorum in eisdem recoligendorum, olli varia ad sextam partem olei, 
p rata vero ad censum annuum medie emine annone, pro qualibet sechio- 
rata , et medie emine pro quaKbet cartheirata vinee ; et quia certa accapita 
proprielatum predictarum fuerunt eisdem per dominos successive firmarios 
dicti reverendi domini Massiliensis Episcopi, domini ejusdem castri Merin- 
dolii, facta et concessa; quas proprietates , virtute earumdem accapiti da- 
tionum longo tempore possessas , illasque cultivarunt et repararunt, et con- 
tinue census sd octavam predictam firmariis dicti domini solverunt et solvant 
annuatim, et dubitant ne forte ipsi ürmarii facultatem haberent dandi 
dicta 8ccapita , et in futurum super eisdem , deffectu potestatis prediclorum 
firmariorum qui ilia dederunt, turbari et inquietari, quod esset assurdum 
cum sudorem eorum in reductionem dictarum proprietatum ad culturam 
implicaverint, et habent cum maximo onere totum ipsum territorium; et 
etiam ipsi cives et habitali dicti castri Merindolii forte plus tenenl et possi- 
dent de dicto territorio quam eisdem fuit per emphiteosim et accapitum con- 
cessum et traditum ; quare , ut in illis ad utilitatem domini laborare possent , 
petebant locationes et accapita coucessionesque eisdem factas de parte dicti 
territorii per dictos dominos firmarios , ac alia que forte tenent et possident , 
ultra eisdem in accapitum tradita , confirmari et approbari et in quantum 
opus est de novo in accapitum tradi , tabler quod secure ad utilitatem do- 
mini laborare et cultivare possent et valeant. Item dicebat et asserebat ipsa 
universités ad sextam partem etiam in emphiteosim habuisse viridaria oli- 
varum dicti castri , et quia non valeant cum tanto onere olivaria ipsa culti- 
vare et laborare , nec alia de novo radicare et plantare , non sine maximo 
prejudicio dicti reverendi domini Episcopi Massiliensis et domini dicti castri 
Merindolii, cum olivaria ipsa tanlam per omnia patiantur ruinam. Etiam 
quia non habent in dicto Castro molendinum ad molendum dictas olivas, est 
necesse quod pro molendo accédant ad castra circum vicina , non sine 
maximo prejudicio ipsorum civium et habitatorum predictorum , et propterea 
petebat, pro faciendis viridariis olivarum , de novo territorium de Merin- 
dobo dictum Las Marros ad duodecimam olei, Cbristo duce, in eisdem 
recoligendi , in emphiteosim eisdem tradi et expediri , offerentes se promptos 
et paratos totum dictum territorium de Las Marros , quod non est dedica- 
tum ad aliquam utilitatem domini, infra breve tempus olivariis plantare et 
radicare; et quod per dictum reverendissimum dominum MassUiensem Epi- 
scopum , dominum dicti castri , edificetur unum molendinum olei , in quo 
sunt parati continue molere suas olivas et debitum solvere. Tertio et dice- 
bat quod, cum ipsi cives et habitatores habeant, teneant et possideant prata 
eorum , cum omnes de eisdem solvant annuatim mediam eminam annone pro 
qualibet sechiorata , quod propterea non est hcitum dicto reverendo domino 
Episcopo Massibensi in dictis pratis animaba extranea pro depascendo re- 
ponere, et quod ipsis civibus et babitatoribus est bcitum i&a custodire ne 
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aliquis in eisdem pro depascendo ingrediatur. Ex adverso autem dicebat 
reverendus pater dominas Melendus Salvago , vicarius et procurator dicti 
reverendi do mini Massiiiensis Episcepi , accapiti dationes et concessiones 
eisdem civibus et habitatoribus dicti castri MerindoHi factas per dictos fir- 
marios , non habentes facilita tem aut mandat um hoc faciendi , esse nullas 
et invalidas , et bona ipsa omnia ad eumdem reverendum dominum Epi- 
scopum , et dominum dicti castri, tanquam sua pertinere et spectare de jure 
et ipso facto; ceterum et dioebat ipse reverendus dominas vicarius ipsos 
cives et habitatores dicti castri Merindolii teneri et debere non solum viri- 
daria ipsa olivariarum manutenere, regere et gubernare, quin imo et teneri 
aiia de nbvo plantare, prout ad idillos astringi facere pretendebat etquem- 
libet prout acceperunt, cum onere olivaria ipsa teneant hoc debeant consi» 
derare antequam ilia sub itio onere in emphiteosim receperint et ad id se 
submiserunt et obligaverunt; et etiam dicebat ipse dominus vicarius, tain 
in vim transaction» facte inter dictum reverendum dominum et cives et 
habitatores dicti castri Merindolii , tempore illius hahitationis , quam posses- 
sion» antique , ipsum reverendum dominum episcopum et dominum dicti 
castri Merindolii , media sui et suorum firmariorum , esse in pacifica pos- 
sessione depascendi animalia extera in dictis pratis, saltem hiemali tem- 
pore, et propterea ipsos particulares circa petitiones supra per eos factas 
nullum jus habere. Dicti vero particulares negabant assertam possessionem , 
et jus supra petitum eisdem competere asserebant, tam causis supra de- 
ductis quam aliis per eos deducendis loco et tempore opportun». Unde 
volentes et admodum cupientes dicte partes et earum u traque , prout tan- 
gitur, dictis litibus , questionibus et differentiis fmem imponere viamque 
amicabilem et transactiones eligere cum finis litis dubius sit, et lites inter 
dictas partes evitando, et maxime quia quoquo pacto ipsi pauperes de Me- 
rindolio nollent litigare cum suo domino ; hinc propterea fuit et est quod 
dictus reverendus dominus Meleadus Salvago , vicarius et procurator géné- 
ral» reverendissimi in Christo patris et domini domini Innocentii Cibo (1) , 
cardinalis et perpetui commendatarii dicti Episcopatus Massiiiensis, prout 
de ejus procuratoria potestale seu vicariatu constat literis, loco, vice et no- 
mine dicti reverendi domini Massiiiensis Episcopi , domini dicti castri Me- 
rindolii, pro quo promisit de rato et eumdem ratificari facere ad primam 
et simplicem dicte universitatis Merindolii requisitionem , que prima et cT, 
ex una , et congregalo generali consilio hominum castri de Merindolio in 
loco infrascripto, ad mandatum domini bajuli dicti castri, in quo inter- 


W Innocent Cibo, créé cardinal en i5i3, petit-fils d'innocent VIII et neveu de 
Léon X, camérier du Saint-Siège, légat de Bologne, fut évêque de Marseille de 
i5i7 à 1 53o, époque à laquelle il résigna cet évêché en faveur de son frère Jean- 
Baptisle Cibo. Il mourut le i3 avril i55o, un peu après son frère, qui mourut 
le t5 mars i55o. 
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fueront probt viri Martinus Meynardi , caasidicus dicti castri, Andréas Mey- 
nardi, Guillermus Paserii, Cametus Meynardi, Ladovicus Pascal», Ànto- 
nius Palienqni, Daureonis Romani, Antonius Pascalis, Jordaons Chauvini, 
Johannes Bertrandi, Pheliponus Meynardi, Matheos Gaydo, Petros Pallen- 
qui, Franciscus Lerio, Chafredus Verenqni, Hugo Pallenqui, Johannes Pal- 
lenqui filius Lausaloti , Johannes Pallenqui , Jacobus Stephani , Johannes Bru- 
neyrolle, Antonius Sallo et magister Antonius Pascalis, toco, vice et Domine 
dicte universitatis et ciyium et habitatorum ejusdem, per quos et eorura 
consilium generale promi seront orania et singula premissa ratificari facere 
hinc ad quindecim dies proximos, partibus ex altéra, sponte et bona fide, 
gratis et c a ; de dictis litibus,questionibus et diSerentiis, una cum omnibus 
incidentiis, dependentiis emergentibus, annexis et connexis, quomodolicet 
ex eisdem , transigeront, conveneront , pepigerunt et per hune qui sequitur 
modum infrascriptum , mediante egregio dorçiino Johanne de Vega, jurium 
licentiato, dvitatis Massilie, ibidem assistante, ac stipulatione solemni et 
valida hinc inde habita et interveniente. 

Ait. 1 . — Et primo conveneront, pepigerunt et concordaverunt dicte 
partes, et earum utraque ipsarum, prout tangitur, mediante dicto domino 
Johanne de Vega , ac stipulatione predicta hinc inde habita et interveniente, 
quod, ex quo in vim transaction um cum predecessoribus ejusdem reve- 
rendissimi domini Episcopi Massiliensis, domini dicti castri Merindolii, 
cum hominibus dicti castri Merindolii, tempore eorum habitationis, ipsi 
homines de Merindolio habueront territorium predictum ad octavàm partem 
quorameumque granorom in terris existenlium, prata vero ad mediam 
eminam annone pro qualibet cartheirata, oli varia vero ad sextam partem 
olei, et c*; accapita et concessiones per ipsos firmarios ipsis hominibus de 
Merindolio facta sint nulla et invalida tanquam concessa per non habentes 
facultatem. Quia tamen concessiones predicte cédant in utilitatem ejusdem 
reverendi domini Massiliensis Episcopi, domini predicti castri, et melius 
est quod iaboretur territorium ipsum quam si in heremo rëmaneret, et 
etiam que eisdem tradita et concessa fileront sub onere at censu de quibus 
in dicto instromento transaction» et habitationis, ipso dominus vi carias 
authoritate sui vicariatus teneatur et debeat locationes, concessiones et acca- 
piti dationes predicta ratifîcare , approbare , omologare et confirmare , prout 
et virtute présent» transaction» et accordii ipse dominus vicarius autoritate 
predicti vicariatus quo fungitur in hac parte, et in vim potestatis eidem a 
dicto reverendissimo cardinali et episcopo Massiliensi attribute, omni eo 
meliori modo, via, jure, et forma quibus de jure potest et debet loca- 
tiones, concessiones et accapili dationes per dictos firmarios dictis hominibus 
sub onere annuo de quo in prirais transact» factas ratifies vit, approbavit, 
omologavit, et conürmavit, et, in quantum opus est, de novo ilia eisdem 
hominibus concessit et tradidit, sub onere et censu de quibus in eisdem. 
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necnon omnia et singula bon* et ierritoria que ipsi hommes de Meriudolio 
possint forte tenere et possidere, ultra quod Aient eisdem in emphiteo- 
sim et accapitum traditum et concessum; promittens super eisdem petitio- 
nem aliqua nequaquam moles tia ab inde eisdem a nemine fieri , quin imo 
et teneantur ipsi homines de eisdem bonis de granis in eisdem recolli- 
gendis oclavam partem soivere , et de vineis censum in dicta transactione 
eorum recognitionibus specifficatum, modo et forma de quibus in trans- 
actione predicta , sub obligationibus et c\ 

Art. 2. Sixième partie des olives . — Item plus convenerunt et transige- 
ront quod dicti homines de Merindolio teneantur et debeant viridaria oli- 
variarum que habent et nunc tenent et possident subtus dictum castrum 
Merindolii, que pretendunt includere de vineis dicti castri usque bonum 
puteum, bene et decenter cultivare et laborare, olivariaque manu tenere 
toto posse et continue in eisdem de novo plantare , qui etiam teneantur et 
debeant de olivis que recolexerunt in dictis olivariis in oleo puro portando 
in pirra dicti reverendi domini Episcopi Massiliensis , domini predicti 
castri , seu suorum firmariorum , sextam partem olei recolecti solvere modo 
et forma de quibus in dicto instrumente transaction» et habitation», sub 
obligationibus, et c\ 

Art. 3. Las Marros. — Item etiatp convenerunt et transigeront quod 
dictus reverendus dominus vicarius, pro évidente utilitale ejusdem reve- 
rendi domini Episcopi, teneatur et debeatdare in accapitum et emphiteo- 
sim ad plantandum et faciendum viridaria olivariorum totum ribacium et 
teiTitorium predicti loci Merindolii appellalum Las Marros et Val Sayresto, 
nunc inutile dicto reverendo domino Episcopo, ad censum seu tascam 
annuam duodecime partis olei excrescendi ex dictis olivariis , quam duo- 
decimam ejusdem olei puri et resplendidi etiam ipsi homines porlare te- 
nentur et debent in pirra ipsius reverendi domini Episcopi et suorum 
firmariorum; et de granis et leguminibus recoligendis in dictis terris sol- 
vere octavam partem ; quod quidem territorium de Las Marros et Seyresto , 
incultum, pro dictis viridariis olivariôrum faciendis ipse reverendus do- 
minus vicarius, virtu te presentis convention» et transaction» ac accordii,iti 
accapitum et emphiteosim particufariter ipsis bominibus ad duodecimam 
partem olei dare promisit et accapita ipsa facere hinc ad unum mensem 
proximum, prout eisdem videbitur et ad libitum voluntatis, dum tamen in 
viridariis dictis olivarias plantare et implere teneantur ipsi homines infra sex 
an nos proximos ex nunc in antea sequentes et non alias; et ad id se in forma 
obligans in dictis particularibus accapiti dationibus de dictis terris propterea 
eisdem hominibus fiendi, quod ipsi particulares supra nominati, nomine 
eorum et singulorom civium , eisdem facere promi seront , sub obligationibi» , 
et c\ 
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Art. 5. Tègulartorum . — Item plus conveneruut et c a , quod ipai homines 
de Meriodolio tenentur et debeot eorum sumptibus apud locura edificii dicti 
molendini par tare tous lou trach tam caïds, lapidum. lignaminum, etc. 
sive portari facere, sub obligationibus , et c\ 

Art. 6. — Item etiam transigerunt et c a , quod in dictis viridariis non sit 
licitum aliqna animalia reponere nisi pro laborando et portando fimum pro 
fimandis olivariis plautatis ipsis olivariis , dorante tempore sex annorum ex 
nunc sequentium , nec concedere olivaria ipsa sub pena sex grossomm pro 
qualibet et vice qualibet , applicanda ipsa pena curie predicti cas tri pro 
medietate , et pro alia médiate accusanti. 

Art. 7. î oS sétérées de pré. — Item plus transigerunt quod ipsi homines 
de Meriodolio inter omnes teneantur solum et dumtaxat habere centum vi- 
ginti quinque secheirata pratorum et non ultra, sub obligationibus, et c a . 

Art. 8. Exclusion de quelques animaux que ce soit des prés . — Item plus 
transigerunt et c a , quod sit liritum et permissum eisdem hominibus de Me- 
rindoiio , et ab inde in agtea , custodire dicta eorum prata taliter quod nulius 
posait ullo tempore sine iicentia et domini dictorum pratorum in eisdem 
depasci, quin imo de eisdem disponant ad libitum vohintatis, sub obligatio- 
nibus, et c\ 

Art. 9. Demi-émine de blé par pré pour le rachat du droit d'introduire des 
troupeaux étrangers dans l'hiver. — Eminam annone pure. — Item plus tran- 
sigerunt et c a , quod , licet ipsi homines de Merindolio non assueti et liciti 
essent dare pro* qualibet secheirata prati nisi mediam eminam annone pure, 
quod pro damnis et intéresse patiendis per dictum reverendum dominum 
Massiliensem Episcopum, dominum dicti castri Merindolii, propter pascua 
animalium extraneorum pro depascendo, tempore hiemali, in dictis pratis 
reponendorum , annuatim dare et solvere teneantur ipsi homines de Merin- 
dolio in quolibet festo beate Marie medii mensis augusti in horreo dicti 
reverendi domini Massiliensis Episcopi , domini dicti castri , et suorum fir- 
mariorum , imam eminam annone pure , quam ipsi homines de Merindolio 
supra nominati, nomme suo et predictorum , annuatim pro qualibet sechei- 
rata prati solvere promiserunt in dicto festo in horreo dicti reverendi domini 
Episcopi, et suorum firmariorum, ut supra, pro qualibet secheirata dicto- 
rum pratorum unam eminam annone pure , sub obligationibus , et c a . 

Art. 10. — Item plus convenerunt et transigerunt et c\ quod etiam 
dictus reverendus dominus vicarius teneatur et debeat ratificare et appro- 
bare concessionem et licentiam traditam per Petrum Barroncelli, olim tir- 
marium dicti loci Merindolii , eisdem hominibus et universitati ad faciendum 
certum bedale per quod conducerent aquam fluminis Durentie per dictum 
terrilorium Merindolii , quam licentiam tanquam in utilitatem et comodum 
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ipsius revereodi domini cedentem, ipse domious vicarius , autoritate sui vi- 
cariatus qua fungitur, in hac parte, ratificavit, approbavit el omologavit 
et de novo confirma vit et concessit , modo et forma de quibus in licentia et 
locatione facta per dictum Barroncelli , sub obligationibus , et c\ 

Aht. 11. Sujets. — Item pins convenerunt et c\ quod , mediantibus pre- 
missis, ait paxet bons amicitia inter dictas partes, et quod continue ipsi ho- 
mmes de Merindolio sint boni subditi dicti revereodi domini Episcopi 
Massiliensis, sub obligationibus et c a , renunciantes et c*. Hanc autem et c a ; 

cum sumptibus et cetera De quibus et cetera ; obligantes dicte 

partes, prout tangilur, scilicet ipse dominus vicarius bona dicti reverendi 
domini , et dicti particulares bona et persooas eorum realiter et personaliter, 
curiis omnibus et camere regie rationum civitatis Aquensis et ipsius civitatis 
ordinarie, statutisque novo et veteri prémisse civitatis Massilie et episco- 
pali ejusdem, et omnibus aliis regiis et temporalibus ; renunciantes et c a ; 
jurantes et c a ; de quibus et c a . Actum Merindolii, in aula domus Martini 
Maynardi. Testes : nobilis Guiihermus Dodonii Gavalicensis , et magister 
Johannes Requistoni , notarius de Massiiia, et ego Jacobus Alphantis, nota- 
rius publiera. 

Extrait des écritures dudit feu mattre Alphantis, vivant notaire royal de 
cette ville de Marseille, et duement collationné par moi Pierre Mallet, no- 
taire royal héréditaire audit Marseille, propriétaire d’icelles, soussigné. 
— Signé : Mallet. 

Collationné. — Certifié conforme. 

Marseille, le aa septembre i83a. 

• V Archiviste de la Préfecture , 

Signé : P. Ricard. 

(Archives de Mérindol, pièce in-4* format doche, papier marqué de t fr. a5 , de 
i4 pages moins qudques lignes. ) 
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SÉANCE DU LUNDI 2 MARS 1896. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DEL1SLE, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 3 heures i/a. 

Le procès-verbal de la séance du lundi 3 février est lu et 
adopté. 

M. Delislb fait part à la Section du décès de M. Dupré, corres- 
pondant honoraire du Ministère; l'expression de nos regrets sera 
consignée au procès-verbal de nos séances. 

Il est donné lecture de la correspondance : l'Académie des 
sciences, belles-lettres et arts de Bordeaux demande une subvention 
en vue de la publication d'un cartulaire de l'église collégiale de 
Saint-Seurin. — Celte demande sera l'objet d’un rapport à la pro- 
chaine séance. 

Communication : 

M. Soücaille, correspondant du Ministère, à Béziers : Note sur 
cinq documents relatifs à T abbaye de Saint- Chinian (Hérault) et conservés 
dans les archives du presbytère de cette paroisse . — Renvoi à M. Paul 
Meyer. 

Hommages faits à la Section : 

M. Alcius Ledieu, correspondant honoraire du Ministère, à Ab- 
beville : Le maréchal de Maüly , dernier commandant pour le roi à 
Abbeville . 

M. Mbrlbt, membre non résidant du Comité, à Chartres : Une 
prétendue signature ÆYves de Chartres . M. Meriet établit que la signa- 
ture attribuée à Yves de Chartres (voir le Bulletin de 189 A, p. 5aù) 
est d’Yves, évéquc de Séez. 

M. Delislb fait un rapport sur une communication de M. l'abbé 
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Dubarat : Note sur un fragment de missel du nv* siècle ; c'est, dit 
M. Delisle, un manuscrit sans valeur, mais d'une belle écriture. 

M. Gazier propose l'insertion au Bulletin d'une communication 
de M. de Beaurepaire : Procès entre Bossuet, prieur du Plessis-Grimoult , 
et le curé de Montchauvet en Normandie , en 16 jû (1) . 

M. Delisle propose également l'insertion d'une communication 
de M. Pagart d’Hermansart : Ambassade de Baotd de Brienne , comte 
(TEu et de Guînes, connétable de France en Angleterre (i338) 

M. Desjardins propose de même l'insertion d'une communication 
de M. Dujarric-Descombes : Lettre de Charles IX au lieutenant général 
de Guyenne , au sujet du trouble causé par le retour du cardinal de Lor- 
raine (i565)W. 

La séance est levée à U heures 1 / 2 . 

La Secrétaire de la Section d’hiitoire et de philologie, 

A. Gazier, 

Membre du Comité. 


Procbs entre Bossuet, prieur du Plessis-G ri moult, 

BT LE CURE DE MoNTCHâUVET EN NORMANDIE , EN l6 7 4. 

Communication de M. Ch. de Beaurepaire. 

Il y a trois ans, M. Armand Gasté, professeur à la Faculté des 
lettres de Caen, correspondant du Ministère de l’instruction pu- 
blique, eut l'idée de faire de Bossuet en Normandie le sujet d’un fort 
intéressant discours, qu'il prononça dans la séance solennelle de 
rentrée des facultés de cette ville. Bossuet en Normandie (tel est le 
titre du discours), ce n’est malheureusement pour nous Normands, 
ni le grand orateur prêchant dans une de nos cathédrales, ni le 
profond théologien et le puissant controversiste entretenant un 
commerce de lettres avec quelque haut personnage ecclésiastique 

W Voir à la suite du procès-verbal. 

« Ibid. 

W Ibid. 

Hist. et philol. — N°* 1-2. 11 


Digitized by v^.ooQLe 



— 162 — 


de notre province. C'est tout simplement Bossuet titulaire, en vertu 
de la commende et par la faveur royale, d’un prieuré, de valeur 
assez considérable, qu’il tâchait d’administrer au mieux de son in- 
térêt particulier, sans méconnaître cependant ses (Obligations envers 
ses religieux ni envers le public. Le document que j’adresse au 
Comité complète, dans une certaine mesure, l’excellente notice de 
M. Gasté et peut avoir pour effet de mettre sur la voie de docu- 
ments plus importants. 11 s’agit de l’extrait d’un arrêt du Parlement 
de Normandie, arrêt qui fut rendu sur un procès entre Jacques- 
François Mercier, prieur commenda taire du prieuré royal du 
Plessis-GrimoultM, chanoine honoraire de la Sainte-Chapelle du 
Palais à Paris, et JeaQ-Baptiste Le Petit, curé de Montchauvet^, 
l’une des trente-neuf paroisses qui dépendaient de ce monastère. 
Le curé réclamait contre le prieur le tiers des dîmes de la paroisse 
et la qualité de curé au lieu de celle de vicaire perpétuel, la seule 
qu’on Youl&t lui reconnaître. Il eut gain de cause au bailliage de 
Vire (3 juillet 1762), et, l’affaire ayant été portée par appel de sa 
partie au Parlement de Normandie, il obtint un arrêt qui mit à 
néant les prétentions du prieur. Or, pour arriver à ce succès, il 
avait invoqué divers actes de procédure, antérieurs de près d’un 
siècle, lesquels établissaient qu’un de ses prédécesseurs, Mathieu 
Roger, avait, sur les mêmes questions, obtenu gain de cause contre 
Bossuet, d'abord au bailliage de Vire, en second lieu et définiti- 
vement aux Requêtes du Palais à Paris. Le droit de commitùtnus 
dont Bossuet avait usé dans cette circonstance!, le recours à des juges 
certainement prévenus en sa faveur, n’avaient pas empêché l’auteur 
de tant de chefs-d’œuvre de succomber dans sa contestation avec 
un petit curé de village. 

Dans une note finale, et comme pour justifier sa publication, 
M. Gasté rappelle cette pensée de Sainte-Beuve : «Rien ne vit que 
par les détails?), et ce dire du lieutenant général de Meaux à l'abbé 
Le Dieu : trLes moindres circonstances de la vie de Bossuet doivent 
être relevées^?). Avec infiniment plus de raison qrte M. Gasté je 
m’abrite sous cette double autorité pour expliquer l'envoi que je 

(1) Le Plessis- Griraoult, prieuré bénédictin fondé en n 3 o. Aujourd'hui le 
PlessiVGrimoult est une commune du canton d'Àulnay, arrondissement de Vire 
(Calvados). 

Montchauvet, commune du canton de Bény-Bocage , même arrondissement. 

Bouuet en Normandie , Caen, Henri Delesques, imprimeur, 1893, p. ko. 
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fais au Comité d'un document qui tire toute sa valeur du grand 
nom qu'il mentionne. Le dirai-jo cependant ? il est à propos de 
montrer par un exemple quil pouvait y avoir, sous Louis XIV, des 
magistrats impartiaux, et que, même eût-on le génie en partage, 
on est exposé à ne pas voir juste dans sa propre cause. 


Extrait d’un arrêt du Parlement de Normandie . 

19 juin 1771. 

Vu ..... la sentence rendue aux Requêtes de l’Hôtel à Paris, le so sep- 
tembre 1674 , entre Mathieu Roger, prêtre, curé de Montchauvet, et le 
sieur Jacques-Bénigne Bossuet, conseiller du Roy en ses Conseils et ancien 
évesque de Condom, prieur commendataire du prieuré de Saint Etienne 
du Plessis-Grimoult , prenant le fait et cause de Jean Esnée, Noël Petit et 
Michel de la Motte , ses fermiers et préposés à la récolte des grosses dixmes 
dé ladicte paroisse de Montchauvet , sur faction intentée par ledit sieur 
Roger, à ce que partage et division fût faite des grosses dixmes de ladicte 
paroisse en trois lots, pour en être Pim choisy par ledict curé, et les deux 
autres par non-choix audit sieur abbé, et à faire condamner ce dernier à 
payer audit sieur Roger trois années de son tiers desdictes dixmes en de- 
niers ou quittances, k raison de 33o livres par an, et continuer à l’avenir 
jusqu'à la perfection dudit partage, et, en outre, à faire condamner ledit 
sieur prieur et les fermiers, pour lesquels il avoit pris le fait et cause, à 
restituer et rapporter audit sieur curé 1 4 gerbes de bled saigle , qiii au- 
raient été prises et enlevées mal à propos par fun des batteurs en grange 
desdits fermiers sur une pièce de terre nommée les Monts , autrement Y Au- 
mène du euri, scituée au village de la Fraislouvière dépendant du domaine 
du presbitère et cure de ladicte paroisse, et à rendre et restituer audit 
sieur Roger les dixmes grosses et menues qui avoient été prises par lesdits 
fermiers sur les fonds et héritages appartenants aux héritiers Jean et Lau- 
rent Le VaHok et autres, situées dans la bruyère de ladite paroisse de 
Montchauvet, comme étant terres novalles, dont les dixmes appartenoient 
pour le tout audit sieur Roger, sur lesquelles demandes ci-dessus ledit 
sieur abbé Bossuet se serait rendu, de son chef, demandeur contre ledit 
sieur curé pour qu’il eût à déclarer s’il vouloit accepter les offres qu’il luy 
faisoit de luy payer* la somme de cent livres par chacun an , outre les 
dixmes des verdages et novalles, ou autrement la somme de deux cenls li- 
vres, en luy quittant lesdites menues dixmes et novalles, par laquelle sen- 


W N’en eût-on point d’autre preuve, il faudrait conclure de là que Bossuet fut 
nommé au prieuré du Plessis-Grimoult en 1671. 


1 1 . 
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tence il est dit, sans avoir égard à la requête dudit sieur Bossuet, lequel 
est défaillant, qu’iceluy est condamné à faire partage en trois lots des 
grosses dixmes de ladite paroisse de Montchauvet, pour être l’un d'iceux 
choisi par ledit sieur curé, et les deux autres demeurer pour non-choix 
audit sieur prieur, ledit sieur abbé condamné à payer audit sieur Roger, 
en deniers ou quittances valables , la somme de deux mille six cens quarante 
livres pour huict années des jouissances du tiers desdites dixmes appar- 
tenant audit sieur curé, qui ont été prises et enlevées par ledit sieur abbé 
ou ses fermiers, échus au mois d’aoust 1673, à raison de 33 o livres 
par chacun an suivant la liquidation qui en a été faite par sentence rendue 
au siège de Vire, le a6 novembre 1667, et outre ledit sieur abbé et ses 
fermiers, condamnés de rendre ou foire rendre par sesdits fermiers la 
quantité de quatorze gerbes de bled saigle que lesdits fermiers ont fait 
prendre et enlever en l’année 1673 sur les pièces de terre appelées l’Au- 
mo 8 ne du cure, dépendants du domaine de la cure de Montchauvet, et 
encore luy faire rendre ce qui a été par eux pris et enlevé, en ladicte 
année, sur les terres appartenants aux héritiers de Jean et Laurent Le 
Vallois et autres situées dans les bruyères de ladite paroisse, qui sont nt>- 
valles, dont les dixmes appartiennent au sieur curé, sinon la juste valeur 
au dire d’experts dont les parties conviendraient par devant le bailly de 
Caen ou son lieutenant à Vire, ou qui, faulte d’en convenir, seroient par 
luy pris et nommés d’office; deffences à eux faites de le troubler à l’avenir 
en la jouissance des dixmes ; ordonné que les deniers saisis entre les mains 
desdits fermiers, qui étoient deubs au jour de la saisie, et ceux depuis 
échus, seroient baillés et délivrés audit sieur curé sur et jusqu’è concur- 
rence de la somme de 1,160 livres restant à payer de celle de a,6êo li- 
vres, à quoy faire ils seroient contraints, ce faisant en demeureraient 
bien et valablement quittes et deschargés vers ledit sieur abbé Bossuet , et 
iceluy d’autant quitte et déchargé vers ledit sieur Roger, et ledit sieur 
abbé condamné aux despens, ladite sentence cy-dessus signiffiée, de pro- 
cureur à procureur, le a a octobre 1676; autre sentence rendue aux Re- 
quêtes ordinaires de l’Hêtel, le i er aoust 1675 , entre ledit sieur Bossuet et 
ledit sieur Roger, curé , en conséquence de l’opposition formée par ledit 
sieur abbé contre l’exécution de la susdite sentence par laquelle, sans avoir 
égard à l’opposition dudit sieur abbé, dont il est débouté, il est ordonné 
que la sentence cy>dessu s sera exécutée selon sa forme et teneur, et ledit 
sieur abbé condamné aux dépens ; arrêt de la Cour du Parlement rendu 
entre lesdites parties, le a 6 juillet 1678, en conséquence de l’appel inter- 
jeté par ledit sieur abbé Bossuet desdites deux sentences cy-dessus et de la 
requête par luy présentée aux fins de luy être donné acte des offres qu’il 
réitérait de payer audit sieur Roger, en deniers ou quittances, la somme 
de 3 oo livres pour sa portion congrue, à compter du premier janvier 167a, 
que sa jouissance avoit commencé conformément à la sentence des Requêtes 
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du Palais de Rouen (1) , au 9 décembre 1 666 , qu'en conséquence ledit sieur 
abbé Bossuet jouiroit de toutes les dixmes et de tout ce que ledit sieur 
Roger avoit droit de jouir, à l'exception du presbitère, masure et terres 
d'aumône, et, en conséquence aussy d'une autre requête présentée par 
ledit sieur Roger, afin d’être reçu opposant à l’exécution d’un arrêt d’ap- 
pointé à mettre, en ce que par iceluy on luy donnoit la qualité de vicaire 
perpétuel de la cube de Montchauvet, faisant droit sur ladite opposition, 
il fut ordonné que ladicte qualité fut rayée, et que, dans iceluy, et autres 
arrêts qui pourroient intervenir, la qualité seroit donnée audit sieur Roger 
de curé de ladite paroisse de Montchauvet par lequel arrêt l’appellation 
du sieur abbé Bossuet est mise au néant, et en conséquence i celui est dé- 
bouté de sa requête; et, ayant égard à celle dudict sieur Roger, icelui est 
maintenu et gardé en la qualité de curé primitif et ledit sieur abbé con- 
damné en l’amende et aux dépens. 

[Archives du Parlement de Normandie, aujourd'hui réunies aux Archives du 
département.] 


ÂMBA88ADB DE RAOUL DB B RIEN N B , COMTE d’Eü BT DB G 0 INK 8 , 
CONNETABLE DB FhàNCB , EN ANGLETERRE (l 33 o). 

Communication de M. Pagart d'Hermansart. 

Nous avons trouvé sur le premier registre au renouvellement de 
la Loy, aux archives municipales de Saint-Omer, la copie d'une 
lettre par laquelle Raoul, comte d'Eu, connétable de France, 
chargé par le roi Philippe VI d’une mission en Angleterre et re- 
tenu par les vents contraires dans le port de Wissanl, sollicite de 
l'échevinage un emprunt de Uoo livres parisis. 

Cette pièce n’est datée que du 3o octobre, sans indication de 
l’année, mais elle figure sur le registre À après divers actes de 
i3n7 et de i3n8( 2 ). De plus, comme Raoul de Brienne y prend la 

M Au lieu de Rouen, il faut, sans doute, lire Paris. 

w Cependant la place occupée par cette lettre sur Je registre A ne suffirait pas 
pour établir sa date, si celle-ci ne nous paraissait résulter d’autres circonstances. 
En effet, les premiers registres au renouvellement de la Loy servaient aussi à 
inscrire beaucoup d'autres actes que les procès-verbaux des élections, et ils étaient 
assez mal tenus : on utilisait souvent les blancs existant entre divers actes pour 
intercaler des pièces qui, par suite, ne se trouvent pas à leur ordre chronologique. 
C'est ainsi que le registre A, coté comme contenant des titres de i3*A à i33o, 
en relate qui sont datés de i333 : au folio lv recto, on lit un acte de i333; au 
verto, des actes de i33o; an folio lvi recto , on trouve des titres de i 3*7 et i3a8. 
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qualité de connétable, et qu'il ne fut élevé à cette dignité qu'en 
i33o, sa lettre ne peut être antérieure au 3o octobre de cette 
année. 

Le texte ne précise pas quel est l'objet de la mission du comte 
d'Eu, qui se dit envoyé frpour chertaignes besoingnes», et qui, pour 
expliquer sa demande aux échevins, ajoute : «JSnsi brief temps 
comme nous avons lieu de partir nous ne povons mie avoir esté si 
bien pourveu comme nous vausissons. » Toutefois nous pensons que 
ce voyage se rattache aux négociations relatives à l'hommage lige 
que le roi d'Angleterre, Édouard III, devait rendre à Philippe VI 
pour le duché de Guienne. 

Le 6 juin i3*9 , l'hommage simple avait été rendu à Amiens 11 ), 
mais le roi de France l'avait déclaré insuffisant. Des négociations 
s'étaient alors engagées entre les deux princes, et Édouard III les 
avait fait traîner en longueur plus d'une année. Il est probable que, 
vers la fin d'octobre i33o, Philippe impatienté envoya tout à coup 
en Angleterre le connétable de France avec mission d'en finir. 
Édouard III, pressé par le nouvel ambassadeur, se décida le 7 no- 
vembre suivant à nommer deux procureurs qui devaient compa- 
raître devant le roi de France et traiter de l'hommage. Il en dési- 
gna un troisième le 3 décembre, puis le 16 janvier i33i (n. s.) 
cinq envoyés spéciaux. Le traité fut enfin dressé à Paris le 9 mars; 
le 3o, Édouard le ratifia en déclarant que l'hommage qu'il avait 
rendu devait être déclaré lige, et qu’à l’avenir lui et ses succes- 
seurs le rendraient en cette forme. Philippe VI, à son tour, ratifia 
le traité le 1 3 avril W. 

Quelques mois plus tard, le roi d’Angleterre récompensa ceux 
qui avaient rempli la mission dont les avait chargés le roi de France : 
le 3 décembre i33i, des dons en argenterie furent faits en Angle- 
terre aux chevaliers qui avaient accompagné le comte d'Eu fret qui- 
busdam militibus nuper ad nos in Anglia cum nobili Yiro comité 
de Eu venientibus». D’autres présents furent encore donnés le 
2 juillet 1 333 par le même prince «pro comité de Eu et nunciis 

et c'est au ver$o que figure la lettre du connétable; puis au folio suivant, ltii rscto, 
vient une plégerie de i 3 a 5 . 

(1) Une députation avait été envoyée par Philippe VI en Angleterre pour récla- 
mer cet hommage. Froissart nous a conservé les noms des quatre ambassadeurs 
qui partirent également du port de WÎ6sant ; le comte d'Eu n'y figure pas. 

(,) Rymer, Fœdera , t. II-III. 
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FranciæM». Et il nous parait que ces dons faits en 1 333 se rap- 
portent, comme ceux offerts en 1 33a, à la même ambassade de 

1 33 0, car, si en 1 333 ies hostilités entre les Écossais et Édouard III 
furent suspendues par l'arrivée d'ambassadeurs français envoyés 
pour faire un accommodement entre l'Écosse et l'Angleterre, le 
comte d'Eu ne figure pas parmi ces derniers. Le connétable parait, 
en outre, avoir fait un assez long séjour en Angleterre et s'y être 
occupé de ses affaires personnelles et de la gestion des biens qu'il y 
possédait du chef de sa femme. Il avait obtenu du roi, le 8 juin 

1331, des lettres de protection pour un an dans Wigton et Skiffkey 
(Norfolk) et le 27 novembre il avait reçu divers pouvoirs pour son 
absence d’Angleterre Il pouvait y être de retour en i333. Et dès 
lors le payement fait en cette année serait bien le complément de 
celui effectué à la fin de i33i. 

Il nous parait donc établi que le comte d’Eu fut chargé d’une 
mission en Angleterre, mission qui aboutit au traité du 9 mars 
i33i, successivement ratifié par les deux souverains de Grande- 
Bretagne et de France. 

Quant à la somme de Aoo livres* demandée aux échevins de 
Saint-Omer en 1 33o (9 l, il est probable qu'elle fut payée; sans cela 

W Loc. cit., p. 91. 

(,) Ces renseignements nous sont fournis par un savant anglais, M. Horace 
Round, membre de la Pipe Rott Society , qui a bien voulu nous expliquer l’origine 
de ces biens. Jeanne de Merlaw (Merlo, Mello), femme du connétable, était Tainée 
des deux filles et héritière de Dreux de Merlaw, lui-roéme héritier de Geoffroy 
de Lusignan à qui Henri Ht le9 avait donnés. — D’après Rymer, t. II-I1I, p. 73, 
le comte d’Eu possédait aussi des terres en Irlande. — Voir encore Rymer, p. 1 48, 
année i336. 

L’échevinage le 6 janvier 1339, et par conséquent en exercice en octobre 
i33o, était ainsi composé : 

Bauduin de le DeYerae, mayeur ; 

Gillede Sainte-Audegonde, mayeur ; 

Elnard Delne; 

Williame de Bourbourgh ; 

Jehan Lescot; 

Jake Bollart; 

Jehan Àlem; 

Pierre de Hallines; 

Jehan Bonenfant; 

Gerare de Culem ; 

Jehan de Wissoc; 

Jake le Rovere. 
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l'échevinage n'aurait pas fait transcrire la lettre du connétable sui 
son registre comme un titre de créance. Fut-elle remboursée par 
le comte d'Eu ou par le roi lui-même? c'est ce que nous ne pou- 
vons préciser, la série des comptes communaux réguliers ne com- 
mençant qu'en iii3-i4i/t. 


Raoul, comte d’Eu, connétable de France , envoyé en Angleterre par le roi de 

France et retenu dans le port de Wissant par les vents contraires, demande 

à emprunter âoo livres parisis aux échevins de Saint-Omer. 

3i octobre s. d. (i33o). 

Raoul, conte de Eu, connestable de France, à nos très cbiers et boins 
amis les Maieur et Eschevins de la ville de Saint-Omer, salut et dilection. 
Très chier ami, le Roy nostre sire nous envoie présentement en Engle- 
terre pour certaines besoingnes que il nous a commises, et en si brief 
temps comme nous avons lieu de partir nous ne povons mie avoir esté si 
bien pourveu comme nous vausissons et encore nous est venu le vent con- 
traire, si que nous n'avons peu bonement passer et nous convient atendre 
notre passage à Wicent (1) . Et pour che, très chier ami, nous qui avons de 
vous fiance et amour et qui validions (sic) tous jours estre appareiüié <Tai- 
dier de tout notre pooir aus besoingnes de vous et de le boine ville, vous 
prions tant chèrement et à certes corne plus poons que vous nous voeillies 
aidier et secoure de im e lib. paris, en prest, et nous les vous ferons rendre 
et faire tel about que y vous souffira , ou conté de Eu ou ou conté de Guisnes. 
Très chier ami , combien que nous ne feissions onques riens pour vous, 
toutefois ausi fiablement comme nous vous requérons voudrions nous que 
vous nous requeisissiez en tous cas où nous vous poivrions (sic) aidier et 
valoir, et très chier ami , nous envoions par-devers vous pour ceste cause 
Monsieur Mahi de Cayeu, nostre chevalier, et Robert de Hammes, nostre 
vallet, et les voelliez croire de ce que ils vous diront de par nous. 

Nostre sire vous gart. 

Escript à Wicent, le derein jour doctobre. 

[Registre au renouv* de la loy A , f* lvi-v°, aux Arch. municip. de Saint-Omer.] 

(l) Wistanl (Pas-de-Calais), canton de Marquise, était au moyen Age le port 
le plus fréqueuté pour passer en Angleterre. 


Digitized by v^.ooQLe 



— 169 — 


Rapport de M. Dbsjardins 
SUE UNE COMMUNICATION DB M . DuJARRIC-DbSCOMBBS. 

M. Dujarric-Descombes a communiqué la copie d'une lettre de 
Charles IX au lieutenant général et gouverneur de Guyenne à fin 
de lui demander de prendre des mesures pour faire obstacle aux 
mouvements qui pourraient se produire dans la province à la nou- 
velle d’une querelle entre le maréchal François de Montmorency 
et le cardinal de Lorraine, au moment où ce dernier tentait de faire 
à Paris une entrée solennelle en janvier 1 565. La lettre est fort in- 
téressante et je crois qu'elle n'a pas été publiée. Je proposerai de 
l'insérer au Bulletin avec la notice de M. Dujarric-Descombes. La 
lettre est datée du 17 janvier i565. 

Desjardins, 

Membre du Comité. 


Lettre db Charles IX au libutbnant général db Guyenne 

AU SUJET DU TROUBLE CAU8B PAR LE RETOUR DU CARDINAL DE LORRAINE 

( 1565 ). 


Communication de M. Dujarric-Descombes. 


Henri Martin a raconté, d’après de Thou, le curieux incident 
qui signala, dans les premiers jours de l’année t565, l’entrée à 
Paris de Charles de Lorraine, cardinal de Guise. 

C'était à cette époque troublée où les rivalités des grands venaient 
ajouter aux haines religieuses une complication de plus. 

Le cardinal de Lorraine, revenant d'Italie, avait formé le projet 
d'entrer en grande pompe dans Paris, où il comptait raviver l'affec- 
tion du peuple pour sa famille en lui montrant l’héritier de Guise, 
le jeune duc Henri. 

Au mépris d'un édit récent qui défendait à qui que ce fût d’en- 
trer en armes dans les villes, il se présenta aux portes de Paris 
avec une nombreuse escorte militaire. 

Le maréchal François de Montmorency, gouverneur de Paris et 
de l’Ile-de-France, ami des protestants et adversaire irréconciliable 
des Guises, tomba sur les gens du cardinal, en tua un ou deux et 
contraignit celui-ci à se réfugier dans une boutique (8 janvier). 
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Cette violente querelle faillit rallumer la guerre. Le cardinal 
humilié ne s'éloigna point de la capitale * pour regagner son dio- 
cèse, sans en avoir référé au roi. Le duc d'Aumale réclama main- 
forte et vengeance auprès de tous les seigneurs de la faction ultra- 
catholique, tandis que Montmorency faisait appel à Coligny et aux 
partisans de Châtillon. 

Pendant que tout cela se passait, Charles IX poursuivait son 
voyage en Languedoc. Il était arrivé le vendredi 1 9 janvier à Car- 
cassonne, qu'il pensait quitter le lendemain; mais la neige tomba 
en si grande abondance qu'il s'y trouva enfermé «tant que personne 
n'eut ozé aller par pays». Il n'en repartit que le 99 pour la ville 
basse, où il séjourna quatre jours. 

Ce fut là que la pour apprit les derniers événements de Paris. 

Le roi écrivit tout de suite au gouverneur de la Guyenne la lettre 
suivante, qui témoigne de la crainte où l'on était d'une nouvelle 
guerre civile. 

Cette lettre fut transmise par Coucy de Burie au sénéchal de 
Périgord, qui la fit enregistrer au greffe de la sénéchaussée, dont 
quelques rares registres ont survécu au pillage des archives de l'an- 
cien présidial de Périgueux : 

Monsur de Burie, 

Je viens d’estre adverty présentement, comme estant à Paris mon 
cousin le mareschal de Montmorancy qui est gouverneur, il sceust quil 
y arrivoyt quelques gens avec harquebouzes et pistollets, lesquels ayant 
commandé a son provost leur os ter, d’aultant que cestoyt contre mes 
ecdicts, ils luy mandèrent qu'ils n'estoyent assez fors, où hiy mesmes 
en personne estant allé , il trouva que oestoyent des gens de mon cousin le 
cardinal de Loraine qu'il mene pour sa garde, et d'aultanl que en leur 
voilant faire laisser les armes, il y heust quelque rumeur où il fust tué 
ung homme de chacun cousté , et que je ne doubte poincl que cette nou- 
velle courra partout porté par ceulx qui desireroyenl peult estre quelle 
fust cause de troubler le repos publicq, je vous en ay bien volleu advertir 
affin que vous nen soyez en peyne; mais pour evyter que les meschans 
n'en fassent leur proffict , je vous prié donner ordre dans votre gouverne- 
ment que riens ne se meue pour cella et qu'il n'en parte point de noblesse 
dune part ni d'aultre pour aller à la feste, d'aultant que c'est ung cas for- 
tuitement arrivé où il n'y a rien meslé de la religion qui est la cause pour 
laquelle principalement la noblesse par cy devant cest esmeue; et ouhre 
cella j'y ai tellement pourveu que je m’osseure que ce ne passera plus 
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avant de façon que leur aller ny peult estre necessaire. Vous scavës de 
quelle importance est cella pour le reppos de ce royaulme, et, pour ceste 
occasion , je yous prie tenir la main la plus ferme que vous pourres a ce 
que personne pour cest légère cause ne se ameue ny parte de sa maison , 
mais quils vivent et continuent en repos et tranquillité où ils sont, sur 
peyne d’estre bien chasliés la ou après votre commandement ils y contre- 
viendroyent. Priant Dieu, Mons r de Burie, vous tenir en sa saincte et digne 
garde. De Carcassonne, ce 17 * jour de janvier i565. 

Àinsin signé : Chablis , et plus bas : Robbetbt. Et au-dessus : A Mons r 
de Burie, ch" de mon ordre et mon lieu?' -g* et gouvemeeur de Guyenne, en 
absence de mon frire le prince de Navarre {1) . 

Le document royal était accompagné d'une lettre d'envoi de 
Burie au sénéchal. Elle est ainsi conçue : 

Mons r le Seneschal, 

Je vous envoyé la coppie de la lettre du Roy que j’ay promptement 
reçu' par laquelle vous verrès quel est son debvoir et intenl®" sur la 
rumeur advenue à Paris ces jours passés entre les gens de la garde de 
Mons r le mareschal de Montmorency et ceulx de Monsieur le cardinal de 
Lorraine. Et comme Sa Majesté ne veult aulcunement que nul de la 
noblesse ny aullre y aille en armes, pour obvier au trouble et sédition 
a quoy cella tend a ceste cause , si vous entandez qu'il y ait personne en 
vostre séneschaussée de quelque calité qu'ils soyent que vous scachiez 
estre en dellibera"" d’y aller en armes , ne tailliez de m’en advertir promp- 
tement affin que je lui envoyé faire ces dilligences a ce requises et neces- 
saires suyvant le voulloir de Sa Majesté, et devantaige, informés dilligem t 
de telles assemblées ou préparatifs si aulcuns sen font pour m en advertir 
prompte"' et m’envoyer ces informa 0 "* sur ce faictes a ce que je y puisse 
pourvoir sellon la diüigence des cas duquel mest commandé. Espérant que 
ny fairès faulte, je voys prier Dieu, Mons r le Sen* 1 , vous donner bonne et 
longue vye. De Bourdeaulx, cé xxnq janvier 1 565. Ainsin signé : Votre 
entièrement bon amy, Bdryb. Et au-dessus : A Mons r le Sén* de Périgord 
ou son lieutenant . 

En Périgord, comme dans les autres provinces, la tranquillité 
ne fut point troublée. Catherine de Médicis interdit aux Guise et 
aux Châtillon le séjour de Paris et obligea tous ceux des grands qui 

M Voir les deux lettres écrites par la reine-mère, au sujet de l’accident, au 
maréchal de Montmorency, dans le tome 11 des Lettre $ de Catherine de Médicit, 
publiées par le comte de La Ferrière. 
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suivaient la cour de s'engager par serment à ne jamais prendre les 
armes sans le commandement du roi. Les princes et seigneurs 
absents furent sommés de souscrire à cet engagement sous peine 
de lèse-majesté. La querelle du cardinal et de Montmorency fut 
évoquée au Conseil du roi. Grâce à la fermeté de la reine-mère, 
cette querelle n'eut pas d'autres suites, et la paix publique fut 
maintenue en France. 
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CONGRÈS 


DBS 

SOCIÉTÉS SAVANTES DE PARIS ET DES DÉPARTEMENTS 
À LA SORBONNB. 


Le mardi 7 avril, le Congrès s'ouvre à a heures précises, dans 
le grand amphithéâtre de la nouvelle Sorbonne, sous la présidence 
de M. Schefer, membre de l'Institut, président de la Section de 
géographie historique et descriptive du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques, administrateur de l'École spéciale des langues 
orientales vivantes. 

Sont présents : MM. Léopold Delisle, Himly, Milne Edwards, 
Xavier Charmes, Alexandre Bertrand, R. de Lasteyrie, Bouquet de 
la Grye, docteur Hamy, général de la Noe, Troost, Georges Perin, 
A. de Barthélemy, Léon Vaillant, Lyon-Caen, Bufnoir, Ch. Tran- 
chant, Renou, Davanne, Henri Cordier, Babelon, Marcel, Garier, 
R. de Saint-Arroman, Greenhill (de Londres), Joseph Vallot, duc 
de Loubat, Ernest Chantre, docteur Philbert, docteur Fernand Ledé, 
Charles Lucas, Émile Belloc, René Page, Couard, docteur Rouire, 
chanoine Ulysse Chevalier, Lièvre, Julliot, Drapeyron, Georges 
Harmand, Le Breton, Eugène Chatel, Royer-Collard, baron J. de 
Guerne, Félix Thiollier, Edgard Mareuse, colonel Mowat, Charles 
Schuwer, docteurs Poncet et Teissier (de Lyon), Guignard de Bul- 
teville, Lucien Magnien, Alexandre Sorel, comte de Marsy, Jules 
Lermina, Pierre Lallier, Massillon-Rouvet, le P. Camille de la 
Croix, Textor de Ravisi, de Malarce, marquis de l'Estourbeillon, 
Joret-Desclosières, Leunier, Auguste Chauvigné, l'abbé David, 
l'abbé Bonno, Seré-Depoin, Camoin de Vence, Léon Maître, R. de 
la Grasserie, Chaulier-Talur, de Montégut, Henri Pascaud, Henri 
Froidevaux, Bélisaire Ledain, Eugène Rochetin, etc. 
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M. Schefer prend la parole en ces termes : 

(r Messieurs, 

«Les savants éminents appelés, les années précédentes, à l'hon- 
neur de présider le Congrès se sont fait un devoir de rappeler la 
pensée qui a présidé à sa création , et ils en ont fait connaître les 
heureux résultats. 

*Je ne crois donc point utile de rappeler ce qu’ils ont exposé 
avec tant d'autorité , et je me bornerai aujourd'hui à souhaiter la 
bienvenue aux délégués qui ont répondu à notre appel , et à leur 
dire combien est vif et sincère l'intérêt porté à leurs travaux. 

r La date fixée pour la réunion à Tunis de la société formée pour 
l'avancement des sciences prive le Congrès de la présence de plu- 
sieurs de ses membres les plus distingués. La certitude qu'ils fe- 
ront, dans une contrée rattachée à la France par des liens si étroits, 
une ample moisson de renseignements économiques et archéolo- 
giques peut seule nous consoler de leur absence. 

r L'année qui vient de s'écouler n'a point été stérile. La même 
bonne volonté, la même ardeur, le même dévouement k la science, 
ont animé les Sociétés savantes formées dans les différentes villes 
de la province. Leurs travaux ont porté sur les sciences économiques 
et sociales, qui seront pendant longtemps l'objet des préoccupations 
les plus sérieuses, et sur les sciences naturelles, dont les progrès 
incessants font éclater chaque jour, à nos yeux, des surprises nou- 
velles qui exercent sur l'humanité l’influence la plus bienfaisante. 
L’histoire, l'archéologie et la philologie ont été aussi le sujet de 
mémoires nombreux et intéressants, publiés soit dans des recueils 
locaux, soit dans les bulletins du Ministère de l'instruction publique. 
Le Comité de géographie historique a vu se clore, cette année, la 
première période décennale de son existence. Elle a été féconde : 
dix volumes de mémoires et de relations accompagnés de près de 
cent planches et cartes ont vu le jour, et le Comité a surveillé, en 
outre, la publication d’ouvrages importants consacrés à la géogra- 
phie et à l'histoire de contrées peu connues de l’Asie. Tous les tra- 
vaux et tous les documents insérés dans les revues des Sociétés de 
géographie de la province ont été analysés dans ses séances, et plu- 
sieurs d’entre eux ont été le sujet de comptes rendus détaillés. 

r D eux explorations ont surtout, dans le cours de cette année, 
excité un vif intérêt : l’une est celle qui a amené la découverte des 
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lacs qui s'étendent au nord de Tinbouctou; 1 autre est celle des 
pays situés entre le Tonkin et le golfe de Bengale, menée à bien 
par M. le prince Henri d’Orléans et ses deux compagnons. Il nous 
faut espérer que nous en aurons bientôt entre les main 9 des rela- 
tions détaillées. Tels sont, très rapidement mentionnés, les faits 
qui ont marqué l'année qui vient de s'écouler. Il vous appartient, 
Messieurs, de ne point laisser péricliter nos traditions et de sou- 
tenir l'éclat des différentes branches de la science française. C'est à 
vous qu'est dévolu le soin de lui imprimer un nouvel essor. Per- 
mettez-moi de vous rappeler en terminant ce seul mot dit par un 
empereur romain à ceux qui l'entouraient : Laboremus! Que ce mot 
soit, dans toutes les circonstances, notre devise et notre cri de ral- 
liement. 

fr Messieurs, au nom de M. le Ministre de l'instruction publique, 
des beaux-arts et des cultes, je déclare ouvert le Congrès des So- 
ciétés savantes et je vous donne lecture de l’arrété qui constitue les 
bureaux des sections. * 

Le président du Congrès donne ensuite lecture de l'arrêté mi- 
nistériel constituant les bureaux des sections du Congrès : 

Le Ministre de l'instruction publique, des beaux-arts et des cultes 
Arrête : 

M. Ch. Schefbr, membre de l'Institut, président de la Section de géo- 
graphie historique et descriptive du Comité des travaux historiques et 
scientifiques, administrateur de l’École spéciale des langues orientales vi- 
vantes, présidera la séance d’ouverture du Congrès des Sociétés savantes, 
le mardi 7 avril prochain. 

Suivant l’ordre de leurs travaux , MM. les délégués des Sociétés savantes 
formeront des réunions distinctes , dont les bureaux seront constitués ainsi 
qu’il suit : 

HISTOIRE ET PHILOLOGIE. 

Président de la section : M. Léopold Delislb. 

Secrétaire : M. Gazier. 


Présidence des séances : 

Mardi 7 avril : M. Léopold Dblisle, président de la section. 

Mercredi 8 avril. Matin : M. A. de Barthélémy, membre du Comité des 
travaux historiques et scientifiques. 
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Mercredi 8 avril. Soir : M. Sbrvois , membre du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques. 

Jeudi 9 avril. Matin : M. Gaston Boissier, membre du Comité des tra- 
vaux historiques et scientifiques. 

Jeudi 9 avril. Soir : M. Aulard, membre du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques. 

ARCHÉOLOGIE. 

Président de la section : M. Alexandre Bertrand. 

Secrétaire : M. R. de Lastbyrik. 

Présidence des séances : 

Mardi 7 avril : M. Alex. Bertrand, président de la section. 

Mercredi 8 avril. Matin : M. Chaboüillkt, vice-président de la section. 

Mercredi 8 avril. Soir : M. Ed. Lr Blant, président honoraire de la sec- 
tion. 

Jeudi 9 avril. Matin : M. R. Cagnat, membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques. 

Jeudi 9 avril. Soir : M. A. de Barthélémy, membre du Comité des tra- 
vaux historiques et scientifiques. 

SCIENCES ÉCONOMIQUES ET SOCIALES. 

Président de la section : M. E. Lbvassbür. 

Secrétaire : M. Ch. Lyon-Caen. 

Secrétaires adjoints : MM. Georges Armand, Léon Salbfranque. 

Présidence des séances : 

Mardi 7 avril : M. Lbvasseor , président de la section. 

Mercredi 8 avril. Matin : M. de Foville, membre du Comité des tra- 
vaux historiques et scientifiques. 

Mercredi 8 avril. Soir : M. Bufnoir, membre du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques. 

Jeudi 9 avril. Matin : M. des Cilleuls, membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques. 

Jeudi 9 avril. Soir : M. Tranchant, vice-président de la section. 

Vendredi 1 0 avril. Malin : M. Aülàrd , membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques. 

Vendredi 10 avril. Soir : M. Frédéric Passy, membre du Comité des tra- 
vaux historiques et scientifiques. 
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SCIENCES. 

Président de la section : M. Bbrtbelot. 

Secrétaires : MM. Argot, L. Vaillant. 

Présidence des séances : 

Mardi 7 avril : M. Davannb, membre du Comité des travaux historiques 
et scientifiques. 

Mercredi 8 avril. Matin : MM. Dabboux, membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques; Appbll, membre du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques; Troost, membre du Comité des travaux historiques 
et scientifiques; le docteur Fernand Lsoé, membre de la Société de méde- 
cine publique et d'hygiène professionnelle. 

Mercredi 8 avril. Soir : MM. Davanre , membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques; Gossblet, membre de la Société géologique du 
Nord; Chatin, membre du Comité des travaux historiques et scientifiques. 

Jeudi 9 avril. Matin : M. le docteur Fernand Ln>é, membre de la Société 
de médecine publique et d'hygiène professionnelle. 

Jeudi 9 avril. Soir : MM. Mascart, vice-président de la section; Davarne, 
membre du Comité des travaux historiques et scientifiques. 

Vendredi 1 0 avril. Matin : M. le docteur Fernand Led£ , membre de la 
Société de médecine publique et d’hygiène professionnelle. 

Vendredi 10 avril. Soir : M. Mathias Ddval, membre du Comité des 
travaux historiques et scientifiques. 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE ET DESCRIPTIVE. 

Président de la section : M. Ch. Schbfbr. 

Secrétaire : M. le docteur Hamv. 

Présidence des séances : 

Mardi 7 avril : M. Ch. Schbfbr , président de la section. 

Mercredi 8 avril. Matin : M. Boüqübt de la Grye, vice-présiden de la 
section. 

Mercredi 8 avril. Soir : M. Hihly, membre du Comité des travaux his- 
toriques et scientifiques. 

Jeudi 9 avril. Matin : M. le général db la Nok, membre du Comité des 
travaux historiques et scientifiques. 

Jeudi 9 avril. Soir ; M. Ch. Schbfbr, président de la section. 

Hist. et philol. — N 0 * 1 -2. 13 
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Vendredi 10 avril. Matin : M. Bouquet db la Gbye, vice-président de la 
section. 

Fait à Paris, le si mars 1896. 

Signé : E. Combes. 

La séance est levée à 2 heures et demie, et les différentes sec- 
tions se réunissent dans les locaux qui leur ont été affectés. 
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SÉANCE DU MARDI 7 AVRIL 1896. 

SOIR. 

PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, PRÉSIDENT, ASSISTÉ DE 
MM. SERVOIS, DE BARTHÉLEMY, OMONT, MEMBRES DU COMITÉ, 
ET DE M. LÉON GAUTIER, MEMBRE HONORAIRE DU COMITÉ. 

Assesseurs : MM. Jules Finot, Ulysse Chevalibr, Thoison. 

Gomme les années précédentes, et conformément aux instruc- 
tions de M. le Ministre, Tordre du jour des séances a été fixé à 
l’avance ; il sera suivi aussi exactement que possible, d’après le ta- 
bleau imprimé et distribué à MM. les délégués des Sociétés savantes. 


Programme du Congrès des Sociétés savantes 
J LA SoRBONNB EN l8ÿ6. 

(SECTION D'HISTOIRE ET DE PHILOLOGIE.) 

i° Étudier les transformations successives et la disparition du 
servage. 

a° Signaler, dans les archives et bibliothèques, les pièces ma- 
nuscrites ou les imprimés rares qui contiennent des textes inédits 
ou peu connus de chartes de communes ou de coutumes. 

Communiquer, s’il y a lieu, des reproductions photographiques. 

Mettre, dans tous les cas, à la disposition du Comité une copie du 
document, collationnée et toute préparée selon les règles qui ont 
été prescrites aux correspondants , avec une courte note indiquant 
la date certaine ou probable du document , les circonstances dans 
lesquelles il a été rédigé, celles des dispositions qui s’écartent du 
droit consigné dans les textes analogues de la même région, les 
noms modernes et la situation des localités mentionnées , etc. 

3° Indiquer les archives particulières renfermant des correspon- 
dances ou des documents. relatifs à l’histoire politique, administra- 
tive, diplomatique ou militaire de la France. 

12 . 
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4° Rechercher à quelle époque, selon les lieux, les idiomes 
vulgaires se sont substitués au latin dans la rédaction des docu- 
ments administratifs. 

Dépouiller systématiquement les fonds 'd’archives appartenant à une 
localité ou è une circonscription nettement limitée, dans lesquels 
on peut constater la substitution de la langne vulgaire au latin, 
comme comptes administratifs, actes et sentences judiciaires, déli- 
bérations municipales, minutes notariales ou autres documents 
officiels. Établir i quelle date la substitution s’est opérée dans ces 
diverses catégories de pièces. Distinguer aussi entre l’emploi de 
l’idiome local et celui du français , et fixer à quelle date le second 
a remplacé le premier. Dans les territoires qui ont appartenu suc- 
cessivement à des États différents, indiquer la corrélation ou 
l’absence de corrélation entre les idiomes employés et les régimes 
politiques. 

5° Faire connaître les divertissements publics ayant un carac- 
tère de périodicité régulière et se rattachant à des coutumes an- 
ciennes, religieuses ou profanes; rechercher de préférence ceux qui 
sont particuliers à une région, et indiquer quelles différences ou 
quelles analogies ils présentent avec les jeux ayant existé ou sub- 
sistant encore dans d’autres parties de la France. 

6° Étudier quels ont été les noms de baptême usités suivant les 
époques dans une localité ou dans une région; en donner, autant 
que possible, la forme exacte; rechercher quelles peuvent avoir été 
l’origine et la cause de la vogue plus ou moins longue de ces dif- 
férents noms. 

Dépouiller les registres paroissiaux, les minutes des notaires, les re- 
gistres des municipalités, les actes d’assemblée, les cadastres, ou 
tout autre fonds d’archives suffisamment abondant, en établissant, 
pour chaque époque, la proportion numérique des divers noms, 
celle des noms simples, doubles et multiples, celle des noms em- 
pruntés au patron de la paroisse, aux autres saints du diocèse, 
au pays lui-même , aux familles princières ou seigneuriales de la 
région, aux courants d’opinion politique, aux modes littéraires, 
aux souvenirs patriotiques. Rechercher dans quelle proportion ont 
été suivis , selon les époques , les divers usages consistant h donner 
à l’enfant le nom du parrain ou celui de la marraine, celui d’un 
ascendant, etc. Pour les noms particuliers à une région et peu 
connus ailleurs , indiquer exactement les formes en langue vulgaire 
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et en latin. Pour les noms pris en dehors de la région , indiquer 
les différentes modifications de forme et chercher l’origine. 

7° Étudier les origines et l’histoire des anciens ateliers typogra- 
phiques en France. 

Faire connaître les pièces d’archives , mentions historiques ou anciens 
imprimés qui peuvent jeter un jour nouveau sur la date de l’éta- 
blissement de Timprimerie dans chaque ville de France, sur les 
migrations des premiers typographes et sur les productions sorties 
de chaque, atelier. 

8° Rechercher les documents relatifs à l’histoire de la marine 
française. 

Dépouiller particulièrement les archives notariales des villes mari- 
times, les archives des chambres de commerce ou d'autres dépôts 
pouvant contenir des correspondances et des actes relatifs à la 
marine royale ou h la marine marchande et privée. 

9° Recueillir les renseignements qui peuvent jeter de la lumière 
sur l’état du théâtre et sur la vie des comédiens en province depuis 
la Renaissance. 

io° Établir comment se faisait, dans une région déterminée, le 
transport des correspondances avant le règne de Louis XIV. 

n° Indiquer comment les nouvelles politiques et autres de la 
France et de l’étranger se répandaient dans les différentes parties 
du royaume, du xv* au xvn* siècle. 

12° Recueillir les indications sur les mesures prises au moyen 
âge pour la construction et l’entretien des routes. 

i 3 ° Rechercher, d’après un ou plusieurs exemples particuliers, 
comment furent organisées et comment fonctionnèrent les assem- 
blées municipales établies conformément à l’édit de juin 1787. 

iU° Étudier, dans une circonscription électorale de 1789, 
bailliage, sénéchaussée ou ville, la convocation des États généraux, 
les élections et les cahiers. 

i5° Étudier les délibérations d’une ou de plusieurs municipa- 
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lités rurales pendant la Révolution, en mettant particulièrement 
en lumière ce qui intéresse l'histoire générale. 

i6° Étudier, dans un département, dans un district ou dans 
une commune, le fonctionnement du gouvernement révolutionnaire 
institué par la loi du 1 4 frimaire an it. 

17° Étudier, dans un département ou dans un canton, le fonc- 
tionnement du régime de la séparation de l'Église et de l'État sous 
le Directoire et sous le Consulat jusqu'au Concordat. 


Communications annoncées par MM. les delegués 
des Sociétés savantes. 


Mardi 7 avril , à 2 heures et demie. 

M. Guesnon, correspondant honoraire du Ministère : Un cartu- 
laire de P abbaye de Saint-Vaast d Arras du nf siècle. 

M. Pierre, de la Société académique du Centre : Deux pièces manu- 
scrites du xnf siècle : i° bulle de Grégoire IX; ü° un fragment de 
PAurora. 

M. Lemoine (J.), de la Société archéologique du Finistère, archi- 
viste du département du Finistère : Comptes anglais relatifs à la 
guerre de Cent ans conservés au Record Office. 

M. Grave (E.), correspondant du Comité des Sociétés des beaux- 
arts des départements, archiviste de la ville de Manies : Inventaire 
des archives de Mantes (Seine-et-Oise) : série CC. Analyse des registres 
de comptes de i 388 à tàSo. 

M. Gauthier (Jules), de la Société d’émulation du Doubs, cor- 
respondant du Ministère, archiviste du département du Doubs : 
Notices sur deux manuscrits inédits du British Muséum. 

M. Chatel (Eugène), correspondant honoraire du Ministère : 
Un fragment inédit de Gerson. 

M. l'abbé Bosseboeuf (L.), de la Société archéologique de Tou- 
raine : La communauté des Florentins et T association des courriers à Lyon. 

M. l'abbé Marbot, de l’Académie des sciences, agriculture, arts 
et belles-lettres d’Aix : Un nom <T imprimeur. 
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Mercredi 8 avril , le matin à g heures et demie. 

M. Martin (Albert), professeur A ia Faculté des lettres de Nancy : 
Des transports maritimes pour la cavalerie dans F antiquité grecque depuis 
les temps les plus reculés jusqu' à T époque romaine. 

M. Maître (Léon), membre non résidant du Comité des travaux 
historiques et scientifiques, archiviste du département de la Loire- 
Inférieure : Saint Martin de Vertou est- il un personnage du vi* siècle 
ou dune époque antérieure ? 

M. Courrt, de la Société académique indo-chinoise de France : 
Élégie du patriarche de Jérusalem , saint Sophronius , sur la prise et la 
ruine de Jérusalem par les Perses , en 61 Ù . 

M. Finot, correspondant du Ministère, archiviste du département 
du Nord : Relations commerciales entre la Flandre et l'Espagne aux xn * 
et xm 9 siècles. 

M. Pasquier, de la Société ariégeoise des sciences, lettres et 
arts, correspondant du Ministère, archiviste du département de 1a 
Haute-Garonne : Privilèges accordés par les comtes de Foix aux trois 
États du pays aux xiv* et xv* siècles. 

M. Fournier (Joseph), de la Société de géographie de Marseille : 
Les galères royales à Marseille au xn* siècle. 

M. Thoison, de la Société historique du Gâtinais : Une émeute à 
Montargis en avril i5j6. 

M. Molard (Francis), de la Société des sciences historiques et 
naturelles de f Yonne, correspondant du Ministère, archiviste du 
département de l’Yonne : Le Carteggio des ambassadeurs de Mantoue 
et F invasion des Français en Piémont en î536. 

M. Plancouard (Léon), de la Commission départementale des 
antiquités et arts de Seine-et-Oise : Étude sur les prénoms en usage 
dans le Vexm. 

Le soir , à a heures. 

M. l’abbé Morel (E.), de la Société historique de Compiègne, 
correspondant du Ministère : La commune de la Neuville-Roy depuis 
son érection en îaoo jusqu'à sa conversion en prévôté en i3jo. 

MM. Dbsplanque, de la Société agricole, scientifique et littéraire 
des Pyrénées-Orientales, correspondant du Ministère, archiviste du 
département des Pyrénées-Orieû taies, et Guibbaud, archiviste de la 
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ville de Perpignan : Let constitutions communales de Perpignan de 
ugj à ij 8 g. 

M. l'abbé Sabarthbs, de la Société des arts et sciences de Car- 
cassonne : La leude de Montréal , texte médit en langue romane dei3si. 

M. Leroux, correspondant du Ministère, archiviste du départe- 
ment de la Haute-Vienne : Les vides déchues de la France . 

M. Dkpoin (Joseph), de la Société historique et archéologique de 
l'arrondissement de Pontoise et du Vexin : Deux Uvres de raison des 
abbés de Saint-Martin de Pontoise aux xiv* et xv* siècles. 

M. Vbuclin (V.-E.), correspondant du Comité des sociétés des 
beaux-arts des départements : La bataille dlvry ( relation inédite dun 
ligueur). 

M. Mar (Léopold), de la Société historique d'Auteuil et de 
Passy : Le monastère royal de la Visitation de Chaillot (i65i-î'jgi). 

M. le chanoine Pottier, de la Société archéologique de Tarn-et- 
Garonne, correspondant du Ministère : Entrée de Mesdames de France 
à V abbaye de FontevratUt , le 28 juin ij38. 

M. l'abbé Bon no, de la Société d'histoire et d'archéologie de l'ar- 
rondissement de Provins, correspondant du Ministère : Six livres 
de mémoire ou de raison. 

Jeudi g avril , le matin à g heures et demie. 

M. Lastbrrade de Chavigny, professeur au collège d'Arles : La 
langue de Joinville dans ses relations avec le dialecte populaire actuel de 
la région de Wassy. 

M. Luguet, professeur à la Faculté des lettres de Poitiers : Des 
caractères spécifiques de certains mots sainîongeais empruntés aux dimi- 
nutifs du latin. 

M. Brun (Charles), du Félibrige latin : Notes sur le dialecte mont- 
pelliérain dans ses rapports avec le développement de la langue française. 

M. Adam (Ch.), professeur à la Faculté des lettres de Dijon : Le 
P. Mer senne et ses correspondants en France , d après les manuscrits de la 
Bibliothèque nationale. 

M. de Saint-Saud (A.), de la Société historique et archéologique 
du Périgord : Un moine périgourdin , aumônier du Cid Campéador. 

M. Hauser, professeur à la Faculté des lettres de Clermont: Un 
épisode de la lutte entre la Réforme et V Humanisme : la lettre d Antoine 
Fumée à Calvin (i5&a-i5ù3). 
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M. Castel, professeur au collège d’Arles : U Académie d'Arles aux 
xwif et xrin 9 siècles . 

M. Satin, du Félibrige latin : Les écoles du Midi et la langue doc. 

M. Dizard, professeur au lycée du Puy : Sur un provincialisme 
expressif et harmonieux , régulièrement formé. 

M. Jorbt (Ch.), professeur à la Faculté des lettres d'Aix : Le 
comte du Manoir et la cour de Weimar. 

Le soir, à û heures. 

M. Vbuclin (V.-E.), correspondant du Comité des sociétés des 
beaux-arts des départements : Lettres inédites des deux frères Lindet 
sur la Révolution. 

M. FAGE(René), correspondant du Mioistère : Un plan de gouver- 
nement du collège de Tulle en 1790. 

M. Pibrre (J.), de la Société académique du Centre : Terreur 
panique au Blanc , le 29 juillet 1789. 

M. Dubois (6.), de la Société de l’histoire de la Révolution fran- 
çaise, professeur au lycée de Coutances : La convocation des États 
généraux , les élections et les cahiers dans le grand bailliage du Cotentin. 

M. Charavay (Étienne), de la Société de l’histoire de la Révolu- 
tion française : Le général Carlenc , commandant en chef provisoire de 
T armée du Rhin, du 2 au a 3 octobre 1798. 

M. Borrbl, correspondant du Ministère : Étude sur le fonctionne- 
ment du gouvernement révolutionnaire dans le district de Mouliers. 

M. Pillet (J.-E.), de la Société des sciences, arts et belles-lettres 
de Bayeux, professeur au collège de Bayeux : Bayetix sous le gou- 
vernement révolutionnaire. 

M. Molard (Francis), de la Société des sciences historiques et 
naturelles de l'Yonne, correspondant du Ministère, archiviste du 
département de l’Yonne : Louis Borra, patriote cazalais. 


La parole est à M. Guesnon, correspondant honoraire du Mi- 
nistère, inscrit pour une communication sur un carlulaire de 
l'abbaye de Saint-Vaast d’Arras, du xin* siècle. 

M. A. Guesnon signale l'existence d’un carlulaire de l'abbaye de 
Saint-Vaast, d’Arras, codex de la fin du xu* siècle, inconnu jus- 
qu'ici et, partant, inutilisé. 
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Les anciens cartulaires que la puissante abbaye possédait avant 
la Révolution ont tous disparu, y compris celui qu'on croyait avoir 
été recueilli par le baronnet Thomas Phillips. 

Il n'en subsiste aujourd'hui que deux copies conservées à Arras, 
et d'après lesquelles le chanoine Van Drivai publia, en 187a, son 
Cartulaire de Guman , travail qui ne saurait être considéré comme 
une édition définitive du cartulaire de l'abbaye; elle ne comprend 
pas les diplômes du xii* siècle que M. Louis Ricouart a puisés à la 
même source et publiés dans les Biens de Vabbaye de Saxnt-Vaast , etc. 

Ces diplômes et la plupart de ceux de Guiman ont été transcrits 
dans le nouveau codex, et son texte donne lieu à d'intéressantes 
comparaisons. 

M. Guesnon consacre le second chapitre de son mémoire au re- 
levé des variantes et, chemin faisant, discute certains problèmes 
chronologiques et topographiques qui s'y rattachent. 

Il donne ensuite le texte d'une quinzaine de chartes inédites, 
dont deux concernent les possessions de l'abbaye en Hollande, et il 
termine cette communication par un index des diplômes contenus 
dans ce cartulaire. 

M. Pierre, de la Société académique du Centre, présente deux 
pièces manuscrites du xiu* siècle : 

i° Une bulle de Grégoire IX , découverte à Anvers en 1890, datée 
du 2 janvier 12 23 et adressée à l'archevêque de Reims et aux pré- 
lats de la province de Reims, pour leur enjoindre d'excommunier 
ceux qui portent atteinte aux droits du monastère cistercien de 
Beaupré, au diocèse de Cambrai. Ce monastère de femmes avait 
été fondé en 1221 par les avoués de Béthune, sur le territoire de 
Lestrem, aujourd'hui commune du Pas-de-Calais, arrondissement 
de Béthune. On trouvera dans la Gattia Christiana une courte no- 
tice sur cette maison, t. III, col. 538 . 

Cette pièce, admirable de conservation, porte appendu par des 
lacs de soie simple rouge et jaune le sceau en plomb du pontife. 
Et si l'on rapproche ces reliefs grossiers des beaux types de mon- 
naies romaines, ils démontrent une fois de plus à quel point l'art 
du graveur en médailles s'était abaissé en Italie depuis les premiers 
temps de notre ère et combien il était encore barbare, dans la pre- 
mière moitié de ce xm* siècle qui cependant ne devait pas s’écouler 
sans ramener cette sorte de gravure dans une belle et large voie. 
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a° Un fragment de l’Aurora, arraché à la couverture d'un vieux 
Virgile . L'Aurora est un grand poème latin sur l'Ancien et le Nou- 
veau Testament, composé par Pierre Riga. 11 n'a jamais été im- 
primé, mais il a été fréquemment copié, et la Bibliothèque natio- 
nale en possède une certaine quantité de copies. 

M. Lemoine, archiviste du département du Finistère, fait une 
communication sur les Comptes anglais relatifs à la guerre de Cent 
ans , conservés au Record Office à Londres. Ces documents, dans un 
état de conservation admirable, constituent une source d'importance 
capitale pour l'histoire militaire, administrative et économique de 
notre pays pendant plus d'un siècle, à côté des comptes originaux 
classés au Record Office, d'après leur objet, en diverses catégories. 
M. Lemoine estime que l’on ne pourra écrire de façon définitive 
l'histoire de la guerre de Cent ans que le jour où on aura entrepris 
le dépouillement complet et systématique des documents conservés 
dans les archives anglaises. 

M. Grave, de la Société des antiquités et des arts de Seine-et- 
Oise, archiviste de la ville de Mantes, lit une note concernant les 
archives de cette ville. Son analyse porte surtout sur les comptes 
qui s'étendent de l’année i38i à l'année i45o. L’intérêt de cette 
communication tient surtout au grand nombre de documents qu'elle 
fournit pour cette époque importante de l'occupation anglaise. 
Outre quelques faits de guerre nouveaux signalés par M. Grave, on 
trouvera dans cette communication la mention de nombreux noms 
des personnages qui prirent part, soit comme diplomates, soit 
comme capitaines ou officiers subalternes, à la fin de la guerre de 
Cent ans. 

M. Chatbl donne lecture d’un mémoire de M. l'abbé Marbot, 
qui signale les erreurs auxquelles a donné lieu la lecture de la sous- 
cription d'un bréviaire d’Aix, imprimé à Lyon en 1099 . L’impri- 
meur de ce livre s'appelait Michel Thopie , dont le nom figure dans 
tous les ouvrages relatifs à l'imprimerie et aux imprimeurs du 
xv e siècle. 

M. Jules Gauthier, archiviste du Doubs, communique la notice 
de deux manuscrits inédits conservés au British Muséum. 
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Le premier de ces manuscrits, datant de i33o, est l’œuvre de 
Convenerole ou Convennole da Prat, littérateur italien dont le prin- 
cipal mérite est d’avoir été le professeur de Pétrarque et d’avoir 
familiarisé avec les lettres latines le grand poète dont le génie de- 
vait éclater dans une langue beaucoup plus harmonieuse. Ce manu- 
scrit, d’une dimension exceptionnelle, contient un poème latin de 
3,ooo vers dédié au roi de Naples, Robert d’Anjou (i3o9-i3A3); 
mais l’intérêt du texte très réel est dépassé par le luxe et l’exécu- 
tion parfaite de 35 miniatures de grande dimension, peintes à Flo- 
rence, et dont deux restituent à l’histoire générale le portrait en 
costume de guerre et en costume de cour d’un prince français, 
petit-neveu de saint Louis, qui joua un rôle considérable auxiv* siè- 
cle. M. Gauthier insiste sur la beauté et l’intérêt de ces portraits, 
qui sont certainement fidèles, à en juger par les photographies 
jointes à la notice. 

Le second manuscrit, relatif à un autre prince français mort 
également en Italie, date de 1537 . Composé au lendemain de la 
mort du connétable Charles de Bourbon, tué au siège de Rome, 
il contient, dans un style pompeux et prétentieux, moitié latin, 
moitié français, moitié en prose, moitié en vers, l'apothéose du grand 
coupable qui trahit son pays mais y conserva des sympathies, grâce 
à ses illustres parentés. Charles de Bourbon apparaît et raconte son 
arrivée dans l’empyrée, où la renommée le couronne tr régent per- 
pétuel de la monarchie orbiculaire de Jupiter!. . . r>. Comme mor- 
ceau littéraire, ce volume, dû à un habitant des Vosges, Laurent 
Pillade (ou Pillard) , mort en 1571 , curé de Corcieux, offre quelque 
attrait, grâce surtout à un certain nombre de camaïeux qui retracent 
en grisailles les principales scènes de la mort de Bourbon et de son 
entrée aux champs élyséens. 

M. l’abbé A. Angot, de Louverné (Mayenne), communique au 
Congrès un mémoire pour expliquer dans quelles circonstances a 
été fabriquée, au xvn 6 siècle, une pancarte relative au départ pour 
la croisade, en 11 58, d’une troupe de seigneurs du Maine, com- 
mandée par Geofroi, seigneur de Mayenne. La pièce, publiée par 
Ménage dans Y Histoire de Sablé , a été acceptée par beaucoup d’his- 
toriens quoiqu’elle présente tous les caractères d’un document fa- 
briqué dans un intérêt généalogique; les Bénédictins lui ont même 
donné place dans le tome XII du Recueil des historiens de France . 
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Od en avait bien, de nos jours, soupçonné la fausseté, et il ne 
peut plus subsister à ce sujet le moindre doute, après les arguments 
produits par M. l'abbé Angot, qui a découvert l'auteur de la super- 
cherie, Jean-Baptiste de Goué, conseiller au Grand Conseil. C'est 
un chapitre curieux qui s'ajoute à l'histoire des faussaires. 

M. E. Chatel communique un manuscrit de la première moitié 
du xv* siècle, contenant dix-huit petits traités, lettres et sermons 
de Gerson, tous empreints du caractère essentiellement pastoral 
qui inspira toutes les pensées et dirigea tous les actes de la vie 
du chancelier de l'Université de Paris. 

Parmi ces dix-huit opuscules , M. E. Chatel signale : 

i° VOpus tripartitum , véritable catéchisme inséré dans les rituels 
de vingt évêques; entre autres, ceux de Paris, de Lyon, de Beau- 
vais, de Chartres, de Metz, de Malines et de Genève, du temps 
de saint François de Sales qui a beaucoup profité des œuvres de 
Gerson; 

9 ° Les Documenta pro devotis simplicibus , comme corollaire au sus- 
dit catéchisme pour les humbles d'esprit; 

3° Le Tractai us de remediis contra pusillanimitatem et scrupulosi- 
tatem , pour rassurer les âmes timorées; 

4° Le De laude scrtptorum; 

5° Divers traités contre les abus de l'astrologie et contre les su- 
perstitions des innocents et des ignorants; 

6 ° Les Sex lectiones de vita anime et morte et ægretudine sptritua - 
libus. 

Enfin, le De spirituum probatione , que Gerson composa à propos 
des visions et révélations de sainte Brigitte, qu'il eût fait con- 
damner sans la protection du cardinal Torquemada, leur apolo- 
giste. 

C'est à la suite de ce traité que se trouve ledit traité De discre - 
tione spirituum et de modo temptationes superandi , qui fait surtout l'objet 
de la communication de M. E. Chatel. Il énumère rapidement les 
principales sources des erreurs auxquelles fait allusion Gerson , qui 
eut à lutter toute sa vie, de 1 363 à 1 / 199 , durant cette période de 
troubles sociaux, politiques et religieux. 

Les citations qu'il fait de fragments des douze chapitres de ce 
traité lui suggèrent des rapprochements entre les idées de Gerson 
elles sentences de Y Imitation de Jésus-Christ , ainsi qu'avec les idées 
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similaires de saint François de Sales et de Bossuet. Ces trois noms 
offrent l'exemple d'une haute raison au service d'une grande foi, 
tous les trois combattent l'hérésie et emploient leur bon sens à faire 
justice des superstitieuses insanités de ceux et celles qui préten- 
dent dans leurs extases pénétrer les mystères. 

M. l'abbé SiBARTHis donne lecture, au nom de M. F. Pasquier, 
de la Société ariégeoise des sciences, lettres et arts, archiviste de 
la Haute-Garonne, d'un mémoire sur les privilèges accordés par 
les comtes de Foix aux trois États du pays, aux xiv* et xv* siècles. 

Un document récemment découvert aux archives départementales 
de l'Ariège fait connaître en partie quelle était la nature des droits 
dont jouissaient ces trois États. Cette pièce est un cahier contenant 
une série de procès-verbaux de l'installation des comtes depuis 
Mathieu de Castellion, successeur de Gaston Phœbus en 1391, 
jusqu'à l’avènement de Gaston IV, en 1 436 . 

Malheureusement, l'original est perdu; il n'en reste qu'une tra- 
duction française certifiée conforme, en 1680, par le syndic des 
Etats; seuls, les dix-sept articles des privilèges, dont le texte est 
en langue romane, ont été transcrits avec plus ou moins de fidélité. 

Ces privilèges avaient pour but principal d'assurer au pays des 
garanties contre l'arbitraire du comte, surtout sous le rapport du 
service militaire et des impôts. 

Défense est faite au comte, sans l'autorisation des seigneurs, de 
forcer leurs vassaux à le suivre en guerre, de leur enlever des bes- 
tiaux , de les contraindre au service de la garnison et aux corvées. 
Dans le cas où les seigneurs donneraient leur consentement, le 
comte devrait entretenir les vassaux sur le même pied qu'étaient 
traitées les troupes du roi de France dans la sénéchaussée de Tou- 
louse. 

De même, si les seigneurs s'y refusent, le comte ne pourra lever 
sur leurs vassaux ni taille, ni fouage, ni aucune autre espèce d'im- 
positions. Il s'engage, en outre, à supprimer les contributions in- 
dûment établies par ses prédécesseurs et à remettre les rôles aux 
seigneurs qui veulent eux-mêmes en opérer la destruction. 

Telles sont les bases des réclamations présentées à l'acceptation 
du comte qui, de plus, à titre de don de joyeux avènement, accorde 
une amnistie et s'engage à ne pas révoquer les concessions faites 
par se6 prédécesseurs depuis Gaston II, c'est-à-dire depuis i 3 i 5 . 
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Un trait caractéristique de cette charte, c’est le désir de voir se 
maintenir et se perpétuer les anciens usages; dans le cas où ils au- 
raient été délaissés, on promet de les remettre en honneur. 

Enfin, comme garantie, en cas d’abus, on convient réciproque- 
ment de recourir à l’intervention du suzerain, le roi de France. 

En 1391 , Mathieu était mineur; en t436, Gaston l’était égale- 
ment; ce furent leurs tuteurs qui s'engagèrent en leur nom, avec 
cette clause qu’arrivé à sa majorité, le comte ratifierait ce qu’on 
avait promis pour lui; autrement, les vassaux étaient déliés du ser- 
ment de fidélité qu’ils lui avaient prêté. 

Il ressort de ce document que l’organisation du pays est aristo- 
cratique : on voit les seigneurs se mettre en avant, stipuler à leur 
profit quoique les représentants des communes figurent dans la 
demande en confirmation de privilèges. En cette circonstance, le 
tiers état a des intérêts communs avec la noblesse, qui a tout avan- 
tage à défendre ses vassaux contre i’arbittaire du comte. 
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SÉANCE DU MERCREDI 8 AVRIL. 

■ATIN. 

PRÉSIDENCE DE M. ROMAN, CORRESPONDANT DO MINISTÈRE, 
ASSISTÉ DE M. DE BARTHÉLEMY, MEMBRE DO COMITÉ. 

Assesseurs : MM. Bertrand, Gubsnon, Sabarthès. 

La séance est ouverte à 9 heures 1/3. 

La parole est à M. Albert Martin, professeur à la Faculté des 
lettres de Nancy, qui fait une communication sur les transports 
maritimes pour la cavalerie dans l'antiquité grecque. 

M. Martin dit qu'il ne se trouve pas dans YlUade de mention de 
transports maritimes pour la cavalerie; cependant le sujet du poème 
implique nécessairement l'idée d’une traversée d'Europe en Asie 
par une armée suivie d'une nombreuse cavalerie. En effet, la tac- 
tique décrite dans le poème est la tactique du char de guerre, avec 
un attelage de deux chevaux par char. La tactique dorienne, qui 
succède à la tactique homérique, ne connaît qu'une arme, l'infan- 
terie; c’est la choc des deux lignes d’hoplites qui décide la victoire. 
Cette tactique fut victorieuse à Marathon et à Platée. Cependant 
l'invasion de Xerxès montra aux Grecs que la cavalerie peut rendre 
de bons services à la guerre. Les cavaliers perses produisirent sur 
les Grecs une grande impression de crainte et ne laissèrent pas de 
leur faire du mal. Aussi, après cette invasion, la plupart des États 
grecs essayèrent de former des corps de cavalerie pour soutenir 
leur infanterie. Ces corps de cavalerie étaient organisés quand éclata 
la guerre du Péloponèse. Toutes ces causes qui ont retardé l'orga- 
nisation de la cavalerie en Grèce ont aussi retardé l'emploi des 
transports maritimes pour la cavalerie. Nous savons exactement à 
quel moment ils furent employés pour la première fois : c'est 
en 43o. Thucydide (1. II, S 56) dit que cette année Périclès amena, 
dans une expédition contre les côtes du Péloponèse, un corps de 
A,ooo hoplites et de 3oo cavaliers, et que les chevaux étaient pla- 
cés sur des transports maritimes, faits alors pour la première fois 
et avec d'anciennes galères. Sur ce point comme sur beaucoup 
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d’au 1res, les Grecs s’étaient laissé devancer par les Perses. En effet, 
nous savons que soixante ans auparavant, en &go, les Perses ame- 
naient une nombreuse cavalerie dans l'armée que Darius envoyait 
conquérir la Grèce et qui fut battue à Marathon. La flotte de Xerxès 
comprenait aussi des transports maritimes, et ces transports étaient 
faits avec des .vaisseaux de guerre, avec des vaisseaux longs. Le 
témoignage d'Hérodote est sur ce point formel (1. II, 48). Les 
Athéniens, en 43o, n'avaient fait très probablement qu'imiter les 
Perses. Plus tard il semble que pour ces transports on a plutôt 
employé les vaisseaux de commerce ou vaisseaux ronds. 

M. Martin examine ensuite comment les chevaux devaient être 
placés dans la galère. Chaque navire portait trente chevaux : la lon- 
gueur de la galère était de près de 35 mètres. Il pense que les che- 
vaux devaient être enlevés, hissés sur le vaisseau et descendus dans 
la cale. Là, en s'appuyant sur une anecdote relative à Eumène 
(Plut., Eum. n), ils étaient suspendus pour ne pas être fatigués 
par le roulis. Au moins cela semble probable. M. Martin établit 
quelques rapprochements avec les procédés employés par saint Louis 
pour sa croisade à Tunis, par Bonaparte pour sa campagne en 
Égypte et avec les procédés employés aujourd'hui. 

M. Léon Ma!trr , membre non résidant du Comité à Nantes, re- 
cherchant à quelle époque a vécu saint Martin de Verlou, expose 
les raisons pour lesquelles il a été conduit à maintenir les traditions 
du diocèse de Nantes contre les assertions récentes des historiens de 
l’évêché de Poitiers. La vie de saint Vivant dont on s’est servi pour 
détruire le récit de la vie de saint Félix, évêque de Nantes, n'a 
aucune valeur; elle a été altérée par un clerc ignorant. Il est pré- 
férable de s'en tenir aux données de l'histoire générale et aux éclair- 
cissements que nous fournit l'étude des documents et des monu- 
ments archéologiques. Les objections soulevées par les auteurs qui 
vieillissent saint Martin de Vertou de deux siècles ne tiennent pas 
devant l'examen des faits. M. Maître insiste surtout sur les mœurs 
administratives des temps mérovingiens et démontre que saint Félix 
a bien pu envoyer son diacre dans la région poitevine sans déroger 
aux habitudes établies et sans violer les règles du droit canon. 

M. Paul MAit£cBAL,de la Société d’archéologie lorraine, fait une 
communication relative à la collection de Lorraine à la Bibliothèque 
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nationale; cette communication est l'introduction au volume intitulé 
Catalogue des manuscrits conservés à la Bibliothèque nationale sous les 
n ot 1 à 7 û 5 de la collection de Lorraine , qui va paraître dans le re- 
cueil de documents publiés par la Société d'archéologie lorraine. 

La partie de la collection de Lorraine qui fait l'objet du travail 
en question est entrée à la Bibliothèque en 17/10. Elle se compose 
de documents et de mémoires tirés pour la plupart du trésor des 
chartes de Lorraine; quelques-uns cependant proviennent des ar- 
chives du parlement de Metz. 

La formation de cette collection est due au savant Antoine Lan- 
celot, qui avait été chargé, après la cession de la Lorraine à 
Stanislas, de mettre en ordre les archives de ce duché. 

M. Maréchal a puisé de précieux renseignements aux archives 
du Ministère des affaires étrangères, où est conservée la correspon- 
dance de Lancelot avec le ministre Amelot. 

Il a cru devoir examiner à fond l’opinion, encore accréditée en 
Lorraine, qui attribue à la collection de Lorraine une origine beau- 
coup plus ancienne. D'aucuns ont cru que les titres lorrains, trans- 
portés à Paris en i 63 û, dont on possède un inventaire rédigé par 
Théodore Godefroy à cette époque, avaient formé la base de la 
collection. La vérité est que la Lorraine rentra en possession d’une 
partie des titres qu’elle avait perdus en i 634 , et que ces titres sont 
actuellement très dispersés. 

M. Firot, archiviste du département du Nord, lit le premier 
chapitre d’un mémoire sur l’histoire des relations commerciales 
entre la Flandre et l’Espagne au moyen âge, dans lequel il expose 
quelle fut leur origine et quelle a été leur importance aux xii* et 
xm e siècles. Ce sont les expéditions maritimes et militaires des 
Flamands quand ils vinrent, en 1 1 47 et en 1 189, au secours des 
Portugais et des Castillans aux prises avec les Arabes, qui paraissent 
avoir été, avec les pèlerinages à Saint-Jacques de Compostelle où 
le commerce trouva son compte en même temps que la dévotion , 
les causes principales de ces relations. De nombreux documents, et 
surtout le tarif du péage de Bapaume en 1909, les montrent comme 
étant déjà très actives à cette époque. 

Les marchands flamands suivaient, pour se rendre dans la pénin- 
sule ibérique, les anciennes voies romaines et passaient par Bruges 
(point de départ), Tournai, Douai, Arras, Bapaume, Péronne, 


Digitized by v^.ooQLe 


— 195 — 


Roye, Compiègne, Paris, Orléans, Tours, Poitiers, Limoges, Bor- 
deaux, Bayonne, Pampelune, doù ils se dirigeaient soit sur Burgos 
et Lisbonne, soit sur Barcelone et Valence. C'est la route que, plus 
tard, des documents du xv* siècle appelèrent * le grand chemin d'Es- 
pagne et de Saint-Jacques j>. 

Le commerce maritime se développa beaucoup à partir du xin* siècle 
et c'était par mer surtout que les marchands espagnols fréquen- 
taient la Flandre. Vers 1245 , on les trouve déjà établis à Bruges, 
à Ardembourg, à Dordrecht. La comtesse Marguerite leur accorde, . 
en 1967, des privilèges particuliers quand ils viendront à la foire 
de Lille pour s'y approvisionner des draps renommés que fabriquait 
celte ville. En 1282, leur nombre est si considérable à Bruges et 
ils y jouissent d'une si grande considération, que la Hanse d’Alle- 
magne et les autres marchands étrangers les chargent de les re- 
présenter dans une réclamation collective au sujet des abus qui 
s'étaient introduits dans l'administration du poids public de cette 
ville, dont l'usage était obligatoire pour tous les négociants. Grâce 
à leurs instances, le comte de Flandre Guy de Dampierre leur fit 
obtenir satisfaction sur ce point. A la même époque, ce prince in- 
tervient diplomatiquement en leur faveur auprès du roi d'Angleterre 
Édouard I er , qui, à sa prière, leur permit de fréquenter les mar- 
chés de son royaume, d’où il les avait bannis à cause d’actes de 
piraterie commis dans la Manche par des marins espagnols. 

Les marchandises importées d’Espagne en Flandre paraissent 
avoir été des laines fines, très estimées déjà, des vins, du fer et 
des fruits. Le principal article d’exportation consistait dans les 
draps que les marchands de Castille, de Portugal, d’Aragon et de 
Catalogne venaient acheter aux foires de Lille, Douai, Ypres et 
Maubeuge. 

M. Eugène Thoison, de la Société historique du Gâlinais, fait une 
communication sur un épisode des guerres religieuses du xvi e siècle, 
Une émeute à Montargu en avril i 5 j 6 . A la différence de trop nom- 
breux incidents de cette époque mouvementée, cette échauffourée, 
née de la volonté du roi et du duc de Nemours de faire entrer une 
garnison dans la ville malgré les habitants , se termina sans effusion 
de sang. Quoi qu’il en soit de l'issue pacifique d'un conflit un mo- 
ment menaçant, les bourgeois de Montargis n'y firent pas moins 
preuve d'une particulière énergie devant laquelle reculèrent des 
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gens aussi peu habitués à céder que le comte Martinengo; néan- 
moins, aucun historien n'avait encore rappelé cette page des annales 
montargoises. Grâce au mémoire produit pour sa justification par 
un des principaux auteurs de l'affaire, mémoire qu'il a retrouvé, 
M. Thoison a pu la tirer de l'oubli et la raconter en détail. 

M. Molird, de la Société historique de l'Yonne, analyse soixante 
lettres de divers ambassadeurs de Mantoue à leurs souverains con- 
cernant le chevalier Bayard et les guerres des Français en Italie 
de i536 à Ces lettres contiennent des détails intéressants sur 
certaines particularités peu connues de la vie du bon chevalier, la 
capitulation de Fossaro et la bataille de Cérisole. Elles démontrent 
quels avantages on peut retirer des recherches dans les archives 
d'Italie pour l’histoire de France elle-même. Ces lettres ont surtout 
cette importance qu'elles proviennent de témoins oculaires et qui 
ont assisté aux événements. M. Molard les doit à l'obligeance de 
M. Bertololti, directeur des archives de Gonzague à Mantoue, et 
qu'ont fait connaître ses beaux travaux sur les artistes français à 
Rome. 

M. Plahcouird (Léon), délégué de la Commission départemen- 
tale des antiquités et arts de Seine-et-Oise, communique une étude 
sur les prénoms en usage dans le Vexin. 

Après quelques données historiques sur l'usage d’un ou plusieurs 
parrains, il analyse neuf cent vingt-trois actes notariés concernant 
dix-neuf paroisses de l'ancien doyenné rural de Magny-en-Vexin, 
et donne la proportion numérique des différents prénoms aux xiv*et 
xv* siècles. M. Plancouard a dépouillé consciencieusement les re- 
gistres de catholicité d’Arthiès, Guiry, Cléry et Magny-en-Vexin. 
Dans ses listes, il recherche la vogue plus ou moins prolongée des 
prénoms; son étude se termine par les paragraphes suivants : liste 
des familles roturières du Vexin ayant un nom noble et vice versa; 
liste des nobles ou vivant noblement ayant une particule roturière; 
influence du culte des saints en Vexin sur l’usage des prénoms. 
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SÉANCE DU MERCREDI 8 AVRIL. 

MATIN. 

PRÉSIDENCE DE M. SERV01S, 

MEMBRE DU COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES. 

Assesseurs : MM. Sbré-Depoin, Morel et Maz. 

M. l'abbé Morel, de la Société historique de Compiègne, corres- 
pondant du Ministère, donne lecture d'un mémoire relatif à la com- 
mune de la Neuville-Roy (Oise) de 1200 à 1370. 

Depuis son érection, en 1200, jusqu'à sa suppression, en 1370, 
la Neuville-Roy ( Villa Nova in Belvasino ), village de 860 habitants, 
jadis place fortifiée, protégée par un mur d'un mètre d’épaisseur, 
garni de meurtrières, et par un large fossé, était fière de ses trois 
portes romanes dites de Paris, de Clermont et d'Amiens. Philippe 
Auguste, qui en avait fait restaurer les remparts vers 1190, lui 
donna sa charte de commune en 1200 pendant un séjour à Com- 
piègne, où sa présence est constatée au mois de juillet. 

Cette charte reproduit mot. à mol dix-sept articles de celle de 
Compiègne, dont la charte de Senlis dérivait d'ailleurs. 

Quelques clauses particulières méritent une attention spéciale : 

i° Le prévôt Étienne de la Neuville abandonne sa prévôté, 
moyennant une rente annuelle de i 5 livres parisis, payable à la 
Toussaint, et il est convenu que si le régime de la commune vient 
à être abandonné, l'ancien prévôt rentrera en possession de sa 
prévôté; 

2° Le roi ne garde que son château fort, avec la connaissance 
du meurtre et du rapt, mais il se fait servir une rente de 100 livres 
parisis au jour de la Toussaint; 

3 ° Aucun homme du roi, ou des villages appartenant au roi, ne 
peut être reçu dans la commune de Neuville-Roy, sans le consen- 
tement du souverain. 

Une charte de l'abbaye de Breteuil, authentiquée par les magis- 
trats de la Neuville-Roy, nous apprend qu'en 1210 le maire Enguer- 
rand le Benne ou le Bane était assisté de neuf pairs ou jurés. Enguer- 
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rand le Bane vivait encore en ia38, mais il ne porte aucun titre. 
Sur le sceau du maire de la Neuville-Roy, figure un homme à che- 
val, tête nue et rasée, tenant la bride du cheval de la main gauche 
et un bâton de la droite. Vers la queue du cheval se voient une épée 
large, une hache et une lance. 

Avec les guerres, la dévastation vint à la Neuville-Roy. De 
3oo feux, le village fut réduit à 3o feux, soit des neuf dixièmes, 
de i,5oo habitants à i5o pourrait-on dire. 

En 1370, la commune ruinée se trouvait en retard de quatre ans 
dans le payement de sa rente au roi. Les habitants demandèrent la 
suppression de leur commune. Charles V, par charte donnée en son 
hôtel de Saint-Pol, à Paris, en juillet 1 370, fit droit à leur requête. 
L'ancienne prévôté fut rétablie. 

Compiègne vit sa commune transformée eu prévôté en septembre 
1319. Senlis eut le même sort en février i3ao, et Pontpoint en 
juillet i36/i. 

C'est un fait triste à constater. Les communes cessaient quand 
les bourgeois étaient ruinés. 

Le Secrétaire fait mention d'une communication annoncée au 
Congrès par MM. Desplanque, archiviste du département des Pyré- 
nées orientales, et Guibeaud, archiviste de la ville de Perpignan, 
et intitulée Constitutions communales de Perpignan de t igj à ij8g. 
L'étendue de cette communication ne permet pas d'en donner lec- 
ture au Congrès; elle est renvoyée au Comité des travaux historiques. 

M. l’abbé Sabirtbes, de la Société des arts et sciences de Car- 
cassonne, donne communication de son travail sur la Leude de 
Montréal ( Aude ), texte roman inédit de i3qi. Il présente d’abord 
au Congrès le manuscrit ou plutôt l'assemblage de manuscrits d'où 
est tiré le droit de leude. Passant ensuite à l'objet de sa communi- 
cation, il fait précéder le texte roman de quelques observations his- 
toriques, économiques, philologiques, métriques et monétaires, 
montrant successivement quelles étaient les matières imposables à 
l’octroi de Montréal, l’assiette et la durée de l'exercice de ce droit 
qui fut observé jusqu’en 175 A au moins, peut-être jusqu'à la Ré- 
volution française. 

M. Depoin, secrétaire de la Société historique du Vexin, signale 
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l'existence, dans le fonds de l'abbaye bénédictine de Saint-Martin 
de Pontoise conservé aux archives de Seine-et-Oise, de deux re- 
gistres grand in-folio de chacun un millier de pages, où se trouvent 
inscrits, sous diverses rubriques, tous les renseignements adminis- 
tratifs ou commerciaux rassemblés par les abbés et les prévôts de 
ce monastère dans le cours des xiv* et xv e siècles. Les comptes an- 
nuels y figurent également, ainsi que toutes les conventions, accom- 
modements, louages de services; toutes les acquisitions faites au 
lendit ou à des marchands de Pontoise; les marchés pour répara- 
tions et constructions; les inventaires du trésor, de la sacristie, de 
la bibliothèque, du mobilier des diverses résidences, prieurés et 
fermes; certaines décisions capitulaires, dont une fort curieuse 
contre un prieur, qui, au cours de la guerre de Cent ans , se livrait 
à des spéculations sur les blés; le relevé de toutes les fournitures 
que le roi et les princes se faisaient délivrer par les gens de l'ab- 
baye, par voie de réquisition directe, et dont le règlement était or- 
dinairement peu aisé; de plus, une infinité d'autres mentions de 
tout ordre sont consignées sur les pages de ces deux volumes qui 
constituent, par leur ensemble et leur continuité, un intéressant 
livre de raison monastique. 

M. Veuclin, de la Société historique de Lisieux, soumet à la sec- 
tion un mémoire sur la victoire d'Ivry, gagnée par Henri IV, le 
iU mars 1590. M. Veuclin a constaté, dans les archives paroissiales 
de la région, la pénurie de notes sur cette mémorable journée; 
mais il a trouvé : i° aux archives du Ministère des affaires étran- 
gères, la copie d’un manuscrit rédigé évidemment par un témoin 
de la bataille; 2 0 aux archives du Ministère de la guerre, un mé- 
moire rédigé sur les lieux en 1827, par M. Thiébaut, lieutenant 
d’état-major du génie, d’après les notes personnelles de cet officier 
et celles que fournit le préfet de l’Eure, M. de la Bigotière. Au mé- 
moire de M. Thiébaut est joint un excellent plan reproduisant les 
probabilités stratégiques de la bataille d’Ivry, ainsi que les inscrip- 
tions qui ornaient alors la pyramide élevée à l’endroit où, dit-on, 
le roi se reposa. 

M. Léopold Mar, de la société historique d’Auteuil-Passy, lit une 
monographie du monastère royal de la Visitation de Chaillot (em- 
placement du Trocadéro). Jusqu’à présent, les historiens de Paris 
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s étaient contentés d'indiquer les origines de ce monastère, fondé 
par Henriette de France. M. Mar s'est étendu sur tous les princi- 
paux faits qui s'y sont passés jusqu'à la Révolution, sur les séjours 
qu'y firent M Uc * de Lafayette, Louise de Bavière, la duchesse de 
Nemours et ses filles, la sœur de Colbert, les nièces de Mazarin, 
les filles de M me de Beauvais et de la marquise de Richelieu, les 
deux séjours de M u# de la Vallière, celui de M me de Molleville, de 
Marie d'Esle, la veuve de Jacques 11 , de la princesse Ragotzky et 
enfin de la veuve du Régent. Suit un journal de tous les autres 
faits intéressants, la liste complète des supérieures jusqu'à 1779, 
et, pour terminer, celle des principales inhumations. 

M. le comte de Gironde donne lecture d'une communication de 
M. le chanoine Pottier, de la Société archéologique de Tarn-et-Ga- 
ronne; cette communication est relative à l'entrée des filles de 
Louis XV à l'abbaye de Fontevrault le 28 juin 1738; on y voit 
quel était l'état de la tr maison» de Mesdames de France dans cette 
abbaye où devait se faire leur éducation. 

M. l'abbé Bonno, de la Société d'histoire et d'archéologie de l'ar- 
rondissement de Provins, correspondant du Ministère, communique 
au Congrès six livres de mémoires ou de raison rédigés au siècle 
dernier et au commencement du siècle présent : 

1 0 Livre de mémoires d'une mère de famille de Provins, Gabrielle 
Marchant, femme de Paul Lelorgne, qui mit au monde dix-huit 
enfants en dix-sept années de mariage. 

2° Livre de mémoires d'un paysan de Vieux-Champagne (arron- 
dissement de Provins), Denis Bourgeois, petit-fils de Gabrielle 
Marchant. 

Ces deux livres de mémoires sont écrits dans un volume ayant 
appartenu, en 1662, à leur ancêtre Gabriel Marchant, huissier 
royal à Provins. La reliure porte, avec l'écusson de France, la de- 
vise de Henry III : Spes mea Deus . 

3 ° Livre de mémoires d'un soldat de l’Empire, Laurent Verrier 
de Savins (arrondissement de Provins). 

4 ° Livre de mémoires écrit en allemand d'un paysan tyrolien, 
François Platzer, qui note les différentes invasions des Français et 
des Bavarois daus le Tyrol en 1796, 1797, 1798, 1801, i 8 o 4 , 
1809, 1810. 
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5 ° Livre de mémoires de la comtesse de Clarac, née de Chaumont 
de Lumillière; sa dot s'élevait à la somme de 406,267 livres 8 sols 
îo deniers. La comtesse eut cinq enfants; l’un d’eux, Antoine- 
Maurice, eut pour parrain M. de la Galaizière, plus connu sous le 
nom de chancelier de Lorraine. Un autre, Charles- Othori-Jean- 
Baptiste-Frédéric, fut successivement officier dans l’armée de Condé, 
précepteur des enfants de Murat, roi de Naples, organisateur des 
fouilles de Pompéi, attaché d’ambassade au Brésil à la suite du duc 
de Luxembourg et finalement conservateur, au Louvre, du Musée 
des antiques. Parmi les nombreux travaux qu’il a laissés, le plus 
remarquable est son Musée antique et moderne. 

La comtesse de Clarac perdit trois de ses enfants dans la même 
année; la douleur profonde quelle ressentit de leur mort lui fit 
écrire sur son livre de mémoires des pages admirables de christia- 
niante et d'amour maternel que M. l'abbé Bono lit textuellement. 

6° Livre de mémoires du comte de Clarac, maréchal de camp des 
armées du roi. 

Ce livre renferme l’état de ses biens en capitaux et revenus et 
l’emploi qu’il fit de la dot de sa femme. 

Le comte cesse la rédaction de son livre de mémoires en 1781, 
et la comtesse en 1783, année de sa mort. 

M. Vbuclin, de Bernay (Eure), répond à la i 4 e question du 
programme, en présentant une suite de documents se rapportant 
au prélude de la Révolution; ce sont les lettres écrites, en 1789, 
par les deux frères Lindet : i° Robert-Thomas, curé de Sainte- 
Croix et alors député du clergé aux Etats généraux; 2 0 Robert Lin- 
det, avocat et président du comité électif de Bernay, ville natale 
des deux frères. Ce fut donc en cette double qualité qu’eut lieu 
cette curieuse correspondance comprenant plus de quarante pièces, 
dont M. Veuclin lit quelques extraits, notamment ceux qui s’ap- 
pliquent à l’histoire générale de la Révolution. 
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SÉANCE DU JEUDI 9 AVRIL. 

MATIN. 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOISUSLE, MEMBRE DO COMITÉ. 

Assesseurs : MM. Roque-Ferribr, René Fage et Ledain. 

M. Ledain donne lecture, au nom de M. Luguet, professeur à la 
Faculté des lettres de Poitiers, d'un mémoire sur les caractères 
spécifiques de certains mots saintongeais empruntés aux diminutifs 
du latin. 

Le patois saintongeais a conservé quelques mots grecs et un 
grand nombre de mots latins. Peut-être même certaines traces de 
l'origine latine, des vocables y sont-elles plus sensibles qu'ailleurs, 
particulièrement dans les dérivés des diminutifs. 

Anguicula a fait anguille; acicula, aiguille; apicula , abeille. 

Le Saintongeais prononce très nettement : angueuille, aigueuille, 
abeuiile. 

Il a donc conservé, dans ces trois mots, la lettre u du diminutif 
latin, lettre absolument effacée aujourd'hui des mots du vocabu- 
laire classique. 

A la suite d'une discussion sur un sujet d'autant plus délicat que 
la question de phonétique se complique d’une question de mor- 
phologie, ainsi que l’a montré l’auteur du mémoire, M. Luguet 
croit devoir appeler l'attention de la Section de philologie sur des 
lacunes regrettables du Dictionnaire de l’Académie. Il croit que cet 
ouvrage ne sera un monument digne de notre langue qu'à la con- 
dition de puiser aux sources vives de nos dialectes et patois natio- 
naux, en évinçant les mots exotiques et les vocables de l'argot qui 
nous inondent. 

A ce point de vue, de semblables études présentent un intérêt 
non seulement local , mais encore d’ordre général, par la conserva- 
tion et l’accroissement de notre richesse nationale, sous la forme 
la plus intellectuelle et la plus vivante; il faut, ajoute M. Luguet, 
que l'Académie use de sa haute autorité pour opposer une digue à 
l'invasion. Elle y réussira en restituant aux mots français la place 
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qui leur est due, afin que les termes anglais et allemands et les 
mots d'argot ne viennent pas l'usurper. 

Cette communication donne lieu à un échange de vues entre 
MM. René Fage, Roque-Ferrier et Musset. 

M. René Fage a constaté que l'ile de Ré a conservé dans son lan- 
gage non seulement des mots dérivés du latin et du grec, mais 
aussi des noms propres, des prénoms qui sont empruntés à des 
langues anciennes. A côté des prénoms très peu usités dans les 
autres régions, tels que Hermance, Zulma, Alceste, Tancrède, 
Scholastique, etc.; à côté des prénoms pris dans l'histoire, Abra-* 
, ham, Isaac, Josué, Clodion, Clovis, Clodomir, M. Fage a relevé les 
suivants, qui paraissent être de pure fantaisie ou dérivés de noms 
anciens plus ou moins dénaturés : Léona, Berthomé, Loé, (Jrai- 
mée, Angella-Stella (prénoms d'homme), Cléophas, Philias, Lef- 
froy, Eliodora, Jousseaume. Pourquoi ces prénoms sont-ils spécia- 
lement usités dans l'ile de Ré? Il y a là un petit problème 
philologique dont la solution ne manquerait pas d'intérêt. 

M. Roque-Ferrier désirerait que cette étude fût appliquée aux 
prénoms et aux noms qui, comme ceux de Malvina, Ossian, etc., 
sont d'introduction récente (1800 à 1830) dans quelques-unes de 
nos provinces. 

II remarque que beaucoup de prénoms sont, dans les villages 
du Languedoc, d'origine contemporaine (Athénaïs, Corinne, Agé- 
silas, Alcibiade, Hermance, etc.) et qu'ils ont été pris à des sources 
grecques et latines, mais par voie d'emprunt à la politique ou aux 
romans des premières années du siècle. 

• Le nom de Bonaparte a été, dans quelques poésies vulgaires du 
département du Var, transformé en Bonpaire (bon père), par voie 
d'étymologie rustique. 

M. Georges Musset présente à ce propos quelques observations; 
il appuie complètement les conclusions de M. Luguet en ce qui 
concerne le lien existant entre le patois saintongeais et la langue 
latine. La presque totalité des nombreuses expressions purement 
saintongeaises dérive du latin. 

M. Musset estime toutefois que certains arguments produits par 
M. Luguet ne sont pas d'une assez grande force. Il ne voit pas, par 
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exemple, la forme d'une latinisation spéciale dans les diminutifs 
cités, ni qu'il y ait la présence spéciale de Ft* primitif latin dans 
la diphtongue eu des mots « abeille, aiguille, anguille», etc., du 
français , prononcés abeuille , aigueuille , angueuille , etc. La preuve en 
est dans ce fait que cette même diphtongue eu se retrouve dans des 
mots lois que feuille pour fille, dont le primitif latin fitia ne con- 
tient pas d’ti; on en citerait beaucoup d'autres exemples. 

Répondant aux questions de M. Fage sur l'origine et la cause 
de la diversité curieuse des prénoms usités à File de Ré, M. Musset 
fait observer que cette variété peut avoir pour origine 1a. multipli- 
cité des rapports que File de Ré entretien I avec la nombreuse popu- 
lation maritime qui fréquente ses ports. De plus, la race de File 
de Ré présente des particularités qui la différencient des races des 
continents voisins; elle serait, disent quelques-uns, d'origine phé- 
nicienne, comme les Sablais de la Vendée seraient d’origine mau- 
resque. En ce qui concerne l'emploi des noms empruntés à l'Ancien 
plutôt qu’au Nouveau Testament, il s'explique fort bien par le fait 
des souvenirs de la Réforme, qui a joué un grand rôle dans les îles 
de la Saintonge, et par l'existence à File de Ré comme à File d’Olé- 
ron d’un certain nombre de familles protestantes. 

M. de Boislisle fait ressortir Fintérét de ces différentes observa- 
tions; la question à laquelle ont répondu ces messieurs sera main- 
tenue au programme de l'année prochaine, et M. de Boislisle propose 
de transmettre le résumé de ces communications à M. Marty- 
La veaux pour ses observations sur le Dictionnaire de l’Académie 
française. 

M. Charles Brun, du Félibrige latin, fait une communication 
orale sur les rapports du dialecte montpelliérain avec le développe- 
ment de la langue française. 

. Il s'attache a noter le nombre considérable de mots qui ont dis- 
paru de la langue française et sont encore très vivants dans le dia- 
lecte montpelliérain, de tournures également conservées, de sens 
perdus en français et gardés par la syntaxe des pays d'oc; il signale 
une série de phénomènes morphologiques auxquels s'applique la 
même loi. 

Sans vouloir en tirer de règles générales, M. Charles Brun, qui 
se propose de soumettre au prochain Congrès des Sociétés savantes 
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un travail beaucoup plus développé sur cette question, souligne 
l'importance qu'elle présente pour l'étude de la langue française et 
les ressources que l'on peut tirer, pour un enseignement supérieur, 
de pareilles constatations. 

M. de Boislislb fait remarquer que ce genre d'études, qui fait 
déjà l'objet de l'enseignement de l'École des chartes et de l'École 
des hautes études, ne peut que gagner à une diffusion de plus en 
plus considérable. 

M. l'abbé Breuils, de la Société des archives historiques de la 
Gironde et de la Société historique de Gascogne, fait une commu- 
nication sur les noms de baptême durant l'époque carolingienne en 
Gascogne. 11 ressort de cette étude que, dans cette période si inté- 
ressante à étudier, puisqu'elle marque la transition entre l'ère mé- 
rovingienne et le moyen âge féodal, les noms de baptême empruntés 
aux gentilices romains étaient encore assez en usage. Parallèlement 
à eux, les noms germaniques ou féodaux naissent et s'étendent avec 
rapidité, particulièrement au x 6 siècle. Les ducs de Gascogne et 
quelques autres princes de leur maison les adoptèrent alors assez 
généralement, et ce fut, en partie, à cette circonstance que ces 
noms durent leur grande popularité. On remarque aussi certains 
noms de baptême empruntés à divers textes scripturaires et à 
quelques personnages de la Bible. L'élude de ces noms de baptême 
a permis d'établir quelques conclusions historiques assez impor- 
tantes, notamment sur la question de l'existence de l’évêché de 
Gascogne vers l'an 1000. Les noms, en effet, qu'on lit au bas de 
la charte de la Réole (977) sont absolument de l'époque et donnent 
à cette partie de la charte tous les caractères d'authenticité dési- 
rables. Il suit de là que la mention de Gombaldus , episcopus Vasco - 
niœ, qui se trouve parmi les signatures des personnages présents, 
parait aussi authentique et peut encore être invoquée pour démon- 
trer l'existence de l'évêché de Gascogne. 

M. Charles Adah, doyen de la Faculté des lettres de Dijon, 
donnç lecture d'un mémoire sur le P. Mersenne et ses correspon- 
dants de France. C'est une note pour servir à l'édition nouvelle des 
Œuvres complètes de Descartes , que M. Adam prépare de concert avec 
M. Paul Tannery pour célébrer le troisième centenaire de la nais- 
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sance du philosophe. Descartes avait laissé en France pour prin- 
cipal correspondant le Père Mersenne, qui lui adressait en Hollande 
les nouvelles philosophiques et scientifiques, ainsi que les objec- 
tions faites aux ouvrages du philosophe à Paris et en province. Mais 
Mersenne ne dit pas à Descartes le nom de ses correspondants à 
lui, et le philosophe répond à leurs objections sans les connaître. 

*r L'homme de Sens», dit-il, « l'homme de Nîmes», <r votre religieux 
de Blaye». Or les trois volumes de Lettres manuscrites à Mersenne , 
recouvrés par M. Léopold Delisle en 1888, et qui sont à la Biblio- 
thèque nationale, FR, n. a., 690/1, 6 ao 5 , 6906, permettent de 
retrouver le nom de ces correspondants inconnus auxquels Des- 
cartes ne dédaignait pas de répondre. L'homme de Sens» ou crie 
médecin de Sens» se nommait Villiers, et dans une lettre de lui, 
du A octobre 1660, se trouve exposé tout un système de physique 
que Descartes réfute en quelques lignes (98 octobre 1660); à la 
fin est une question de mécanique (la percussion) que le philosophe 
examine plus volontiers. A Villiers, médecin de Sens, il convient 
de joindre Meyssonnier, médecin de Lyon. Le religieux de Blaye 
est le P. Lacombe, minime comme Mersenne, à qui Descartes ré- 
pond, le 3 o septembre et le 98 octobre i6Ao, intéressé beaucoup-^ 
moins par le système philosophique de Lacombe que par le phéno- 
mène du mascaret dont celui-ci tirait quelques conclusions pour 
l'explication du flux et du reflux. 

Deschamps, de Bergerac, parle surtout de la dioptrique de Des- 
cartes et assure qu'il a donné une démonstration plus aisée que 
celle de Descartes, des avantages de l’hyperbole et de l'ellipse pour 
la taille des verres de lunette d'approche. 

Bonnel , de Montpellier, propose tout un système de philosophie 
analogue à celui de Descartes lui-même; mais surtout il est curieux 
de dioptrique et des lunettes nouvelles. Deschamps et Bonnel sont 
peu connus; un <r homme de Nîmes», à qui Descartes répond, ne 
l'est pas du tout. 

Un minime encore, frère Gabriel Thibaut, du couvent de Cler- 
mont en Auvergne, propose quelques objections aux Principes , et 
le P. Dure!, minime de Rouen, aux Méditations de Descaries. Les 
objections sont surtout d'ordre métaphysique ou scientifique, plutôt 
que théologique : une fois, cependant, il est question de l'Eucha- 
ristie, et c'est le P. Durel qui invoque les conciles de Constance et 
de Trente. Descartes, aussitôt averti, y répond en quelques mots 
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(io mars 16A3). Quant à la question du mouvement de la terre, 
une lettre d’Ismaël Bouillian à Mersenne nous apprend (16 dé- 
cembre i 64 à) que, onze ans après la condamnation de Galilée 
(22 juin i 633 ), la bulle du pape n'avait pas encore été notifiée 
en France, comme elle le fut presque aussitôt (20 septembre i 633 ) 
à Liège et dans les Pays-Bas. M. Adam termine par deux lettres 
inédites de Mersenne lui-méme à Sorbière, qu'il traduit du latin 
en français. 

La réconciliation de Descartes avec Gassendi et avec Hobbes est 
hautement affirmée, ainsi que la communauté de principe des trois 
philosophes en matière de physique : ces deux lettres, du 5 no- 
vembre 16/16 et du t® r mai 16A7, sont en même temps le plus 
beau témoignage qui ait été rendu en l'honneur de Descartes, et 
l'accent ému de Mersenne y rappelle parfois Xénophon lui-méme 
parlant de Socrate. 

M. Émile Belloc, de l'Association pyrénéenne, donne lecture, au 
nom de M. de Saint-Saud, de la Société historique et archéolo- 
gique du Périgord, d'une étude sur un moine périgourdin nommé 
Jérôme, qui fut appelé en Espagne à la fin du xi e siècle, probable- 
ment par Constance, reine de Castille. 

Ce religieux fut un des plus éminents clunistes qui secondèrent 
le clergé espagnol dans les contrées nouvelles conquises chaque 
jour sur les Musulmans. Il fit la connaissance de Rodrigue Diaz au 
couvent de San Pedro de Cardena, près de Burgos, sa première 
résidence. Appelé au chapitre de la nouvelle cathédrale de Tolède 
par Bernard de Périllac, son premier archevêque élu, Jérôme ne 
résida guère dans la ville conquise (io 85 ); il suivit le Cid, dont il 
était l'aumônier et le confesseur, dans ses expéditions, jusqu'à la 
prise de Valence qui l'accepta avec joie comme premier évêque. 
Lorsque cette ville tomba en 1099 au pouvoir des Maures, Jérôme, 
après avoir accompagné Chimène à Cardena pour y déposer le corps 
de son valeureux époux, fut nommé administrateur de l'évêché de 
Zamora, puis titulaire de celui de Salamanque, où il mourut en 
odeur de sainteté, en 1 i 3 o suivant certains auteurs, en 1 ia 5 sui- 
vant d'autres. 

A ce sujet, M. de Saint-Saud entre dans la discussion des textes 
de chroniques qui ont parlé du moine périgourdin, et de leur exa- 
men il arrive à conclure à l'existence d'un autre évêque, prénommé 
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aussi Jérôme, et qui précéda ce d.ernier sur le siège de Salamanque. 
11 signale en passant un autre Périgourdin, nommé Bernard, qui 
fut évêque de Zamora immédiatement après Jérôme, dont il avait 
été le coadjuteur. 

M. Hauser, professeur à la Faculté de Clermont, fait une com- 
munication sur Un épisode de la lutte entre la Réforme et F humanisme. 
Il analyse une lettre d’Antoine Fumée à Calvin, datée de Paris 
(i5 liù à 1 563). Le jeune correspondant de Calvin le renseigne sur 
l’existence d’une secte de philosophes rationalistes et épicuriens. 
Ces hommes ont presque tous passé par la Réforme; mais ils ont 
poussé jusqu’à ses dernières limites le libre examen, en l’appliquant 
à la Bible même. Leur critique annonce déjà les travaux des êxé- 
gètes et les plaisanteries des philosophes du xvm e siècle, toutes les 
objections enfin, si bien que Richard Simon et Bayle, Voltaire, 
Strauss et Renan ont ici leurs ancêtres. On saisit très bien ici les 
deux raisons essentielles, l’une dogmatique, l'autre morale, qui 
séparèrent de la Réforme Y hérésie de la Renaissance : les cr non-chré- 
tiens», comme les appelle Fumée, réclament, avec la liberté illi- 
mitée de la pensée, la liberté de la conduite. M. Hauser croit que 
certains traits de cette lettre sont dirigés contre Rabelais, bien que 
Rabelais ne ressemble pas absolument aux épicuriens décrits par 
l'auteur; mais il était le plus célèbre des humanistes français, et il 
professait, en i563, une doctrine aussi éloignée du Credo de Ge- 
nève que de celui de Trente. 

Le frère Savinien-Joskph, délégué du Félibrige latin, lit une com- 
munication sur les écoles du Midi et la langue d'oc. 

L’enseignement de la langue française, dit M. Savinien, ne donne 
pas de très bons résultats dans les écoles primaires du Midi. 11 fau- 
drait donc se servir de la langue d’oc, appelée le latin des classes 
primaires du Midi. 

Il y aura des avantages importants même pour la lecture et 
l'analyse de grammaire française, ainsi que pour l’histoire, la géo- 
graphie et les sciences naturelles. Et l’on abrégerait de moitié le 
temps de l’orthographe. Les élèves ainsi formés sauront a priori 
écrire correctement les mots d'usage dont les exceptions sont peu 
nombreuses; ils connaîtront les règles d’accord, et celles des par- 
ticipes n’offriront plus de difficultés. 
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Puisqu'il y a les humanités, pourquoi n'y aurait-il pas les mo- 
destes humanités de l'école primaire? 

L'Angleterre, l'Espagne, la Belgique et la Roumanie pratiquent 
cette méthode dans quelques-unes de leurs régions; la France peut 
l'appliquer à ses principales provinces; c'est par là qu'à l'uniformité 
on verrait se substituer la véritable unité de la nation. Les maîtres 
qui se sont préoccupés de cette idée nouvelle lui accordent une 
favorable sanction. Au concours de Sceaux, sous la présidence d'un 
membre de l'Académie française, le premier prix a été décerné à 
des ouvrages sans précédents, destinés à mieux apprendre le fran- 
çais par la langue d’oc : cours de lectures ou versions provençales 
françaises. 

M. de Boislisle remercie le frère Savinien de sa communication 
et s’associe pleiuement au vœu éminemment patriotique dont elle 
contient l’expression. 

M. Roque-Ferrie» fait remarquer à ce propos que l'utilisation 
des dialectes vplgaires pour l’enseignement du français a été pra- 
tiquée en Languedoc par un instituteur de Marseillan nommé Do- 
mergue (de 1 8 1 5 à 1820); élle faisait gagner en moyenne une 
année, quelquefois deux, à l'élève et au professeur. 

M. Joseph Fournier donne lecture d'une communication sur la 
marine militaire à Marseille du xiv* au xvi e siècle. 

Les cpmtes de Provence, dit M. Fournier, avaient à Marseille, 
au début du xiv* siècle, outre quelques galères, un matériel des 
plus complets, consistant en armes, objets de gréement. De i3o2 
à i3o6, ce matériel fut inventorié et on peut, d’après l’inventaire 
qui est conservé aux archives des Bouches-du-Rhône, en reconsti- 
tuer la composition. 

Maintes fois, les comtes s'adressèrent à des armateurs étrangers, 
notamment aux Génois, pour louer des galères. 

Leroi René s'intéressait aux choses de la marine; il organisa une 
sorte de garde côtière; sa flotte ne se composant que de quelques 
caravelles et barques, il en acheta d’autres et nomma même des 
capitaines géuéraux des galères. Entre 1^77 et 1680, il fit con- 
struire deux caravelles qu’il nomma Sainte-Magdeleine et Sainte- 
Marthe. Louis Doria a laissé le compte détaillé des dépenses de la 
construction de ces galères. 

Hist. *t philo l. — N°* 1 -2. 1 h 
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Lorsque la Provence devint française, l'importance de Marseille 
comme port de guerre ne fit que grandir. Comme les comtes, les rois 
de France tenaient k Marseille des magasins où se trouvait déposé 
le matériel naval. M. Fournier a rencontré de curieux documents 
sur Léon Strozzi, général des galères, et ses rapports avec Marseille. 
Il y a notamment l'énumération complète des navires de l’escadre 
de Léon Strozzi avec les détails sur leur armement. 

On remarque que la totalité des galères de l'escàdre n’était pas 
la propriété exclusive du roi de France; de riches personnages ar- 
maient des vaisseaux à leurs frais et réclamaient comme un honneur 
de servir sous la bannière royale. 

M. Dizard, professeur au lycée du Puy, fait une communication 
relativement au mot vellavien (du Velay, Haute-Loire) « congère*, 
mot employé par lout le monde, dans cette province, pour désigner 
un «amas de neige» ou plutôt une poussée de neige dans les 
combes , au pied des talus, dans les replis de terrain. Il établit que 
ce mol est régulièrement formé du latin congeries et il s’attache à 
en montrer la précision et l'énergie symbolique. 

M. le comte Çouret, ancien magistrat, fait connaître doux docu- 
ments qu'il croit inédits, relatifs à l'histoire de la Jérusalem byzan- 
tine. Ces documents sont relatifs à la destruction de la Ville Sainte 
par les Perses en 6i4, catastrophe qui consterna toute la chré- 
tienté. M. le comte Couret, k l'aide d'indioatîons laissées par M. le 
comte Riant, en a retrouvé un texte assez défectueux, mais qu’il 
espère pouvoir rétablir. 

La séance est levée à 1 i heures trois quarts. 
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SÉANCE DU JEUDI 9 AVRIL. 

SOIR. 

PRÉSIDENCE DE M. SERVOIS, MEMBRE DU COMITÉ, 

ASSISTÉ DE M. LÉOPOLD DELISLE. 

Assesseurs : MM. Borrbl, Lièvre et Carré. 

M. Henri Carré, professeur à la Faculté des lettres de Poitiers, 
a communiqué un mémoire intitulé r^j^ziro du Scioto : Étude sur 
r émigration française (T Amérique, d'après les papiers de du Val HEprè - 
menti? (1 789- *793). " 

Il y eut des émigrés d'Amérique aussi bien que dés émigrés d’Al- 
lemagne ou d’Italie; mais ils ne formèrent aucun complot contre 
la France , rêvant au contraire d’accrôftre soh renom ét de porter 
au loin sa civilisation. Sans avoir émigré, d’Eprémerail fut un de 
leurs chefs. Avec le marquis de Lezay-Marnesia , il conçut le projet 
de créer de grands établissemehts agricoles et des villes dans les 
régions de l'Ohio et du Scioto, dont on vantait alors la prodigieuse 
fertilité. Au surplus, il se forma aux États-Unis une compagnie 
dont le but était d’attirer là des émigrants; elle prit le nom de 
Compagnie du Scioto , se fit concéder par l’État d’immenses terri- 
toires, et, pensant que la France pouvait lui fournir un appoint 
considérable en hommes et en capitaux, elle eut à Paris des agents 
et des bureaux.' L’engouement pour le Scioto éclate en 1790, car 
on y peut acheter, à raison de 6 francs l’acre, les terres les plus 
fécondes; sous la protection du gouvernement le plus rationnel, on 
y doit fonder une société idéale. 

M. de Marnesia partit pour l’Amérique, se disant le précurseur 
de d'Eprémesnil, à qui l’on réservait le rôle de législateur des co- 
lonies futures. Des gens de toute condition sont entrés en corres- 
pondance avec d’Eprémestiil pour assurer leur passage en Amé- 
rique, et il semble qu’environ i,aoo individus partirent ainsi pour 
le Scioto, dont leur imagination faisait une sorte de Terre promise. 
Ils ne purent pas y pénétrer, les Indiens ayant exterminé les troupes 
américaines qui voulaient prendre possession du pays; et dès lors 

i4 . 


Digitized by v^.ooQLe 



— 212 — 


ils se trouvèrent aux prises avec la Compagnie du Scioto, qui ne 
pouvait pas remplir ses engagements. Il est intéressant de voir dans 
la correspondance de Marnesia et de d’Eprémesnil quels rêves ont 
formés les émigrants, et quelles déconvenues ils ont dû subir. Les 
journaux et les pamphlets révolutionnaires ont beaucoup raillé l’en- 
treprise du Scioto; les papiers de d’Eprémesnil la font voir sous son 
vrai jour et dans tous ses détails. 

Les hommes du Scioto furent bien de leur temps : des rêveurs, 
des philanthropes, des mystiques, des spéculateurs aventureux. 
Tout imprégnés de lectures philosophiques et de récits de voya- 
geurs, grands admirateurs de Rousseau, de Bernardin de Saint- 
Pierre ou du marquis de Chastellux, ils furent dupes de leur ima- 
gination et de leur cœur, dupes aussi de ces brasseurs d’affaires que 
les États-Unis produisirent dès les premiers temps de leur existence, 
et qui se personnifient alors très bien dans un grand banquier de 
New-York, M. Dhuer, le surintendant de la Compagnie du Scioto. 

M. René Fage, correspondant du Ministère, communique un plan 
de gouvernement du collège de Tulle en 1790. 

De 1785 à 1791, le collège communal de Tulle fut dirigé par 
des clercs réguliers de la congrégation des Théatins.Ces religieux, 
dont l’esprit libéral ne répugnait pas aux réformes de l’époque, 
avaient à leur tête le P. Victor Lanneau de Marey, qui fut plus tard 
vicaire épiscopal de l’évêque constitutionnel de Saône-et-Loire, se 
maria, et rouvrit, en 1798, les portes du collège de Sainte-Barbe. 
Ardent patriote, partisan des idées nouvelles, dévoué à la muni- 
cipalité, Lanneau pouvait passer, dès 1790, pour un révolution- 
naire. Son attitude et ses discours dans les cérémonies publiques, 
où il se plaisait à figurer à la tête de son <r bataillon scolaire» , étaient 
d’un politique plutôt que d’un pédagogue. 

C’est lui, cependant, qui, au mois d’octobre 1790, rédigea pour 
le collège de Tulle le plan de gouvernement dont M. René Fage 
fait l’analyse. Ce règlement est une sorte de Traité des devoirs où 
sont étudiés successivement, avec une remarquable sagesse et une 
parfaite connaissance de la question, les devoirs du principal, du 
sous-principal et des professeurs. 

Le principal est délégué par les officiers municipaux, maîtres 
souverains du collège, pour veiller à l’exécution du règlement. La 
surveillance générale lui appartient. Lanneau expose, en quelques 
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alinéas, ses devoirs vis-à-vis des professeurs et des élèves, définit 
ses attributions, donne les règles d'une bonne administration, pré- 
voit les difficultés à résoudre, et propose pour chaque cas les meil- 
leures solutions. 

Le rôle du sous-principal est moins complexe. La discipline ex- 
térieure, le bon ordre des cours, la conduite des élèves le regardent 
spécialement. 

Dans le chapitre consacré aux professeurs, le directeur du col- 
lège de Tulle se montre un maître éducateur. Le bon exemple, l'as- 
siduité, la soumission au règlement, voilà ce qu'il recommande 
avant tout à ses subordonnés. L'instituteur doit être l'ami de ses 
élèves, s'emparer de leur Âme par sa bonté et sa raison. Il faut re- 
noncer aux châtiments qui avilissent, ne punir que rarement, avec 
réflexion et justice. 

Ce règlement fut approuvé par les professeurs et les officiers 
municipaux. Mais Victor Lanneau n'eut pas le temps de l'appliquer. 
Il quitta Tulle le *3 mars 1791, et le collège, après son départ, 
n'eut quune existence troublée et misérable. Il ferma ses portes à 
la fin de juillet 1799. 

Après la période aiguë de la Révolution , Lanneau , prenant la 
direction du collège Sainte-Barbe, rédigea pour cet établissement 
un règlement qui est resté célèbre et qui, sous une forme nouvelle, 
rappelle et développe les principes posés, dix ans auparavant, dans 
le plan de gouvernement du collège de Tulle. M. René Fage fait en 
quelques mots le rapprochement des deux règlements et trouve, 
dans l'un et dans l'autre, la même inspiration, la même sagesse, 
la même autorité. 

La communication de M. René Fage donne lieu à. un échange 
de vues entre divers membres de la réunion. MM. Flammermont, 
Borrel et Carré constatent que l'institution des «bataillons sco- 
laires 1» était à peu près générale : on en trouve la trace dans le plan 
d'études du président Rolland, et les exercices militaires à l'école 
avaient lieu en Savoie , dans le Nord et ailleurs. 

M. Skbvois remercie M. Fage de sa communication, lui sachant 
personnellement gré de l'hommage qu'il a rendu au fondateur de 
Sainte-Barbe. 

M. Dubois, professeur au lycée de Coutances, membre de là 
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Société de l’histoire de la Révolution, donne lecture d’un mémoire 
sur la convocation des Etats généraux, la rédaction des cahiers et 
les élections aux États généraux de 1789 dans le grand bailliage 
de Cotentin. 11 expose le conflit survenu, lors de la convocation, 
entre le bailliage principal de Coutances et celui de Mortain qui, 
considéré comme secondaire, protestait contre cette qualification. 
Il résume les principaux vœux des trois ordres du bailliage de 
Cotentin, en montrant l’intransigeance absolue de la noblesse, les 
concessions faites par le clergé et l’esprit libéral du tiers état. 

M. Étienne Charavay, membre de la Société de l’histoire de la 
Révolution, lit une notice sur le général Carlenc, commandant en 
chef provisoire de l’armée du Rhin en 1793. 

Jean-Pascal-Raymond Carlenc, né à Albi (Tarn) en 1743, en- 
gagé. en 1760 dans le régiment des dragons de La Rochefoucauld, 
était lieutenant et chevalier de Saint-Louis en 1789, après vingt- 
neuf ans de services. La Révolution le fit successivement capitaine 
et chef d'escadron* II commandait le dépôt du 1 1° dragons à Bon- 
feld, près de Schlestadt, en septembre 1793, quand il fut nommé, 
le 20 de ce mois, général de brigade par les représentants à l’ar- 
mée du Rhin, Ruamps et Borie. A cette époque, iL fallait remplacer 
les officiers nobles qu’on expulsait des armées de la République. Les 
représentants aux armées avaient le droit de nommer provisoire- 
ment aux emplois vacants et le Comité de salut public leur recom- 
mandait, par la plume de Carnot, trde découvrir le mérite modeste 
parmi les commandants de bataillon ou même parmi les officiers 
d'un grade inférieur *. Ils suivaient ces instructions et cherchaient 
à se renseigner. Or Ruamps et Borie avaient près d'eux un officier 
du 11 e dragons, Borel, qui leur recommanda son camarade Car- 
lenc. De là la subite élévation de notre héros. 

Sur ces entrefaites, le général en chef de l’armée du Rhin, Lan- 
dremont, suspect par sa noblesse et par la trahison de son lieute- 
nant, d’Arlandes, fut destitué, le 2 4 septembre, parle ministre de 
la guerre Bouchotte. Le Comité le remplaça par le général Delmas ; 
mais celui-ci, enfermé dans Landau, ne put rejoindre son poste, et 
les représentants, ne voulant pas laisser le commandement vacant, 
songèrent à Carlenc, et ils le nommèrent général en chef et com- 
mandant en chef provisoire de l’armée du Rhin, malgré ses protes- 
tations (1 er et 2 octobre 1793). De son côté, le Conseil exécutif 


Digitized by v^.ooQLe 


— 215 — 


nommait général en chef Pichegru. Celui-ci refusa, et conseilla de 
laisser le commandement à Carienc. Ce dernier dut donc se résigner 
et il essaya de faire de son mieux. Mais la situation était difficile; 
les gorges de Wissembourg furent forcées par les Impériaux le 
1 3 octobre. A cette nouvelle, Carienc fut atterré et sollicita son rem- 
placement Le Comité de salut public le destitua et lui donna Pi- 
chegru pour successeur. Carienc avait été général en chef du 9 au 
39 octobre 1793. H fut mis en arrestation. 

Amené à Paris et enfermé dans la prison de l'Abbaye, il en sortit 
le 99 décembre, sur la demande des officiers et des soldats de son 
ancien régiment. Réiqtégré dans son grade, envoyé à l'armée du 
Nord, il prit le commandement de Dunkerque; mais il fut destitué 
de nouveau le 9 mars 179&. Carienc se retira alors chez ses parents 
à Saint-Pons, dans le département de l'Hérault; il obtint, en 1799, 
une pension de 1,679 f ranc8 e * vécut obscurément avec ses insuffi- 
santes ressources, supportant sa disgrâce avec la plus grande di- 
gnité. L'ancien général en chef de l'armée du Rhin mourut à Saint- 
Pons le i w mars 1838, dans sa quatre-vingt-cinquième année. 

Ce général ne .figurait encore dans aucun dictionnaire biogra- 
phique et était oublié de ses concitoyens. Gouvion Saint-Cyr, qui 
avait servi sous ses ordres, en a parié dans ses Mémoires sous le 
nom de tr Carlin», et avec une sévérité exagérée. M. Étienne Cha- 
ravay a consacré déjà quelques lignes à Carienc, dans son tome I er 
de la Correspondance de Carnot , et M. Arthur Chuquet a le premier 
donné une notice sommairç , mais très exacte, dans son livre sur 
la campagne de Wissembourg. 

M. Bobrel , correspondant du Ministère de l'instruction publique, 
présente une étude sur le fonctionnement du gouvernement révolu- 
tionnaire dans le district de Moutiers. 

A j’aide de nombreux documents, M. Borrel raconte les faits les 
plus saillants qui se sont déroulés pendant cette époque tourmentée 
et fait l’histoire de la Révolution en Tarentaise, et un peu celle de 
la Savoie, car les actes qui la constituent sont identiques. 

Cette étude présente des particularités intéressantes, à cause de 
la situation frontière de la Savoie, des conditions convenues au 
moment de l’annexion et qui n’ont pas été tenues par les commis- 
saires de la Convention, des menées, des complots, des excitations, 
des pamphlets, des écrits, des plans d’invasion, de l’organisation 
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de missions ecclésiastiques, peut-être uniques en France, des chefs 
des émigrés savoisiens. 

Cette étude est une page à ajouter à l'histoire de la Révolution 
française; elle peut servir à combler une lacune de l’histoire de 
Savoie. 

M. J. Pillbt, professeur au collège de Bayeux et vice-président 
de la Société des sciences, arts et belles-lettres de cette ville, étudie 
le fonctionnement du gouvernement révolutionnaire, institué parla 
loi du îi frimaire an h. Cetfe loi fut promulguée à Bayeux, le 
ao pluviôse, par les représentants du peuple Rouret et Frémauger; 
elle eut pour effet de remplacer la municipalité par un conseil gé- 
néral de la commune. 

M. Pillet a trouvé dans les registres de la municipalité, dans les 
pièces et correspondances de l’hôtel de ville de Bayeux et les pro- 
cès-verbaux de la Société populaire ou club bayeusain , les éléments 
de son travail qu'il a poursuivi jusqu'à la démission du dernier 
maire de Baveux, Jéhaune. Ces fonctions de maire ne furent réta- 
blies d'ailleurs qu'en l'an ix par arrêté des Consuls, du 7 plu- 
viôse. 

Les vicissitudes par lesquelles passa la cathédrale, aussi bien que 
le grand danger qui menaça la tapisserie de la reine Mathilde, le 
culte de la déesse Raison, la famine dont Bayeux fut victime, 
l'abandon de l'instruction, publique, les commencements de la 
Chouannerie, ont été passés en revue par M. Pillet 

M. Mol a rd donne lecture d'un résumé des mémoires authen- 
tiques et inédits de J.- J. Francia, avocat, surnommé le Jacobin de 
Casai. Un extrait du manuscrit autographe a été communiqué 1 
M. Molard par M. Louisterre, érudit casalais. On y trouve une 
peinture animée et intéressante de la vie piémontaise, de 1790 à 
1800. L'auteur y raconte en détail les origines et la propagation 
des idées révolutionnaires dans les États subalpins. Les Savoyards 
et les Niçois furent les intermédiaires naturels entre le Piémont et 
la France. Par eux arrivaient aux étudiants piémontais les journaux 
et les brochures qui finirent par saper les fondements de l'antique 
monarchie de Savoie et amener pour un temps la réunion des Pié- 
montais à la nation française. Le détail des missions remplies à 
Gênes par J.-J. Francia et celui des persécutions qu'il a subies, en 
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1799’ l ors de l a ren l r ^ e des Austro-Russes à Turin, ne manquent 
pas d'intérêt. Francia rectifie en plus d'un endroit les assertions 
de {'historien, et ses mémoires sont, à n'en pas douter, une con- 
tribution de quelque importance à l'histoire révolutionnaire de 
l'Italie. 

M. J. Pierre, de la Société académique du Centre, donne lec- 
ture de son étude sur la Terreur panique au Blanc (Indre), produite, 
le 99 juillet 1789, par la fausse nouvelle de l'arrivée d'une armée 
de 6,000 brigands venant pour tout dévaster dans le pays. On sait, 
dit M. Pierre, que dans cette journée la France entière fut agitée 
au même instant d'un violent frisson de peur; mais, au Blanc, la 
panique fut particulièrement vive: On abandonna tout, les trou- 
peaux et les habitations, pour se réfugier dans les fossés des vignes 
et des bois. On fit appel au courage des hommes valides, qui s’en- 
rôlèrent à l’envi et virent accourir à leur secours plus de 6,000 vo- 
lontaires des localités environnantes. 11 s'agissait de les armer : on 
consacra les ressources disponibles, soit environ 600 livres, à 
l’achat d’armes, de poudre et de plomb; mais, comme ces provi- 
sions semblaient insuffisantes, on en acquit à crédit, chez les diffé- 
rents marchands, pour 6 o 5 francs 6 sols. Les munitions de bouche 
ne devenaient pas moins indispensables : on dut demander aux 
boulangers l’avance de 1,579 livres de pain pour la somme de 
3 io livres 1 1 sols et 9 deniers. Le i* r mars 1793, ces fournisseurs 
divers n'étaient pas désintéressés, malgré leurs nombreuses récla- 
mations, et ce fut le Ministre de la guerre qui fut chargé de les 
solder. 

Les habitants demeurèrent rassemblés sur la place publique, 
prêts à la fuite ou à la défense. Beaucoup se confessèrent et se pré- 
parèrent à la mort; quelques femmes périrent de peur; d'autres 
voulaient noyer leurs enfants et se jeter à l'eau à leur suite, pour 
éviter les outrages des brigands; d'autres tentèrent de s'empoi- 
sonner. 

Néanmoins, aucun ennemi n’apparaissait; au bout de quelque * 
temps, on se décida à congédier les renforts, parce qu'won auroit 
eu plus de 8,000 bouches à nourrir qui auroient affamé la ville». 
Mais on continua pendant longtemps à monter la garde chaque 
nuit; précaution superflue; l'expédition des brigands au Blanc de- 
meura toujours à l’état de mythe. 
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La séance est levée à 5 heures, et le Congrès est clos en ce qui 
concerne la section d'histoire et de philologie. M. le Président féli- 
cite MM. les délégués du zèle dont ils ont fait preuve en assistant 
aux séances en plus grand nombre que les années précédentes; il 
les remercie en même temps de l'intérêt qu'ont présenté en général 
les communications. 
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SÉANCE DE CLÔTURE. 


Le samedi 1 1 avril a eu lieu, dans le grand amphithéâtre de la 
nouvelle Sorbonne, sous la présidence de M. Guieysse , Ministre 
des colonies, Ministre par intérim de l'instruction publique, des 
beaux-arts et des cultes, l'assemblée générale qui clôt chaque an- 
née le Congrès des Sociétés savantes de Paris et des départements 
et des Sociétés des beaux-arts des départements. 

Le Ministre est arrivé à a heures, accompagné de M. Xavier 
Charmes, membre de l'Institut, directeur du secrétariat et de la 
comptabilité au Ministère de l'instruction publique, et deM. Bèze, 
chef du secrétariat du Ministre des colonies. 

Il a été reçu par M. Jules Gautier, chef adjoint du cabinet du 
Ministre de l'instruction publique, des beaux-arts et des cultes, 
assisté de M. R. de Saint- Arroman , chef du Bureau des travaux 
historiques et des Société savantes, par les hauts fonctionnaires de 
l’Université et par MM. les membres du Comité des travaux histo- 
riques et scientifiques. 

M. Guieysse a pris place sur l’estrade, ayant à sa droite : 
MM. Schefer, membre de l’Institut, président du Congrès; Tran- 
chant, vice-président de la Section des sciences économiques et so- 
ciales; Léon Vaillant, secrétaire de la Section des sciences; Da- 
vanne, membre du Comité, et Grandidier, de l’Institut, membre 
du Comité; à sa gauche : MM. Léopold Delisle, membre de l’In- 
stitut, président delà Section d'histoire et de philologie; Alexandre 
Bertrand, de l’Institut, président de la Section d'archéologie; 
Mascart, de l'Institut, vice-président de la Section des sciences; 
Bouquet de la Grye, de l’Institut, vice-président de la Section de 
géographie historique et descriptive; Glasson, de l'Institut, mem- 
bre du Comité; Lyon-Caen, de l’Institut, secrétaire de la Section 
des sciences économiques et sociales. 

MM. Gaston Paris, de l’Institut, vice-président de la Section 
d’histoire et de philologie; A. de Barthélemy, de l’Institut, mem- 
bre du Comité: G. Servois, garde général des Archives nationales, 
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membre du Comité; Buisson, directeur au Ministère de l'instruc- 
tion publique; le général André, commandant l'École polytechnique; 
le docteur Bergeron, secrétaire perpétuel de l'Académie de méde- 
cine; Kaempfen, directeur des Musées nationaux; Himly, membre 
de l'institut, doyen de la Faculté des lettres, membre du Comité; 
le duc de Loubat; le docteur Hamy, de l'Institut, secrétaire de la 
Section de géographie historiquè et scientifique; Georges Perin, 
membre du Comité; Gebhart, de l'Institut; Flach, Henri Cordier, Ba- 
belon , Omont, Guiffrey, Angot, membres du Comité; le docteur Fer- 
nand Ledé; Franche, sous-chef du Bureau des travaux historiques 
et des Sociétés savantes, ont également pris place sur l'estrade. 

Aux premiers rangs de l'hémicycle on remarquait : MM. Peste- 
lard, Adrien Dupuy, Hémon, Evellin, inspecteurs d'académie; 
Albert Durand, secrétaire de l'académie de Paris; M. Fourteau, 
proviseur du lycée Janson-de-Sailly; MM. les censeurs des lycées 
BuiTon et Michelet et du collège Rollin; MM. Menant, membre de 
l'Institut; Jules Finot, le marquis de Croizier, Ernest Chantre, 
Georges Harmand, Léon Morel, le baron de Baye, Guesnon, Ver- 
meille, Joseph Vallot, Paul Sédille, Pierre Lallier, le marquis de 
l’Estourbeillon , Lièvre, l'abbé Bonno, Couard, Ramond, René 
Fage,L. Drapeyron, Eugène Chatel, Belloc, le baron J. de Guerne, 
l'abbé Trihidez, Massillon, Rouvet, Émile Travers, le comte de 
Marsy, Charles Schuwer, Henri Beaune, le docteur Rouire, 
J. Gautier, R. de la Grasserie, l'abbé Morel, Chauvigné, Thiollier, 
Fourdrignier, Féret, le colonel Monat, de Saint-Venant, de Mon- 
tégut, Eschenauer, Charlier-Tabur, Edgard Mareuse, Dufour, Du- 
tilleux, etc. 

La musique de la garde républicaine prêtait son concours à cette 
cérémonie. 

M. le Ministre a ouvert la séance et donné la parole k M. Gran- 
didier, de l'Académie des sciences, membre du Comité des travaux 
historiques et scientifiques, qui a lu le discours suivant : 

« Monsieur le Ministre, 

«Messieurs, 

«Lorsque mes collègues du Comité des travaux historiques et 
scientifiques m'ont demandé de vous parler de Madagascar, je me 
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suis tout d'abord récusé. A mon retour de cette lie, et même long- 
temps après, je n'eusse pas hésité à accepter une proposition aussi 
flatteuse, car j'aurais pu vous apprendre du nouveau. Les notions 
que m'avaient fournies les nombreux livres publiés depuis deux 
siècles sur Madagascar avaient été en effet entièrement bouleversées 
par ce que j'avais vu pendant mes explorations. 

tr Au lieu d'une lie coupée du nord au sud, en deux parties à 
peu près égales, par une chaîne médiane envoyant vers l'est et vers 
l'ouest des ramifications enlre lesquelles s'étalaient de larges vallées, 
telle que la représentaient toutes les cartes, j'avais trouvé, au delà 
de la chaîne côtière que baigne l'océan Indien, un immense massif 
ou plateau central haut de t,aoo à i,4oo mètres en moyenne et 
très montagneux, noyau primordial de l'ile formé de roches an- 
ciennes, autour duquel se sont déposés dans la succession des 
temps, au nord, à l'ouest et au sud, des terrains de sédiment qui 
constituent de grandes plaines plus ou moins accidentées. Au lieu 
des forêts impénétrables dont les géographes couvraient la presque 
totalité du pays, j'avais vu, au centre, des espaces immenses com- 
plètement nus, qu'entoure, concentriquement à la côte, une large 
bande de bois. J'avais constaté que ces mêmes cartes marquaient 
des rivières dans des déserts absolument privés d'eau, que les villes 
et villages des côtes et les embouchures de certains fleuves étaient 
mal placés et souvent omis. J'en aurais long à dire s'il me fallait 
vous énumérer les erreurs qu'il m’a été donné de relever; permet- 
tez-moi cependant d'appeler votre attention sur l’une d’elles qui a 
été longtemps la cause d'une mauvaise politique coloniale. Qui de 
vous, en effet, n’a entendu affirmer que les Sakalava sont les amis 
de la France et qu’ils sont dignes de tout notre intérêt ? J’ai vécu 
au milieu d'eux pendant quatre ans et je puis vous assurer qu'en 
réalité ce sont de purs sauvages, rebelles à toute idée de civilisation 
et sur lesquels il n'y a aucun fond à faire, tandis que les Hova, si 
longtemps honnis et décriés, malgré tous leurs vices et défauts, 
qui sont, en somme, inhérents à l’état social dans lequel ils vivent 
depuis tant de siècles, sont très intelligents et ont des qualités 
sérieuses. 

«Mais, depuis quelques années, l'attention publique s'est portée 
sur Madagascar avec enthousiasme, et les centaines de livres et de 
brochures qui ont paru sur cette lie, les conférences qui ont été 
faites dans toutes les principales villes de France, yous ont donné 
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la description plus ou moins détaillée du pays et de ses habitants, 
yous ont renseignés sur ses productions naturelles. De nombreuses 
photographies, des séries de projections vous ont promenés succes- 
sivement au milieu des forêts du versant oriental, dans les hauts 
plateaux tristes et nus du centre, à travers les plaines desséchées 
de l'ouest et du sud , et vous ont montré les types principaux des 
diverses tribus de la côte et de l'intérieur. 

tr Je ne vous affirme pas que toutes ces conférences et tous ces 
livres soient sans reproche, et je ne me porte point garant de la 
parfaite exactitude de leur contenu. A parler franc, je vous avoue- 
rai même qu'il en est beaucoup qui donnent une idée peu exacte 
et, en tout cas, incomplète de Madagascar, ainsi que des notions 
fausses sur ses habitants et leurs mœurs. Comment pourrait-il en 
être autrement? La plupart des auteurs n'ont pas vu le pays qu'ils 
s'évertuent à décrire, ou bien ils y sont venus avec des idées pré- 
conçues et n'y ont séjourné que peu de temps; il leur a donc fallu 
recourir aux ouvrages antérieurs, et ainsi se sont perpétuées les 
légendes erronées dont ceux-ci sont pleins. Certes, dans le nombre, 
il y a quelques bons livres, mais ce sont ceux-là qu'on lit le moins; 
il y a eu aussi d'excellentes conférences, mais elles ont eu un au- 
ditoire moins nombreux et moins enthousiate, un succès moins re- 
tentissant que celles où les auteurs ont, par des récits fantaisistes, 
captivé la faveur publique. Toutefois la vérité se fait jour petit à 
petit et, par conséquent, je ne crois pas utile de continuer devant 
vous le combat que je mène depuis trente ans contre ces légendes, 
dont la persistance a cependant lieu de nous étonner; car n'est-il 
pas étrange qu'entre deux récifs contraires les écrivains les mieux 
intentionnés donnent trop souvent leur confiance à celui qui la 
mérita le moins? Permettez-moi de vous citer un exemple de cette 
tendance fâcheuse, ce qui me donnera l'occasion de vous parler 
d'un Français dont le nom vous est certainement inconnu, Mayeur, 
mais qui, à tous égards, mérite qu'on le tire de l'oubli où il est 
injustement enseveli. 

ffPour décrire l'intérieur de File de Madagascar, les géographes, 
jusque tout récemment, avaient à choisir entre les relations de 
deux voyageurs : l'un, ce Mayeur que je vous présente aujourd'hui, 
homme de bon jugement, observateur perspicace et consciencieux, 
qui a bien vu ce dont il parle; l'autre, Leguevel dé Lacombe, au- 
teur fantaisiste, à qui, s'il faut l’en croire, sont arrivées les aven- 
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tares les plus extraordinaires et dont les récits, portant la marque 
évidente d’une imagination trop vive, n’auraient dû être acceptés 
qu'avec beaucoup de réserve. Qui ne sait, par exemple, que la ville 
de Tananarive est bâtie sur une longue colline à versants abrupts 
et que ses habitants sont obligés d’aller chercher l’eau au loin, 
que les maisons y sont construites au ras du sol, en terre ou en 
planches ? Or Leguevel la fait traverser par un grand nombre de 
petites rivières et il nous apprend que les maisons, faites de joncs 
et de branchages i y sont élevées de deux pieds au-dessus du sol, 
à cause des inondations qui y sont fréquentes ! Presque à chaque 
page, les erreurs et les mensonges abondent, et cependant ce sont 
les itinéraires que Leguevel de Lacombe dit avoir suivis du nord 
au sud, de l’est k l’ouest, et qu’il a créés de toutes pièces dans le 
silence du cabinet, qu’on a scrupuleusement reproduits sur les 
cartes, où l’on n’a eu garde d’omettre le plus humble des villages 
et le plus petit cours d’eau cités par lui et qui sont souvent ima- 
ginaires. 

tr Au contraire, les récits de Mayeur, dont k la première lecture 
on peut apprécier la grande importance géographique et ethnogra- 
phique et la vérité scrupuleuse, non seulement n’ont pas été pu- 
bliés, mais ils n’ont jamais été consultés par ceux qui ont écrit sur 
Madagascar. Je vous demande la permission de vous en donner 
une courte analyse , qui vous fera connaître le nord et le centre de 
l’ile, non seulement tels qu’ils étaient à l’époque déjà lointaine à 
laquelle ont été faites les explorations, mais tels qu’ils sont encore 
aujourd’hui. 

« Mayeur n’a pas passé moins de trente années à Madagascar, de 
17&8 à 1787, et, pendant ce long temps, il a rempli dans les éta- 
blissements français de la cête nord-est les fonctions d’interprète 
du Gouvernement. Il parlait parfaitement la langue malgache et 
connaissait à fond les mœurs et les usages des habitants. 

«Après avoir longtemps vécu sur la côte orientale, il fut, en 
1770, envoyé dans l’Ankay par Laval, le régisseur des traites du 
roi , afin d’y faire un achat d’esclaves. Aucun Européen n’avait encore 
pénétré dans cette partie de l’ile, qu’habite la tribu des Bezanozano. 
Dans le kabary, ou assemblée publique réunie à l’occasion de l’ar- 
rivée de Mayeur et de ses compagnons, ces Bezanozano discutèrent 
longuement, en présence même de notre compatriote, la question 
suivante : Pourquoi, étant les plus forts, ne s’empareraient-ils pas 
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tout simplement des marchandises quil apportait sans lui rien 
donner en échange, ce qui serait tout profit? Quelques-uns même 
proposèrent de le mettre k mort. Les débats furent longs; après 
plusieurs heures de discours interminables, la majorité fut d'avis 
qu'un acte semblable leur aliénerait k tout jamais l'amitié des 
Français et qu'en somme il était préférable de nouer avec eux des 
relations commerciales, qui dès lors furent très cordiales. 

tr L'année suivante , un autre voyage mena Mayeur au centre même 
de file, dans l'Àddrantsay (vallée de Betafo), qui forme aujour- 
d'hui le district sud-ouest de l'Imerina. Il fit ce voyage comme simple 
marchand; n'ayant pris aucune note , il n'en a pas laissé de relation. 

{(Plus tard, lorsque le célèbre et audacieux aventurier polonais, 
le baron de Benyowski, dont on fait bien à tort une sorte de héros, 
après avoir fondé dans la baie d'Antongil un établissement au nom 
du roi de France, jugea utile d'entrer en relations d'amitié avec les 
peuplades du nord et du centre de File dans le but de développer 
le commerce, Mayeur, que sa connaissance parfaite (le la langue et 
sa grande expérience des habitants désignaient pour l'aider dans 
ses projets, fut à diverses reprises, de 177 A k 1777, c ^ ar gê de mis- 
sions chez les Sakalava du nord-ouest, chez les Antankarana du 
nord et chez les Hova du centre. 

trLe 29 avril 177A, il partit de Louisbourg k la tête de treize 
volontaires avec l’ordre d’ouvrir une voie de communication entre 
la baie d'Antongil, qui est située sur la côte nord-est, et l'une des 
grandes baies de la côte nord-ouest. Après avoir péniblement gravi 
le versant oriental de la chaîne côtière, qui est très escarpé, coupé 
de ravins et de précipices, et que couvrent des forêts épaisses, il 
traversa une région montagneuse, k peu près inhabitée, qui a, 
dit-il, ff un aspect peu riant et est semée de quelques petits boifc 
*dont le port ne dépose pas en faveur de la fertilité du soin. 11 
arriva ensuite k de vastes plaines, caractérisées par une grande 
abondance de lataniers, où paissaient des troupeaux de bœufs et à 
travers lesquelles il marcha pendant onze jours dans la direction 
de l'ouest. A une petite distance de la baie de Bombélok, il fut 
arrêté par les chefs Sakalava, qui s'opposèrent à ce qu'il approchât 
du village du roi. 11 eut maintes fois l'occasion d'éprouver leur in- 
solence; après deux semaines d'attente et de discussions oiseuses, 
comme il se plaignait de ne pouvoir remplir la mission que lui 
avait confiée le baron de Benyowski : (du as, dis-tu, l'ordre de 
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« faire diligence, je n'en doute pas, lui répondit un des chefs, mais 
« celui qui te Ta donné n'est pas sans savoir que ce pays-ci appar- 
« tient à un grand roi et que seul Tsimanompo y commande, 
(r Quand tu seras chez ton maître, tu feras ce qu'il t'ordonnera; ici, 
«fais ce que yeut notre roi, ou retourne-t'en d'où tu viern». Les 
basses et fâcheuses superstitions qui régnaient alors chez les Saka- 
lava, et qui y régnent encore aujourd'hui, ont été pour Mayeur, 
comme elles l'ont été depuis pour tant de voyageurs, la cause de 
tracas sans fin et ont amené l’insuccès final de sa mission. 

«Dans les kabary , ou assemblées tenues à cette occasion, l'avis 
général fut qu'il n'était point naturel qu'un Européen vint faire 
visite au roi du Boioa par terre, ce qui ne s'était encore jamais 
vu, qu'il y avait donc lieu de se défier de lui et que, certaine- 
ment, de grands malheurs frapperaient le roi et le pays si on le 
recevait. On lui fit donc dire qu'il eût à s'en retourner par où il 
était venu et que, s'il tenait à voir Tsimanompo et à commercer 
avec les Sakalava, il revint par mer : «S'il résiste, conclut le roi, 
« qu'on le tue ! ». 

«Instruit de ces dispositions hostiles, Mayeur s'empressa de re- 
prendre la route de la baie d'Ântongil, et il fit bien. Car Tom- 
poray, le père du roi, étant mort peu de jours après son départ, 
on l'accusa d'avoir jeté un sort sur ce prince; des émissaires furent 
envoyés à sa poursuite pour l'appréhender mort ou vif, mais il fit 
grande diligence et put sortir sain et sauf du Boina. 11 rentra à 
Louisbourg le 20 septembre 177Û. Cent ans après, j'ai retrouvé 
chez les Sakalava la même anarchie, la même barbarie, les mêmes 
superstitions brutales dont Mayeur nous fait le tableau fidèle dans 
le récit de son voyage; ce sont en effet des peuplades qui opposent 
une résistance invincible à toute tentative de civilisation et qui, 
loin de mériter l'intérêt que leur ont témoigné tous les auteurs 
jusqu'en 1870, sont d'un commerce dur et difficile. Je suis sûr que 
les vaillants officiers qui ont porté si haut le drapeau français à 
Madagascar et qui ont été à même de les apprécier à leur juste 
valeur ne me démentiront pas. 

«Après un repos de deux mois, Mayeur repartit pour le nord de 
file, afin de conclure un traité d'alliance avec le roi dé l’Anka- 
rana , qui est la province la plus septentrionale de Madagascar, et 
d'étudier ce pays au point de vue agricole et commercial. Avant 
de pénétrer dans les régions inconnues, il jugea utile d'établir un 
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comptoir à Ngontsy; il fit assembler les chefs et leur demanda de 
lui céder le terrain nécessaire pour y bâtir les paillottes et la pa- 
lissade indispensables. «J’ai ordre, ajouta-t-il, de vous en compter 
« immédiatement le prix. — Il est mal de parler ainsi, lui ré- 
« pondit le chef principal ; lors même que tu offrirais de ce terrain 
« une somme dix fois supérieure à sa valeur, nous ne te le ven- 
« drons pas. Construis des maisons où et tant que tu voudras, nous 
« t'y autorisons de grand cœur, mais ne compte pas que nous alié- 
nions jamais la terre de nos ancêtres?). 

«Mayeur suivit la côte nord-est pendant 3 oo kilomètres, jus- 
qu’au port de Rodo, d’où il se dirigea vers l’ouest, traversant pen- 
dant trois jours des landes stériles et désertes , puis une région de 
collines, les unes arides, les autres couronnées d’arbrisseaux. Il 
arriva enfin à Àmboay, la résidence de Lamboina, le roi de l’Àn- 
karana. Les habitants accueillirent avec une grande méfiance la 
petite troupe de Français, qui, à leurs yeux, étaient des sorciers 
animés de méchantes intentions et auxquels ils eussent fait un 
mauvais parti si leur roi, qui était désireux de nouer des relations 
commerciales avec les Européens , n’eût pris leur défense et ne les 
eût protégés contre l’animosité superstitieuse de ses sujets. Mayeur 
constata que cette partie du pays qu’arrosent de nombreux cours 
d’eau pourrait être avantageusement cultivée en riz et que les pâ- 
turages y sont bons. Il eut la curiosité de pousser jusqu'à la côte 
nord-ouest, et il visita Nosibé, qui lui parut appelé à devenir un 
excéllent point de relâche pour les navires français. Ce voyage 
dura treize mois. 

«Un an et demi après, Mayeur reçut la mission d’explorer le 
centre de l’ile. Il suivit le bord de la mer de Foulpointe jusqu’à 
l’embouchure du Mangoro, puis il s’enfonça dans l’intérieur, fran- 
chissant pendant une centaine de kilomètres les chaînes parallèles 
qui se succèdent sans interruption, formant une série de murs 
presque à pic, et dont les versants sont couverts de grandes plantes 
herbacées et de bois impénétrables. Après avoir traversé la crête 
de partage des eaux, il entra, le 6 juillet 1777, dans un pays 
entièrement nu, et froid à cette époque de l’année, où il marcha 
pendant sept jours avant d’atteindre la vallée de l’Andrantsay. «Le 
«sol de tout ce plateau, dit Mayeur, est ingrat; les arbres y man- 
quent totalement, et les habitants peuvent y satisfaire à peine les 
«premiers besoins de la vie, car il n’y a ni bois pour bâtir, ni 
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*bois pour se chauffer ou cuire les aliments. La plaine qu arrose 
<r l'Andrantsay seule est couverte de grandes et belles rizières, qui 
trfont une viye impression au sortir des déserts arides qu'on tra- 

* verse pendant tant de jours avant d'y arriver; la vigne y croit 
trsans culture, mais donne peu de raisin; il n'y a d'autres arbres 
<rque ceux qui ont été plantés çà et là par les indigènes, et les 
er seuls arbrisseaux qu'on y voit sont les ambrevates cultivés dans 
(r les champs pour élever des vers à soie dont les cocons fortement 
«gommés ne se dévident pas facilement et ne peuvent être uti- 

* Usés que pour faire de la bourre. Les pâturages y sont maigres et 
er il y a peu de bœufs. Tous les villages sont bâtis sur des hauteurs 
ret sont fortifiés à laide de fossés et de murs de terre.* Quoique 
la population de ces régions n'eût encore jamais été en contact 
avec les Européens, elle accueillit favorablement la venue de 
Mayeur : (r Je sais, dit le roi des Andrantsay, que c'est aux Fran- 

* çais que beaucoup de chefs de ce pays doivent leur puissance et 
fleurs richesses, parce que vous leur avez fourni les fusils et la 
« poudre qui leur ont permis de se défendre et même de prendre 
«l'avantage sur leurs voisins. Soyez donc les bienvenus; j'accepte 
er votre amitié avec plaisir. * 

ff Mayeur constata avec regret que, contrairement à ses pré- 
vision s, cette partie de i'tle noffrait aucunes ressources pour le 
commerce. 11 se disposait à partir, lorsqu'il reçut la visite d'un in- 
connu qujaccompagnaient huit hommes; cet inconnu, après s'être 
assuré que personne ne pouvait les entendre, lui confia qu'il venait, 
au nom de son maître Andrianamboatsimarofy, le puissant roi des 
Hova, l'inviter à visiter l'Imerina et sa capitale Tananarive; il 
ajouta que son roi regrettait vivement que les Français fissent de 
préférence la traite avec les chefs de la côte et ne vinssent jamais 
dans son royaume, et qu'il serait heureux d’entretenir de fré- 
quentes et cordiales relations avec eux. Dès qu’il fut parti, l'un 
des porteurs de Mayeur, qui, l'année précédente, avait fait un 
voyage à Tananarive, vint dire à son maître que cet inconnu n'était 
autre qu'Andrianamboatsimarofy lui-même, le grand roi des Hova. 
Aussi, lorsque celui-ci revint le lendemain, Mayeur lui dit-il qu'il 
était inutile de feindre plus longtemps et que, sachant qui il était, 
il acceptait avec plaisir son invitation; à ces mots, le roi lui avoua, 
en le priant de lui garder le secret, qu'ayant appris son arrivée, il 
n'avait pu résister au désir de le voir. 

i5. 
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((Pour ne pas éveiller les soupçons des Andrantsay, Mayeur 
reprit, le 1 er septembre, la route quil avait suivie en venant jus- 
qu’au Vontovorona, où, conformément à ce qui avait été convenu, 
il trouva, le U septembre, un oncle du roi hova avec une escorte 
de cinquante hommes. Faisant alors route vers le nord, il arriva, 
deux jours après, à la vallée du Lempona qui s’étend au sud du 
massif d’Ankaratra, et où était établi le camp fort considérable 
d'Andrianamboatsimarofy. Le roi se porta à sa rencontre dès qu’il 
le vit paraître, l’embrassa et l’emmena dans son enceinte. Le len- 
demain il leva le camp et l’on marcha vers Tananarive, situé à 
une vingtaine de lieues dans le nord-nord-est. Sur la route, il lui 
présenta avec une certaine fierté un de ses sujets qui savait faire 
de la poudre, faible et crassante, il est vrai, mais qui cependant 
envoyait des projectiles à a 5 mètres. Plus loin, au sud de Tanjom- 
bato, Mayeur traversa un vaste emplacement où des centaines de 
Hova étaient activement occupés à acheter ou à vendre les divers 
produits du pays : esclaves, bœufs, moutons, chèvres, porcs, vo- 
lailles, coton, soie brute en cocons et bourre de soie teinte de diffé- 
rentes couleurs, étoffes diverses, planches, toitures en jonc, fer brut, 
ustensiles et outils, armes, vivres de toutes sortes, fruits, etc. Ces 
grande? foires, pleines de mouvement et de vie, qui se tiennent 
chaque jour de la semaine en un point différent de l’Imerina, et 
où chacun peut s'approvisionner suivant ses besoins et ses goûls, 
ont fait, avec raison, F étonnement de Mayeur, qui a constaté 
toutefois que les bœufs y étaient peu nombreux, parce que, dit-il, 
le centre de Madagascar manque de bons pâturages, le bétail n'y 
pouvant trouver d’herbage que de décembre à avril, pendant la 
saison pluvieuse, et, le reste du temps, devant être nourri avec de 
la paille de riz qui sert aussi de combustible. 

((L’entrée dans Tananarive se fit avec une grande pompe; on 
tira beaucoup de coups de fusil. Mayeur fut logé dans l’enceinte 
royale et ses porteurs eurent la permission de puiser à leur volonté 
dans le grenier à riz du roi, qui en contenait 10,000 livres; ils 
reçurent aussi des bœufs. 

t A cette époque, i’imerina était divisé entre plusieurs chefs : au 
nord, Andrianjafy; dans le nord-ouest, Andriambelo; dans Fest, 
Andriamohara, etc., mais le plus puissant était Andrianamboatsi- 
marofy, qui commandait à 1,587 villages et pouvait mettre sous 
les armes au moins 30,000 hommes. 
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«Les Hova, dit Mayeur, n'ont pas l'humeur guerrière des autres 
tribus de l'île; d'un caractère doux et pacifique, ils préfèrent se 
consacrer aux arts et aux métiers utiles; mais ils sont âpres au 
gain, rusés et très portés au vol, pillant et rançonnant les voya- 
geurs, vendant à faux poids et à fausse mesure. Aussi, leur roi, 
comprenant combien ces mœurs barbares et perverses nuisaient à 
l'établissement de relations commerciales avec les Européens, tint 
en présence de Mayeur une grande assemblée où, après avoir adjuré 
ses sujets d'y renoncer, il leur fit prêter le serment solennel de ne 
plus voler, de ne plus piller, de ne plus faire de fausse monnaie, 
d'être, au contraire, hospitaliers pour les voyageurs, et de faire à 
l'avenir le commerce honnêtement; il termina en affirmant qu'il 
saurait combattre le vice et. imposer la justice, afin que son peuple 
devint digne de l'estime et de la confiance de tous. «Je sais, dit-il 
«rà Mayeur à la fin de l'assemblée, qui avait duré de 9 heures 
du matin à 5 heures du soir, que les réformes que je projette 
crne s'opéreront pas aussi promptement qu'il serait désirable, car 
« mes prédécesseurs ont traité ce peuple avec une faiblesse et une 
((indulgence qui l'ont enhardi à mal faire, mais je n'en arriverai 
« pas moins à mes fins. » 

* Voici les principales observations faites par Mayeur sur l’Ime- 
rina et ses habitants pendant ce premier voyage : «On n'y voit 
<r partout, dit-il, que des montagnes, sauf dans l’ouest de Tana- 
emarive, où s'étend une vaste plaine qui est fertile en riz; le sol de 
er ces montagnes, qui sont entièrement nues, est aride, et ce n'est 
(r qu'au prix d'un travail pénible et opiniâtre que les Hova, qui 
« n'épargnent pas leur peine, arrivent à en tirer parti; leur acti- 
vité, leur persévérance, leur habileté à diriger les eaux néces- 
crsaires à l'irrigation des rizières, sont tout à fait dignes d’éloges. 
((Les seuls arbres qu'on y voit sont ceux qui ont été semés dans les 
«fossés des villages, et leur nombre n'est pas grand; les bois les 
«plus voisins sont à deux journées de marche. Les bananiers y 
«sont petits et donnent peu de fruits; on en cultive cependant 
«beaucoup, parce que les fibres de leur écorce servent à faire des 
« pagnes. Les Hova tissent aussi avec art des étoffes de coton et de 
«bourre de soie, ils travaillent le fer avec habileté, fondant le mi- 
«nerai, qui est abondant au centre de file, dans des fourneaux 
«bien conditionnés et forgeant des .haches, des bêches, des lances, 
«des couteaux, des aiguilles, etc.; ils font même toutes les pièces 
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* d’un fusil; le canon seul est défectueux, parce qu'étant soudé 
«rdans sa longueur, il est sujet à éclater. Les maisons sont bâties 
r en terre , rarement en bois. Les échanges se font à l'aide de mor- 
ttceaux d'argent coupé qu'on pèse dans de petites balances fort 
crjustes, qui sont leur ouvrage. 

<r Tous les gens libres, hommes, femmes et enfants, payent 
((chaque année au roi, par tête, une demi-piastre, plus le dixième 
créa nature de leurs animaux domestiques et une soixantaine de 
((livres de riz; les esclaves sont taxés à raison d'un quart de piastre, 
(r Les nobles qui ont des fiefs perçoivent à leur profit la moitié de 
*ces redevances. ?» 

(t Mayeur, que l'organisation sociale et l'industrie des Hova ont 
beaucoup étonné, termine en disant : ((Les Européens qui fré- 
quentent les cétes de Madagascar auront de la peine à croire 
((qu'au centre de Ttle, à 3o lieues de la mer, dans un pays jus- 
qu'à présent inconnu qu'entourent des peuplades brutes et sau- 
nages, il y a plus de lumière, plus d'industrie, une police plus 
((active, des arts plus avancés que sur les côtes, dont les habitants, 
((depuis longtemps en relations continuelles avec les Européens, 
sauraient dû, plus que ceux-ci, accroître leurs connaissances. » Et 
il ajoute prophétiquement : <r Je ne doute pas que les Hova n’ac- 
(( cueillent avec reconnaissance les Européens qui voudront bien 
avenir les instruire dans la pratique des arts utiles, car aucune 
« autre peuplade de Madagascar n'a autant d'intelligence naturelle 
«(ni autant d'aptitude au travail.» Toutefois, après avoir rendu 
hommage à leurs qualités, il dit avec non moins de raison que, 
sous le masque d une grande douceur et d'une extrême politesse, 
ils sont hypocrites, avares et voleurs. 

((Pendant son séjour à Tananarive, un certain nombre de ses 
porteurs prit la variole. Le roi ne cessa de leur témoigner une 
réelle sympathie, s'enquérant de leur état et leur envoyant jour- 
nellement des vivres et des fruits. Plusieurs étant morts, il les fit 
enterrer avec honneur, ordonnant de tuer trois bœufs pour chacun 
d'eux. 

((Le t w novembre, Mayeur partit plein de reconnaissance pour 
l'accueil franc et généreux qu'il avait reçu et qui était si différent 
de celui qu'il avait eu chez les Sakalava et les Antankarana. Après 
avoir fait 10 lieues dans un pays nu et aride, il franchit la petite 
bande de bois, large de 1 lieue, qui limite l'imerina à l'est, et il 
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traversa la large vallée découverte d'Ankay, où les Bezanozano 
élèvent beaucoup de bétail. 11 gagna la mer en descendant le ver- 
sant abrupt de la chaîne côtière par des sentiers herbeux et glis- 
sants , tantôt à travers des forêts immenses, tantôt à travers de 
grandes plantes herbacées remplies de milliers de petites sangsues 
qui s'attachaient à ses jambes et l'incommodaient beaucoup. 

trLe projet que Mayeur avait formé de revenir bientôt pour 
nouer d'importantes relations commerciales avec ce peuple si in- 
dustrieux et qui l'avait si fort intéressé ne put être réalisé tout de 
suite à cause des difficultés qu'éprouvèrent à cette époque les 
administrateurs de nos établissements à Madagascar. Ce ne fut que 
huit ans plus tard, le 19 juillet 1785, qu'il retourna dans l'Ime- 
rina. Deux des principaux chefs Ho va, son ami Andrianamboatsi- 
marofy, le roi de Tananarive, et Andriambelonjafy, le roi d'Ala- 
sora, étaient alors en guerre, et il assista aux curieuses péripéties 
de la lutte engagée entre eux. Il était d'usage que les ennemis 
fixassent d'un commun accord le jour et le lieu où l'on devait com- 
battre; à la date convenue, les armées rivales, divisées en un 
certain nombre de pelotons, marchaient à la rencontre l'une de 
l'autre; lorsqu'elles étaient tout près, quelques soldats s'avançaient, 
tiraient leur coup de fusil et revenaient en eourant se mettre à 
l'abri de leurs pelotons respectifs; pendant qu'ils chargeaient leurs 
armes, d'autres faisaient la même manœuvre, qui se répétait indé- 
finiment jusqu'à ce que l'une des deux armées se retirât à cause 
de son infériorité numérique ou des pertes qu'elle avait éprouvées. 
Chacun alors retournait chez soi pendant une ou deux semaines, 
y vivant aussi tranquillement qu'en temps de paix et s'occupant 
uniquement du travail des champs et de son commerce. Puis on 
recommençait à se battre. 

«r Le premier combat auquel assista Mayeur eut lieu sur les bords 
de'TIkopa, entre Alasora et Tananarive; il dura de 10 heures du 
matin à A heures du soir, sans que la victoire se déclarât pour 
l'une des deux armées; il y avait en ligne 1 3,000 soldats et, 
tant tués que blessés, on ramassa sur le champ de bataille 
33 hommes. Au bout de dix jours, Andrianamboatsimarofy ayant 
reçu 3 ,ooo hommes de renfort et se trouvant à la tête de 9,000 à 
10,000 soldats, marcha contre Alasora; l'ennemi se défendit avec 
courage et l’on était en pleine lutte, lorsqu'une nuée immense de 
sauterelles obscurcit tout à coup le ciel et s'abattit sur les rizières 
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des environs. Le feu cessa aussitôt, et tous les combattants se 
mirent pêle-mêle à ramasser ces insectes dévastateurs dont les 
Malgaches aiment à se nourrir; les femmes, les enfants, les vieil- 
lards sortirent sans tarder des villages où ils se tenaient cachés et 
se mêlèrent aux soldats, si bien qu'en moins d'un quart d'heure la 
campagne fut couverte de plus de 90,000 individus accroupis ou 
â quatre pattes, qui s'occupaient activement à prendre les saute- 
relles. C'est l'usage à Madagascar de surseoir aux hostilités devant 
un fléau qui, comme dit le roi à Mayeur, menace tout un peuple, 
tandis qu'une guerre n'intéresse le plus souvent que celui qui l'a 
déclarée. 

tt Malgré les préoccupations politiques d'Andrianamboatsimarofy, 
Mayeur reçut un accueil très cordial; il lui annonça, à son grand 
plaisir, que le gouvernement français avait décidé d'entretenir des 
relations commerciales avec son pays, à la condition toutefois que 
les étrangers fussent assurés d'y trouver aide et protection, qu’il 
mit fin aux querelles intestines entre les divers chefs, qui étaient 
pour ainsi dire continuelles et qui ruinaient leurs États, qu'il en- 
courageât l’industrie et l'agriculture, que la fabrication de la fausse 
monnaie f&t défendue sous les peines les plus sévères, et enfin 
qu'il donnât aux Français l'autorisation de construire à la frontière 
de son royaume un village fortifié où ils pussent se mettre, eux et 
leurs marchandises, à l'abri de tout pillage et de toute attaque. 
Àndrianamboatsimarofy approuva toutes ces conditions, à l'exception 
de la dernière, qu’il jugea nuisible à sa puissance et à l’indépen- 
dance de son peuple. Il y eut à ce sujet de nombreuses conférences 
qui n'aboutirent pas; après six semaines d'attente vaine et de dis- 
cussions oiseuses, Mayeur se décida à partir et regagna la côte 
orientale. 

ce Messieurs, telle est l'analyse sommaire des voyages de Mayeur, 
qui présentent non seulement un intérêt rétrospectif, mais encore 
un réel intérêt d'actualité, et qui méritent d'être tirés de l'oubli 
dans lequel ils sont à tort ensevelis depuis si longtemps. Si les géo- 
graphes et les cartographes avaient consulté les manuscrits de ce 
voyageur consciencieux et véridique, au lieu du roman de Leguevel 
de Lacombe, ils nous auraient depuis longtemps renseignés sur les 
vraies qualités morales et intellectuelles des principales peuplades 
de nie, ainsi que sur l'aspect physique et sur la valeur des terres 
des parties du pays qu'il nous intéressait le plus de connaître; et 
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ils n’auraient pas perpétué les fausses et dangereuses légendes qui 
ont été, dans le passé , la cause de tant de fautes politiques. Espérons 
qu’elles ne se renouvelleront pas ! Aujourd'hui que la vaillance in- 
domptable de nos soldats a ajouté à notre empire colonial file de 
Madagascar au prix des plus grands dangers et de terribles souf- 
frances, il nous faut la mettre en valeur. La science seule est 
capable d’ouvrir la voie aux colons, et je vous demanderai d’expri- 
mer avec moi le vœu que le Gouvernement envoie sans tarder des 
missionnaires chargés de lever la carte du pays, de faire l'inventaire 
de ses productions naturelles, d’en étudier le climat et le sol au 
double point de vue agricole et minier, de nous renseigner non 
seulement sur ses ressources diverses, mais encore sur les meilleurs 
moyens de les utiliser, de fournir en un mot à nos compatriotes 
qui iront y chercher fortune les éléments de succès sans lesquels 
l’acquisition de cette lie, loin de leur offrir un champ de travail 
fécond, sera une cause de ruine pour eux et une charge onéreuse 
pour la métropole,» 

M. lé Ministre a pris ensuite la parole en ces termes : 
«Messieurs, 

«Vous venez d’entendre avec un bien Yif intérêt M. Grandidier 
vous parler de Madagascar et du Français Mayeur, son précurseur 
dans l’exploration sérieuse de la grande lie. Le tableau qu'il vous 
en a fait est vivant et encore plein d’actualité; il a particulièrement 
frappé le minisire qui a l'honneur de parler devant vous, puisque 
cest lui qui a la lourde tâche de tirer de notre nouvelle possession 
les avantages que la France attend pour la cause générale de la 
civilisation et pour elle-même, en compensation des grands sacri- 
fices qu'elle s’est imposés. J'ai le ferme espoir que cette attente ne 
sera pas déçue et qu'un vaste champ va s’ouvrir, je peux même 
dire déjà est ouvert à notre activité, à notre expansion coloniale. 

«C’est à l’absence de mon collègue M. Combes, représentant en 
ce moment le Gouvernement en Algérie , qu’est dû le grand, honneur 
qui m'échoit de présider la séance de clôture du Congrès des Sociétés 
savantes. Cette réunion annuelle de délégués, symbolisant notre 
esprit national et venant fusionner dans de trop courtes séances ses 
diversités régionales avec leur caractère particulier, est toujours 
une fête pour les esprits délicats. Chaque année voit se développer 
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davantage la sympathie qui s'attache avec tant de raison aux œuvres 
réellement utiles, et leur succès même est la meilleure preuve qu'elles 
répondent bien à un sentiment juste et vrai, celui de ne laisser 
perdre aucune de nos forces intellectuelles. 

(r Le savant, le chercheur éprouvent des joies vives, les plus pures 
en tout cas de l'existence, parce qu'elles ne produisent pas de dé- 
ceptions par elles-mêmes, à se lancer à la recherche de l'inconnu, 
à résoudre un problème, à creuser une question ardue. Mais, à côté 
de la jouissance personnelle, égoïste, à quoi serviraient ces travaux, 
ces labeurs, s’ils devaient rester ignorés? Ce n’est pas tout que de 
tailler une pierre de notre édifice social, il faut la mettre en place, 
il faut que chacun de nous coopère de toutes ses forces, de toute 
son énergie à l’œuvre commune, et puisse profiter de l’expérience 
d’autrui, en faisant profiter les autres de la sienne. Et combien, 
avant la mise en commun de vos efforts, n’avons-nous pas à re- 
gretter la perte de travaux intéressants, d’œuvres de valeur réelle, 
faute des moyens matériels de les mettre en lumière! Combien 
surtout de découragement et de lassitude chez des esprits d’élite , 
dignes d’une meilleure destinée; combien de forces vives mal dé- 
pensées et perdues ! 

C’est à vos Congrès qu’est dû particulièrement ce renouvellement 
de vie intellectuelle, si sain, si utile pour rapprocher des travail- 
leurs qui s’ignorent ; c’est à vos publications qu’est due cette émula- 
tion si heureusement féconde qui nous donne chaque année des 
mémoires si précieux. Et c’est ainsi que se produit cet échange 
d’idées si indispensable, faisant pénétrer jusque dans les centres 
les plus éloignés cette impulsion intellectuelle qui part de Paris et 
de quelques grandes villes pour y revenir sous une forme nouvelle, 
véritable mouvement circulatoire qui crée et entretient la vie dans 
notre noble pays de France, comme celui du sang la donne au 
corps humain. 

«Vos travaux, Messieurs, embrassent un champ de plus en plus 
vaste dans le domaine des sciences et des arts ; mais ce sont toujours 
les sections historique et archéologique, bases originelles de vos 
Congrès, qui tiennent la place la plus large, et n’est-ce pas bien 
naturel? Ne sont-ce pas elles, en effet, qui ont le plus de facilité 
pour se développer dans nos départements, qui ont le plus d’élé- 
ments à mettre en lumière? Leurs efforts méthodiques et persé- 
vérants se manifestent, du reste, par des résultats tous les jours plus 
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tangibles. À mesure que nous poursuivons notre marche en avant 
d'un pas rapide, nous éprouvons le besoin, pour assurer notre 
course, de jeter un regard derrière nous, de chercher dans le miroir 
du passé des indications pour l'avenir. C'est de l'histoire que nous 
devons tirer nos meilleures leçons, c'est dans l'étude des sociétés 
disparues que nous devons trouver notre propre enseignement. 

«Dans ces peuples antiques, dont les noms mêmes sont inconnus, 
qui ont couvert notre vieille Europe, détruisant et fondant des ci- 
vilisations primitives dont notre sol conserve encore pieusement de 
rares débris; dans ces peuples moins éloignés de nous, Chaldéens, 
Égyptiens et autres, mais dont nous reconstituons les mœurs par 
quelques documents, trop peu nombreux, comme un naturaliste 
reconstruit un squelette complet au moyen de fragments fossiles; 
dans ces peuples plus rapprochés auxquels nous nous rattachons 
directement, Grecs, Romains, Gaulois, nous retrouvons toujours 
les mêmes procédés d’action, d’organisation, d'existence sociale. Et 
maintenant que les peuples européens se sont répandus sur le sol 
entier du monde, que nos colonies se sont accrues dans des pro- 
portions que personne ne pouvait naguère encore soupçonner, que la 
vieille Afrique n’est plus la terra incognita , et que les nations euro- 
péennes s'en disputent la surface avant même de la connaître complè- 
tement, nous constatons que les mobiles humains sont toujours les 
mêmes , qu’il s’agisse de notre civilisation raffinée ou de celle de 
ces peuplades qui sont comme des témoins des états primitifs de 
nos ancêtres. 

« Étudions donc l’homme en lui-même, isolé ou groupé dans la 
famille, dans la tribu, dans la nation, dans la patrie. Suivons-le 
dans son développement moral, dans son besoin inné des arts, dans 
ses efforts créateurs des sciences, pour assurer la conservation de 
l’espèce. C’est un vaste cadre pour vos études, et c’est, Messieurs, 
la tâche à laquelle vous n’avez pas manqué. 

«Le Gouvernement de la République a voulu, cette année comme 
les autres, témoigner de sa profonde sympathie pour le Congrès 
en décernant des récompenses à quelques-uns de ses membres qui 
se sont plus particulièrement distingués par une longue suite de 
travaux. Le nombre de ces distinctions dans l’ordre de la Légion 
d'honneur est toujours trop restreint pour répondre véritablement 
au sentiment de justice absolue, mais au moins je suis certain 
d'avance que vous approuverez pleinement les noms auxquels il a 
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fallu malheureusement se limiter. Ce sont ceux de MM. Ernest 
Chantre, Joseph Vallot, Delattre et de Boussès de Fourcaud. 

tr Vous connaissez tous les beaux travaux de M. Chantre sur 
l'archéologie préhistorique. Ses missions en Orient, particulière- 
ment dans le Caucase, ont jeté un jour nouveau sur les civilisations 
préhistoriques et ont enrichi nos musées de documents précieux. 
La distinction accordée aujourd'hui à M. Chantre n'est qu'un* juste 
témoignage rendu à ses mérites qu'ont su si universellement ap- 
précier les savants français et étrangers. 

(t En dehors des travaux botaniques de M. Vallot, vous savez que 
ce laborieux infatigable est le fondateur d'un observatoire au mont 
Blanc, créé à ses frais en 1887 et entretenu par lui depuis cette 
époque. Vous savez aussi qu'il a entrepris ce travail si important, 
le levé complet de la chaîne du mont Blanc. L'énergie et la ténacité 
dont M, Vallot a fait preuve, son dévouement désintéressé à la 
science, justifient la distinction qui lui est accordée. 

«Le Père Delattre, correspondant de l'Institut et conservateur du 
Musée archéologique de Carthage, se consacre depuis plus de vingt 
ans à l'archéologie de l'Afrique du Nord ; les résultats obtenus par 
lui sont considérables et appréciés de tout le monde savant. La 
découverte récente des nécropoles puniques de Carthage, dont l'ex- 
ploration lui a été confiée par l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, a jeté sur ses travaux un éclat qui le désignait particulière- 
ment à l'attention du Ministre de l'instruction publique. 

w Enfin, M. de Boussès de Fourcaud, successeur de Taine è l'École 
nationale des beaux-arts comme professeur d'esthétique et d'histoire 
de l’art, s’est acquis par ses nombreuses et importantes publications 
des titres incontestés à la haute distinction que lui confère aujour- 
d'hui le Gouvernement de la République. 

(r Le Ministre de l'instruction publique ne fait, du reste, que ré- 
pondre au vœu émis à l'unanimité par le Comité des Sociétés des 
beaux-arts, heureux de pouvoir s'associer aux sentiments d'une 
assemblée qui donnait ainsi à l’un de ses membres une preuve de 
l'estime que lui inspirent son caractère et son talent. 

ff II me reste maintenant, Messieurs, à accomplir un devoir dou- 
loureux, celui de rendre un dernier et public hommage à ceux qui 
ne sont plus et dont nous avons à déplorer la perte cette année. 

k P armi ceux qui nous touchent de plus près par leurs travaux, 
je dois citer en première ligne M. de Mootaiglon, membre titulaire 
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do Comité des travaux historiques, qui s'est éteint en septembre 
dernier, après une longue carrière laborieusement remplie. Profes- 
seur à l’École des chartes et président de la Société de l’art français, 
M. de Montaiglon était un de ces chercheurs qui aiment mieux faire 
profiter les autres de leurs remarques et de leurs études que d’en 
tirer eux-mémes un parti direct en les faisant connaître par des 
travaux d’ensemble. 

((Comme écrivain, son œuvre, par sa variété et sa diffusion dans - 
cent publications diverses, est difficile à apprécier; en revanche, 
comme professeur, peu d’hommes ont eu une action aussi profonde, 
aussi heureuse sur les nombreux élèves qu’il a formés. 

(( M. de Montaiglon a donné un peu de lui-méme à tous ; c’est 
pourquoi son souvenir restera toujours vivant dans le cœur de ceux 
qui l’ont connu. 

(rM. Bœswilwald, membre honoraire du Comité, était inspecteur 
général des monuments historiques de l’Afrique du Nord. C’est à 
son initiative que nous devons la conservation des beaux monuments 
de l’Algérie, de ce pays si riche en souvenirs de l’époque romaine, 
que des soins intelligents préservent maintenant de la destruction. 

<r Ai-je besoin de vous rappeler les noms de l’éminent directeur 
de l’École française de Rome, Geffroy ; du savant commentateur de 
Marc-Aurèle, Martha; de de la Villemarqué, qui a tiré d’un oubli 
si immérité notre vieille littérature bretonne, et de tant d’autres 
qui sont tombés sur le champ d’honneur du travail, après une vie 
si laborieusement remplie : le vénérable Barthélemy-Saint Hilaire, 
le savant orientaliste Derenbourg; les docteurs Vernenil, Larrey, 
Sappey? 

(r II est peut-être peu d’années plus fertiles en tristes moissons, 
dans le monde des sciences, des lettres et des arts. Il me suffit 
pour le prouver de vous citer les noms des trois gloires françaises 
que l’année a vues disparaître : Pasteur, Alexandre Dumas, Ambroise 
Thomas. Je n’ai pas à en faire l’éloge; chacun de nous le fait dans 
son cœur à des points de vue différents. La simple évocation de 
ces noms éveille en nous bien des pensées diverses; mais nous 
sommes tous pénétrés de ce sentiment bien vrai, c’est que chacun 
de ceux que j’ai à peine eu besoin de rappeler à vos souvenirs carac- 
térisait des idées scientifiques, littéraires et artistiques véritablement 
françaises. 

(r Si la mort fauche à coups serrés dans nos rangs, une géné- 
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ration nouvelle s'avance, fortement préparée par ceux qui ne sont 
plus. M. Schefer, dans votre séance d'ouverture, constatait que le 
Congrès de Tunis vous avait privés de plusieurs de vos membres 
les plus distingués. Mais la France est heureusement assez riche 
en hommes de talent pour qu'elle puisse essaimer et envoyer au 
dehors ses missionnaires des sciences et des lettres sans s'appauvrir. 
La bonne parole a été portée au dehors et votre prochain Congrès 
en recevra sans doute les échos. 

ïtÀ l’an prochain, Messieurs! Portez à vos Sociétés les remer- 
ciements du Ministre pour les travaux qu'elles ont produits et les 
vœux qu'il forme avec le monde savant tout entier pour leur pro- 
spérité, qui se lie par toutes les fibres intellectuelles à celle de la 
France elle-même. » 

M. le Ministre donne ensuite lecture de décrets conférant des 
distinctions dans l'ordre de la Légion d'honneur, et M. R. de Saint- 
Arroman d’arrêtés ministériels décernant des palmes d'officier de 
l'instruction publique et d'officier d'académie. 


Ont été nommés chevaliers de l'ordre national de la Légion 
d’honneur : 

MM. Chantre (Ernest), sous-directeur du Muséum des sciences naturelles 
de Lyon ; membre non résidant du Comité des travaux historiques 
et scientifiques ; nombreuses missions scientifiques ; membre de 
diverses sociétés savantes; médaille d’or de la Société de géographie 
de Paris. 

Vallot (Joseph-Henry-Marie), membre de plusieurs Sociétés savantes; 
créateur d’un observatoire météorologique au mont Blanc en 1887 , 
entretenu depuis sur ses ressources personnelles ; a entrepris le levé 
topographique de toute la chaîne du mont Blanc. 

le R. P. Delattre (Alfred-Louis), de la congrégation des Pères-Blancs 
d’Afrique ; correspondant de l’Institut de France (Académie des in- 
scriptions et belles-lettres); membre non résidant du Comité des 
travaux historiques et scientifiques ; conservateur du Musée archéo- 
logique de Carthage; contribue depuis vingt ans , avec grand succès , 
aux études d’archéologie africaine. 

de Boussks de Fourcadd (Louis), homme de lettres, professeur d’es- 
thétique et d’histoire de l’art à l’École nationale des beaux-arts ; 
membre du Comité dés ‘sociétés des beaux-arts des départements. 
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Par arrêté en date du a avril 1896, ont été nommés officiers de 
l'instruction publique : 

MM. Bohot db K b rsb rs (Alphonse-Louis-Marie), président de la Société 
des antiquaires du Centre à Bourges ; membre non résidant du 
Comité des travaux historiques et scientifiques. 

CnAuviGsé (Auguste), secrétaire général adjoint de la Société de géo- 
graphie de Tours. 

Germain (Léon), secrétaire perpétuel de la Société d'archéologie lor- 
raine, correspondant du Ministère de l'instruction publique. 

Jadaht (Henri), secrétaire général de l'Académie nationale de Reims, 
correspondant du Ministère de l'instruction publique. 

Malavullb, secrétaire général de la Société languedocienne de géo- 
graphie, correspondant du Ministère de l'instruction publique. 

Pasquier (Étienne-Charles-Félix), secrétaire de la Société ariégeoise 
des sciences, lettres et arts , correspondant du Ministère de l'instruc- 
tion publique et de la Société nationale des antiquaires de France. 

Ont été nommés officiers d'académie : 

MM. l’abbé Bonno (Alfred-Michel), secrétaire de la Société d’histoire et 
d'archéologie de Provins, correspondant du Ministère de l'instruc- 
tion publique. 

Delapou db FRéaiïCYiLLE-N ugcb (MarieJoseph-Eugène-Frédéric), doc- 
teur en droit, correspondant du Ministère de l'instruction publique, 
archiviste du département de la Loire. 

l'abbé Sararth£s (Antoine-Auguste), membre de la Commission ar- 
chéologique de Narbonne et de la Société des sciences et arts de 
Carcassonne. 
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ANNEXE 

AUX 

PROCÈS-VERBAUX DU CONGRÈS DE 1896. 


I 

UN CA RT U LA IMS DE L ABBAYE DE SAINT-VAA8T D'ARRAS , 
CODEX DO XII e SIECLE. 

Com munira lion de M. Question. 


I 

Le document qui fait l'objet de cette communication est un ma- 
nuscrit de la fin du xit® siècle, resté inconnu et partant inutilisé 
jusqu'à ce jour. 

Comme toutes les grandes communautés, l'abbaye de Saint- 
Vaast possédait une collection de cartulaires se complétant les uns 
les autres. 

Dans le nombre, ceux qu'on trouve cités le plus fréquemment 
sont : le Grand Cartulaire, le Cartulaire blanc, le Cartulaire rouge, 
les Cartulaires A, B, C,D,E, F, G, H, le Cartulaire M, le Car- 
tulaire P, le Cartulaire R, le Cartulaire V, le Registre aux fiefs de 
l'abbé, etc. 

Une mention spéciale est due au Cartulaire A, recueil historique, 
diplomatique, juridictionnel et cadastral, entrepris en 1170, sur 
l'ordre de l'abbé Martin, par le moine Guiman ou Wiman, qui 
devint successivement cellérier, trésorier, prévôt de Gorre, et mourut 
le 18 juin 1 192 W. 

W Guiman — et non Guimann, comme on Ta récemment orthographié à l’al- 
lemande; car, au moyen âge, pas un dialecte germanique ne redoublait cette n 
finale, sinon devant les flexions — Guiman signe pour la première fois une charte 
de 1161 (Cartulaire de Saint-Vaa$t , éd. Van Drivai, p. 33 o), puis une autre de 
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En dehors des titres de fondation et des lettres confirmatives , 
ce travail inachevé ne concerne guère que les biens, droits et pri- 
vilèges possédés par l’abbaye à Arras et dans F Artois; les prévôtés, 
prieurés et autres propriétés foraines n’y figurent pas. 

Le moine Lambert^, propre frère de Guiman, auquel il sur- 
vécut, avait pris à tâche de compléter son œuvre : c’est lui-même 
qui nous l’apprend dans une dédicace en vers latins rimés( 2) , 
où l’on trouve d’intéressantes indications sur les deux person- 
nages. 

1167 (ibid. , p. 970) où il figure parmi les «rpresbileri». Même qualification en 
1171, date rectifiée (ibid., p. 1 65 ). « Cellerarius» en 1 1 75 ( notre Codex du m* »., 
n* 83 , fol. Ao v°), en 1177 ( Cartul . Guiman, ms. de l'Évéché, supp. u°* 56 o et 
56 a), en 1186 (Bibl. nat., Ch. Moreau, t. 89, fol. 106) et en 1188 ( Cartul . 
Guiman, ms. de l'Évêché, n° 56 a). 

Devenu crThesaurarius», Guiman présida l'année suivante à la confection d'un 
superbe reliquaire, où le corps du martyr saint Ranulphe fut solennellement déposé 
le dimanche de la Sexagésime, *9 février 1189, en présence du légat Henri, 
ancien abbé de Clairvaux, envoyé en France par Clément Uf, pour y prêcher la 
croisade. ( Cartul . de Samtr-Vaa»t, p. 490 . — Maur Lefebvre, Nécrologe de Fabb. 
de Saint-Vaatt, éd. Van Drivai. Add., p. A 9 7.) 

Remplacé à la trésorerie par son frère Lambert, Guiman devint prévôt de Gorre 
en 1190. (Mém. de VAcad. d'Arrae, deuxième série, t. X, p. 61, charte publ. par 
M. le comte Ch. d’Héricourt.) 

M Lambebt était tiers prieur en 1161 (Cartul., p. 399), sous-prieur en 1969 
(ibid., p. Ai 9). — En 1167, on rencontre Lambert simple diacre (ibid., p. Ai 9). 
Celui-ci ne serait-il pas plutôt le nôtre et par conséquent distinct du précédent ? 
— En 1175, Lambert était tiers prieur (ms. Guiman de l'Évécbé, supp. n° 56 o, 
et notre Codex du xu* s., n° 83 ). — Grand prieur en 1188 (Guiman, Év., 
n° 569), en 1189 (Cartul. imprimé, p. A90), en 1190 (Mém. de V Acad, d’ Arra* , 
loc. cit.), il joignit à cette dignité, en 1191, celle de trésorier, en remplacement 
de son frère Guiman devenu prévôt de Gorre. On trouvera plus loin le texte d'une 
charte relative à cet office de la trésorerie qu'il desservait alors. 

Dans sa dédicace en vers, Lambert se qualifie ttprior, armarius atque sacrisla». 
L'carmairier» était le bibliothécaire des livres du chœur, dont la garde fut géné- 
ralement confiée au «cantor», chantre ou préchantre. Le «thesaurarius» était le 
conservateur des reliques, titres, objets précieux et vases sacrés. Comme dans les 
anciens temples païens, la trésorerie des églises faisait partie de la sacristie, dont 
elle occupait souvent l'étage supérieur. Dans le fabliau du Segretain moine, le «The- 
saurarius» et le «sacrista» ne font qu'un : 

Ge soi de çaiens trésorier, 

Si vous donrai molt bon loier. 

( Barbtun et Méon , Fabi. I , p. *46. ) 

Bibl. nat, ms. latin 11731. 

Hist. bt philol. — N°* 1 - 2 . 16 
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Nous la reproduisons ici, avec la disposition graphique des rimes 
suivie dans l'ancien manuscrit, et en essayant d'en ramener le 
texte aux règles de la prosodie : 


Lambertus prior hic (l) , armarius atque sacrisv ^ 

0 claustri reverenda cobors, tibi dedicat is^ 

Non datur a cunctis in templo gemma vel aur\ 

Sed ferrum et plumbum, saga, ligna, pilique caprar^^* 
Non omnes intrant arcanum tbeologv . 

Et decet ut satagens succurrat Marthe Mar^ 
Gonfiteor mallem Marthe complere labx. 

Quam sine fine sequi nec prendere posse bot' 

O qui faslidis Moralia (,) Gregpriv 

Hec lege, non erit hec, fateor, tibi lectio 
Invenies quis honor, quis apex, que gloria fa\ ^ 
Huic domui, quid in hac habeat pater urbe Veda^ 
Que prope, que longe domus hec servet sibi j\ 
Instruat ut cunctos librum est mihi scribere z' 

Jam, nisi fallor ego, vicenus solviturv 

Cum mihi germanus describeret ista Wim^ 
Hujus percurrens ego scripta, cor applico 
Ut complere queam germani nobile 
Qui legis hec, fratrisque meique memento, rogv 
Adsit utrique, et utrumque stola Jésus omet utr^™* 
Transierant mille [et] ducenli octo minus an\ . 
Virginis a parlu, cum transit vita Wiman^ 
Qua Marcus colitur martyr cum martyre frav^ 
Hac frater rapitur mihi luce, superstite fitK 


(•) Bien que l’allongement de3 brèves à la première césure du vers ne soit pas 
rare à cette époque, cette licence parait bien inadmissible pour et. On supposerait 
donc volontiers quelque autre mot, comme aut , una, hic, selon l’abréviation qui 
s’éloignerait le moins de la lecture du copiste. Je risque le dernier en attendant 
mieux : «prieur de céans». 

(1) La Bibliothèque d’Arras possède une collection de mss. des Moralia in Job 
de saint Grégoire, auxquels ce vers fait allusion. Dans le nombre, cinq provenant 
de Saint-Vaast remontent au ni* siècle : ils portent les numéros 8a, 6 1 3, 6a/i, 
6a8, 66o. 11 est très vraisemblable qu’on y trouverait un ou plusieurs spécimens 
de la calligraphie de Lambert, par exemple le n° 6a h. La double nature de ses 
travaux d’archives et de bibliothèque est clairement indiquée dans ses vers : 

Vivat liber hic, sed et ipsi 
Quos , o diva cohors , divo tibi dogmate scripsi. 

Lamberti studium terrena et celica falur : 

Hec qui fastidit bis sufficienter alatur. 
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Ergo superstes ego, solusque rdictus, utrisv. (1) 

la studüs vigiio tibi, sancte Vedaste, tuis^^ 116 
Fratribns, o iector, eterna precare duobv 
Aller mortuus [est] {i \ aiterque cito monture 118 
Vivat uterque Deo, vivat liber hic, set (3) et ip\ . 

Quos, o diva cohors, divo tibi dogmate script 81 
Lamberti studium terrena et celica fav ^ 

Hec qui fastidit hts suificienter ala^ lUf 
Sicut Martino sont scripta dicafa Wimv . , 

Sic nunc abbati mea dedico scripta Joh^ anm . 

Vos precor, o socii, vos nocte dieque precav . 

Nos Deus ut feciat eterna luce bea^ n . Amen. 

Dans quelle mesure Lambert a-t-il réalisé son projet ? Se borna- 
t-il à la transcription calligraphique du travail de son frère ? 
Combla-t-il certaines lacunes du polyptique, encore inachevé dans 
plusieurs endroits ? Est-il pour quelque chose dans cette nouvelle 
collection de chartes qu'une des copies enregistre à la suite de sa 
dédicace ? 

On ne saurait le dire, aujourd’hui surtout que nous ne pos- 
sédons plus le manuscrit autographe, si souvent consulté jadis 


(*> La leçon du chanoine Van Driva! porte : 

tibi, sancte Vedaste, tnisque 

Fratribns. 

«rFritribus» pour «monachis», acceptable ailleurs, semble ici assez équivoque en 
s'adressant au père, «pater Vedastus», comme vient de l'appeler Lambert. Je 
placerais donc le point final après trtuisque», en rendant à ctfralribus» son sens 
propre indiqué plus haut par «germanus» — moins la majuscule, bien entendu ! 

w b se peut que le copiste n'ait pas lu est abrégé sans doute, par une virgule 
entre deux points. 

(3 > Avec sicut et ipsi, le vers est doublement faux; set pour sed expliquerait la 
méprise. 

(tJ Voici quelques indications sur le codex de Guiman — appelé par les clers 
Wimant, d'après la fausse analogie française qui a fait orthographier de même 
Normant, Goudemant, Hermant, Acremant et autres noms propres de même forme 
et de même origine : 

<r Extraie t d'un anehien livre escript en parchemin, couvert de bois et cuir blanc, 
vulgairement appelé, ou monastère, église et abbaye de Sainct Vaasl, Wymant, 
datté de l'an mil cent septante.» — Moulins d’Athies . — Arch. du Nord, Ch. des 
comptes . — Cf. la description du Carlulaire P également couvert de cuir blanc 
sur bois garni de cuivre» : c'est celui qu'on appelait le Gartulaire blanc. — Van 
Drivai, Carlûl. XXIII. 

«rGollarion faicte de ces dessus dictes en certain grand livre couvert de cuir blan , 

16. 
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Tous les anciens cartulaires ont disparu, soit pendant, soit de- 
puis la Révolution; il ne nous en reste que deux relativement mo- 
dernes, conservés, l’un aux Archives du Pas-de-Calais, l'autre dans 
la bibliothèque de l'Évêché. 

Le manuscrit des Archives, gros registre en papier, in-folio, de 
la fin du xv* siècle, avec additions du xvi 6 , se divise en quatre 
parties : 

La première, n°* i-i 5 o (fol. 1-126), comprend le travail de 
Guiman. 

La seconde, n°* 1 5 1-2 65 (fol. 127-179), forme un bullaire de 
cent douze lettres, de ni 3 à 1 335 . 

La troisième, n 0> 2 6 6 - 3 18 (fol. 180-277), enregistre des déci- 
sions judiciaires, dont un grand nombre émanent du parlement, 
la plus récente de 1&&7. 

La quatrième, n°* 3 1 9-38 1 (fol. 293-379), consiste en procé- 
dures et jugements relatifs aux droits seigneuriaux de l'abbaye : 
bargaigne, cambage, roage, afforage, étalage, entrées et issues, etc. 
A la suite vient d'abord une chronique latine des évêques d'Arras 
qui s’arrête à 1/499, puis le texte des traités de Madrid et de Cam- 
brai , enfin une douzaine d'autres pièces du xvi e siècle antérieures 
à 1682. 

Le codex de l'Évêché, grand in-folio écrit sur parchemin, à deux 
colonnes, parait remonter au commencement du xvn e siècle ou aux 
dernières années du xvi c W. H comprend : 

t° Une copie du cartulaire de Guiman que termine la dédicace 
versifiée de Lambert; 

2° Après cette dédicace, et à la suite de quelques additions au 

cotte A, reposant en l'église et abbaye de Saint-Vaast d’Arras et trouvé concorder 
par nous commissaire et adjoint soubz signez le deuxième d'aoust xvi c et sept 
Ainsy signé : L. de Rosa et Ricquier.» — Cérémonial des présentations à faire en 
V église Saint-Vaast au nom de V échevinage» Arch. comm. d'Arras. 

tr Collationné dans un des cartulaires de l'abbaye de Saint-Vaast d'Arras, écrit 
sur fin parchemin, d'une écriture du xm* siècle, jugé ce cartulaire authentique 
par les cours souveraines, le i 3 # de novembre 1779. — Signé : QueinserL» — 
Lettre de l'abbé Martin (imprimée au Cartul. p. ia 3 .) Bibl. nal , Moreau, Ch. 
I. 79, fol. ia6 r*. 

Trente-trois feuillets, ajoutés après coup en tête de cette copie, contiennent 
une table générale des sommaires , suivie d'une cinquantaine de pièces de procé- 
dures du commencement du xm* siècle, dont j'ai parlé déjà dans mes Recherches 
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cueilloir des rentes, la transcription de cent soixante-cinq diplômes, 
dont cinquante du xii* siècle , cent huit du xui* et quatre du xiv®. 

C est d'après ces deux manuscrits que le chanoine Van Drivai 
publia, en 1872, pour l'Académie d'Arras, son Cartulaire de Vabbaye 
de Séant- Vaast par Gumann. 

Avant lui , le conseiller Tailliar, préparé de plus longue main à 
ces sortes de travaux, nous avait donné sur la matière un mémoire 
étendu, méthodique et judicieux, avec le texte d'une cinquantaine 
de diplômes et le catalogue des pièces encore inédites (1) . 

Ni Tune ni l'autre publication ne s'est occupée de la seconde 
partie du Guiman de l'Évêché; le conseiller Tailliar semble même 
en avoir ignoré l'existence. 

Cette omission, et le parti qu'on en pouvait tirer, ne devaient 
point échapper à l'attention de .l'auteur des Biens de Vabbaye de 
Saint-Vaast , etc.< 2 ). De la mine documentaire encore inexploitée, 
M. Louis Ricouart a pu extraire un grand nombre de chartes, 
dont dix-huit appartiennent au xn° siècle : nous aurons à les exa- 
miner, après celles de Guiman, au chapitre des variantes. 

La raison pour laquelle l'éditeur du Cartulaire de Vabbaye de 
Saint- Vaast a cru devoir rejeter cet important appoint, c'est qu'il 
n'appartient pas à <r l’œuvre de Guiman 

L'exclusion n’en est pas moins regrettable. 


fur les trouvères artésiens , in-8°, 1895. (Extrait du Bull. hist. etphüol., 1896.) Ce 
cartulaire ne serait-il pas l’œuvre de Jean Bourgeois, mort en 1596? Ce moine, après 
avoir rempli divers offices è partir de i 563 , devint «rthesaurarius» en 1676, et 
«reddituarius» en i 585 . Maur Lefebvre dit de lui : «lia incubuit cartulariorum 
novorum direclioni, ut à plurimis annorum centuriis, nemo tantum elaboraverit, 
archivisque et juribus monasterii studuerit, causidicorum scriptorum ipse digestor. » 
Reste à savoir si récriture du ms. permet de le faire remonter aussi haut Ne 
l'ayant pas revu depuis bien longtemps nous ne pouvons que poser la question. 

b) Imprimé dans les Mémoires de VAcad. d'Arras, t. XXXI, p. 171-501. Tirage 
â part sous le titre Recherches pour servir à l'histoire de l'abbaye de Scùnt- Vaast , 

l85 9* 

Louis Ricouart, Les Biens de Vabbaye de Saint-Vaast, dans les diocèses de 
Beauvais, de Noyon , de Soissons et d'Amiens. Anzin, 1888 , in-8°. 

w «En résumé ce qui est pour nous important en ce moment, c'est l’œuvre de 
Gtrimann.» — Cartul., Introd., XX. 

«Que faire maintenant pour retrouver dans ce qui suit l'œuvre de Lambert, ou 
même l'œuvre préparée par Guimann? Rien évidemment, puisque tout est pèle 
mêle r> — Ibid., p. A09. 
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L'essentiel en pareille matière n'est pas, en effet, de reproduire 
servilement tel ou tel recueil isolé, en laissant au lecteur la charge 
de compléter les séries, de remplir les vides, de comparer les 
leçons et d'en débrouiller les énigmes; ce n'est là qu'un premier 
travail de copiste W. 

Ce qui importe au lecteur, c'est de trouver réunis dans une même 
publication, dûment contrôlés et classés, l'ensemble des documents 
congénères relatifs à son objet, et surtout que les textes y soient 
amenés à pied d'œuvre, de façon à ne pas encombrer le chantier 
de matériaux informes, difficilement utilisables. 

Mais, en admettant que le caractère personnel du recueil de 
Guiman justifiât l'adoption d'un cadre aussi exclusif, encore fallait- 
il être sûr à l’avance de pouvoir s’y renfermer. 

Or les manuscrits autographes ayant péri, on a perdu avec eux 
le moyen de reconnaître, à l'inspection des écritures, d'abord la 
part contributive du collaborateur Lambert, ensuite les complé- 
ments divers que l’autographe a dû recevoir ultérieurement. 

Les moines, en effet, ne se firent pas faute d'utiliser, comme 
toujours, les pages restées blanches et d'annoter les textes : notes 
et additions qui sont venues se fondre et se confondre dans les 
copies successives, de sorte qu'il est aujourd'hui bien moins facile 
qu'on ne pense de séparer de son alliage l'œuvre primitive. 

Le Cartulaire de Saint-Vaast publié par le chanoine Van Drivai 
nous en fournit la preuve. 

Sans examiner en détail tous les passages dont l'attribution 
pourrait être discutée, il nous suffira d’en signaler deux, d'une date 
évidemment postérieure à sa confection. 

Le chapitre dé Esclusiers , imprimé page ôoi, cite un accord in- 
tervenu au temps de l'abbé Eudes, «in tempore Odonis abbatis», 
conséquemment de 1906 à 1998. Gomment seraib-il l'œuvre de 
Guiman, mort le 18 juin 1199 

(l) «Quant aux mots nous les avons transcrits avec une fidélité toute matérielle, 
sans nous permettre aucune interprétation , et quand nous avons trouvé des va- 
riantes, nous les avons indiquées en notes sans nous permettre de choisir et laissant 
au lecteur à voir quelle est la meilleure leçon.» — CartuL, ibid ., XXIX. 

(*) Jour des frères martyrs S. Marc et S. Marcellin (voir ci-dessus la dédicace 
de Lambert), et non le a 5 avril, jour de l'évangéliste S. Marc. Maur Lefebvre a le 
premier commis cette erreur; elle prouve une fois de plus que son NJcrologe de 
l'abbaye de Saint- Vaaet, quel qu'en soit le mérite , n'est rien moins qu'un document 
original. Son éditeur se trompe donc en affectant de reconnaître une sorte de ca- 
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On peut en dire autant d’un récit de miracle rapporté, page 1 1 5 , 
à l'année 1 1 60. 

Son témoignage a été produit dans un récent mémoire, à propos 
de la «Sainte Manne», devenue, comme on le sait, à la suite d'une 
émeute, la plus populaire des reliques de Notre-Dame, reliques en 
l'honneur desquelles un culte spécial fut dès lors institué à Arras. 

Pour ramener à sa véritable date la rédaction de cette légende, 
il suffit de remarquer qu’elle fait mention de la « Croix de pierre» 
du Petit-Marché. Or l’érection de ce monument ne remonte qu’à 
i 3 i 5 W. 

Dans ces nouvelles conditions chronologiques, l’argument se 
relourne contre la thèse , en infirmant les témoignages purement 
négatifs qui l'étayaient — exemple topique des dangers que pré- 
sentent les publications et l'usage d’anciens textes insuffisamment 
vérifiés (*). 

L’absence de contrôle diplomatique n’est pas d’ailleurs le seul 
reproche qu'on puisse adresser au Cartviaire de Vabbaye de Saint - 
Vaast; la critique littérale n’y répond pas davantage aux exigences 

raclère officiel è cette statistique du xvm* siècle, ms. connu d'ailleurs de tout 
temps, et qu'il se flatte à tort d'avoir découvert. (Car lui. , p. /108.) En tout cas 
c'est induire le public en erreur que de supprimer le nom de l'auteur du titre de 
son œuvre, alors surtout qu'elle s'appelle le Nécrologe de Vabbaye . J'ajoute que 
le moine bibliothécaire avait nom Lefebvre et non pas Lefebvre . 

(l) Voir lnvent. chron. de» CK. de la Ville s a* part., Doc. LX 1 . Cette croix avait 
été érigée pour l'ornement du Marché. Une fiction monastique intéressée essaya, 
au xv* siècle, de la rattacher è l'émeute de 1 307, et d'en faire un monument ex- 
piatoire des excès commis alors contre l'abbaye. Un carme ayant répété cette histoire 
dans un sermon fut mandé en halle, vertement admonesté, son récit traité de 
* chose controuvée, scandaleuse è la loy et au peuple, faite à poste et vollenté, 
non authentique ne approuvée». En conséquence, il fut condamné à rétracter ses 
paroles en chaire à la première occasion. — Arch. comm. Mém. 1698, fol. 7a r°. 

Comm. des Mon. hist. du P.-de-'C., Mémoires I, p. 39, et Bulletin I , p. 3 o 8 , 
année 1893. 

M. P. Paris, écrivait en i 84 A, après D. Devienne, qui l'avait imprimé déjà en 
1784 : «Le culte de la sainte Manne à Arras ne date que de la fin du xm* siècle.» 
Cette constatation n'est donc pas nouvelle. Ce qui serait effectivement nouveau , c'est 
que l'existence même de la relique fût restée inconnue jusque-là ; mais rien n'est 
moins prouvé : on ne peut absolument pas tirer une pareille conclusion, quoi que 
prétende le Bulletin , du silence gardé à son endroit par quatre documents, qui se 
bornent à faire mention de la «fierte de Notre-Dame», sans avoir à l'inventorier; 
encore moins quand l'un d'eux est précisément postérieur à l'invention prétendue. 
Le même silence s'étendant d'ailleurs aux autres reliques, l'argument ferait le vide 
dans cette châsse remplie, «capsam reliquiarum plenam». 
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minutieuses qui s'imposent aux publications de cette nature. On 
pourra s'en convaincre en parcourant la liste des variantes que 
nous donnons plus loin, et mieux encore en lisant attentivement 
les autres parties du volume W. 

Que ces erreurs soient dues, pour une part, aux incorrections 
des copies utilisées, on le comprendra facilement, étant donnée 
l'époque de leur confection. Elles ne sont pas parfaites, tant s'en 
faut; et malgré la confiance excessive qu'il leur témoigne, l'éditeur 
devait un peu s'en douter, puisqu'il comptait, en dernier recours , 
sur un codex beaucoup plus ancien, signalé jadis dans la biblio~ 
thèque de Sir Thomas Phillips 

Ainsi, le texte De hoetagii» Saneti Vedatti (p. 197) demande, pour devenir 
intelligible, tout un travail de restitution. Le troisième alinéa coupe une phrase 
en deux; et, dans les lignes qui le précèdent et celles qui le suivent, la ponctua- 
tion la plus essentielle fait défaut. 

Outre l'omission d'un chiffre, et la leçon «falce» de iiegne» pour <rfasces* (des 
fagots), on rencontre, après <rde ravaniis cocte nostre», qu'il n'aurait pas été 
superflu d'expliquer en note, la phrase inintelligible «famuli unrina» saisient et 
juvent super», sans doute pour «urina» saisient et vivent super.» — Urina ou 
Uirina, alias Urina, le moulin. 

Aucune majuscule n'indique, soit ici, soit ailleurs, l'acception de tt dolant mo- 
lendinum», <r omundi pratum», « intula , dour», carus rivu», vicu», anzamumn , 
noms de lieux, villes ou villages, pas plus que celle de « abbatia , coteria, creo- 
neria, pratum, pomérium, ttratan, qui sont des rues d'Arras (p. 19 4 , i*8, 939, 
n 4 o, 9^9, 967). 

Par contre, la majuscule annonce un nom de lieu dans les expressions suivantes : 
« Warat Harundini» n , botte de roseaux , «pisces qui ad Buyron» cadunt» pois- 
sons pris â la natte, « villicatio Wanmn, recette inféodée des gants ou pots-de-vin 
des investitures (p. 965, 397). 

Les listes du cueilloir des rentes contiennent plus de deux mille noms, dont 
l'intelligence dépend de leur mode de transcription : aucun système n'y a présidé. 
On lit, tantôt avec et tantôt sans majuscule : «elcrochet, lecendrier, Lecortoi», Lemai- 
vai», Alhuvet , Alplaiz, lehamier, Lettalenrir, le Polyr, Licordumer », Delemaù, 
dettruem, Lenta»»eit , demetene» , Licortoyte, litavagm, Uvatlet , delmarkai » , Itmeçunz , 
libue», deleruez, ligavelere, lioteaz, Lietuvarez, etc., surnoms d'origine, de métier 
ou autres, que l'isolement de la première syllabe ferait comprendre à première vue. 

Il y aurait bien d'autres corrections à faire. Qui reconnaîtrait dans aGualterus 
Doruzn notre Gautier d'Arras, chargé de servir, à la cour du comte Philippe, le 
ûef de la châtellenie? aArchembaldus, pater saneti Vedasti» surprend quelque 
peu parmi les ostagiers de l'abbaye. «(Hermengardis) Denenfouleneck» n'est pas un 
nom, mais spécifie la rente de ton foulenech, ou de sa foulerie. «r Balduinus de 
a»»en»u lenilen est sous ce déguisement un originaire d'AttonUville et ainsi de suite. 
J'insiste sur ces détails pour montrer que le travail est à refaire. 

G. Hœnel, Calalogi libror. manutcripL , Lipsk , h. dccc. xxx, p. 893. 
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Il s'ea était, paralt-il, assuré la communication, et se disposait 
même à partir pour l'Angleterre, lorsque la guerre éclata, ruinant 
une espérance imprudemment transformée en certitude W. 

C’était une illusion! Le Chartularium S. Vedasti Atrebatensis , 
uk. xiv — membr. fol., que Hœnel a vu, ou cru voir, en 1827, 
existe , en effet, dans son catalogue, mais il n'existe que là, personne 
ne l'a connu que lui. 

On possède l'exemplaire de ce catalogue où le célèbre baronnet 
inscrivait lui-même à l'encre les cotes de ses acquisitions, au fur et 
i mesure du récolement; or la marge présente, en face de notre 
cartulaire, un blanc significatif. 

Aussi n'a-t-il pas été repris dans le répertoire général que Sir 
Thomas mettait sous presse, dix ans plus tard, dans la tour de son 
château de Middlehili. 

Visitant la bibliothèque de Cheltenham en août 1877, nous l'y 
avons nous-méme inutilement cherché, et M. H. Omont, beaucoup 
plus autorisé à tous égards, ne l'a pas rencontré non plus en 1888, 
au cours de ses savantes et précieuses investigations^). 

Enfin l'opinion décisive de Th. Pitz Hoy Fenwick, Esq., est que 
le manuscrit ne serait jamais entré dans la bibliothèque de son 
aïeul W. 

(,) «La raison ponr laquelle nous avons différé la publication, c'est que nous 
espérions obtenir la communication de ce manuscrit. En 1870, c'était chose faite 
et nous allions nous rendre en Angleterre pour l’étudier sur place, lorsque la 
guerre nous a retenu à Arras. Depuis lors le propriétaire est mort, et l’on sait les 
clauses de son testament...» (Van Drivai, Introd. au Cartul. de Saint- Vaast, 
XXVII.) 

(,) H. Omont, Manuscrits relatifs à Vhistoire de France conservés dans la biblio- 
thèque désir Thomas Phillips à Cheltenham, 1889 (extrait de la Bibl. de VEc . des 
chartes). 

w «Another reason why 1 think that Gartulary was never here is that, in our 
copy of Haenel’s Catalogue, Sir Thomas lias marked in ink, against each entry, the 
nmnber of the Ms; which goes to prove that he never had it, or if he did, that it 
was missing in his time. My opinion is that it never was here.» 

Dans cette réponse qu'il a bien voulu faire à mon enquête, M. Tb. Fenwick 
conjecture qu’on a dû prendre pour un cartulaire du xiv* siècle l’un ou l’autre des 
comptes de Saint- Vaast du xvi* conservés dans la collection. 11 me semble difficile 
d’admettre que Hœnel ait pu se tromper à ce point sur la nature du document et 
l'Age de l’écriture. Si la confusion s’est produite, comme il est vraisemblable, cela 
ne peut être qu’avec un manuscrit de l’époque indiquée, par exemple, l’un ou 
l’autre des trois fragments du Cartularium Matildœ comitissæ Artesiœ, n° 3895, 
contenant quelque charte relative à Saint-Vaast. 
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Le double contretemps allégué dans l'introduction au Cartulaire 
n'a donc porté aucun préjudice à la publication; par contre, l'au- 
teur lui doit d'avoir échappé aux ennuis de toute sorte d'un dépla- 
cement inutile. 

Mais, sans entreprendre un aussi long voyage, et pour peu 
qu'une heureuse inspiration eût orienté ses recherches, il lui était 
plus facile qu'à personne d'assurer à son texte l'assistance d'un do- 
cument non moins précieux; je veux parler du manuscrit dont il me 
reste a donner la description. 

Je le rencontrai au commencement d'avril 1887, en cherchant 
autre chose, comme il arrive toujours, au fond d'un placard, 
qu'avait bien voulu m'entrouvrir M. l'abbé Proyart, de vénérable 
mémoire W. Le manuscrit m'a été communiqué depuis, avec leplas 
obligeant empressement, par son digne successeur, M. le chanoine 
Depotter, alors vicaire général du diocèse. 

C'est un in-folio parvo, vélin fort, longues lignes piquées, tra- 
cées au crayon, trente-sept à la page — d'une seule écriture fin du 
xii e siècle, sauf une courte addition — sans titre initial, et sans 
autres ornements qu'une majuscule au minium en tète de chaque 
diplôme. 

Il se compose de sept cahiers numérotés, chacun de huit feuil- 
lets, plus deux feuillets dont le dernier n'a que douze lignes d'écri- 
ture au recto, soit cinquante-huit feuillets, paginés au verso, avec 
deux feuilles de garde, le tout recouvert d'un vulgaire cartonnage 
moderne. 

Il comprend cent trente-trois chartes, dont l'objet est indiqué 
laconiquement dans une manchette transversale à partir du n° 5 o. 

De ces chartes, cinquante-deux ont été imprimées par le cha- 
noine Van Drivai dans son Cartulaire de V abbaye de Saint-Vaaet, 
quinze autres par M. L. Ricouart dans Les Biens de Vabbaye de 
Saint-Vaast : il en reste donc soixante-six encore inédites. 


(l) J’avais à consulter le cartulaire de l’Évêché, non pas le codex de Guiman 
auquel on donne abusivement ce titre équivoque, mais le Regùtrum cartarum et 
privilegiorum ad epucopatum Attrebatentem pertinentium, gros in-folio sur par- 
chemin du xv* siècle, contenant 466 feuillets et 665 pièces, relié en ais de chêne 
et peau de truie, avec cabochons de cuivre. Ce précieux registre, disparu depuis 
1 854 , avait été retrouvé peu d’années auparavant et réintégré à la suite de dé- 
marches auxquelles je me félicite de n’avoir pas été étranger. — Voir l'avant- 
propos de mes Origine* d , Arrat, 1896. 
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La plus récente étant de 1191, il est possible que la confection 
du recueil soit antérieure à la mort de Guiman; en tout cas, elle 
doit l’avoir suivie de très près, et les vraisemblances permettent de 
le rattacher au travail complémentaire de Lambert. 

Malheureusement, il en est de cet ancien cartulaire comme de 
la plupart de9 autres; outre quil abrège les qualifications et les 
formules de l'intitulé, chose beaucoup plus grave, il remplace le 
plus souvent la liste des témoins par un malencontreux et cetera. 

Malgré ces mutilations, le vieux codex n'en reste pas moins un 
document de premier ordre pour l'objet qui nous occupe. U ne 
faut donc pas désespérer de le voir contribuer tôt ou tard à établir 
sur des bases plus solides et plus larges un vrai cartulaire complet 
de l'abbaye de Saint-Vaast, lorsque l’achèvement des Inventaires 
sommaires permettra aux travailleurs futurs d'utiliser pour cette pu- 
blication définitive toutes les sources diplpmatiques encore enfouies 
dans les archives du Pas-de-Calais et ailleurs. 

En attendant — car l'attente pourrait être longue — afin de 
mettre le lecteur à même de se faire dès maintenant une opinion 
raisonnée sur la matière, nous allons collationner le nouveau texte 
avec celui des publications indiquées ci-dessus, en relevant les 
principales variantes, et en examinant, au passage, quelques-unes 
des questions qui s’y rattachent. 

Nous donnerons ensuite une vingtaine de chartes inédites, et nous 
joindrons à cet appendice une table des cent trente-trois diplômes 
du manuscrit. 


II 


CARTULAIRE DE L’ABBAYB DE SAINT-VAAST, PAR GUIMANN. 

Éd. de M. le chanoine Van Drivai. 

Dans le relevé des variantes, nous laissons de côté les différences 
purement orthographiques. Celles que présentent les noms propres 
sont nombreuses, surtout dans les premiers diplômes; nons nous 
bornons à en signaler quelques-unes. 


Le texte imprimé est reproduit en caractères romains, les va- 
riantes du manuscrit en italiques. 
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P. 18. (Ms. n° 1.) — Priv. S. Vindiciani. 67/i? 1 ^ (680.) 

P. 19, 1 . 6. illustrium abbatum Wandregisili, Philibert! — Agili, 
Wandregisili, Filiberti. 

1 . 3 o. judiciarias potestates — judiciales. 

P. 23. (Ms. n° 2.) — Priv. Stephani pp. II. 766? (752 767.) 

P. 22 , J. 9. monasterii beali V. quod vocatur Nobiliacum — Nobiliacus. 
P. 28, l. 12. Rotheim super fluvium Versiam — Nersiam. 

1. 1 5 . cum suis appendentibus — cum silvis appendentibus. 

P. 2/1, 1 . 25 . in servorum Dei recessibus — Add. : et eorum reccpta- 
euliê . 

P. 95 , 1 . 3 . sint jure contenti — smt suo jure contenti. 

1 . 22. Fabianus episc. subscripsit — Sebasiianus. 

1 . 27. domni Tbeuderi, (Theodorii) — Theoderici. 

P. 26. (Ms. n° 3 .) — Priv. Hincmari archiep. 870? (869.) 

P. 26, 1 . 12. necessitatibus servorum auimo pauperum Christi — immo 
pauperum. 

I. 10. et in Dominica curte mansum I — Add. : et in Far - 
reolo mansum I. 

P. 3 o, 1 . i 3 . Egil. . . arcbiepisc. — Egil. . . Sennensis archiepisc. 

L 22. Helias indignus episc. — Elias indignas nomine et merito 
episc . 

1 . 24 . Rainelmus Noviomagensis episc. — Rubinelmus. 

P. 3 i , 1 . 2. Erminus Silvanectensis episc. — Erpuinus Sinleclensis ep. 
i. 3 , Achardus Morinorum episc. — Agerdus Taruenne Mori- 
norum episc . 

I. i 4 . Hugo abbas subsc. — Hugo abbas Turonensis subsc. 

1. 17. Vuifo abbas subsc. — Wljro abbas subsc. 

O Cette date et celles qui suivent se trouvent à la page 476 du Cartulaire. 
Nous les rectifions entre parenthèses. 

La mort de Clotaire 111 , en 673 d'après les meilleurs calculs, reporte la sep- 
tième année de Thierry III à 680. On remarquera que notre codex n’enregistre 
pas le diplôme de Thierry. 

La bulle d’Élienne, non moins suspecte que les actes précédents, ne peut être 
datée, mais au moins faut-il la renfermer dans les limites du pontificaL 
Le privilège d’Hincmar émane du concile de Verberie, donc avril-mai 869. 

Pour celui de Charles le Chauve, les éléments de la date donnent le 3 o mai 
876, indiction vint au lieu de vm. 

La bulle de Jean VIII est du 98 décembre 875, trois jours après le sacre du 
nouvel empereur. 
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P. 3 a. (Ms. n° 5 .) — Priv. Karoli imper. 875? ( 3 o mai 876.) 

P. 3 a , 1 . 1 6 . noverit omnium fiddiuin — Add. : nostrorum . 

P. 33 , 1 . 1. confusorum temporum — confdsionum temporum. 

P. 34 , i. 3 . decernimus quidquid — decemimus ut quicquid. 
i. 1 a. prolatam — propalatam. 

P. 35 . (Ms. n° 4 .) — Priv. Johannis pp. VIII. Vers 876 î (a8 dé- 
cembre 876.) 

P. 35 , 1 . a 6. sine perturbatione possideant castrum — claustrum. 

P. 5 i. (Ms. n° 6.) — Priv. Odonis regis. 890. 

P. 5 i , 1 . a 3 . suprema dignatione illuminati — supema. 

I. a 5 . ecdesiarum Dei — ecclesiarum ac servorum Dei. 

P. 5 a, I. 37. villas. . . eorum necessitatibus profuturis — prqfuturas. 
P. 53 , 1 . 38. [Rex Odo] pro remedio anime sue, patris, matrique ac 
conjiigis — matrisque ac conjugum. 

P. 54 , 1 . 37. stabiliri jure eis concessimus — stabili jure. 

1 . a 8. Adalongi abbatis — Àdalongi quondatn abbatis . 

P. 55 , 1 . a 3 . neque servitia ab eis exaltet — exactet. 

1 . a 5 . aut allas in aliqua re actiones — exaction# . 

1. a 8. qui bus nih.il addere présumât — présumant. 

P. 69. (Ms. n° il.) — Priv. Benedicti pp. VIII. ioa 4 . 

P. 59, 1 . 10. quatenus participes mereamur orationum bonorum vivo- 
rum — bonorum virorum. 

1. 1 1 . omnes filii ecclesie — universalis ecclesie. 

1. ao. pro sainte nostra — pro salute anime nostre. 

P. 60, 1 . 5 . terram de Johannis Baluin — Terram de Lohis, Balvin . 

P. 73. (Ms. n° 7.) — Priv. Paschalis pp. II. 1 107. 

P. 70, 1 . 19. Hasprensis ecclesia sancti Aychardi — Aychadri. 

P. 75. (Ms. n° 9.) — Priv. Innocentii pp. II. 1 1 36 . 

P. 78, L a 3 . Data Pisis per manum Almerici — Aimerici. 

P. 78. (Ms. n° ta.) — Priv. Innocentii pp. II. it 4 i. 

P. 80, 1 . 9. Data per manum Gerardi — Data Laterani, etc. 

P. 80. (Ms. n° i 3 .) — Priv. Innocentii pp. II. S. d. (1 t 4 a.) 

P. 80, 1 . a 6. commissi tibi monasterii debitam — commissi tibi monas - 
terii pervasoribus debitam . 
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P. 81. (Ms. n° 10.) — Prit. Eugenii pp. 111 . n&9. 

P. 8s , 1 . 1 5 . Ego Hincmarus Toscolanus episc. — Ego Imams, etc. 

P. 84 . (Ms. n° 19.) — Priv. Alexàndri pp. III. 1 162- 1 1 65 . 

P. 84 , 1 . 1 7. dilectis filiis M. abbati et fratribns ecdesie S. Ved. — di- 
lecto JUio M. abbati et fratribus, etc. 

P. 85 , ]. 18. ecdesia nostra que in aliis ecdesiis habebat. . . amiterre 
consuevit — jura que in aliis ecclesiis habebat, etc. 

1 . 94 . Adde : Datum Senonis idus januarii. 

P. 86. (Ms. n° 95.) — Priv. Alexandri pp. III. 1 165. 

P. 87 , 1 . 8. capdlanos qui . in propriis ecdesiis morantor — in propriis 
ecclesiis vestris morantur. 

P. 87. (Ms. n° i 4 .) — Priv. Alexandri pp. III. 1161. 

P. 89, 1 . 90. indictione VIII — mdictioneIX. 

P. 89. (Ms. n° 90.) — Ejusdem mandatum. S. d. 

P. 90, 1 . 18. ne subjectionem aliqua ulia ratione promittas — sub- 
jectionem aliquam . 

P. 91. (Ms. n° i 5 .) — Aliud ejusdem. 1169. 

P. 99, I. 9. Kariomannus — Carlomagnus. 

1 . 16. Etscriptosubtestibusroboravit — scripto sub testimonio, etc. 
P. 93, 1 . i 5 . altare de Alci — de Àlcin. 

I. 17. altare de Lomnis — de Novennis ( Lovennis ). 

1 . 17. altare de Oneliis et de Ouysd — et de OniseL 
1 . 18. altare de Nuilli — de Mulli. 

1 . 19. decimam de Ilbrie — de Iwre (Iwir). 

I. 3 i. Prouvy — Provins . 

P* 94 * I. 7. Semin — Servtn. 

1 . 8. Harnem — Harven . 

P. 95, 1 . 1. de episcopo Atrebatensi — de episcopio. 

Il existe dans notre codex une autre bulle d'Alexandre III inédile, 
de même teneur, sauf des différences dans la rédaction. Elle est 
datée de Sens, le i 4 novembre 11 64 . 

P. i 49 . (Ms. n° 9 1.) — Mandatum Eugenii pp. III. S. d. (1167- 
11 55 .) 

P. 1 43 , 1 . 6. prebendas illas quas. . . concédât» — conceditis. 

1 . 1 o. sine exactione aliqua — sine contradictions aliqua. 
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P. i 46 . (Ms. n° 75.) — C. Gerardi episc. 1090. 

P. 1&7, 1 . 10. per triginta et amplius annos ex quo fundate sunt — 
per triginta et amplius annos , et ex quo fundate sunt. 

P. 1 5 o. (Ms. n° 8.) — Mandatum Paschalis pp. IL S. d. (1 1 1 9 ?) 

P. i 5 o, 1 . i 3 . quidquid postmodum acquisitum — légitimé adqui- 
situm. 

1. a 3. AddL : scriptum per manum Raineri regionarii et notarii 
sacrx palatii Romani . 

P. 161. (Ms. n° 94.) — C. Andree episc. Atrebatensis. 1 1 6 1 ? 

Comme ie texte imprimé, et comme les*deux copies du Guiman, 
notre codex porte bien 1161. Le Cartulaire du chapitre d’Arras 
donne la même date^, et on la retrouve également dans la copie 
que D. Queinsert a prise sur le diplôme original^. 

Malgré cette unanimité, la date est fausse; la GaUia se trompe 
en l'assignant au remplacement de Godescal par André sur le siège 
d'Arras, de préférence à 1 1 64 , suivant le Chronographe d'Anchin 

Outre que les dignitaires de Saint-Vaast inscrits comme témoins 
ne se rapportent pas à cette année-là (*), nous possédons plusieurs 
chartes originales de Godescal des deux années suivantes, dont l'une 
du 1 1 novembre 1 1 63 (5 L 

D. Martène semble donc tirer une conclusion excessive de la lettre 
d'Alexandre III qu'il publie, en supposant qu'à sa date, 9 3 avril 
11 63 , la retraite de Godescal était déjà un fait accompli W. L'évêque 
démissionnaire, au contraire, conserva, comme on le voit, l'admi- 
nistration du diocèse jusque vers la 6 n de l'année, peut-être même 
au delà, car les premières chartes d'André que nous ayons sont 
postérieures au 19 avril n 64 M. 

w Bib. nat, ma. latin 9980, pièce xxxm, fol. ao r p . 

w Ibid., Moreau, Ch., t. 71, fol. 37. 

» GaUia, III, 3 a 6 . 

i4) Cf. Cartul. de Saint-Vaast, p. 339. Cette erreur a troublé les séries chrono- 
logiques dressées par Maur Lefebvre dans son Nécrologe. 

Arch. du Nord, Ânchin : Ch. de Godescal pour Roclincourt et Achiet, 
116a. Marchiennes : Cb. du même évêque pour Mazingarbe, vi° nonas marin, 
a mars 11 63 ; Ch. du même pour legavène de Saiily, m° idus novemb., 11 no- 
vembre 11 63 . 

(#î f et. dipl. ampli»». coll . Il, p. 680, n. a, p, 698, n. a, et p. 1010, n. a. 

{7) Arch. du Nord., Cath. de Cambrai : Ch. d’André pour Morchies, 1 166. Mar- 
chienne» : Ch. d’André pour Maiingarbe, 1111 e idus junii, 10 juin 1 16A. 
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L'indiction V inscrite au diplôme ci-dessus permet d'en reporter 
la date 01171 après le i 4r septembre : l'oubli ou la disparition d'un X 
dans le dernier nombre expliquerait l'erreur 

P. 163, 1 . 99. de domo. . . quara canonici infra parochiam basilice 
sitam esse contendebant — de domo . . . quam canonici infra 
parrochiam de Aigni, monachi infra parrochiam Basilice sitam 
esse contendebant . 

P. i6â, 1 . 6. capellam vero Adonis. . . penitus causaverunt — cas- 
saverunt. 

P. i 65 . (Ms. n° i 33 .) — Consuetudines thelonei Atrebatensis. 

P. i 65 , 1 . 99. Consuetudines et jura thelonei que — thelonei quod. 

P. 166, L 1. ultra pontem de Biez — del Biez. 

1 . 9. ultra pontem d'Ognies — Doytiel (Duaculum). 

1 . 3 . ultra le Transleet in Aroasia — ultra le Tramleele . 

1 . h . ultra petrosam que est juxta Monchy — ultra perosam , etc. 

1 . 5 . ultra les Escaminels en Ternois — les Escamels. 

1 . 9 4 . quatuor pro charro, pro temone y den. — quintumpro 
thimone. 

P. 167, 1 . 1. Omnes stalli. . • debent unoquoque sabbato vd venalis 
sui oblatum — debent unoquoque sabbato / O. tel venalis 
sui obo latum. 

1 . 4 . debemus comiti duos modios salis per annum — Add. : 
Triginta mencaldos de manu nostra accepil , et pro duobus 
mencaldis habet redditum ollarum . 

P. 169, 1 . 6. Majus pensum lane, fileti, uncti , butyri, casei anglici : 
de theloneo m den. , 1 den. pro tonagio — pro tronagio. 

P. 179. (Ms. n° 91.) — C. Balduini comitis. 1181. 

P. 180, 1 . 9. et per suos scabinos — scabiones . 

11 y a lien de rectifier de même la date 1160 sous laquelle le Cartul. de 
Saint-Vaast, p. 939, publie une autre charte signée de l'évéque André : la qua- 
torzième année de la prélature de l'abbé Martin correspond, non à 1160, mais à 
1169. 

Du Chesne, Hist. de la mais . de Béthune, Preuves, p. 3 a , cite quelques lignes 
d'une charte de Godescal sous la date 1 1 64 ; on doit lire 1 163 selon notre codex 
et selon Y original copié par D. Queinsert. contrairement à la leçon du Guiman de 
l'Évêché, empruntée par Du Chesne à l'ancien Cartulaire D. 

Ajoutons, comme complément chronologique de ce qui précède, que Go- 
descal mourut le 7 août 1170, et André le 8 août 1171 : nos obituaires de la ca- 
thédrale lèvent sur ce point toutes les incertitudes. — Voir Bibi. d'Arras, ms. A 96 
et 3 o 5 . 
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P. 182. (Ms. n° 34 .) — C. Caroli comitis. 1122. 

P. 189, 1 . a 4 . innumerabiles se obligaverunt — ligaverunt . 

P. i 85 . (Ms. n° 35 .) — C. Sibille comitisse. n 48 . 

P. 186, 1 . îs. curiam meorum et ecdesie virorum — cvriam baronum 
meorum et ecclesie virorum. 

P. i88. (Ms. n° 36 .) — C. Guerrici abbatis. n 48 . 

P. 188, 1 . a 4 . compositions notitiam utile judicavimus scripto pos- 
teris trauslegendam — translegandam. 

1 . 95. Ipse Helvinus fa milia ni beati Vedasti que censum soluin 
annuaiem a nobis tenebat — que censum solvit, etc. 

P. 190, 1 . 8. Timoré autem Dei correptus. . . de ore suo suamnequi- 
tiamjudicavit — indicavit. 

P. 919. (Ms. n° 64 .) — C. Caroli comitis. 1119. 

P. 919 , 1 . 19. Quoniam Balduinus filius Balduini Norfridi — Bal- 
duinus filius Balduini, filii Norfridi. 

I. 18. Ego autem addo id quod mei juris est in ipsis hospi- 
tibus districtum . . . concedo. — Ego autem ad id quod mei 
juris est . . . districtum . . . concedo. 

P. 953 . (Ms. n° 59.) — C. Guaiteri abbatis. 1 i 3 o-i 147. 

P. 953, 1 . 98. ut capellam sibi liceret inibi constituera — construere. 

P. 966. (Ms. n° 48 .) — C. Roberti episc. 1 1 i 5 -i i 3 o. 

P. 961 , 1 . 1 3 . eorum qui buic domo interfuerunt — huic dono. 

P. 968. (Ms. n° 10t.) — C. Symouis de Oisy pro traverso. 

P. 969 , 1 . 1 9. Actum anno m. c. lx — anno m. c . lxix. 

P. 969. (Ms. n° 99.) — C. Martini abbatis. 1167. 

P. 970, 1 . 11. et quando abbatem Marcianensem licet mon, licet ab- 
batiam dimittere, licet in eadem ecdesia novum abbatem 
surgere contigerit — vel mori, vel abbatiam dimittere, [vel 
deponi ], vel in eadem ecclesia, etc. (1) . 

a) «Nous donnons cette charte d'après l’original , lit-on en note, p. 969; la 
liste des témoins était incomplète et mal en ordre dans nos manuscrits : nous 
Tarons exactement reprise sur la charte elle-même.» — Inexactement aurait été 
plus frai. Outre les deux mots omis, un invraisemblable licet remplace quatre fois 

Hist. *t pbilol. — N°M- 2 . 17 
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P. 378. (Ms. ii° 69.) — C. de Moyri. S. d. Vers 1130. 

P. 379, 1 . 3. si quod gravius est — sed, quod gravius est. 

1 . 16. quidquid abstulerat reddidit présente me Clementia co- 
mi tissa — présente Clementia comitissa. 

P. 380. (Ms. n° 1 1 1.) — De ecclesia S. Àlbini. ii 24 -it 6 i. 

P. 380, 1 . 7. Controversia inter monachos S. Nicholai de Sylva apud 
S. Albinum Bapalmis quornm ipsum altare vel commanentes 
et monachos S. Vedasti — Controversia inter monachos beati 
Nicholai de. Silva apud S. Albinum Balhpalmis, quorum ipsum 
altare est, commanentes et monachos S . V. 

1. ao. duorum [modiorum] tal. annone qua communiter ex 
siligine et frumento coiligeretur — talis annone qualis, etc. 

1 . 2 3 . Hoc itaque utrumque concessum est — utrinque. 

P. 281 , 1 . 4 . confirmatum Remis, in presentia Ramoldi arcbiepiscopi 
— Rainaldi. 

P. 388. (Ms. n° 79.) — C. Aloldi abb. 1101. 

P. 289, 1 . 3. in villa de Bahiniez, recipientes a nostris — in villa de 
Bahingies recipientes a nostris, etc. 

P. 289. (Ms. n° 80.) — C. Henrici abb. 1111. 

P. 289, 1 . a 4 . coram comité Roberto juniore etplenarie curia ejus — 
et plenaria curia ejus . 

P. 309. (Ms. n° 126.) — C. Walteri cardinal. 1162. 

P. 309. 1 . 10. Maria abbatissa S. Marie de Strumensi — de Strumis. 

1. i 3 . omnes illas possessiones . . . sive etiam quaru me unique 
donalionem tune receperat retenta possessione a donato- 
ribus , quod ad vixerint teneat deinceps abbatissa — ... re- 
ceperat, retenta possessione a donatoribus quoad vixerint, te- 
neat, etc. 

P. 3i2. (Ms. n° 23 .) — C. Aiexandri III. n 63 . 

P. 3i9, 1. 3. Clarembaldo et Frumaldo archidiaconibus — archidia- 
conis. 


le vel des copies : j’imagine que l’éditeur a ainsi interprété une L barrée, abré- 
viation courante de vel. — La liste des témoins imprime «rRamelinus», probablement 
«Rainelmus»; puis «Furardus» , évidemment trEvrardus», le trésorier bien connu, 
prédécesseur de Guiman; «Àlelmus dimercurt», pour « de Imercurt»; «"Wilelmus, 
Rocbelncurt, domni Joannis», au lieu de «Willelmus, Rochelencurt, Johannis n. 
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P. 3 ia, 1 . a 9 . haDcautem concordiam memorati episcopatu et cardi- 
nales — episcopus et cardinales . 

1 . Si. Datum Parisiis — Parisim . 

P. 3 i 3 . (Ms. n° 59.) — C. de Ànzen. n 4 a. 

P. 3 i 5 . 1 . 13. Si. . . violatio armorum vel modo aliquo evaserit — 
si violenti armorum vel aliquo modo evaserit . 

1 . a 4 . Aqua B. Vindiciani a navi quam duximus et servienle 
vacua erit — a navi quam diximus . 

P. 3 i 6 , 1 . i 4 . Add. : Actum a. d. inc. u. c. xl. 11, in presentia dormi 
Alvisi episcopi Atrebatensis et testimonio subscriptarum perso - 
narum . 

P. 3 a 6 . (Ms. n° 87.) — C. Theoderici comitis. n 5 o. 

P. 337, 1 . 7. Actum a. inc. Verbi n°. c\ l* — Anno inc. v. u \ 0 \ l°. v* 
(sic). 

P. 337. (Ms. n° 198.) — C. de Balduino monte. 1 161. 

P. 398, 1. 8. pro unaquaque familia. . • jus parrochiale solvere vo- 
lente — valente. 

1 . 9. ecdesia sancti Vedasti très obolos dantes — daret. 

P. 33 a. (Ms. n° 38 .) — C. Balduini comitis. m 5 . 

P. 333 , 1 . 6. sua cotidiam victualia distrahentes — sua cotidiana vie - 
tualia. 

P. 349. (Ms. n° 5 o.) — C. Girardi II episc. 1090. 

P. 349 , 1 . 7. in area sancte eedesie desudantibus — m area (,) . 

1 . 19. Querenti etiam a fratribus proinde mihi repend i — 
proinde mihi benejxcium rependi. 

P. 376. — C. Gérard I I episc. S. d. 1013-1047. 

P. 376, 1 . 10. Fratrum sibi servientium — ibi servientium. 

P. 389. (Ms. n° 75.) — C. Gerardi episc. 1091. 

P. 390, 1 . 31. omnibus hec conservanlibus merces salutis — Add. : 
maneat {t K 


O) Oq lit on peu plus loin, p. 345, au bas de la page : «Nullus dedpulas 
ad ores locare potest», pour «aves.» — défense de tendre aux oiseaux. 

W A la suite de cette charte, dans l'article relatif aux droits du maire de Bu- 
hicourt, l’éditeur du Cartulaire imprime les mots inintelligibles : rr procantonem et 
procaotare». La leçon vraisemblable est : procura tionem et procurare. 

f 7 • 
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P. 391, 1 . 16. Regente FlandriapumRobertojuniore — regente Flan- 
dros, etc. 

P. 4 o 6 . (Ms. n° 8.) — Philippi comitis. 1 1 64 . 

P. 4 06, L 10. totam terram quam ecclesia beali Vedasti tenueranl — 
quant ab ecclesia, etc. 

1 . 17. sub censu quinque solidorum in festo sancti Remigii 
— sancti Richarii. 

P. 407, 1 . 9. Actum a. d. n°. c% lx\ iui* — Actum Bergis, etc. 


LES BIENS DE L’ABBAYE DE SAINT-VAAST 
DANS LE8 DIOCÈSES DE BEAUVAIS, DE NOYON, DE S 0 IS 80 N 8 ET D’AMIENS, 

par L. Ricouirt, 1888. 


Des vingt diplômes du xii* siècle publiés par M. Ricouart, seize 
sont transcrits dans notre codex, les quatre autres dans le supplé- 
ment du Guiman de l'Évêché. 

P. 39. (Ms. n° 89.) — * ioa A — Lettres de Warin, évêque de 
Beauvais. j> 

Les Archives du Pas de-Calais possèdent l'original — du moins 
on le suppose tel — de Pacte par lequel Warin établit une con- 
fraternité spirituelle entre son église et l’abbaye de Saint-VaasL 

L'intitulé : Robertus , rex Francorum , avec le monogramme de la 
fin, donne, à première vue, l'impression d'une charte royale, bien 
que rédigée au nom de l'évêque W. 

Notre codex la date ainsi : 

Acta sunt bec Compendio palatio, mense maio, prima die menais, anno 
incarnati Verbi m*. xxx\ vnn # , indictione VI, régnante serenissimo rege 
Francorum Roberto, anno imperii sui xxix\ 

Appliquée au règne de Robert le Pieux, mort en io 3 i, l'année 
io 3 q ne se comprend pas, cependant l'original la donne, notre 
codex la reproduit, et on la trouve de même dans une autre copie 

Voir A. Giry, Manuel de diplomatique, p.qki. 
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do xn 9 siècle, sur la feuille de garde d'un manuscrit de la Biblio- 
thèque d'Arras 

Aurait-on donc remanié la date pour l'adapter plus tard à un 
renouvellement de cette confraternité? L'examen du diplôme révé- 
lerait peut-être le mot de l'énigme 

M. Ricouart reproduit Miræus^ qui a copié Du Chesne^; il sup- 
prime, comme eux, 1089 et suppose 103/1 (i w mai), date inadmis- 
sible , car le texte du diplôme constate que Saint- Vaast possédait alors 
Angicourtt 5 ); or nous verrons tout à l'heure qu'il l'avait aliéné le 
1 3 janvier précédent. 

Mais comme, d’autre part, l'avènement de l’évêque Warin est 
certainement postérieur au a 5 mai îoaa^, il est clair que la seule 
date possible est celle du 1 er mai ioa 3 . Le chiffre Vide l'indiction 
concorde d'ailleurs; seulement l'an du règne xxix fait difficulté : il 
devrait y avoir xxvii. 

L'authenticité de la rédaction ne parait guère conciliable avec ces 
éléments chronologiques. 

Voici les variantes que nous relevons dans le manuscrit : 

P. 39, 1 . ta. ubietiam Warinus.. . interfui — ubi etiam ego Warinus . . . 
interjui. 

1 . ai. sic unita alternatim Ecclesia firaterna sociétale — sic unita 
alternarum ecclesiarum fratema societate . 

P. 4 o. 1 . 6 . Et ne quis perfunctorie fieri unquam commentetur — Et 
ne quis hoc perfunctorie fieri , etc. 

1 . 1 3 . beatiludinem veram optamus — beatitudinem veram pro - 
mttendo optamus. 

1. 16. quos adesae contigit — quos adesse tune contigit (7) . 


(1) Ms. n° 62k mentionné plus haut au sujet des travaux de Lambert. 

<*> Je l’ai copié en 1860, mais sans l’examiner à fond. 

(*> Op . diplom 1 , 169. ffAnno ioa 3 vel ioa 4 », dit une noie, p. i 5 o. 

W Hitt. de la maison de Montmorency , Preuves, p. 19 et i 3 (i 6 a 4 ). 

w Ipsa ecclesia scilicet sancti Yedasti in episcopio nostro villam Ângicort haberc 
dinosdtur. 

w Gallia christ ., IX, col. 706. 

W Le texte de Du Chesne, tiré du cartulaire de Saint- Vaast, concorde avec le 
nôtre pour les variantes, mais il omet erpromittendo» opposé à crminandor, comme 
les deux autres manuscrits. 

Louvet, Hist . et antiq. du pays de Beauvaisis ( i 63 i ), t. II, p. 486 , donne éga- 
lement cette charte, avec les mêmes omissions; il la date de ioa 3 , comme le fera la 
Gaüia qui n’en reproduit qu’un fragment, t. IX, p. 707. 
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P. Ai. (Ms. Arch. n° 68. — Év. n° 63a.) — k loUU — Échange 
de la Prévôté d'Angicourt contre celle d'Haspres. . 

La charte de Leduin, abbé de Saint-Vaast, publiée sous cette ru- 
brique, ne peut être de îoAA, par l'excellente raison qu'il mourut 
en io4o. 

L'erreur ne provient cependant pas d'une date ajoutée après 
coup, comme il a pu sembler^), mais du texte même de la no- 
tice historique, « millesimo quadragesimo quarto?), lecture fautive 
des chiffres n.xx.m, que donne te cartulaire W. 

C'est, en effet, le 1 3 janvier, octave de l'Épiphanie îoaA (n. st.), 
que fut ratifié à Rouen, en présence du roi Robert et d'une bril- 
lante assemblée, le contrat par lequel l'abbaye de Saint-Vaast cé- 
dait aux moines de Jumièges sa propriété d'Angicourt, en échange 
de leur prévôté d'Haspres. 

. A la suite du diplôme imprimé, on lit ces mots, qui éveillent la 
curiosité sans la satisfaire : 

Petimus, domine rex Henrice precedentia et subscqventia vestra robo- 
rari magnificentia. 

H y a donc une suite? Quelle est-elle? Quand et par qui celte 
autre confirmation futr-elle ainsi sollicitée de Henri I er ? 

La publication ne l'indique pas; c'est aux deux cartulaires manu- 
scrits qu'il faut demander la réponse. 

La charte s'y trouve, en effet, mais non isolément, comme on 
nous la donne; elle y est incorporée, à titre documentaire, dans 
une lettre du même Leduin, de date postérieure. 

Après un préambule sans intitulé, commençant par «Institutio- 
uibus prudentum philosophorum», l'abbé insère d'abord dans sa 
lettre-notice cette première transaction, l’acte d'échange de la pré- 
vôté d'Angicourt. 

Il expose ensuite les causes, les circonstances et les conditions 
d'une transaction nouvelle, contre-partie de la précédente, à savoir 
le rachat de cette même prévôté, et il les présente l'une et l'autre à 
la chancellerie du successeur de Robert, dont il sollicite une con- 
firmation par la requête ci-dessus. 

W Ch. Pfister, Ét. $ur le règne de Robert le Pieux, p. lxix. 

Cartut. Guimande FÉvéché, supp. n® 63a. 
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Voici les premières lignes de ce procès-verbal : 

Peractis numéro xiii annis , xmi"* subsequens ordine, terraino sui circuli , 
vergebatur fini, mense decembri; ab abbate Roberto, qui tertiirs ab abbate 
Theodorico regimen monasterii Sancti Pétri Gemeticensis cœnobii suscepe- 
rat , litteræ nobis allatæ Atrabalis venerunt , sciscitandi causa quid in reemp- 
tione prœdictæ villæ Angilcurt dare veüemus, taliter ut pars aliqua reli- 
quiarum daretur et copia pecuniarum , quoniam ex eo die quo hæc fecerant , 
multa incommoda ob vénérant, nam fama, verœ relationis eadem nobis inno- 
tuerat. 

Les négociations avaient été conduites par le moine Roselin, au 
nom de Robert, abbé de Jumièges. Outre qu'ils s'obligeaient à rendre 
le bras de saint Hugues et celui de saint Achaire, antérieurement 
séparés des corps et transportés d’Haspres à Arras, les moines de 
Saint-Vaast devaient payer aux vendeurs 100 livres d'argent 

Ce marché fut, comme l'autre, ratifié à Rouen, dans une assem- 
blée des seigneurs du royaume et des évêques de Neustrie convo- 
quée par l’archevêque M, ratification que suivirent aussitôt la Irans- 
lation solennelle des reliques, le payement de la somme stipulée, 
la prise de possession et l'approbation enthousiaste de l'évêque de 
Beauvais Droco. 

Après l'invocation assez inattendue dans un acte semblable des 
témoignages de saint Vaast, saint Hugues et saint Achaire, sans 
doute représentés par leurs reliques, la charte-notice de Leduin, 
signée seulement de Robert, abbé de Jumièges, se termine ainsi : 

Actum Gorbeiœ publiée, anno Verbi m.xxx.viu, regni autem Henrici 
Francorum regis vu® — Ego Balduinus cancellarius relegendo qub- 
scripsi. 

Ce Bauduin , déjà chancelier sous Robert le Pieux, comme on l'a 
vu par l'acte d'échange, où il figure en cette qualité, resta en fonc- 
tions pendant tout le règne de Henri < 2 ). Sa souscription nouvelle 
implique l'octroi de la confirmation sollicitée par Leduin. 

On voit l'intérêt que présente cet autre diplôme, laissé de côté 
dans la publication. Le point surtout important, c'est qu'il fixe au 

W Quinto etenim nonarum marlii, dum Rodonis a cœnobio regrederentur, ut 
comiti et archiepiscopo cum regni pagensibus a nostris inlimaretur, sicuti juase re- 
mua, totius Neustriœ epiacopos atque regni principes ab archiepiscopo vocatos repé- 
reront, coram quibus ratio legatioais propalata est. 

Ch. Pfister, loc. ctt. 
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3 mars io38 le rachat de la prévôté, problème qui n'a pas moins 
embarrassé son historien que la date de l'aliénation ne l'avait rendu 
perplexe 

En résumé, Jumièges ne posséda Angicourt qu'un peu plus de 
quatorze ans^. 

P. 4a. (Ms. n° 54.) io84. — Confirmation de l’acte de Warin 
par Guido, évéque de Beauvais. 

L'original de ce diplôme existait encore aux Archives du Pas-de- 
Calais en 1860, mais dans un tel état de vétusté qu'il tombait lit- 
téralement en poussière. J'y ai relevé çà et là quelques mots qui 
suffisent à l'identifier. On y voyait la marque d'un sceau plaqué^. 

Voici les variantes fournies par notre manuscrit : 

P. 46, 1. 6. G. episcopus concedit altare de Aogicurte ecclesiæ S. Ved. 

firmiter lenere, sicut ab aotecessoribus suis tenuerat Episco- 
pus Belvacensis scilicet Warino, Drogone, Gosberlo — sicut 
ab anlecesêoribus suis tenuerat episcopus Belvacensibûs , scilicet 
Warino, Drogone, etc. 

I. îo. Ita tamen ut Ecclesiæ Belvacensi debitum suum solvai 
sinodum scilicet et octo denarios circa diern — debitum suum 
solvai, sinodum scilicet et octo denarios circadic^K 


(0 La prévôté d’Haspres «cédée A Saiot-Vaast en échange d’ Angicourt (Oise) 
«sous le règne de l’abbé Ledwin, io44». — L. Ricouart, Les biens de Saint-Vaast 
dans la Hollande, p. 70 , n° 16 . 

«Ce fut cette même année (ioa4) que le village d’ Angicourt sortit du giron de 
«Saint-Vaast. » — ld.,Les biens de Saint-Vaast dans le diocèse de Beauvais, etc., 

P . 5. 

«io44, 'échange de la prévôté d’ Angicourt. » — Ibid., p. Ai. 

«Angicourt revint A Saint-Vaast A une époque qui ne peut être précisée, faute 
«de documents. Mais comme en io84 Guido, évéque de Beauvais, confirme en 
«faveur de SaintrVaast les droits et privilèges d’Angicourt, on doit supposer que le 
«prévôt était depuis peu d’années en possession du domaine». — Ibid., p. 7 . 

Jacques de Guyse a supprimé la date, et de plus son texte présente des in- 
corrections qui en compromettent parfois l’intelligence. 

Ce lambeau porte deux cotes, l’une plus andenue : Caria Guidonis, episc . 
Belvacensis ; l’autre moderne : Lettre par où appert la collacion de la cure d’Anghi- 
court appartenant à MM.- de Saint-Vaast. — P. P 1 10 v°. Q. 3 ° a® 3o/F. 

< 4 ' Ce sont les «octo denarii pro obsonio» des lettres de Warin qui précède , sous 
le nom de circadia, circada, circatus ; cette contribution était due A l’évêque pour 
frais de tournée de ses visites pastorales. 
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P. 43. (Ms. D° 1 1 3.) n44. — Confirmation des dîmes et cha- 
pelle d'Oencourt. 

Cette charte et les quatre autres imprimées à la suite concernent 
deux localités nommées jadis Oencourt et le Trembleel. 

«Oencourt, dit M. Ricouart, ne figure point sur les cartes, ou 
« du moins dans la carte de Cassini et celle de l'État-major. Il doit 
«être situé sur la rive gauche de l’Oise, près de Verneuil et contre 
trie bois du Tremblay. Saint-Vaast y possédait une grange, dite du 
tr Trembleel (Trembletum, Tremblaium, dans les chartes), servant 
r à recueillir les produits de la dime. Elle lui avait été donnée par 
tr Philippe, fils de Louis VI, en même temps que la terre dite Cul- 
tr ture Saint-George et la chapelle du Tremblay, qui passa plus tard 
«à l'abbayç de Chaalis. — Louybt‘» 

M. Ricouart fait erreur. 

Oencourt est inscrit sur la carte de Cassini et sur la grande carte 
de l'État-major^, non près de Verneuil et du bois de Tremblay, 
mais près d’Estrées-Saint-Denis : c'est la Motle-d'Ancourt, paroisse 
de Choisy. 

lie Trembleel y figure également, à côté d'Oencourt, commune 
de Moyvillers, sous l'appellation normale de «Tranloy» que les 
paysans prononcent aussi Trannoy, comme l'a relevé Cassini : Le 
Trannois. L'Élat-major écrit Le Transloy, sans doute par imitation 
de l'orthographe vicieuse usitée pour le Transloy-en-Arrouaise , ap- 
pelé, lui aussi, le Tramleele au xn a siècle^. 

d) Édit. i 85 s, au 1/80000*. 

W Tremulare tramler (trem&ler), trader , tranner — Tremuletum, Tramlay-oy 
(Tremblay), Tranloy, Trannoy . — La forme Tramléel parait être un diminutif de 
Tramlai. — Tremulet-sAum. 

Dans TranleoLy comme dans Tranloy , les clercs latinisants ont écrit tram , par 
habitude : Le TramUel , Le Tramloy. .C’est ainsi que, sous la plume d’un copiste 
du xv* siècle, et dans la même ligne où il change Doyuel (Douai) en Dognie » — 
(d’Oignies), la leçon de notre codez du xu* siècle. Le Tramleele , est devenue Le 
Tramleet . (Voir Cart. Guhnan, éd. Van Drivai, p. 186.) 

Partant de cette transcription récente et doublement fautive, qu’il proclame «la 
forme primitive et authentique du nom», M. Ricouart condamne péremptoire- 
ment l’explication courante. 11 tire le root de tram, au delà, et eleet, du bas latin 
ledum — le village au. delà du bois, et non la forêt de Trembles», — Loc. cit., 
p.78. 

Ce dernier sens est pourtant le vrai. La prononciation traditionnelle permet déjà 
de suspecter les fausses leçons Tramloy et Tramleet; et, quand même on passerait 
sur l'étrangeté de ce ledum, substitué à leda douteux lui-même, et sur la persistance 
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De la Motte-d’Ancourt, les derniers vestiges ont disparu de notre 
temps La ferme de Tranloy, au contraire, est toujours là ^ ; 
mais il est inexact que Saiut-Vaast Tait jamais possédée : ce n'est 
pas à cette abbaye, c'est à celle de Chaalis que le (ils de Louis VI 
l’avait donnée avec la Couture -Saint-George ! 3) . 

La chapelle n’était pas, non plus au Tranloy, mais sur le terri- 
toire d'Oencourt; elle passa vraisemblablement, comme la sei- 
gneurie, dans le domaine de l'abbaye de la Victoire. Louvet n'en 
parle pas. 

Dans ces cinq chartes, je relève les variantes suivantes : 

P. 43,1. ai. Libéré cum campipastio possidere — cum campipartio. 

P. 44 (Ms. n° 74 .) n83. — Ch. de Radulfus, comte de Cler- 
mont, touchant l'abandon à Saint-Vaast de la dime d’Oencourt^. 

P. 44,1. 29 . Etea litterisCommittere,ut ad posterorum notitiam trans- 
fusœ integritatis suæ tenorem . . . valeant conservare — ut ad 
posterorum notitiam transfusa, integritatis suæ tenorem , etc. 

P. 46. (Ms. n° 97 .) n84. — Ch. de Philippe, évêque de Beau- 
vais, touchant les dîmes d’Oencourt. 

P. 46, I. 1 4. a donatione ilia penitus résiliât — resilivit. 

1 . 16 . a prædictæ décima — prœdicta. 

de trans dans un mot de formation populaire, où il devrait faire tra , tre ou très , 
la nouvelle conjecture étymologique ne tiendrait pas contre l'irrésistible argument 
analogique des noms de lieu congénères, Quesnoy , Fresnoy, Saulchoy, Rouvroy , 
Aulnoy, Espinoy , Caurroy, Boussoy, Buscoy , Tilloy, etc. 

Quant à la preuve à l'appui tirée de D. Grenier (lntr. à l'KUt . de Picardie, p. 4a 3 
et 4 26 ), qui voit dans certaines terminaisons en oy le latin via, et dans d'autres 
en loy, soit leda, soit lata via, traduisant Tronquoy par truncata via et notre Tran- 
loy par tram latum viam (mais non tramlata via, coquille indûment prêtée à 
D. Grenier, avec «l'idée de franchir, de dépasser, transporter au delà» qu'il n’a 
jamais eue), le très savant bénédictin serait aujourd’hui le premier à répudier des 
conjectures qui rappellent trop les procédés empiriques de la vieille école des Van 
Gorp et des Van Shrieck. — Voir L. Ricouart, Nom» de lieu, fasc. I (Arras), p. 78 . 

L'État-major a cessé de l'indiquer dans sa dernière édition. 

{*) Elle appartient à M. Lelarge, de Reims. 

M Gallia christ. , t. X, col. i5o8, et Preuves, col. 455. 

(4) Ce n'est pas parce qu'il «refusait de s'humilier devant des moines», comme 
l'écrit M. Ricouart (p. 17 ), que Simon «se dessaisit de la dlme entre les mains 
du comte de Clermont, son suzerain», mais simplement parce que, selon l’usage 
des fiefs, cette transmission ne pouvait s'opérer d'autre manière. 
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P. 46 , ). 90. de fidefi nostro Radulpho nobfle comité Clarimontis in ho- 
magium tenebat — nobili comité in hominium tenebat. 

1 . a î . in manu ipsiua v comitis resignans — resignavit . 

P. /17. (Ms. i39.) 1189. — Carta monasterii de Caroli loci ( loco ) 
de terris in territorio de Oencort. 

P. 47, 1 . 3 e. de eleemosyna Thomœ Eschouart — Escomart 
• P. 48 , 1 . 1 1 . extirpare contingeret — contigerit 

P. 69. (Ms. n° 89.) — «Vers 1990 — Ch. de Louis VIII, alors 
fils de roi, touchant la liberté de la Prévôté d’Àngicourt.» 

P. 49, 1 . 1. ego Ludovicus, Regis filius, in regem Francorum designa- 
tus, etc. 

Si Ton ne savait à l'avance que celte formule ne peut s'appliquer 
au prince Louis, depuis Louis VIII, fils de Philippe Auguste, 
puisque, du vivant de son père, il s’intitulait «domini regis Fran- 
corum primogenitusT), le synchronisme de l'abbé de Saint-Vaast 
Henri suffirait pour faire restituer ce diplôme à son véritable auteur 
Louis le Gros, associé à la royauté dès 1099, T01 en 1108. . 

C'est donc entre l'avènement de l'abbé Henri, en no 4 , et la 
mort du roi Philippe I er , août 1 108, qu’on doit reporter, en la re- 
culant d'un siècle, la date proposée par M. L. Ricouart. 

P. 49, 1 . 96. terrain ipsius in custodiam tenens — in custodin. 

P. 5 o, 1 . 18. Frogerus de Caalono — de Caalons. 

P. 65 . ( Ms. n° no.) Donation à Vic-sur-Aisne. S. d. 

P. 64 , 1 . 6. quam (terram) ecclesia eo censu sascepit quem tenere sole- 
bat ipsa quœ dédit — eo censu suscepit quo tenere solebat, e te. 

P. io 5 . (Ms. n° 78.) 11 56 . — C. Theodorici,comitis Flandriæ, 
de Ernalmesnil. 

P. io 5 , 1 . 95. Præterea me et Sybillam comitissam et Philippum filium 
meum committere dédit obsides — et Philippum filium meum 
comitem dédit obsides. 


«Nota quod Thomas de Estrees dicebatur de Oencort; dicebatur etiam de 
Rseornart.» — Cartul . de Chaalie , Cartœ de Trembleio P 3o3. (Bibl. nat., ms. 
latin iioo3.) 
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P. 106. (Ms. n° 93.) 1117. — Litteræ Episcopi N ovio menais de 
Moylains. 

P. io6,l. i. Sub annuo censu sexaginta solides Catalaunenses — sexa- 
gin ta soüdorum Catalaunensium . 

1 . 3 1 . de maoii nostra recipit — recepit . 

P. 1 08 , 1 . a 5 . S[igntim] Johannis prepositi de Haspera — Add. : S. Hen- 
rici prepositi de Berclau . 

1 . 33 . Âctum anno dom. inc. m°.c 0 .lxvi 0 — arm. dont, inc . 

P. 180. (Ms. 129.) 1191. — C. Mathildis reginæ, comitissæ 
Flandriæ, pro advocatia de Yallibus. 

P. 180, 1 . a 4 . cum idem cornes mihi iotius terrœ saœ potestatem jam 
et plenissimam commisisset jurisdictionem — totius terrœ 
suœ potestativam et plenissimam commisisset, etc. 

P. 181, 1 . 11. advocatiam illam Drogoni. .'. adjudicaverunt — abjudi- 
caverunt . 

P. 188. (Ms. n° 55 .) 11A6. — C. Theodorici, Ambianensis epi- 
scopi de censu apud Pons. 

P. t 83 , 1 . 3 o. Quoniam indissolnbile pacis vinculam sancta Ecdesia 
çonnectitur et perficit ea quœ pacis sunt , providere debemus 
quations quod ex studio bono geritur per maluin discordiœ 
non turbetur — Quoniam per indissolubile pacis vinculum 
sancta Ecclesia connectitur et projicit, ea quœ pacis sunt provi- 
dere debemus, quaùnus quod ex studio bono, etc. 

P. 190. (Ms, n° io 3 .) 1170. — C. Gerardi vicedomini Pinconii 
de Kierriu. 

P. 190, 1 . a6. Foagium et herbergagium . — herbagium. 

P. 217. (Ev. n° 56 a.) n 83 . — C. Alardi de Croisilles de pisca- 
tione in aqua de Querliu. 

P. a 1 8 , 1 . 8. nisi ille qui in dominum de Croisilles . . . successerit — 
in dominium. 

1 . 9. Præterea idem Alardus duas partes decimœ, concedente 
Michaele fratre ejus qui eamdem decimam assignaverat Ec- 
clesiæ nostræ in eleemosinam ; et decambiaüonem prædictœ 
aquœ légitimé contulit — idem Alardus duas partes decimœ, 
concedente Michaele fratre ejus cui eandem decimam assigna- 
verat, ecclesiœ nostræ in eleemosinam et decambiationem prœ- 
dictœ aquœ contulit. 
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À le suite de cette charte, la dernière du xu° siècle, tirée du sup- 
plément au tiuiman de l'Évêché, M. Ricouart reproduit, d après la 
même source, la note topographique suivante empruntée à la <r Com- 
pilatio Vedastina», manuscrit soustrait jadis à la bibliothèque de 
Saint-Vaast^, échu depuis à celle de Douai dans la succession de 
Marchiennes : 

Est opidum io territorio Vilcassioi quod ioterjacet in confinio comitatus 
Neustriæ atque episcopatus Belvacensis , quod olim vocabatur Wardara , nunc 
mutato Domine dicitur David villa, quod certissime scimus fuisse patris 
Yedasti; nunc beneficialis cedit Normannis 

On ne saurait, à ce qu'il semble, indiquer plus clairement que 
Wardara se trouvait à la limite du Beauvaisis, dans la partie du 
Vexin cédée aux Normands, è charge d'hommage par Rollon leur 
chef, conséquemment à l'ouest, au delà de l'Eple. 

Il parait donc contraire à toutes les vraisemblances de vouloir 
identifier Wardara avec la Warde-Mauger, village au nord, dans 
l'Amiénois, aussi éloigné du Vexin que de la Neustrie, inconnu 
d'ailleurs avant le xu" siècle. 

Wardara est, en effet, le Wardara de la vie de saint Vaast, le 
Warandra où naquit saint Germer, qui fonda tout près de là son 
abbaye de Flaix, le champ de bataille assigné par la Chronique de 
Fontenelle à la déroute des Normands en 85a. 

Il y a longtemps qu'Adrien Valois en a fait connaître la véritable 
situation : c'est Vardes (Ouarde), hameau au nord et dépendant de 
Neufmarché, près de Goumay-en-Bray, ancien archidiaconé du 
Vexin au diocèse de Rouen W. 

Le sens donné aux mots <rnunc beneficialis cedit Normannis » 
est trop inacceptable, et leur application à l’échange des deux pré- 
vôtés entre Jumièges et Saint-Vaast trop peu fondée, pour qu’on ne 
s'en tienne pas à l'identification première, celle du savant historio- 
graphe W 

O) Comme l'affirme cette rubrique en tête de l'extrait dans le Guiman de l'Évé- 
cbé, u° 636 : «rSequens scriptura extrada est a quodam libro Cronicorum monas- 
terii Sanctæ Rictrudis Marchianensis pertinent! , ab ecdesia Sancti Vedasti olim 
subiato.» — Voir sur ce ms. C. Dehaisnes, Les annales de Saint-Bertin et de Saint - 
Faust (Soc. de l'flist. de France, 1871), et Pertz, Monum , Scriptores XIII. 

W L. Ricouart, Les biens de Saint-Vaast aux diocèses de Beauvais, etc., p. <19. 

Had. Valesii, Notitia Galliarum , p. 699. 

W trlciT», dit M. Ricouart, «Normannis signifie, non pas les Normands, mais 
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Le changement temporaire de Wardara en David villa n'en reste 
pas moins une énigme, faute d'indications sur le baron normand 
dont elle aurait pris le nom, s'il n'est pas plutôt celui d'une villa 
qu'il possédait à côté (1) . 

Quant à en faire le domaine personnel de saint Vaast, cette as- 
sertion semble contredite par les récits biographiques antérieurs,, 
qui nous montrent l'apôtre en voyage y recevant l'hospitalité chez 
un noble ami, à titre d'étranger au pays^. 

Elle n'est pas confirmée non plus par la vie de saint Germer, 
fils du seigneur du lieu, où son aïeul avait dû se rencontrer avec 
saint Vaast. Les biographes n'ont conservé aucun souvenir de cette 
co-propriété successive, qui les rattachait pourtant si merveilleuse- 
ment l'un à l'autre. 

Il est donc permis de soupçonner le moine chroniqueur du 
xi e siècle d'avoir, dans son zèle, ajouté une induction toute person- 
nelle à ce qu'il avait lu de l'initiative charitable et du miracle attri- 
bué à son saint patron pendant son séjour à Wardara^. 

III 

CHARTES EXTRAITES DU CARTULA1RE. 

1. 1098. — Manasses, évêque de Cambrai, cédant aux représentations cTAIold, 
abbé de Saint-Vaast, et de Guiraan, prévêt d’Haspres, abandonne à l’église de 
Saint-Achaire la libre possession de cinq autels. (Ms. ch. 48.) 

Manasses, Cameracensis épiscopus. — Cum in divina scriptura legalur 
ecctesiam catholicam multis prius persecutionibus afflictam sanctorum pa- 
trum beneficiis crevisse , eamque ad culmen religionis probitate eorum pro- 
tries moines de l’abbaye de Jnmièges en Normandie. — L’abbé Dehaisnes, An- 
imales de Saint-Bertin et de Saint-Vaast , page 377 , note.» — Les biens de Saint- 
Vaast dans les diocèses de Beauvais , etc., p. 7. 

rrNormanni» ne pourrait rappeler les moines de Jumièges que si le chroniqueur 
les avait déjà nommés plus haut, ce qui n’est pas. D’un autre cêté, bénéficiais» 
ne s’explique guère à propos d’un échange qui n’établit entre les parties aucun 
lien féodal. Enfin, cet échange n’a pu comprendre La Warde-Mauger, puisque, 
après la rétrocession de la prévèté à Saint-Vaast, on ne voit nulle part que l’ab- 
baye soit jamais rentrée en possession de ce village. L’hypothèse ne repose donc 
que sur une vaine ressemblance étymologique. 

A a kilomètres environ de Vardes, sur l’autre rive de l’Epte, les cartes in- 
diquent un lieu dit le But David . 

W Bolland , Febr. 1, col. 811 . 

Bolland, ibid. 
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motam fuisse, ego Manasses , studiis eorum accensus et consilio fidelium 
meorum usas, quam florentem reliquerunt augere disposui , et quod foret 
memoriaie in sempiternum ob salutem anime mee donare concessi. Igitnr 
ammonitione fratris nostri domni Aloldi , abbatis ecclesie S. Vedasti, et 
Guimanni , S. Âychadri prepositi , polsatns , quinque altaria que cum per- 
sonis tenebantur ecclesie S. Aychadri, abbati ecclesie S. Vedasti subjecte, 
exceptis obsoniis que in unoquoque anno debentur, libéra sine personis 
trado : unum quod in villa Flori antiquo tempore habebatur, nunc autem , 
mutata eadem villa, ipsum altare in Haspera villa fundatur; aliud in Mon- 
cellis situm, aliud in Halcing, aliud in Gisengiis, quintum in Luvengiis (1) . 
Ut autem hoc ratumet inconvulsum habeatur in omnibus seculis, impres- 
sione sigilli mei confirmai! precepi. Quicumque igitur hujus beneficii mei 
violatorfieri presumpserlt, auctoritate Dei patrîs et Filii et Spiritus sancti 
et nostra excommunicetur. Actum est autem anno Donnai m*. xc*. yiii\ in- 
dictione vi , presulatus domni Manasse anno m*, Cameraci , in ecclesia S. 
Marie; postea vero corroboratum , non longe ab ipso die. Remis, in ec- 
clesia béate Marie, a domno Manasse archiepiscopo , in conventu et assensu 
suorum episcoporum. S. Hugonis episcopi et cetera (S> . 


11 . 1120 , 16 février. — Arnoul, comte de Clèves, mande à l’abbé de Saint- 

Vaast-Martin comment Thierry, administrateur des biens de l’abbaye dans le 

Betuwe, a été contraint, pour sa mauvaise gestion, de résigner son office. 

(Ms. ch. toh.) 

Cornes Arnaldus t3) Henrico abbati S. Vedasti. Cum in descernendis hu- 
manarum causarum ratio ni bus equitatis jura principes , qui causarum ip- 
sarum judices videntur, conveniat proponere, quod nostris sub nostro 
jure peractum est temporibus decrevimus litteris annotare. In pago Ba- 
thuano, sub tutela advocatie nostre, ecclesia S. Vedasti beneficium quod- 
dam a regibus sibi coliatum antiquitus possederat, cui ministrum quendam 

(*> A ces cinq autels de Flori (dépendance cTHaspres), Moncheaux, Haulcbin, 
Ghissignies et Louvignies, une confirmation de l’évéque Nicolas ajoute, vers î i 5 o, 
ceux de Montrécourt, Fosses, Mulli (contigu à Viilereau), Obies et Onoliit , avec 
des dîmes à ïwuy et ailleurs (ms. charte n° 69). Voir Cart, Guiman , p. 93 avec 
les variantes. 

Voir Bibliothèque d’Arras, ms. n° 8a , une note sur la feuille de garde, cur- 
sive du xn* siècle, Redditus et comueiudinee beati Âicadri de Halmal , Halmael, 
Limbourg belge. 

W <r Arnoul I* r , fils et non frère de Thierri II, se rencontre avec le titre de comte 
dans une charte de Frédéric , archevêque de Cologne , donnée en liai. On trouve 
encore , dans des actes des années na6, ua8, 1139, Amoldiu Corne » Clivensie . » 
Art. devèrif., t. III, p. 167, in-P, 1787. 
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Theodericum ut servum ecclesie prefecerat , et viginti solidos Tillensis mo- 
nete (>) , qui libra vocantur, pro feodo quotannis eidem assigna verat. Sed 
cum is, male tractando res dominorum suorum, pro hujusmodi (>) ... res- 
ponsurus ad ecdesiam a dominis suis sepius vocaretur, et eos illac ali- 
quand o veniens , ut erat male callidus, blandiciis et sacramentis multociens 
deciperet, tandem, ultimo tempore patris mei comitis Theoderici, usque 
ad id cumulum nequicie sue amplificavit quod servum ecclesie se omnino 
deuegavit, et se nunquam Atrebatensi abbati extra terminos ministerii sui 
justiciam prosecuturum respondit; unde sepissime submonitus ad do- 
minum suum venire prorsus récusa vit. Pater meus , ab illo nequam male 
deceptus, malicie illias nimislongo tempore asseasum prebuit , sub quo 
satis miserabiiiter dominos suos resque eorum pessimus ille tracta vit. Tan- 
dem nimia instantia domini ducis Godefndi (B) , volente Deo , vix ab illo 
destitit et ei ministerium omnino interdixit; ut etiam domini Àtrebalenses , 
pro yelle suo, de suo roinisterio agerent permisit. Hoc facto, pater in brevi 
moritur; nos jure hereditario comitatui succedimus. Iterum nos ille inse- 
quitur dicens se, hominem nostre advocatie, tempore patris mei male 
tractatum , injuste jus suum amisisse. Nos eum audire distulimus donec 
clamoribus, calliditatibus , promissionibus ejus aliquantulum decepti mi- 
nisterio eum restituimus. Statim gravis clamor ecclesie vestre nos inse- 
quitur. Guillelmus , vester prepositus, cum vestris precibus et litteris do- 
mini ducis nos impetit, suadet, hortatur ut ab hoc proposito desistamus. 
Cujus voluntati assensum prebentes et utilitati ecdesie, ut nobis visum 
est, benigne consulentes , pacem firmam in boc litigio fieri decrevinsms. Cum 
preposito contulimus ilium ; per nostros convenimus ut aliquid de beneficio 
ecclesie pro ministerio illo et feodo acciperet, et utrumque ecdesie redde- 
ret, et sic, fide data, abjuraret. Ut visum est preposito rem obtinuimus, 
et super hoc depactus est illi duodecim libi*as nostre monete. Jussu nostro 
apud Multicam (4) ventum est, ibique, in presentia nostra, Theodencus 
ille, assensu et concessione eorum qui videbantur ejus keredes esse, ec- 
clesie et preposito ministerium , libram feodalem cum terra quatuor dierum 
manu sua reddidit, et sic, fide data, abjuravit. Testes et cetera . Actum est 
hoc quadragesima que est anno dominice incamationis m°. c°. xx° contigua. 

Terminus dande pecunie positus est im a feria sequentis Pasche , quo die 
Rixne, in domo S. Vedasti, Guillelmus prepositus affuit, et in presentia 

W Tiel, province de Gueldre, sur le Wahal, dans le Betuwe. Voir sur sa mon- 
naie : P. O. Van der Chijs De Munten der Frankiiche-en Duitech-Nederlandeche 
Voreien . Harlem, in-/i 0 , 1866 . 

w II manque ici un mot comme delictit , maleficiit. 

w Godefroi VU, duc de Lothier et de Brabant. Voir Art de vérifier , 111, 
p. io3. 

(4) Multica parait être un nom de lieu ; je n'ai pu Tidentifier. 
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nostroram et multorum alioram qui subscribuntur, depactam pecuniam 
Theoderico contulit, et iterum, in presentia familie vestre, ministerium , 
libram feodalem com terra quatuor dierum preposito reddidit et iterum 
abjuravit. Quatuor mansos et dimidium ab ecclesia censualiter, ut quilibet 
rusticus de familia, suscepit, quorum investituram a Theoderico nepote 
sao, modo vestro ministro , veliet noliet, accepit. Hoc litteris annotari 
voloimus et mittere vobis nogtris fratribus ; utque caria firmior videatur 
sigiüum domini ducis Godefridi scripto adjungi fecimus. 


ül. 1148 . — La comtesse Sibille déclare que Gautier de Cockelare a rendu a 
l'abbé de Saint-Vaast l'autel de Zerkeghem, la bergerie de Testereth et 
l'avouerie des serfs qu'il tenait à cens de l'abbaye. (Ms. ch. 66.) 

In Domine Patris et Filii et Spirilus sancti. 

Sibilla, Flandrensiom comitissa, omnibus bec legentibus salutem. 
Quoniam vel oblivio quasi quedam mors est reram gestarum , contra hec 
vero plurimum valet suflragium litterarum, ideo bis litteris notificamus 
omnibus quorum interest nosse, tam fu loris qoam presentibus, quod eo 
lempore quo dominus et maritus meus cornes Theodericus ultra marinas 
partes ob propagandam ebristianitatem cum sollempni militum Ghristi 
exercitu adiit, meque cum filio nostro Balduino reliquit, hoc roemorabile 
inter alia in nostra presentia ûeri contigit. Gualterus de Guclers (1; altare 
de Serchingehem et berberiam de Testereth (,) et advocationem servorum 
Sancti Vedasti, que omnia de ecclesia Sancti Vedasti censualiter tenuerat, 
venerabili ejusdem ecclesie abbati Guerrico, coram me et coram curia 
nostra , absque uila conditione interposita , reddidit et sacramento abju- 
ravit, ita ut, ejusdem Gualteri et fratris ejus Roberti assensu, barones 
nostri, discusso actionistenore,illa omnia eidem Gualtero et beredibus ejus 
abjudicaverunt et ecclesie adjudicaverunt. Gui redditioni seu judicio inter- 
fuerunt hii subscripli : Milo Morinorum episcopus, Siberus abbas Sancti 
Pétri Gandensis, Lucas archidiaconus Àtrebatensis , Rogerus prepositus 
Brugensis et Gualterus dericus ejus , Ratso de Gavera , Henricus de Bur- 
burg, Anselmus de Husden, Jordanis de Wasia, Rogerus castellanus de 

Codera, dans la ratification de cet acte par le comte Philippe, en 1168 
(table des ms. n°* ho et 90), aujourd'hui Couckelaere, province de la Flandre 
ocddentale, canton deThourout. 

W Zerkeghem, même province, canton de Bruges. Testereth, alià» Teslerep 
| ancien nom de Slrypen, Ter Streep, avec Strythem pour hameau, Flandre orien- 
tale, arrondissement d'Àlost), ne peut s'appliquer ici qu'à une dépendance de Zer- 
keghem : tr Serchingehem cum berberia», disent les bulles confirmatives de 1166 
et 1169. La carte de Flandre, jointe par Warnkônig au premier volume de Flan- 
dritche StaaU - und RechUgeckichte , désigne aiusi Ostende : Oottende te Strep. 

Hist. «t pniLOL. — N 0 ' 1 - 2 . 18 
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Curtraco, Goztiinas de Odingehen, Gualterus de Terremunda , Balduinus 
et Gualterus de Gomminiis , Gualterus de Formeseles, Alardus de Spineto , 
Rogerus de Wawrin (1) . Aclum anno incarnationis dominice m.c.xl.vih. 


IV. 1152. — Guerri, abbé de Saint-Vaast, fait savoir à quelles conditions il cède 
à la collégiale de Saint-Laurent, en Ribemont-iez-Corbie , une terre de l'abbaye, 
dépendante de sa ferme de Pont-Noyelles. (Ms. ch. 10 a.) 

In nomme sancte et individue Trinitatis. 

Guerricus ordinalione Dei abbas ecclesie B. Vedasti et fratres cum eo 
présentes successoribus suis in perpeluum. Ego Guerricus, cura guberna- 
tionis ecclesie B. Vedasti suscepta, inveni in regione Ambianensi terram 
Dodonis villam nuncupatam diutina perturbatione patrie pene in heremum 
redactam, et, quamvis curti nostre de Ponz subjacentem, tamen eideni 
curti propter remotionem ad colendum minus habilem. Fratres vero et 
domini ecclesie B. Laurentii, videlicet clerici religiosi, juxta predictam 
terram curtem sibi construxerant, et ideo eadem terra eis ad colendum 
habilior et necessaria erat. Qua de re ipsis rationabiliter petentibus, de terra 
eadem ad sementem novem modiorum Gorbeianorum , vel sex Atrebaten- 
sium, propter terragium et décimé dimidium ad curtem de Ponz ab eis 
deducendum, communi consilio perpetualiter possidendum concessimus; 
ea tamen conditione ut, si ecclesia eorum de clericatu ad monachatum con- 
yertatur, eadem terra in nostrum jus pristinum revertatur sine contradic- 
tione, prêter fructus tune in ea existentes, soluto tamen ex eis nostri juris 
debito. Super hoc etiam similiter concessimus quicquid de eadem terra a 
transfugis (t) circumquaque rusticis hereditatem ibi damantibus sibi con- 
cedi procurare potuerint. Statutum est etiam in hoc pacto a nobis , et con- 
cessum ab eis , ut quicumque succedentes in prelaüone ipsorum ecclesie ab 
abbate et ecclesia nostra hujus possessionis investituram requirant, sol* 
ventes pro relevagio très solidos monete Ambianensis vel Corbeiensis. Et 
ut hoc credibile atque ratum permaneat, pro presentia nostra sigilli nostri 
appositione et fratrum nostrorum nominibus appositis confirmamus : Rai- 
nardus prior, Martinus subprior, Hunoldus, Johannes, Gualterus, Guil- 
lelmus, Robertus et omne capitulura. Porro de clericis Sancti Laurentii : 
Alricus prêta tus, Hugo de Foliaco (3) , Borgo subprior, Haimo, Milo, Ro- 

W La liste des témoins est empruntée à la copie faite par Dom Queinsert 
d'après l’original. — Bibl. nat., Moreau, LXII1, fol. 210 . 

w L'abandon des terres, constaté par cette charte et la suivante, parait être une 
conséquence de la misère qui suivit l'issue désastreuse de la deuxième croisade, 
accrue dans le nord par une saison exceptionnellement pluvieuse. 

11 semble que le texte omet ici tr prior», à moins que «rprelalusn ne se rap- 
porte à cette dignité. Quoi qu'il en soit, Hugue de Fouilloy souscrivait comme 
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bertas, Ingelrannus , Guillelmus , Lambertos. Actiim anno inc. Verbi 
m.c.lii, indict. xmi. 


V. 1152-1155. — Guerri, abbé de Saint-Vaast, a autorisé Hugue de Fouilloy, 

prieur de Saint-Laurent, à exploiter, à charge de dime, les gras pâturages de 

Bousineourt alors désert. (Ms. cb. n5.) 

Notum sit tam presentibns quam futuris quod domnns abbas Guer- 
ricns , assensu capitoli ecclesie B. Vedasti , consenserit domno Hugoni de 
Folliaco et ei in regimine ecclesie S. Lanrentii successuris, in villa que 
Busencors (l) dicitur, que nunc deserta est, curiam unam collocare, ut per 
opima pascua greges suos inibi possint nutrire, ea scilicet conditione ut 
ecdesia S. Lanrentii ecclesie B. Vedasti pro propria ram pecudum décima 
duos solidos annuatim persolvat. Quod si aliquando censuales ibi bospites 
habita verint vel ipsi fratres eorum greges ad pascendum suscepcrint, ec- 
clesia B. Vedasti de eis, ut justum est, decimam suam ex intègre habebit. 
Si vero eadem curia ad religionem monachorum aliquo casu deveneril, 
duorum solidorum censu abolito , ecdesia S. Vedasti in eadem curia ple- 
nariam decimam obtinebit. Terminum solvendorum duorum solidorum 
in festo S. Remigii conslituimus in Âtrebato preposito S. Vedasti. Hujus 
action! s testes sunt et cetera . 


VI. 1155. — Mi ion, évéque deThérouanne, fait savoir que Uugue Morel a rendu 
à Saint- Vaast les autels de Rombly et Linghem qu’il détenait indûment. (Ms. 
ch. 1 18.) 

Ego Milo , Dei gratia Morinorum episcopus , cunctis fidelibus in perpe- 
tnum. Quia in sede justicie episcopalis licét indigni presidere dignosci- 

prieur de Saint-Laurent-au-Bois, en 1161, une charte de Thierry, évêque 
d’Amiens, relative à la cure d’Auconvillers. Bibl. nat., Moreau, t. LXX1, fol. 17. 

Nous le retrouvons, en cette même qualité, au nombre des cinq arbitres nom- 
més pour régler les contestations de l’église d’Arras et de l’abbaye de Saint-Vaast. 
La charte d’André, qui promulgue la sentence, porte la date fausse 1161, au lieu 
de 1171, comme nous l’avons vu aux variantes de Guiman, p. i65. 

M Bouzincourt, canton d’Albert. Guiman, p. aûo, mentionne un fief tenu à 
Saint-Vaast parle seigneur de Querrieux, qui feodus est inter Bosencort et Sanctum 
Gratianum. Cependant, J. Garnier, Dict. topo g., parait rattacher celte charte à 
Bouzencourt, dépendance de Le Hamel. 

L’obituaire de SainULaurent porte sur une feuille de garde, fol. 1 1 8 v°* hli mut 
census quos singulis annis persolvimus . . . Pro libertate curie de Bosincurt ecclesie 
S. Vedasti Atrebatensis singulis annis , in festivitate S . Remigii , per manum monacl i 
manentis ad Pont , duos solidos . Bibl. nat., ms. latin ia588. Cf. Gallia, X, lnstrtim. 
338. Voir de Beauvillé, Recueil de documents inédits concernant la Picardie , t. I, 
p. 5, et le Cartul. de Saint- Laurent. 

18. 
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mur W, que coram nobis acta sont veraci scripto tam presentibus quam 
futuris certificare caritatis et equitalis vinculo constringimur. Hugo itaque 
Morel (S} altaria de Rumbli et de Lingehem (#) , que sub censu diu sibi usur- 
pare presumpserat, ecclesieS. Vedasti Atrebatensis libéra dimisit et jura- 
mento tam ipsius quam avunculi sui pacem perpetuam tam ab ipso quam a 
pareutibus suis ecclesie predicte servandam affirmavit , et ne aliquid juris 
a modo in eisdem altaribus clamarel abjura vit. Actum est autem hoc a. D. 
m # .c\l°v° coram his testibus : Philippe et Milone archidiaconis , Erem- 
baldo decano, Nicholao cantore, Ada sacerdote, Evrardo , Ernulfo et Odone 
sacerdoübus; Baldewino, Alelmo, Eustacio, Bartholomeo diaconis; Ma- 
gistro Eustacio , Petro de S. Audomaro, Alulfo, Baldewino Bacun, Clarem- 
boldo de Straeles , Henrico subdiaconis; Eustacio abbate de Munsteriolo, 
Theodoro de S. Johanne, Petro de S. Wlmaro Boloniensi, Godescalco Ha- 
mensi, Leone de S. Bertino, Willelmo de Alchi et ceteris quam pluribus 
abbatibus; Gocewino abbate de Auanchin; Fulcone abbate de Hasnonio; 
Clarembaldo abbate de Alto monte. 


Vil. 1161 . — L’abbé Martin donne à l’abbaye de Grunberge tout ce que Saint- 
Vaast possède à Over Heembeke, sous le cens annuel de trois marcs et un 
ferton d’argent, au poids d’Arras et au titre de la monnaie de Cambrai. (Ms. 
ch. îat.) 

Martinus , ecclesie B. Vedasti abbas. Quia variis humanorum eventuum 
cousis et temporalium rerum momentis fumosa caligine involvitur me- 
moria , qua caligante nonnunquam emergit spinose contentionis inextrica- 
bilis controYersia , congruum videtur scripto mediante in memoria retinere 
quod necessarium est, et utrobique consentaneum absque controversia 
pace perpétua possideri. Notum sit igitur tam presentibus quam futuris 
quia nostri capituli assensu, et assensu unanimi, terram et redditus et 
omne denique jus quod in Hembecca superiori nostra possidet ecclesia pro 
censu annuo trium marcharum et firtonis in perpetuum ecclesie Grunber- 

{lî Queinsert omet ce premier membre de phrase. Moreau, t LXVIi, P 187. 

Ce Hugo Morel tenait de Saint-Vaast, en hommage lige, cent mencaudées 
de terreau terroir de Demencourt (Sainte-Calheriue), y compris la mairie. Il se 
querella et faillit même avoir un duel avec l’abbaye, au sujet d’un des trois mou- 
lins qu’elle y possédait, nommé le Moulin dolent. Voir Cart. Gutman, p. 3 s 1 et 
3 a 3 . 

(s) Romblyet Linghem, canton de Norrent-Fontes , arr. de Béthune. La bulle 
confirmative d’Alexandre III, de 1169, imprimée ibid., p. 9/1, mentionne ces deux 
autels en estropiant le premier nom : « Leghem videlicet et Rumbli». Une autre 
bulle inédite du même pape, donnée à Sens le 16 novembre 1 16A, rétablit la 
véritable forme : « Lingehem scilicet et Rumbli». Ms. n° i5. 
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gensi possidendum concession», ita ut Cameraci , ad synodum in festo 
sancti Luce, ad pondus Àtrebatense et modum Gameracensis argenti quod 
legitimis viris civibos vel monetariis non improbabile judicabitur, annua- 
tim in perpetuom abbati vel veracibus nuntiis sois census iste persolvatur. 
Ut autem hec rata et inconcussa irrefragabiliter usquequaque permaneaut, 
sigilli nostri impressione et venerabiliom ecdesie noslre personarum as- 
«criptione cum legitimorum testium astipolatione firmamus. Sed et insoper 
ut robur inviolabile hujus negocii commercium accipiat, sigilium Game- 
racensis episcopi domni N[icholai] et Atrebatensis domni Gfodescalcij inter- 
ponere et apponere ad perfectissimam hujus rei consummationem et con- 
firmationem dignum duximus. Actura anno inc. Verbi m°. c°.li°.i°. 


VU!. 1163. — Godescal, évéque d'Arras, confirme la convention passée entre 

Martin, abbé, et Robert de Béthune, avoué de Saint-Vaast, sur la justice de 

Sailly, Fleurbaix etLaventie 1°. (Ms. ch. à fi.) 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Ego Godescalcus, Dei gratia 
Atrebatensis episcopus, presentibus et futuris in perpetuum. Decedentium 
et succedentium mutabilitatem ternporum quasi quedam inseparabilis sem- 
per subsequitur rerum oblivio, que ea que geruntur a modérais ad poste- 
rorum non patitur transire noticiam, antiquante et oblitérante preteritorum 
memoriam vite labentis irreparabili senio. Eapropter convenit litterarum 
apicibus annotari quicquid a modérais pro communi utiliiate élabora tu ra 
ad posteras necesse est derivari. Notum sit igitur omnibus tam presentibus 
quam futuris quod tempore domni Martini, ecclesie S. Vedaste abbatis, 
Robertus advocatus de Beiunia, pro sua suorumque salute et animarum 
redemplione, manu sua cum sacramento abjura vit omnes tallias, roga- 
tiones et violentas exactiones quas injuste apud Sailli et Florbais et Leven- 
ties eatenus fréquenter exlorserat. Institutum est etiam ut omnium nego- 
tiorum querele apud Sailli Yel Esmals judicio scabinorum [et veritate 
juratorum sicut subscriptum est] tractentur et terminentur (t) : [Si quis 
contendens cum aliquo convicia dixerit, per sex solidos emendabit, quo- 
rum duos S. Vedastus, duos advocatus, duos vero ille cui convicia dicta 
sunt habebit. Si quis quem ca pilla verit, per triginta solidos emendabit, 
quorum decem S. Vedastus, decem advocatus, decem ille qui capillatus 
est habebit Si quis quem baculo vel fuste perçussent, per cenlum solidos 
emendabit, quorum quadraginta S. Vedastus, quadraginta advocatus, vi- 

(1} Cette convention reproduit à peu près textuellement, en y intercalant des 
danses nouvelles, un autre accord passé entre les mêmes contractants devant Mi- 
Ion, évéque de Thérouanne, en u56. (B. N. Moreau, t. LXVlll, P 60 .) Nous 
indiquons les additions en note. 

w Les quatre articles qui suivent ont été ajoutés, de a Si quiss à «Preterea*. 
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ginti iile qui percussus fuerit habebit. Si abbas sive odvoeatus de bis emen- 
dationibus aliquid misericorditer remiserint, juxta eandem rationem et iile 
eui injuria facta est remittet. Insuper omnia forisfacta que Attrebati per 
sexaginta libras emendantur ibi per viginti libras emendabunlur, que 
S. Vedasti et advocati erunt] Preterea, si (acte fuerint prede, rapine, exus- 
tiones, homicidia vel sanguinis effusiones, a preposito S. Vedasti vel advo- 
cati tantorura scelerum adores capientur et judicandi a scabinis a monacho 
de Sailli cuslodientur. Si vero fidei jussores idoneos habuerint, usque ad 
diem placiti repiegiari poterunt, ubi si non venerint die statuts, fidei jus- 
sores in culpa remanebunt. Si vero ne capiantur obstiterint et defensores 
pro tuenda sua nequitia adduxerint, de terra bannientur, defensoribus in 
culpa remanentibus (i) . [Banniti pecunias, res sciiicel mobiles, si quas ha- 
buerint, earum omnium medietatem S. Vedastus, altérant vero advocatm 
habebit. Ipseautem fundus terre omnimodis S. Vedaslo, salvo jure advo- 
cati, remanebit. Et si imbannilos advocatus aliquando ceperit, eorum re- 
dcmplionem solus habebit; sed nulla ratione, nisi pace et licentia abbatis 
prehabita, in terra mansuri redibunt, nec advocatus eos retinebit.] Latro 
etiam, si captus fuerit, nisi mox de eo justifia fiat a monacho de Saiily, 
custodietur donec a scabinis dijudicetur. Quod si ante placilum se rede- 
merjt, omnium que dederit media pars abbatis, altéra advocati erit. Si quis 
de cuslodia monachi fugiensevaserit, monachus advocalo de parte sua res- 
pondebit. Scabini non debent sedere ad placilandum vel judicium iacien- 
dum nisi apud Sailli vel Esmals (,) . [Si illi qui jurati dicuntur testimonium 
perhibent cui scabini contradicunt, in culpa erunt (a) .] Si quis contra alte- 
rum pro terra seu redditu controversiam egerit, prepositus S. Vedasti 
utrosque submonebit, et diem statuet ubi prepositus advocati erit; et si quid 
exciderit, medietatem accipiet. De omnibus placitis habet S. Vedastus me- 
dietatem et advocatus alteram , in his videlicel qui non manent in feodis. 
In his autem qui in feodis manent , habet S. Vedastus medietatem et mi- 
lites alteram. Si advocatus in terra sua, pro defensione terre sue, domum 
firmare voluerit, a villa Boxaria usque ad castrum quod Warnestuen dici- 
tur homines S. Vedasti operorios , et non alibi , et contra suos hostes coad- 
julores habebit (4) . [In terra S. Vedasti non debet emere terram vel invadiare, 
nec castellum firmare, nec domum facere. Si malefactores quandoque ali- 
qui terram itivadentes eam depredentur et spolia detulerint, si advocatus 
vel prepositus ipsius illos superveniens consequatur et ceperit, de personis 
et rebus eorum pro voluntate sua faciet, scd quod injuste abstulerint juxta 

(l) Ici trois articles additionnels, de <rBaoniti» jusqu’à «Latro^. 

EtmaU ailleurs Btmaus, c'est-à-dire, es Mous. 

Cette stipulation n'existe pas dans l'accord précédent. 

Les quatre articles commençant à <rln terra» jusqu'à trOmnes preterea» 
manquent dans la convention antérieure. 
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possibilitatem sua ni ûdeiiter eis quibus ablata sunt reddere compellet. Si 
communia guerre inde exorta fuerit, quicquid advocatus de malefactoribus 
ceperit suum erit. Si quis quemquam injuste invaserit , et ille se defendens 
invadentem se perçussent vel occiderit, nihil forisfaciet. — ] 0 ornes pre- 
terea antique et légitimé consuetudines renovate sunt et denuo confirmate. 
Sunt autem iste : [Si quis terram suam vendiderit, S. Vedastus debet ha- 
bere duodecimum denarium.] Si quis terram que est de jure S. Vedasti 
invadiaverit , S. Vedastus debet habere octo denarios, quatuor de uno et 
quatuor de altero. In natale S. Remigii , omnes de ilia regione , tam milites 
quam villani, debent mitlere porcos suos ad quercum Everberti , et unus- 
quisque poreus, dumtaxat ablactatus, debet duos denarios, et de omnibus 
porcis quos illuc mittunt villani qui in feodis non manent, habet S. Ve- 
dastus mediam partent , advocatus alteram. De illis vero qui in feodis mili- 
tum manent, habet S. Vedastus mediam partem et milites alteram (1) . 
Omnes tam milites quam villani , qui terram S. Vedasti lenent, debent S. Ve- 
dasto très dies de coruei (,) in anno et très similiter dies advocato. De 
La Gorga usque ad Herkingehem, nullus debet habere pontem nec transi- 
tum nec ponton nisi S. Vedastus. In tribus molendinis de Le Calcie debet 
habere S. Vedastus medietatem et participes alteram. Sanctus Vedastus 
molas procurât, cetera participes. Quod si S. Vedastus inde per participes 
dampnum pertulerit, ad melius molendinum debet tenere quousque reha- 
beat suum : similiter facient participes, si per S. Vedastum dampnum per- 
tulerint. Multores omnes aquas pnrgabunt , et si per eos aliquid S. Vedas- 
tus perdiderit, sicut justum est emendabunt. Ad molendinum de Biez habet 
S. Vedastus tertiam partem et tertiam partem procurât. — Quod advo- 
catus abjuravit, abjuraverunt uxor ejus et filii et homines ejus, eo condi- 
tionis modo ut, si advocatus vel heredes ejus ab hoc pactionis juramenlo 
ahquaudo resilire vellent, et sinistro usi consilio homines S. Vedasti, exac- 
tione abjura ta , ulterius vexare présumèrent, homines advocati, tam de ac- 
lione novissime facta quam de pactione prius habita, ubicumque opus esset 
ecdesie B. Vedasti, fideles testes assistèrent. Concedente etiam advocato, 
statutum est ut, si ipse vel aliquis successorum suorum hujus institudonis 
pacem tam sollempniter factam infregerit (S> , [domnus abbas ad jusdciam 
domni Episcopi, et non ad aliam, ipsum submoneri faciet, ad quam infra 

W Ici le Guiman de l’Évéehé ajoute : «Qui milites suos feodos de advocato te- 
oent, advocatus autem de S. Vedasto.» — Cette glose, insérée postérieurement 
dans le texte des copies, où elle revient trois fois, ne se trouve ni dans D. Quein- 
sert ni dans notre codex. 

W La copie de t’Évéché écrit crcoroée*. — L’accord de 11 56 dit : crTres dies 
corueis debent in anno : si habent carrucas, de carrucis, si non habent, de roa- 
nibns suis.» 

W Ce qui est compris entre «infregerit» et «rabsque dilatione» appartient à la 
nouvelle rédaction. 
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quindecim dies a facta submonitione ipse vel responsalis ejus veniet, qua 
die ecclesie S. Vedasti de infiractione satisfaciet; qaod si non fecerit, absque 
dilatione et appellatione cum omni terra sua excommunicabitur (1) . [Si con- 
ügerit ipsum pro aliquibus negotiis extra terrara profectum fuisse ante- 
quam tjuerela de eo deferatur episcopo , per mensein expectabitur. Sed si 
forte lherosolimam vei ad S. Jacobum in peregrinatione profectus fuerit, 
ipse in persôna sua non excommunicabitur, sed quod de ipse présente 
fierel, hoc de uxore et famiiia ejus et de tota terra ipsius fiet (,) .] — Ego 
Godescalcus, Dei miseratione Atrebatensis episcopus, huic composition! 
interfui et eam approbavi et sigilli mei impressione, sigiili etiam abbatis 
et advocati appositione confirmavi. S. Glarembaldi archidiaconi — S. Fru- 
maldi archidiaconi — S. Leonis abbatis — S. Bertini — S. Hugonis ab- 
batis — S. Àmandi — S. Gosuini abbatis Aquicinensis — S. Balduini ab- 
batis de Maroil — S. Nicbolai decani — S. Rogeri prepositi — S. Ànselli 
cantons — S. Magistri Gilleni — S. Hugonis, Herberti, Rollandi, Pétri 
presbiterorum — S. Gerbodonis, Adam, Gerardi, Walteri, Roberd diaco- 
norum — S. Roberd, Werrici, Symonis, Hugonis, Guydonis subdiacono- 
rum (,) . Advocatus igitur, vei heres ejus, vei aiius nequam homo, bac con- 
stitutionis sérié nota, si eandem machinatione pessima, vel interpretadone 
sinistra, vel presumptione diabolica in irritum ducere moliatur, Dominici 
corporis et sanguinis reus, cum Juda proditore domini nostri Jesu-Cbristi 
eterno supplicio puniatur. — Àctum anno incarnad Verbi raillesimo cen- 
tesimo sexagesimo tertio. 


W La convention de n 56 finit là; viennent ensuite la formule finale : a Ego 
Milo, etc.» , la liste des témoins et la date. 

W Cette liste des témoins, empruntée à D. Queinsert, est remplacée dans la 
copie de l'Évéché par une interpolation qui ne s'explique pas. Voici le paragraphe : 
tr De hac igitur compositione, peütione advocali et jussione abbatis factura est pri- 
vilegium, et ut ab utraque parte servetur, testibus subscriptis et sigillis appositis, 
partito etiam inter eos chyrographo confirmatum. Hujus pactionis decretum in 
presenda domni Sansonis Rhemorum archiepiscopi et apostolice sedis legati fuit 
recognitum , et in presenda venerabilium episcoporum domni Godescalci Atreba- 
tensis et domni Milonis Morinorum , et ab eis secundum presends carte tenorem 
sigilli sui impressione confirmatum.» 

La présence de l'archevêque Sanson, mort en 1161 , et de Milon, évéque de 
Thérouanne, mort en 11 58 , montre que ce procès-verbal se rapporte à la pré- 
cédente convendon, celle de 1 1 56 ; mais il ne faisait partie ni de Tune ni de l'autre 
charte, comme le prouvent notre codex et les copies de D. Queinsert. L'interpola- 
don est le fait d'un copiste. 
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IX. 1165, 96. déc. — Renaud, archevêque de Cologne, atteste qu'en présence de 
Philippe, comte de Flandre, et de toute la cour à Aix-la-Chapelle, Thierry, 
comte de Clèves, appelé à comparaître au sujet des violences exercées par lui 
contre l'abbaye de Saint- Vaast en l'église de Wolferen, a abandonné cette église 
à l'abbaye. (Ms. ch. g3.) 

Reinaldus , Dei gratia sancte Coloniensis ecclesie archiepiscopus. Ad con- 
sulendum humane memorie fragilitati congmum vivacis scripture suffragium 
prndens adinvenit antiquitas. Ideoque presentis scripti ministerio coram 
omnium tam presentium quam futurorum universitate testaraur quod di- 
lectus amicus noster Theodoricus, cornes de Cleve (l) , in Aquensi curia cui 
et amicus noster Philippus, comos Flandrensis, et quamplures famosi prin- 
cipes imperii Romani interfuerunt, super injuria quam in ecclesia et altari 
ecclesie de Wolfara abbati ac monaslerio S. Vedasti in Atrebato violenter 
inferebat, a nobis légitimé est ammonilus. Ipseque, suam videns partem 
justicie nullatenus in hac causa inniti , prefatam ecclesiam et altare de Wol- 
fara cum omnibus eidem ecclesie pertinentibus in manu domni Martini , 
viri venerabilis , abbatis Atrebatensis , in civitate imperiaii Aquis Grani co- 
ram nobis libéré resignavit. Hoc tamen nostris suisque precibus obtinuit ut 
dericus quidam ejus nomine personatum ecclesie, vita comité, possideret, 
illoque defuncto, abbas Atrebatensis pro suo hanc arbitrio disponeret. Hoc 
vidimus, hoc tes tam ur, et ut factum hoc nullus unquam présumât infrin- 
gere , banno beati Pétri ac nostro coofirmamus et presentem paginam auc- 
toritatis nostre sigillo communimus. Acta sunt bec Aquis Grani , vu kal. ja- 
nuarii , anno dominice incarnationis m\c 0 .lx°.v°, indictione xmi", imperante 
domino Friderico Romanorum imperatore invictissimo , anno regni ejus 
xmi\ imperii xi°, pontificatus nostri anno primo. 


X. 1167. — Convention faite, après arbitrage, eutre les abbayes de Sainl-Vaast et 
de Corbie, au sujet du «reportage» ou demi- dime, prétendu par celle-ci sur les 
terres que ses paroissiens cultivaient à Pont-Noyelles. (Ms. ch. 57 .) 

In nomine Patris et Filii et Spirilus sancti, amen. Notum sit omnibus 
tam faluris quam presentibus quamdam controversiam fuisse inter eccle- 
siam S. Pétri Corbeiensis et S. Vedasti Atrebatensis pro decimatione ter- 
ritorii de Ponz , dicente abbate Corbeinsi quod in terris illis quas parro- 
chiani sui colebant , reportagium , id est medietatcm décimé, habere deberet, 
contra dicente abbate S. Vedasti qnia sub hac pactione terram suam parro- 
cbianis S. Pétri exereendam dedisset quod terragium et decimam integram 

Tbierri III. Art d$ vérif., III, p. 168. 
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haberet. Ad banc igitur iitem dirimendam , Ingravo , abbas S. Medardi et 
Hugo, abbas S. Amandi , judices electi sunt. Qui, auditis utriusque partis 
allegatiouibus, vocatis parrochianis S. Pétri qui terram S. Vedasti cole- 
bant, conventionem quam abbas S. Vedasti pretendebat, coram bominibus 
abbatis Corbeiensis et multis aliis, veram esse ab eis cognoverunt, adicien- 
tibus ipsis parrochianis quod , si ecclesia S. Pétri reportagium veliet ha- 
bere secuudum usum et consuetudinem terre, salva décima S. Vedasti ei 
dare debereut. Hanc cognitionem fecerunt Gerardus de Nova villa, Hugo 
prepositus Corbeiensis , abbas etiam Corbeiensis ex parte leprosorum , quia 
eorum erat procurator, Johannes justiciarius : hii eorum tempore terram 
S. Vedasti colebant. Cum igitur cognovissent abbates terragium et d ed- 
mam totam pro jure et conventione isfa ecdesie S. Vedasti conservari, et 
reportagium pro usu et consuetudine vicinarum parrochiarum ecclesie 
S. Pétri deberi, statuerunt ut teiTagium et décima et reportagium in unum 
ponerentur, quorum quintam partem ecclesia Corbeiensi accipiente, qua- 
tuor partes S. Vedasti remanerent. Et si aliquis reportagium dare detrec- 
taret, terragium et décima nichilo minus in quinque partes dividerelur et 
quinta pars ecclesie Corbeiensi cederet. Ad requirendum vero reportagium 
utraque ecclesia communi instantia iaborabit, et eo readquisito, quinta 
pars S. Pétri erit. Qui autem se a justicia expelenda subtraxerit restituet 
quicquid dampni alter incurrerit. Hoc autem reportagium , quod ab ecclesia 
Corbeiensi repetitur, tam diu debebitur quam diu coloni terre S. Vedasti in 
parrochia S. Pétri habitabunt Si vero colonos cum carrucis, vel carrucas 
absque colonis in parrochia S. Vedasti habitare contigerit, terra ipsa de 
reportagio libéra erit. Serviens S. Pétri ecclesie S. Vedasti fidelitatem , et 
serviens S. Vedasti ecclesie S. Pétri similiter fidelitatem faciet; et si alter 
eorum in collectione vel participatione maoipulorum defuerit, alter jus 
utriusque ecclesie fideliter custodiet. Hanc paciOcam compositionem pla- 
cuit litteris annotari, partitoque cyrographo et utriusque ecclesie sigitlis 
apposilis, legitimis etiam subsignatis testibus, ab utraque ecclesia in testi- 
monium reservari. Signum Ingravonis abbatis S. Medardi; S. Hugonis 
S. Amandi; S. Hugonis prioris S. Laurentii; S. Frumoldi A treba tenais ar- 
chidiaconi; S. Hugonis prioris Corbeiensis; S. Richeri subprioris; S. Al- 
lardi armarii; S. Fulberti prepositi; S. Eustachii cellerarii; S. Bertranni 
camerarii; S. Herberti thesaurarii; S. Adam hospitarii; S. Assouis elemo- 
sinarii; S. Hugonis capellani; S. Bartbolomei prioris S. Vedasti; S. Ful- 
conis subprioris; S. Roberti armarii; S. Balduini cellerarii; S. Evrardi the- 
saurarii; S. Henrici elemosinarii ; S. Rainelmi camerarii; S. Mainbodonis 
de Pons; S. Johannis capellani. — Homines S. Pétri Corbeiensis : Radulfus 
castellanus, Symon de Folloy, Stephanus clericus, Gualterus de Helli, 
Lambertus frater abbatis, Egidius miles, Alricus filius ejus, Gualterus mo- 
netarius. — Homines S 1 Vedasti : Fulco de Kerriu, Christophorus [de 
Warluz?] Gualterus de Atrebato, Gerardus de Bemevilla, Guillelmus de 
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Foro, Bernard us de Gaverele. Âctum anno iucarn. Vérin k.c.lxvii, abbate 
Corbeie Johanne, abbate vero S. Vedasti Martino. 


X bis. — Notification d'un accord entre Alard d’Épinoy et l’abbaye de Saint-Yaast, 
au sujet d’un droit de louage concédé par Alard , son père , à la prévôté de 
BerclauW. 

Nous supprimons ici le texte de cette charte, Foppens rayant 
donné assez exactement dans sa Nova Collection qui fait suite aux 
Opéra diplomat . d’Aub. Le Mire, t. IV, p. 5 1 7, à Tannée 1 168. C'est 
la date que lui donne notre codex, et celle que D. Queinsert a re- 
levée sur l'original. 

Cependant elle ne correspond pas au synchronisme des témoins . 
Gérold, évéque de Tournai, était mort en 1166 (Gallia, III, ai 3 ); 
Godescal avait été remplacé sur le siège d'Arras en 116/i; Gisle- 
nus , alors prieur de Saint-Vaast ( Cart. Guiman , p. 3 a & , & 1 a , &06 ) , 
eut pour successeur, dès 1167, Bartholomeus (ibid . , p. 376); de 
même, Evrardus, le cellérier de n 64 , était alors devenu 
trediluus», et Balduinus le remplaçait en 1168 dans son office 
précédent. 

La convention à laquelle se réfèrent ces témoignages ne peut donc 
être ni postérieure, ni de beaucoup antérieure à 1 164. D’où il ré- 
sulte que l'acte en aurait été rédigé et scellé quatre ans plus tard 
seulement, sans doute au commencement de 1169 (1168 v. st.) , 
date à laquelle elle fut confirmée par le nouvel évêque de Tournai. 
(B. N., Moreau, t. 76, f* 69.) 


XI. 1175. — Martin, abbé de Saint-Vaast, fait connaître qu’il a cédé aux moines 
de Longvillers toutes les terres de l’abbaye situées entre l’Épine et Wailly, à 
charge d’un cens annuel de cent fromages, livrables à Campigueulles ou à 
Montreuil. (Ms. ch. 83.) 

In nomine Palris et Filii et Spiritus sancti, amen. 

Approbate consuetudinis est viris concordie paci studentibus ea que 
coram paucis facta sunt ad multorum noticiam revocare; ea propter, ut 
ornais in posterum malignandi occasio tollatur de medio, ego Martinus, 

t 1 ) Alardus de Spinelo avait sa résidence d’Arras dans le voisinage immédiat de 
la Cour-le- Comte. 
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abbas S. Vedasti Atrebatensis , bis qui nunc sunt et sequaci posteritati no- 
tum facio quod , cum inter ecclesiam nostram et abbatiam Longivillaris diu 
aclum fuisse! et causa agitaretur super quibusdam terris et nemoribus, 
tandem , annuente Domino qui cogitât cogitationes paris , omnis prior con- 
troversia hoc modo decisa est atque sepulta : concessimus ecclesie Longi- 
villaris (1) mediam partem quam habebamus in busco Bereoldi, simili ter 
medietatem agri qui dicitur campus S. Vedasti et terragium quod ibi habe- 
bamus, videlicet quicquid habebamus Walleium inter et Spinam Averoe- 
siam. Et hec omnia ilia garandire per rectum in omni curia debemus. Item 
gratanter annuimus ut libéré et pacifice teneant quecumque ibi acquisierunt 
que de feodo nostro erant. Ecclesia vero Longivillaris, pro donatione ista 
recompensatione facta, annuatim nobis reddet centum caseos in festivitate 
S. Marie Magdalene ad domum nostram de Campenolis vel Mosteriolum 
deferendos. Et hoc inter nos pro bono pacis statutum est ut, cum venerit 
nuntius S. Vedasti tempore prescripto, ipse et convenus de Spina Aver- 
nesia, prout meiiores vénales in foro de Mosteriolo. pro quatuor nummis 
invenire poterunt, ejusdem pretii ceteros nobis persolvent Hec autem omnia 
in cnpitulo Atrebatensi recognita sunt et concessa coram Gerardo abbate 
Longivillaris, eodemque modo in capitulo monachorum Longivillaris in 
presentia domni Guillelmi abbatis de Acceio; présente etiam Guimanno, 
ecclesie B. Vedasti cellerario, et Hugone converso recognita sunt et con- 
cessa. Testes hujus actionis sunt Martinus S. Vedasti abbas, Gerardus abbas 
de Longovillari, Godescalcus abbas S. Bertini, lugravo abbas S. Medardi, 
Alexis abbas Bergensis , Petrus abbas Andernensis , Walterus abbas de Dunis , 
Bartholomeus abbas S. Walerici tune temporis prior S. Vedasti , Johannes 
prior S. Vedasti, Fulco supprior, Lambertus prior tertius, Mainbodo pre- 
positus, Henricus eleemosynarius, Guimannus cellerarius, Henricus camé- 
ra rius, Christianus hospitalarius , Isaac edituus, Gerardus thesaurarius , 
Johannes infirmarius, Nicolaus cantor. De Longovillari : Arnulphus prior, 
Balduinus supprior, Ursus cellerarius, Radulfus cantor, Henricus sacrista, 
Richardus portarius, Alanus vestiarius. Actum anno incarn. Verbi m°.c\lix°v\ 


XH. 11 75. — Hdlin de Wavrin, sénéchal de Flandre, du consentement de Hogue 
de Beaumetz, son gendre, et de Mathilde, femme de Hugue, rend à Saint- 
Vaast la Coulure-Saint-Michel pour son salut et Tâme de son fils Roger. — 
(Ms. ch. 96 .) 

Consiiium sapientis est peccata elemosinis redimi debere, ut nos qui in 
hujus mundi volvimuz incertis , si non propriis, s&ltem alienis mentis Deum 

Sur ce monastère, dont Harbaville, Mémorial hitt., II, 116 , fait un couvent 
de femmes, voir Gallia , X, col. 161 5. 
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conquiramns. Qnod ego Hellinus , Flandrie dapifer, salubriter intuens , cultu- 
rellam que a porta S. Michaelis usque ad ecclesiam ejusdem archangeli 
a sinistre) latere versus aquam jacere dinoscitur, présente et concedente 
Philippo comité Flandriarum , de quo gavulum in feodum et censum teneo, 
concedentibus etiam Hugone de Bellomanso et Mathilde filîa mea , uxore 
illius (1) , ad quos eadem spectat hereditas, a gavulo libéra m reddo, Deoque 
et S. Vedasto et S. Michaeii , ob animant domini Rogeri, filii mei, meamque 
et meorum salulem , libérant contrado , annuo tamen censu quatuor man- 
coldorum avene, quos ecclesia S. Michaelis annuatim persolvet , michi 
meisque successoribus réserva to. Quam elemosinam simul et censum, in 
presentia domini comitis Philippi et totius curie frequentia , ecclesie S. Mi- 
cbaeiis consigno,et cum sigilli mei impressione nomina baronum qui pré- 
sentes approbaverunt in testimonium subscribo et cetera. 

Aclum Atrebati, in presentia domini Philippi comitis Flandriarum , anno 
Verbi incarnati c # . lxx° v 8 . 


XIII. 1176. — Martin, abbé de Saint -Vaast, fait connaître que l'abbaye de 

Saint-Vincent de Seulis a acensé à Saint -Vaast son alleu de Ficheux. (Ms. 

ch. iüh.) 

Ego Martinus, ecclesie S. Vedasti indignus minister. Quoniant temporum 
successioni rerum gestarum semper inheret oblivio, dignum est et perutile 
litterarum apicibus annotari que in ecclesiis Dei ob ipsarum utilitatem a 
viris reügiosis elaborata fuerint. Notum sil igitur tam futuris quam presen- 
tibus quod ecclesia S. Vincentii Silvanectensis alodium quoddam quod in 
terrilorio de Fissau, tam in (erris quam in hospitibus vel aliis redditibus, 
de jure suo possidebat, ecclesie S. Vedasti cui, Deo auctore, presidemus, 
in presentia nostra, consilio et assensu utriusque capitidi, adhibito etiam 
domini Silvanectensis testimonio,8ub annuo censu vi librarum Atrebatensis 
monete, eternaliter tenendum côntradidit, quarum mediam partem in Pen- 
thecostem et mediam partem in feslo S. Remigii ecclesia S. Vedasti persol- 
vet. Quod si aliqua in posterum super predicto alodio adversum ecclesiam 
S. Vedasti emerserit querela , ecclesia S. Vincentii eam debet tueri et coram 
jodice seculari vel eccïesiastico tanquam propriam detinebit. Testes et cetera. 
Actum anno Verbi incarnati u 8 . c°. lxx 8 . vi 8 . 


Cette aHiance entre les Wavrin et la maison de Beaumelz n'a pas été signalée. 
Voir sur les sénéchaux de Flandre le savant travail de F. Brassart, Une vieille 
généalogie de la maison de Wavrin, Douai, 1877 . 
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XIV. 1 176 - 1 179 , 18 août. — Le pape Alexandre III mande â l'abbé de Saint- 
Vaast (Martin) qu'il ratifie la convention faite entre lui et le comte de Hainaut 
à la suite de l'interdit mis sur son comté par le légat, et qu'il confirme les an- 
ciennes coutumes d'Haspres rédigées à cette occasion et scellées par les parties 
en double exemplaire. (Ms. ch. 3 i.) 

Alexander episcopus abbati et fra tribus S. Vedasti salutem et apostolicam 
benedictionem. Relationis vestre tenore com périmas quod cam nobilis vir 
cornes Hainonensis homines ville Hasprensis (l) , qne vestra esse dinoscitur, in- 
débit is consuevisset exactionibus infestare, venerabilis frater noster Tuscula- 
nensis episcopus, tune apostolice sedis legatus, ut vestro et vestrorum homi- 
num obviaret periculo, terram ipsius ad conquestionem vestram supposuit 
inlerdicto. Cujus sententie severitate compulsas, idem cornes, coram vene- 
rabilibus fratribus nostris Àtrebatensi et Cameracensi episcopis, vestram 
vobis justiciom recognovit et antiquas consuetudines et jura prescripte ville 
atque hominum se servaturum sub sollempni jurisjurandi religione firma- 
vit. Et ne deinceps veniret in dubium quod per ipsius confessionem ad ho- 
norem et utilitatem vestram fuerat termina tu m , consuetudines et jura que 
in prescripta villa babere debetis, de voluntate comitis scripto fuerunt dili- 
gentius corn men data , et postmodnm tam vestro quam ipsius sigillis sol- 
lempni ter roborata. Nos itaque vestre et bominum vestrorum paci et quieti 
paterna volontés sollicitudine providere , compositionem inter vos et eun- 
dem comitem factamratam habemus, et jura ac consuetudines quas in pre- 
dicla villa antiquitus habuistis et adhuc ex ipsius comitis confessione babere 
noscimini, sicul in autbenticis scriptis bine inde factis plenius continetur, 
devotioni vestre auctoritate apostolica confirmamus et presentis scripti pa- 
tronicio communimus,statuentes ut nulli omnino hominum et cetera . Datum 
Signie xv kal. sep tern bris. 


XV. 1177 . — Philippe, comte de Flandre, publie le jugement qui déboule 
Hellin de Wavrin, sénéchal, et Robert de Sainghin, son frère, et donne droit 
à Saint- Vaast au sujet de ses moulins d'Annœullin et de Don. (Ms. ch. A a.) 

In nomme Patris et Filii et Spiritus sancli, amen. Ego Philippus Dei 
gratis Flandrie et Viromandie cornes, omnibus hec legentibus vel audien- 
tibus salutem. Cum universis quibus, Deo jubente, dominamur eu ram et 


L'acte récognitif des droits et coutumes de la prévôté d'Haspres par le comte 
Baudouin V fut dressé en 1 176. II a été publié par D. Marlène, Ampliu. ColL, I, 
p. 891; puis par Foppens, Mirai Op . dipl ., III, p. 3A7. La bulle ci-dessus a dû 
le suivre de près. Elle nous renseigne sur les circonstances où s'est produite cette 
première convention, confirmée par le même comte en 11 84 et par Baudouin VI 
en 1197. b® copie de l'Évéché complète les actes publiés par une autre charte de 
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sollicitudinem impendere debeamus , specialiter ea que ad sancte matris 
Ecciesie honorem et ulilitatera spectant propension studio favere ac tueri 
debemus. Omnibus igitur tam futuris quam p resenti bus notum sil quod 
cum ecclesia S. Vedasti, que ad noslram pertinet advocaturam, molendina 
duo que sui juris erant in Anuelin et Donz (1} in aliis locis quam antiquitus 
6xa fuissent, in alodio tamen suo, mutasset, Hellinusde Waverin, dapifer 
noster, et Robertus de Sengin, frater ejus, qui tantum Sengin vadio et 
maritali dote tenebat, ad nos querelam detulerunt quod eadem molendina 
dejici deberent, quando ibi nunquam fuissent, et suis que in eadem erant 
yicinio molendinis non minimum detrimentum a (Terrent. Cumque inter ec- 
clesiam S. Vedasti et predictos fratres super eisdem molendinis in presentia 
nostra facta esset contentio , utriusque partis assensu ad veritatem et judi— 
cium hominum nostrorum , scilicct Anselmi de Ardonpre , Anselmi de Rol- 
iengien, Fulconis de Halies, Siheri de Perenchyez, Roberli de Godencort, 
Johannis filii Gervasii , Jobannis quoque ca Stella ni de Insula qui eral heres 
de Sengin , res deiata est. Quos nos jurisjurandi sacramento et fide quam 
nobis debebant astrinximus quatinus hujus rei veritatem inquirerent, et 
utrum eadem molendina stare aut cadere deberent nobis die assignata re- 
nonciarent. Qui, circum manentium et patrie veritate ad liquîdum disqui- 
sita , in presentia nostra et curie nostre frequentia , eadem molendina , quia 
in alodio S. Vedasti erant, stare légitimé debere asseruernnt et lestificati 
sunt, ita tamen ut ipsa molendina in justo puncto manerent, et aque recto 
cursn defluerent, adicientes ut locus ille quem Fourches appellant inob- 
trusus maneret, et aqua quo eam impetus ferret liberum haberet decursum , 
falce tantum et rastro patefactum; addentes etiam ut fossatum illad per 
quod aqua de molendino de Bauvin ad molendinum de Aneulyn déduit non 
nisi falce et rastro debebat similiter fodi. Hanc igitur de statu predictorum 
molendinorum , de cursu aquarum et de bis que dicta sunt veritatem patrie 
testimonio perhibitam , in presentia nostra a suprascriptis hominibus nostris 
sub fidei conjura tione recognitam et a curia nostra justam judicatam , a Hel- 
iino quoque dapifero nostro et fratre gus Roberto nec non et a Johanne 
castellano de Insula, qui, ut predictum est, heres erat de Sengin , appro- 
batam, nos quoque approbamus, et eadem molendina S. Vedasto presenti 
scripto et sigilli nostri auctoritate confirmamus. Et ne qua deinceps super 
hoc oriatur querela , nomina testium qui présentes approbaverunt subsigna- 
mus : S. Roberti advocati de Bethunia. — S. Michaelis constabilis. — 
S. Eustacbii camerarii. — S. Henrici de Morsella, — S. Galteri de Locres. 
— S. Galteri de Alrebato. — S. Sauualonis. — Actum in Nepa , in capella 


cette même dernière année réglant spécialement et longuement les cas de meurtre 
et dVaffolure*. 

W Don est une dépendance d’Ànnœullin, sur la haute Deûle, canton de 
Seciin. 
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comitis, per m&nus Gerardi notarii et sigillarii , anno incarnati Verbi 
m°. c°. lxx° vn # . 


XVI. 1178. — Eude, abbé, et le couvent de S.-Denys de Reims acensent à 
S. Vaast leur maison de Postinvillers (à Behagnics), avec Taulel de Sapignies, 
pour dix marc 9 d’esl relins par an, dix sous au marc, payables à la Monnaie 
d’Arras, plus un muid de froment. (Ms. ch. 71 .) 

In nomine Patrie et Filii et Spiritus sancti , amen. Ego Odo. Dei gratia 
ecclesie B. Dionisii indignus minister, et uni versus ecclesie nostre con- 
ventus, omnibus hec legentibus vel audientibus salulem. Ex suscepto tene- 
mur officio ecclesie coi Deo auctore presidemus utilitati in posterum pro- 
ûcere, et ea que ad ejus commodum diebus nostris elaborata fuerint 
lirmitati litterarum committere , ut ad posterorum notitiam redacta tenorem 
suum inconcussum et illibatum valeant retinere. Ea propler tam futuris 
quam presentibus intimandum esse duximus quod nos domum quandam 
que Postinvileyr, dicitur cum omni terra et redditib’us que ad ipsara tam in 
predicto territorio quam in aliis pertinent territoriis, adjecto etiam altari 
de Sapineis et omnibus ejus appendiciis, assensu totius capituli nostri,sub 
annuo censu oclo marcharum legitimorum sterlingorum , dccem soiidorum 
pro marcha, et unius modii frumenli ex predicta terra collecti et légitimé 
preparati, ecclesie B. Vedasli in perpeluum concessimus; hoc tamen paclo 
ut predictarum marcharum medietas cum ipso frumenli modio in festo S. 
Martini , reliqua vero pars in Ascensione Domini nobis infra Atrebatum , ad 
Monetam (1} , amonacliis persolvatur. Predicti autem solutione frumenli, do- 
mum illam abomni consuetudine et exaclione episcopi vel ministrorum ejus 
debemus emancipare et liberam facere. Si vero episcopus vel ministri ejus 
aliquid prêter ilium modium frumenti in prefata domo réclama verint, abbas 
S. Vedasti modium frumenti detinebit donec prefalani domum ab bis ex- 
actionibus liberam fecerimus. Presbitero autem decedente, vel utcumque 
mutato, ecclesia S. Vedasti presbiterum quem voluerit eliget et nobis de 
eo suggeret. Nos autem absque aliqua contradictione vel calumpnia episcopo 
ibidem substituendum presentabimus; substitutus vero presbiter quicquid 
reverentie et fidelitatis presbiteri pro rebus temporaübus (S) personis eccle- 
siarum debent exbibere abbati et monachis exhibebit. Si quem autem in 
omnibus prefatis possessionibus aliquid reclatnare contigerit, et in ecclesias- 
tica sive seculari curia judicio stare voluerit, ecclesia S. Dionisii hec que 
prediximus juxla ordinem judiciarium (3) warandicabit (4) . Preterea sciendum 

(,) Aux Changes sur le Petit-Marché. 

(*) Le Guiman de l'Évêché, À. n° 5g3 bu, porte : crin rebus episcopalibus». 

La même copie intercale ici cr monachis ». 

W Sic. 
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est quod in prénommais domo et a) tari de Sapineis ecclesia S. Dyonisii ni- 
chil prêter octo marchas steHingorum et modium frumenti el présenta tio- 
nem presbiteri episcopo, ad voluntatem monachorum , ut dictum est, eiecli, 
detinuit [Jt hec igitur pactio inconvulsa in posterum permaneat, nostri et 
capituli nostri assensu présentera pagina m sigilli nostri apposilione robo- 
ra vira us, et canonicorum nostrorum qui présentes affuerunt nomina in tes- 
timonium subsignamus — S. Odonis abbatis et aliarum. Actum Remis, in 
ecclesia Sancti Dyonisii, anno incamati Verbi n°. c°. lxx° yiu°, archiepisco- 
patus domini Willelmi anno tertio. 


XY11. 1178. — Martin, abbé de S.-Vaast, fait savoir que Bosselle, mairesse de 
Riencourt, a de son consentement vendu certain terrage tenu en fief, que les 
acquéreurs donnent à l'abbaye moyennant une rente viagère sur sa ferme de Bi- 
huconrt. (Ms. ch. 117 .) 

Martinus ecclesie Beati Vedasti minister humilia, universis tam fuluris 
quam presentibus notum ait quod quedam millier Rossdla nomme , majo- 
rissa de Riencurt, terdam parlera cujusdam terragii de nobis in feodum 
tenebat, et idem terragium, annuente Bernardo filio ejus et ceteris heredi- 
bus suis tam filiis quam filiabus, assensu nostro et judicio hominum nos- 
trorum, in presentia nostra duobus presbiteris Roberto et Hugoni xl 
marchis sterlingorum vendidit Ea vero inter predictos presbiteros et eccle- 
siam nostram interposita est condilio , ut singulis eorum de eodem terragio 
a curia nostra de Boiercurt duo modii frumenti et unus mancoldus de pois 
quotannis persolvantur, et eis infra festivitatera Omnium Sanctorum apud 
Atrebatum , ubicumque voluerint , predicte curie vehiculis adducantur. Quod 
si predictum terragium minus valere contigerit, eadera domus nostra de 
Boiercurt eis predictos modios de proprio supplebit; si quid autem resi- 
duum fuerit , in usus curie remanebit. Verum si predicti terragii frumentum , 
quia deterius putantes, accipere noluerint, de meliori curie firumenlo pre- 
dictorum modiorum solutionem accipient. Eis vero , vel ad religionem con- 
versis, vel ab hac vita decedentibus , tam predictum terragium quam predictas 
marchas quibus ipsum terragium emptum est, pro salute animarum suarum , 
ecclesie nostre in elemosinam libéré contulerunt; et in hujus beneficii re- 
compensa tionem , communi assensu nostri capituli , omnium hujus ecclesie 
bonorum , tam in missis quam in psalmis et orationibus et in aliis bene- 
factis, tan quam unus ex professis nos tris, post raortem plenam societatem 
obtinebunt. Actum anno incarnati Verbi n° c° lxx° viii°. 


Hibt. *t puilol. — N # ‘ 1-2. 
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XVIII. 1180 . — Le comte Philippe promulgue un jugement de la cour de Flandre 
déboutant Heuvin Ganieth, au profit de Jean de Boiteux, d'un fief lige tenu de 
Saiot-Vaast sur ses censitaires; autorisant en outre le changement de ce fief en 
censive, sa rente â Sawalon Hukedieu et la rétrocession faite par celui-ci à l’ab- 
baye. (Ms. ch. 37.) 

In nomine sancte et individue Trinitatis , Patrie et Filii et Spiritu» sancti , 
amen. Ego Philippus, Dei gratia Fîandrie et Viromandie cornes, omnibns 
hec legentibus vei audientibus salutem. Si locis venerabilibus Deoque dica- 
tis et eorum devotis famulatoribus congrua bénéficia gratanter impertiens 
eos ab extrinseca incnrsione et seculari inquietudine mea auctoritate immu- 
nes facio, id mihi ad presentis et eterne vite qnietem et gloriam promeren- 
dam non mediocriter profulurum confido. Eapropter memorabiie quoddam 
a me in ecclesia Beati Vedasti de Atrebato , qui Nobiliacus dicitur, efficaciter 
Deo auctore elaboratum et sollempniter definilum, volo et decerno littera- 
rum apicibusannotari, testibus communiri, sigilli mei auctoritate roborari , 
ne per succedentm tempora contingat iilnd vel baratro obbrionis sepeliri , 
vel iniquorum calumpniis immutari, vel neglectu posterorum aliquatenus 
oblitterari. Gravis querela inter ecclesiam Sancti Vedasti et Johannem de 
Bailœs et Helvinum Canieth, nepotem Helvini Dursens (1) super quoddam 
legio feodo quem quondam a prefata ecclesia predictus Helvinus Dursens 
super homines qui de censu sancti Vedasti erant tenuerat, ventilabatur, ideo 
scilicet quod predictus Johannes , totius ilüus feodi post Gerardum de Ber- 
nevilla, fratrem et heredem predicti Helvini Dursens, homo leguis et pos- 
sessor existens, totum feodum ilium sub censu hovern librarum , presentibus 
et légitimé concedentibus uxoré ejus Aala nomine , predicti Gerardi filia , ex 
cujus parte idem feodus veniebat, et filiis et filiabus, ipsi ecdesie, Martino 
abbate concedente et capitulo consentiente , sub testimonio multorum ho- 
minum Sancti Vedasti et scabinorum civitatis Atrebatensis , decambiverat , ea 

(l > Au lieu de «Conieth» ou « Cameth » , car notre codex semble avoir hésité entre 
les deux, D. Queinsert lit : «Lameth nepotem Helvini Durlens», et parle en note de 
la ville de Doulens. Helvinus Dursens signe la charte de Gualterus transcrite dans 
notre codex n° 195 , Cartul. Guiman, p. 365 . — Voir ibid., p. 357, la dona- 
tion de «Helvinus Doras sensus» à l'église de Saint-Michel, succursale de 
Sainte-Croix, dont fi était paroissien» Il demeurait k l'extrémité de la Grande- 
Place, entre les Trois-Luparts (n° âg) et la maison de Beaumetx (Le château 
d'eau, n° 61 ). 

Son nom figure à l'obituaire de la cathédrale, au 10 juillet 
Nous trouvons, en 1181, la signature d'Albert Cames avec celle de Symon de 
Welu, tous deux «milites», au bas d'une charte de Hugue de Beaumetx, 
châtelain de Bapaume, confirmant une donation de son frère Jean, dit Borrales 
(Jean de Baralle?), à l'abbaye du Mont -Saint -Martin. — Bibl. nat, Moreau, 
t. 85 , P 70. 
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sane conditione quod, si quisquam saper predicto feodo ecclesiara Sancti 
Vedasti impeteret, et in curia abbatis, vel in curia mea, vel quocumque 
abbati eum infra terminos mei comitatus conducere liberet, contra omnes 
feodum ilium pro ecdesia disrationaret. Post illius autem feodi decambi- 
tionem predictus Helvinus Canies, nepos Helvini Dursens, super eodem 
feodo prefatum abbatem et ecdesiam importune impetierat et investituram 
qualemcumque acceperat. Johanne vero , sicut ex tenore conditionis tene- 
batur, predictam feodum non warandizante , quin potins novem libras 
ipsius feodi decambitionem ex integro percipiente, Helvinus Canies nichilo- 
minus totius ejusdem feodi fructus , qui ipsi ecdesie jure decambitionis com- 
petebant, percipiebat , quod in dedecus non minimum et maximum detri- 
mentum eidem ecdesie cedebat. Super quo ecdesia redamante, quoniam, 
ut ejus advocatus, in necessariis et justis eidem succurrere tenebar, utros- 
que in presentia mea et baronum meorum convocavi , allegationes audivi; 
auditis allegationibus , rei geste veritatem diligenter examinavi. Inquisita 
igitur et diligenter examinata veritate, Helvino etiam injuriam quam ho- 
minibus Sancti Vedasti intulerat super improbalo judicio de falsa et injusta 
investi tara quam acceperat condigne concordante , tam barones mei quam 
homines Sancti Vedasti eidem Helvino Canieth et omnibus beredibus ejus 
et possessionem et jus predicti feodi ex toto abjudicaverunt. Johannem autem 
heredera et possessorem iegitimum ex parte A ale uxoris sue, salva tamen 
conditione decambitionis novem librarum , irrefragabili judicio esse decre- 
verunt. Postmodum ipse Johannes , heres et possessor légitimas adjudicatus, 
ix libras, totius scilicet feodi decambitionem, in presentia mea et baronum 
meorum et hominum S. Vedasti et scabinorum civitatis, ipso Marlino ab- 
bate concedente , me etiam annuente et uni verso capitulo consentiente, Sa- 
waloni Hukedeu octoginta marchis légitimé vendidit, presentibus et légitimé 
concedentibus uxore ejus scpedicta Aala et filio eorum et filia, Egidio et 
Juliana jam adultis, filio quoque et filia Guameri cognomento Escoth, quos 
de uxore prefati Jobannis Aala primitus habuerat, Hugone scilicet et Mabi- 
ba légitimé concedentibus et predicto feodo renuntiantibus et omnibus 
quibus jus iiiud competere videbatur, ea conditione quod possessionem il- 
lam, absque omni redibitione feodalis juris, sub censu quinque solidorum 
idem Sawalo de ecdesia Sancti Vedasti tenéret. Et quia hoc [non] posset fieri 
absque abjudicatione feodalis juris, ut ipsa abjudicatio rata haberetur et 
inconvulsa, me dictante, abbate Martino et uni verso capitulo concedente, 
baronibus meis et hominibus Sancti Vedasti judicantibus , lotum ipsum jus 
feodale abjudicatum est Abjudicata autem omni redibitione feodalis juris 
et mutata in possessionem censualem, ipsam possessionem sic tenendam 
predictus abbas et capitulum , me advocato existente et annuente, sub testi- 
monio baronum meorum et hominum Sancti Vedasti et scabinorum civitatis 
sepenominato Sa waloni Hukedeu concesserunt. Idem vero Sawalo et censum 
et possessionem. assensu filiorum suorum Henrici et Vedasti et filie ejus Ju- 

* 9 * 
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liane et mariti ipsius Pétri videlicet de Duaco (i) , sub testimonio baronum 
meorum et hominum Sancti Vedasti et acabinonxin civitatis Atrebatensis 
quia voluit et de jure potuit, pro sainte anime sue et heredum suorum io 
elemosinam Deo et ecclesie Sancti Vedasti contulit. Testes hommes comitis : 
Hellinus, dapifer; Eustachius, camerarius; Rasso, buticularius; Michael, 
constabularius; Robertus, domious Betunie, advocatus Atrebatensis , et Ro- 
bertus filius ejus; Gillebertus et Rainaldus de Aria; Guillelmus , castellanus 
de S. Audomaro; Johannes, castellanus de Insula; Michael, castellanus de 
Duaco ;Balduinus, castellanus de Atrebato; Petrusdel Maisnil; Johannes de 
Waencurt (,) ; Eustachius de Vimi; Hilbertus de Carenci. — Homines S. Ve- 
dasti : Gualterus de Atrebato ; Petrus et Guarnerus et Ingelrannus de BaUol ; 
Bernardus de Gaverella; Dodo de Blangi; Wicardus de Irvileir; Alardus de 
Ymercurt; Theobaldus, villicus de Felci; Johannes de Byarcio; Gualterus 
de Haiz; Wiberlus et Andréas maores; Stephanus Fernelz; Johannes Hu- 
kedeu; Nicholaus Audefroiz, Nicholaus Niger; Ingelbertus Locears; Hen- 
ricus Pincema; Hugo deTyulu; Wicardus Carduns de Noyavilla; Amolricus 
de Hamblen; Harduinus et alii multi. — Scabini : Johannes Infans; Ado; 
Henricus Vitulus; Balduinus de Castello; Audefridus; Egidius Gozo; Symon 
Faverels; Ingelbertus Buticularius Guillelmus de Petra; Johannes Huke- 
deu; Robertus Cosses; Balduinus li Cortois (,) . 

Actum Atrebati, in capitulo B. Vedasti, anno Verbi incarnati millesimo 
centesimo octogesimo. 


XIX. 1182 . — Philippe, comte de Flondre, et la comtesse Élisabeth donnent à 
l’abbaye de Saint-Vaasl , pour la fondation de leur anniversaire , une rente de 
quatre marcs affectée sur leur ferme de Moislains au service du comte de Ver- 
mandois. ( Ms. ch. k i . ) 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, amen. 

Ego Philippus, Dei gratis Flandrie et Viromandie cornes, et Elizabeth 
comitissa uxor mea , omnibus hec legentibus vel audientibus salutem. Quic- 
quid locis venerabilibus ac religiosis ob amorem Dei ad servorum ejus sus- 
tentationem pia devotione conferimus , hoc nobis ad eternam beatitudinem 
et animarum nostrarum salutem provenire et nos in eterna retributione 

(1} Notre codex comble une lacune de l’original copié par D. Queinserl, et nous 
révèle l’alliance inconnue jusqu’ici de nos Hukedieu d’Arras avec les châtelains de 
Douai. Voir sur les premiers nos Origines d* Arras et de ses institutions, p. 48 (1896). 
Quant aux seconds, il est superflu de signaler le grand travail de F. Brassart : 
Hist. du château et de la ckdtdlenie de Douai (1 877). 

Le Cartulaire de V abbaye de Saint-Vaast, p. 3 a 9, l’imprime au bas d’une 
autre charte sous le pseudonyme «Jean de Wallencourt». 

(3) Liste des témoins de D. Queinsert complétée d’après D. Le Pet, Ms. 3 i 6 , 
P 989 r° de la Bibl. d’Arras. 
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centuplant acceptants et vitam eternam possessuros non immerito spe felici 
expectamus. Ego igitnr Phiiippus Flandrie et Viromandie cornes et Eliza- 
beth , uxor mea , commuai assensu et liberali benevolentia , ipsa comitissa 
sic obsecrante , quatuor marchas, que in curia S. Vedasti de Moylens ad 
servitium comitis Viromandie singulis annis accipiebantur, eidem ecclesie, 
pro animaram nostrarum et tam antecessorum quam successorum nostro- 
rum remedio , in perpetuum remitlimus, et ut de eisdem quatuor marchis 
ejusdem comi tisse uxoris mee anniversarium in ecdesia S. Vedasti omni 
anno devote ac solemniter agatur, instituimus. Ut igitur hec donatio rata et 
inconvulsa permaneat, eam S. Vedasto presenti carta in perpetuum confir- 
mamus et sigillorum nostrorum solemni impressione et testium subsignalione 
roboramus. — S. Phihppi, Flandrie et Viromandie comitis. — S. Elisabeth 
comi tisse, uxoris ejus. — S. Frumoldi, episcopi Àtrebatensis. — S. Ro- 
duiphi, archidiaconi. — S. Rogeri, preposili. — S. Martini, Hugonis, 
Galteri, Johannis, Henrici, canonicornm Sancte Marie. — S.Gerardi, can- 
cella rii. — S. Balduini capellani. — S. Cornelii, clericorum comitis. — 
S. Huberti, abbatis Humolariensis. — S. Hugonis, abbalis de Monte 
S. Quintini. — S. Johannis, doraini de Nigella. — S. Rodulphi, castellani 
Nigellensis. — S. Pétri, castellani Peronie. — S. Fulconis de Vilers. — 
S. Ægidii de Marchais. — S. Pétri de Bullu. — S. Achardi de Hardencert. — 
S. Michaelis, constabularii Flandrie. — S. Gilleberti de Area, et alii multi. 

Actum anno Verbi incarnati n°. c # . im”. u # . 


XX. 1191 , mai. — Jean, abbé de Saint- Yaast, déclare que, la deuxième année de 
l'incendie de son église, l’abbaye a acheté, en l'affectant à l'hôtellerie, la dime 
du maire de Berneville, mais qu’elle a été payée par Lambert sur sa trésorerie, 
afin d’assurer au sonneur, suppôt du trésorier, la prébende entière dont jouissent 
les suppôts de l’abbé et celui de l'hôtelier. (Ms. ch. i3i.) 

Johannes , Dei gratis abbas S. Vedasti 

Quoniam ea que geruntur tractu temporis evanescunt et annorum inve- 
teratA curriculis memoriam humanam excedunt, consulte agitur [quatinus] 
ea que bene geruntur, neoblivione depereant,htterarum meraorie commen- 
dentur. Noverint igitur in presenti superstites, teneat etiam posterorum 
memoria, quod anno secundo incendii ecclesie nostre , légitimé emiraus xxx l “ 
marris decimam Theobaldi majoris de Bernevilla, et ministerio hospitarii 
perpetuo assignavimus. Et quoniam famulus qui in ecclesia §. Vedasti* in 
pulsandis campanis et ceteris necessariis ad nutum thesaurarii deservit pau- 
perem et penitus insufficienlem prebendam , scilicet duos panes ad hospitium 
et diroidium panem et unum ferculum ad elemosinam, accipiebat, dilectus 
filius noster Lambertos, prior et thesaurarius, totum illud argentum ex in- 
tégra de ministerio thesaurarii , consilio nostra , labore atque industria fra- 
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tris Vedasti (l) , perso! vit; et ut idem famulus integram prebeudam , qualem 
scilicet unus famulorum abbatis, vel specialis famulus hospitarii , qui cum 
ipso eqoitat, accipere solet in hospitio , perpetuo accipiat, nostro assensu 
et totius capituli concessione et benevolentia impetravit. Quod ut ratum 
permaneat presentem paginant, et cetera . 

Actum anno dominioe incamationis n°. c°. xc°. i* mense maio. 

IV 

TABLE DBS DIPLÔMES DU C4RTUL41RB. 

1 . I r\ 680. Priviiegium B. Vindiciani de libertate et posaessionibus 

monasterii S. Vedasti. 

Cartuî. de Guimtm, éd. Van Drivai, p. i5. 

2 . I v*. 753-757. — Stephani pp. II de eodem. 

Ibid., p. 9a. (Jaffé, Regeeta, 1, p. 375 .) 

3 . U r°. 869. — Hincmari archiepiscopi de eîodem. 

Ibid., p. 96 . 

4 . IV v°. 875. — Johaonis pp. VIII de eodem. 

Ibid., p. 35. (Jaffé, I, p. 386.) 

5 . V r*. 876. — Karoli regis et imperatoris de eodem. 

Ibid., p. 39. 

6. VI r°. 890. — Odonis regis de eodem. 

Ibid., p. 5i. 

7 . VII v # . 1107. — Pascbalis pp. II, de altaribus et preposituns mo- 

nasterii. 

Ibid., p. 73 . (Jaffé, I, p. 73o.) 

8. VIII r°. 1 1 1 a ? — Ejusdem pp. monasterii possessiones et jura con- 

firmantis. 

Ibid., p. i5o. (Jaffé, I, p. 765 .) 

9 . IX r # . 1 1 36 . — Innocenta pp. II de eodem. 

Dat. Pisis. 4 non. Junii indict xui , pontif. 11. 

Ibid., p. 7 5. (Jaffé, 1, 866 .) 

Ce fffrater Vedastus» est vraisemblablement le convers chargé de la sonnerie. 
Maur Lefebvre, Nécrol., p. 38 (P 49 du ms.), a relevé son nom en 1195 (Dime 
de Simencourt?), en 1901 (Loi d’Estrées, mars 1909, Guiman, Év., n # 519 ) et 
en 1306 (Dlme de Rœux et Fampoux, fév. i 9 o 5 , ibid., n° 53o). L'indication 
ci-dessns lui a échappé. On serait curieux de savoir comment le suppôt de Lambert 
pouvait rendre la sonnerie des cloches aussi lucrative. 
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10 . X r°. 1 i 5 a. — Eugenii pp. II de eodem. 

Guiman, p. 81. (Jaffé, II, p. 87.) 

11 . XI r\ 1 1 a 4 . — Benedicti pp. VIII , de commutation prepositurarum 

Haspreæ et Àngilcurtis. 

Ibid., p. 59. (Jaffé, I, p. 5i h.) 

12 . XI v°. n 4 i. — Innocentii pp. Il, de possessionibus monasterii non 

alienandis et parrochialibus presbyteris instîtuendis* 

Ibid., p. 78. (Jaffé, II^p.,901.) 

13 . XII r°. 1 1 4 a. — Ejusdem pp. de malefactoribus suis ab abbate excom- 

municandis. 

Ibid., p. 80. (Jaffé, II, p. 901.) 

1 4 . XII y 4 . 1161. — Alexandri pp. III , de possessionibus monasterii non 

alienandis et presbyteris parrochiamm instîtuendis. 

Ibid., p. 87. (Jaffé, n, p. i54.) 

15 . XII v°. 11 64 . — Ejusdem pp. de libertate et possessionibus mo- 

nasterii. 

Pat. Senonis xyiu kai. dec. ind. xin, anno inc. ti 64 , pontif. vi. 

— «rSicut irrationabilia. » 

Conf. Car lui., p. 91. 

16 . XIV rV 1.175. — Ejusdem pp. de novalibus viHarum de Moylens, 

Emaumaynil et Tatiscamp. 

Dat. Ferentini, xvui kal. junii. ind. nu, inc. 1175, pontif. xyi. 

— ffQuotiens illud a nobis petitur. » 

Codex de* Archive*, n° i53, fol. 127 v°. 

1 7 . XIV v°. 1 1 77. — Ejusdem pp. de eisdem villis , de presbyteris parro- 

chiarum et de usu tunicæ et dalmaticæ. 

(Jaffé, H, p. 999.) 

18 . XV r°. 1169. — Ejusdem pp. possessions monasterii confirmantis. 

Guiman, p. 91. (Jaffé, II, p. 939.) 

1 9 . XVII r°. 1 1 64 -i 1 65 . — Ejusdem pp. prudentia adhibenda in abbatis 

élection. 

Dat. Senonis, idus januar. — «rCongruum officii.» 

Ibid., p. 8*. (Jaffé, II, p. 186.) 

20 . XVII r*. 1168-1170. — Ejusdem pp. de nulli ab abbate obedientia 

præterquam Romano pontifici exhibenda. 

Beneventi , xnr idus januarii. — «r A rnemoria nostra. 9 
Ibid., p. 89. 
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21 . XVII v°. 11 5 a. — Eugenii pp. III, de prebendis ecclesiæ S. Pétri 

in Castro. 

Signiæ, xm kal. januar. — rrQuanto religiosi vin.» 

Guiman, p. îhû, 

22 . XVII v°. 1 1 63 . — Alexandri pp. III de eisdem prebendis. 

Parisius, m idus aprilis. — rrQuanto religiosi viri.» 

Ibid, y p. i& 3 . 

23 . XVIII r°. 1 163 . — Ejusdem pp. de compositione facta inter abbatem 

S. Vedasti et abbatissam S. Mariæ de Strumis. 

Ibid,, p. 3 n. (Jaffé, II, p. 167.) 

24 . XV III v°. 1175. — Ejusdem pp. de usu tunicæ et dalmaticœ. 

Dat. Ferentini, vin kal. julii. — cr lilas personas.» 

25 . XVIII v°. 1 1 68-1 1 70. — Ejusdem pp. de ecciesiis in iundo S. Vedasti 

invito abbate non ediffcandis. 

Dat. Beneventi, 111 idus maii. — * Ad commodum. » 

Guiman, p. 86 . 

26 . XVIII v°. 1177. — Ejusdem pp. villam Hasprensem monasterio 

S. Vedasti confirmant^. 

Dat. Venelie in Rivo alto, vii kal. sept. — <r Justis petentium.» 
Codex de$ Ârch, départ,, n° i 58 , fol. i 3 i 1^. (Jaffé, II, p. 3 1 4 .) 

27 . XIX r°. 1175. — Ejusdem pp. ne secularibus vins procuratio vini 

et potus concedatur inhibentis. 

Dat. Ferentini, xv kal. julii. — *Cum nobis sit.» 

28 . XIX r°. 1 184. — Lucii pp. III, de luminaribus ecclesie S. Crucis. 

Dat. Vendis, m idus aprilis. — « Justis petentium.» 

Codex dee Arch, déparu, n° 161, fol. i 3 i v°. 

29 . XIX r°. 11 83 . — Ejusdem pp. ne episcoporum synodis abbas S. 

Vedasti in persona interesse teneatur. 

Dat. Veletri, 11 non. januarii. — «rSuggestum est.» 

30 . XIX v # . 110a. — Paschalis pp. II concordiam inter Lambertum epi- 

scopum et Àloldum abbatem de altaribus factam sancienlis. 

Guiman, p. 70. (Jaffé, I, p. 711.) 

31 . XX r°. 11 79. — Alexandri pp. III compositionem ratam habentis inter 

S. Vedastum et coraitem Hainonensem super juribus ville Hasprensis. 
Dat. Signiæ, xv kal. sept. — rrRelationisvestre.» 

(Jaffé, II, p. 36 9 .) 
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32. XX v*. 1 184. — Lucii pp. III, de usu tunicæ et dalmaticæ. 

Dat. Vendis , xiii kal. maii. — «Memores devotionis. » 

33. XXI r°. mi. — Priviiegium Balduini comitis de theloneo et censu 

S. Vedasti. 

Guiman, p. 179. 

34. XXI v°. 112a. — Caroli comitis de iisdem. 

Ibid., p. 18a. 

35. XXII r*. 1 1 48. — SibiUe comitisse de iisdem. 

Ibid., p. i 85 . 

36. XXIII r°. 1 143. — Guerrici abbatis S. Vedasti de iisdem. 

Ibid., p. 188. 

37. XXU1 r\ 1180. — Pbilippi comitis de quodam legio feodo qui super 

homiues S. Vedasti censuaies ab eo tenebatur. 

B. N., Moreau, t. 83 , fol. 173. 

38. XXIV v # . 1 1 15. — Balduini comitis de mohura bolengariorum Atre- 

batensium. 

Guiman, p. 334 . — B. N., Moreau, t. 4 a, fol. h-j. 

39. XXV r®. 1 1 1 5. — Balduini comitis de berberiarum in Lamprenessis et 

Tethinghem super Gersta concambio. 

B. N., Moreau, t. 4 a, fol. 181. 

40. XXV r°. 1168. — Pbilippi comitis altare de Serchingehem et berbe- 

riam de Testereth S. Vedasto adjudicantis. 

Copie Évêché , n® 55 o. — B. N., Moreau, t. 75, fol. i 63 . 

41. XXV v®. 1182. — Philippi comitis et Elizabeth uxoris , de quatuor 

marchis accipiendis apud Moylans ad instituendum comitisse anni- 
versarium. 

Ibid., n® 553 . 

42. XXVI r°. 1177. — Philippi comitis de 'molendinis S. Vedasti in 

Aneulin et Donz. 

Ibid., n® 55 a. — B. N., Moreau, t 81, fol. 107. 

43. XXVI v®. 1174. — Philippi comitis de via constructa in palude inter 

Vitri et Biarc destruenda. 

Guiman y p. 4 i 4 . — Copie Évêché n* 55 1 . 

44. XXVII r®. 1 163. — Godescalci episcopi Atrebatensis de justitia advo- 

cati de Betunia et S. Vedasti apud Sailli Florbais et Le Vendes. 

Copie Évêché, n® 6 o 5 . — B. N., Moreau, t. 7a, fol. 89. 
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45. XVIII y*. ii 63. — Samsonis Remensis arehiepiscopi superscriptum 

privilegium in eadem verba confirmant! 

46. XXVIII v°. 1 1 48. SibiUe comitisse de donatione altaris de Serchin- 

gehem et berberiœ de Testereth a Gualtero de Codera S. Vedasto 
facta. 

B. N., Moreau, L 49, loi. 63. 

47. XXIX r*. 11 83. — Philippi comitis de sexaginta solidis Bapaimis a 

S. Vedasto quotannis accipiendis. 

Copie Évéché, n° 569. 

48. XXIX r°. 1 098. — Manassis Cameracensis episcopi qoinqne altaria 

ecciesie S. Àichadri concedentis. 

49. XXIX r*. 1155-1167. — Nicholai Cameracensis episcopi bénéficia 

Hasprensi ecciesie coilata approbantis. 

Ibid., n* 57a. 

50. XXIX v°. 1090. — Gerardi secundi Cameracensis et Àtrebatensis 

episcopi altare de Moflanis cum ecclesiola de Ymercourt S. Vedasto 
libéré cencedentis. 

Guiman, p. 34a. 

51. XXX r*. 1 1 47. — Ànselmi Tornacensis episcopi Werrico abbati S. Ve- 

dasti altaria de Morcbin , Bauvin et Meregnies resignantis. 

Copie Évéché, n° 576. 

52. XXX r°. 1 i3o-i 1 47. — Gualteri abbatis S. Vedasti de capella a fra- 

tribos militiæ templi Jherosolimitani in parrochia Hadensi con- 
strnenda. 

Guiman, p. s53. 

53. XXX v°. 1168. — Alardi domini de Spineto militis pro viginti quatuor 

mencoldis frumenti et piscatione aquarum ecciesie Bercloensi datis. 
Copie Évéché, n° 579. — B. N. Moreau, t. 76, fol. io3. 

54. XXXI r°. io84, novembre. — Guidonis Belvacensis episcopi de altari 

Angicurtis S. Vedasti monachis concesso. 

Le* bien* de Saint-Vaa*t, p. 4s. 

55. XXXI r # . 11 46. — Gualteri abbatis S. Vedasti de quatuor solidis 

domui de Pontibus annuatim a capitulo Ambianensi solvendis pro 
terra Garini Molesac. 

Le* bien* de Samt-Vaa*t , p. 188. — Copie Évéché, 575 bit. 
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56 . XXXI v°. S. d. — Thoderici Ambianensis episcopi ut supra. 

57 . XXXI v # . 1167. — ïngravonis S. Medardi et Hugonis S. Amandi 

abbatum de reportagio décimé de Pontibus et terragio ejusdem ter- 
ritorii inter S. Pétri Corbeiensis et S. Vedasti ecdesias per arbitrium 
determinatis. 

B. N., Moreau, fc. 76, foi. 17. 

58 . XXXÏÏ r°. 1169. — Martini abbatis S. Vedasti de prebenda in molin- 

dino de Atheis et décima de Basarkes a domino Gerbodone, canonico 
Atrebatensis ecclesie, S. Vedasto datis, ut in ejus anniversario mona- 
chis exinde refectio fiat 

59 . XXXII r*. 11 4 a. — Alvisi episcopi de possessionibus quas ecdesia 

S. Eligii sibi usurpaverat, et de navi in vivario de Anzen. 

Gviman, p. 3i3, non daté. 

60 . XXXIII r°. 1181. — Theobaldi Ambianensis episcopi de transaction 

interS. Vedastum et Rubeum nasum , eorum capelianum , pro décima 
et oblation i bus de Waiiuiz et BerneviHa. 

61 . XXXIII v°. 1189. — Johannis, domini de Waencort, de hospitibus 

Jacobi de Hendecort militis, quod furniare ad furnum S. Vedasti 
debeant. 

Copie Évêché, n # 564. 

62 . XXXIII v°. 1 1 66-1 181. — Alelmi abbatis Valcellensis de querela inter 

Bartholomeuin et Robertum Vitulum adversus abbatem S. Vedasti. 

63 . XXXIV r°. 1119-1198. — Karoii comitis de domo lapidea Dodonis 

de Hastis a Maria ejus uxore S. Vedasto data. 

Gviman, p. 207. 

64 . XXXIV r\ 1199. — Karoii comitis de marcha et duodecim caponibus 

annui redditus ad portam Sancti Salvatoris. 

Ibid., p. 919. 

65 . XXXIV r # . ti 19. — Cononis Prœnestini episcopi, apostolicæ sedis 

legati, de possessionibus prioratus S. Michaelis. 

Copie Évêché , n* 57 1 . 

66. XXXV r°. 1098-1108. — Ludovici (Grossi), Philippi regis filii, de 

pravis consuetudinibus quod Noiordus apud Angicurtem tenere vo- 
lebat, et, justifia cogente, libéras esse permisit. 

Biens de Saint- Vaatt, p. 69, daté 11 90 . — Copie Évêché, n° 548. 

67 . XXXV r\ 1189. — Balduini de Aubegni, cognomento Miette, pro 

terra de Valrout (Valle Rohut) apud Estrees. 

Copie Évêché, n° 566. 


Digitized by 


Google 



— 300 — 


68. XXXV r®. no6. — Henrici abbatis S. Vedasti de concambio cum 

Roberto juniori comité trium villarum Boinviller, Basilica et Fon- 
tanas (Colombe mons) pro quadam berquaria in Flandris. 

Guùnan, p. 997. 

69 . XXXVI r®. 1189. — Hildeberti domini de Karenci de lege et con- 

suetudinibos villœ Servins in Gaoheria. 

Ibid., p. 678. — Copie Évéché, n® 569 bi ». 

70 . XXXVI v°. Vers 1100. — Clementiœ comitissæ de dono Ernaldi apud 

Moiri villam, quœ adjacet castello Bapalmas. 

Ibid., p. 979, non daté. 

71 . XXXVI v°. 1178. — Odonis abbatis S. Dyonisii Remensis de domo 

de Postinvillare cum altari de Sapinies sub annuo censu S. Vedasto 
concessa. 

Copie Évéché, n® 5 p 3 bi ». 

72 . XXXVII r°. 1091. — Aloldi abbatis S. Vedasti de terra Siheri de 

Lohis Àquicinensibus tradita sub annuo censu ecclesiœ Berclauensi 
solvendo. 

Arch. du Nord, Anchin, orig. scellé. 

73 . XXXVlIr 0 . 1180,1 3 juin. — Guerardi Tornacensis episcopi altarium 

de Morchin, Balvin et Meregniez possessionem , cum liberopersonatu 
de Sercliingehem, S. Vedasto confirmantis. 

Voir plus loin, n° 107. 

74 . XXXVIII r°. 1 183. — Radulphi de Claromonte comitis de décima de 

Oencourt sibi ab homine suo Simon de Franseriis reddita , et , ipso 
postulante, S. Vedasto contradita. 

Bien» de Saint-Vaa»t, p. 46 . — Copie Évéché, n° 556 . 

75 . XXXVIII r°. 1090. — Gerardi secundi Cameracensis episcopi de 

querela capellarum Sanctœ Crucis et Sancti Mauricii in Atrebato 
synodali judicio decisa. 

Guitnan, p. 166. 

76 . XXXIX r # . 1091. — Gerardi secundi Cameracensis episcopi de dona- 

tione abbati Aloldo altarium de Theuludio et Farbu. 

Ibid., p. 389. 

77 . XXXIX v®. 1160. — Nicholai Cameracensis episcopi de controversia 

inter ahbates S. Vedasti et Sancti Sepulchri pro limitibus parro- 
chiarum Mulli et ViUerel et situ ecclesie Haymoncaisnoit. 

Copie Évéché, n° 578 bi». — B. N., Moreau, t. 70, fol. 67. 
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78. XXXIX v*. 1 156. — Theoderici comitis Flandriœ de Symone de Ba- 

lastra qui juravit se non amplius damnum S. Vedasto in sylva Er- 
naldmaisnil iüaturum. 

Biens de Saint-Vaaet, p. to5. — Copie Évéché, n° 556. — B. N., 
Moreau, t 66, fol. 65. 

79. XL r°. noi. — Àloldi abbatis de concessione terræ de Bahengies 

Johanni Borei et uxori Judith ad vitam. 

Gviman, p. 988. 

80. XL r°. mi. — Henrici abbatis quod Joannes Borels et filius Symon 

recognoverunt totam terrain de Bahengies, post mortem predicti 
Johannis et uxoris Judith, ad S. Vedastum redituram. 

Ibid., p. 990. 

81. XL r°. 1 164. — Philîppi comitis de compositione qua Daniel de Sen- 

tinez et Eustachius frater ejus totam terram quam censualem tenue- 
rant S. Vedasto reddiderunt. 

Ibid., p. 4o6. 

82. XL v\ S. d. — Cononis comitis Suessionis et Nigellæ de wienagio 

in terra sua. 

Copie Évéché, n° &g 3 bit. — B. N., Moreau, L 89, fol. 73. 

83. XL v*. 1175. — Martini abbatis de centum caseis ab ecclesia Longi- 

villaris S. Vedasto solvendis pro censu terrarum inter Walleium et 
Spinam Àvernesiam. 

Copie Évéché, n° 56o. 

84. XLI r°. 1 176. — Desiderii Monnorum episcopi de altari de Stratis 

dato ut ejus anniversarium in ecdesia S. Vedasti perpetuo celebretur. 
Ibid., n° 587. 

85. XLI v # . 1177. — Martini S. Vedasti et Johannis Marcianensis abba- 

tum de décima de Huppi et Noyireile. 

Copie Évéché, n° 5g3. 

86. XLI v°. iiao-i i3o. Roberti Atrebatensis episcopi S. Vedasto altare 

de Merulo castello concedentis et confirmantis. 

Guiman , p. 961. — Copie Évéché, 571. 

87. XLI v°. 1 1 55. — Theoderici comitis de gavelo Balduini montis. 

Ibid., p. 396. 

88. XLII r*. 1090. — Gerardi secundi Caméra cencis episcopi monachis 

S. Salvatoris de Berclau altare de Marchiliis conferentis. 

Copie Évéché, n° 559. 
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89. XLII r # . ioa3. — Warini Behracensis episcopi de altari villas Angi- 

court monasterio Atrebatensi collato ad fraternam societatem inter 
eorum ecclesias instituendam. 

'Biens de Saint- Vaast, p. 39. 

90. XLII v°. 1169. — Gualteri Tornacensis episcopi de Serchingehem et 

berberia de Testereth. 

. Vide supra, n* 4o. 

91. XLIII r°. 1169. Gualteri Tornacensis episcopi altaria de Morcbin, 

Bal vin, Meregniez et Serchingehem libéré possidenda S. Vedasto 
confirmantis. 

Copie Évêché, n° 58o. 

92. XLIII v°. 1177. — Renoldi Noviomensis episcopi de querela super 

decimatione altaris dé Moilens et Ernolmanil sedata. 

Guitnan, p. 4i5. — Copie Évécbé, n° 58o ter . 

93. XLIV r°. 11 65. — Reinaldi Goloniensis archiepiscopi de ecclesia et 

altari de Wolfara in Aquensi curia S. Vedasto resignatis. 

94. XLIV v°. 1171. — Andreæ Atrebatensis episcopi de concordia inter 

ecclesiam B. M. Atrebatensis et S. Vedastum pro quatuor capelbs in 
Atrebato nuper edificatis. 

Ibid., p. 64. f 

95. XL VI r°. 1 ta 3. — Symonis Noviomensis et Tornacensis episcopi de 

altari de Berni ab ipso S. Vedasti ecdesie concesso. 

Biens de Saint-Vaaêt, p. 160. — Copie Évéché, n° 576. 

96. XLVI r° 1175. — Hellini Flandrie dapiferi de culturella S. Michaelis 

S. Vedasto reddita. 

97. XLVI v°. 1 1 84. — Philippi Belvacensis episcopi de décima de Oeu- 

court a Symone de Franseriis S. Vedasto collata. 

Biens de Soint-Vaast, p. 46. 

98. XLV1I r*. 110a. — Baldrici Tornacensis episcopi altare Montis in 

Pabula S. Vedasto liberum concedentis. 

Copie Évêché, n° 573. 

99. XLVIl v°. 1167. — S. Vedasti et Marcianensis ecclesie monacborum 

de quodam feodo in territorio de Ailcort et Sandemont Jobanni de 
Vilers abjudicato et Marcianensibus censualiter contradito. 

Ibid., p. 969. — Copie Évêché, n # 59a. — B. N., Moreau, t. 76 , 
fol. 57. — Arch. du Nord, Marchiennes, orig. chirogr. scellé. 
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100. XLVIlv 9 . 1177 . — Theobaldi Ambianensis episcopi de concordia 

inter S. Vedaslum et Balduinum de Dors pro médiate de Donncel 
et propriis juribus in territorio de Caumont et Pons. 

B. N. f Moreau, t. 80 , fol. 137. 

101. XLVIII r°. 1169 . — Symonis de Oysi quod eçclesia S. Vedasti, 

ceilæ et omnes domus ejus liber» sunt a wienagio. . 

Îbîd.y p. 968 (sub aano 1 i 6 q). 

102. XLVIII r 9 . il 5a. — Guerrici abbatis S. Vedasti de concessione 

Dodonisville fratribus ecclesi» B. Laurentii. 

B. N., Moreau, t. 66, fol. ai. 

103. XLVIII v°. 1 1 70 . — Gerardi vicedomini Pinconii de hospitibus quos 

Fulco de Kierriu dédit domui S. Vedasti de Pons et de manso 
apud Kierriu. 

Bien» de Saint-Vaa»t, p. 190. — Copie Évéché, n° 696. 

104. XLlXr 9 . 1 îao. — Arnaldi comitis de Theoderico ministro S. Vedasti 

in Bafua, quem, cum res abbatia male gessisset, accepta compen- 
satione , ministerium abjurare coegit. 

1 05. XLIX. 1177 . — Martini S. Vedasti et Johannis Mardanensis abbatum 

de décima de Huppi et Novirelle. ' 

Vide eupra, n 9 85 . 

106. Lr*. na 8 . — Symonis Tômacensis episcopi S. Vedasto altare de 

Provinio liberum concedentis. 

107. Lr 9 . 1 1 45. — Symonis ejusdem S. Vedasto altaria de Balvin , Morchin 

et Meregnies libéra confirmantis. 

Copie Évéché, n 9 675. 

108. L y 9 . 1179 . — Martini S. Vedasti et Renaldi S. Eligii Noviomensis 

abbatum de concambio duorum curtiliorum apud Vaus pro duo- 
decim anguillis annui redditus. 

Bien» de Saint-Vaa»t, p. 179. — Copie Évéché, n 9 59 4 bit. 

1 09. L y 9 . 1 1 4a. — Ivonis Nigellæ domini de traverso in terra sua. 

Copie Évéché, n 9 694. — B. N., Moreau, t. 60, fol. 85 . 

110. LI r\ 1148 - 1177 . — lngranni abbatis S. Medardi Suessionensis 

capituli de terra S. Vedasto data apud Vicum super Aisnam. 

Bien» de Saint-Vaa»t, p. 64 . — Copie Évéché, n° 587 bit. 

111. LI r 9 . [v. 1 i3o]. — Remensis synodi de controversia inter monachos 

S. Nicholai de Silva apud S. Albinum Bathpalmis commorantes et 
monachos S. Vedasti pro décima. 

Gmnuui , p. 980. 
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112. LI r\ îi 83. — Johannis abbatis S. Vedasti de conventione facla cum 

mansionariis in potestate de Vaus ut focagium in nemore de Ta- 
tuncamp aboleatur. 

113. LI v°. 1 1 44 . — Odonis secundi , Belvacensis episcopi , S. Vedasto con- 

firmantis donationes Symonis et Thomœ de Oencourt cum capella 
ejusdem ville. 

BUm dê Saint-Vaast, p. A3. 

114. LIIr\ il 44-n 64. — Theoderici Ambianensis episcopi eleemosinam 

Rainaldi de Havemast monachis S. Vedasti apud viilam Pontem 
confirmantis. 

115. Lllr\ ii 47-11 5a. — De venia Hugoni de Folliaco, S. Laurentii 

preposito, ab abbate S. Vedasti Guerrico data curiam unam in villa 
Busencors collocandi. 

116. LU v 9 . 1 154. — Godescalci episcopi Atrebatensis pro pace facta de 

decem solidisde Botelaria solvendis , quos S. Vedasto perpetuo ha- 
bendos concedit 

Copie Évéché, n 9 577. 

117. LI1I r°. 1178. — Martini abbatis S. Vedasti de terragii venditione 

a Rossella , majorissa de Riencourt , annuum censum curiæ de 
Boiercourt debentis et post raortem emptorum S. Vedasto libéré 
revers uri. 

118. LUI r°. 1 1 55. — Milonis Morinorum episcopi de altaribus de Rumbli 

et Lingehem ab Hugone Morel S. Vedasto dimissis. 

Copie Évêché, n 9 578. — B. N., Moreau, t 67, fol. 187. 

119. LUI v 9 . 1 161. — Martini abbatis S. Vedasti de terra apud Estrees 

S. Vedasto collata ab Hugone de Duisans presbitero de Dainvilla. 

1 20. LUI v 9 . 1176. — Martini ejusdem de redemptione cujusdam redditus 

quem S. Nicholao de Aroasia Wilardus de Manencourt dederat in 
curia S. Vedasti de Moylens annuatim accipiendum. 

121. LIV v 9 . 1161. — Martini ejusdem de terra in Hembecca superiori 

ecclesie Grunbergensi a S. Vedasto pro censu concessa. 

122. LIV v 9 . 1157. — De Segardi de Tiloit in curia de Felci abrenun- 

ciatione. 

123. LI V r°. 1161. — Godescalci Atrebatensis episcopi de quatuor querelis 

inter canonicos et monachos Atrebatenses per arbitros pacificatis. 
Guiman , p. 397. 
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124. LV r 9 . 1176. — Martini ejusdcm de alodio quodam in Fissau ab 

ecclesia S. Vincenlii Silvanectensis S. Vedasto sub annuo censu 
contradito. 

125. LV r°. n47-it55. — De terra apud Pelven ab abbate Guerrico 

S. Vedasti Theoderico villico de Biaree et ejus fralri Nicolao in- 
feodata. 

Guiman, p. 365. 

126. LV v 9 . 1169. — Walteri Albanensis episcopi, Odonis et Bozonis car- 

dinaiium de composiliooe inter eumdem Martin um abbatem et 
abbatissam S. Mariæ de Strumis pro censu et reievalionibus S. Ve- 
dasto debitis. 

Ibid., p. 3og. 

127. LV v 9 . 1161. — Martini ejusdem de forai sede et jure Rayncri, 

majoris de Nova villa, S. Vedasto in elemosinam concessis. 

128. LV v 9 . 1175. — De terra in poteslate de Losingehem a Warino de 

Beveri , decano de Aloania , ecclesiœ de Gorea data. 

129. LVI r 9 . 1191. — Malhildis reginœ, comilissæ Flandriæ, de advoca- 

tura de Valle super Summam a Drogone de Sailly S. Vedasto 
reddita. 

BUn$ de Saint- Vaa$t, p. 180. — Copie Évéché, 557. 

130. LVI r\ itao. — Johannis abbatis S. Vedasti, quod fratribus Hos- 

pilalis de Alteavene campum concessit in Coignes sub censu solvendo 
in horreo S. Pétri de Gorea qui dicitur Overt. 

131. LVI v°. 1191. — Johannis abbatis S. Vedasti de emptione décimé 

de Beraeville hospitario assignanda, sed a thesaurario soluta, ut 
ejus famulus prebendam habeat integram. 

132. LVI v 9 . 1189. — Johannis abbatis S. Vedasti de décima terrarum 

Symonis de Oencourt etThomæ Escornart a Vedasto ecclesie Cnroli 
loci pro bono pacis concessa , hoc concorditer statu to quod de re- 
liquis terris décima dabitur. 

Bieni de Saint-Vaatt, p. 4 7. — Copie Évêchc, n° 696. 

1 33. LV1I v 9 . — Consuetudines et jura lhelonei Ali-ebateusis civilatis quod 

Theodericus rex ecclesie Beati Vedasti libéré possidendum conlulit. 
Guiman , p. i65. 
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II 

Arcbivbs municipales de Mantes. 

Analyses dbs registres des comptbs de i38i a ii5o. 

Communication de M. Grave. 

Les archives municipales de la ville de Mantes ont échappé long- 
temps aux rechercher des érudits, par cette raison majeure que, 
jusqu'à ces derniers temps, les parties les plus importantes, mé- 
prisées comme de vieux papiers illisibles et négligeables, étaient 
restées enfouies dans les greniers de l'hôtel de ville. Elles y for- 
maient dans un coin, avec des journaux et des papiers administra- 
tifs, un monceau énorme qu'on regardait comme encombrant. 
Lorsque j'eus écrit ma Chronique de Mantes , j'obtins , un peu tard sans 
doute, le droit de fouiller dans toutes les réserves abandonnées du 
bâtiment municipal, et j'eus alors l'inestimable bonne fortune 
d'exhumer et de sauver en même temps un nombre considérable de 
registres, de cahiers et de pièces dont l'importance dépasse de 
beaucoup les mura de l'ancienne petite ville de l'Ile-de-France. 

Dans celte note, nécessairement trop courte, je me propose bien 
plus d'attirer l'attention sur la grande valeur documentaire de ces 
archives que de les décrire méthodiquement. Je ne puis cependant 
laisser ignorer que j’ai sauvé d’une perte certaine et prochaine deux 
chartes de Philippe Auguste, accompagnant d'autres chartes plus 
anciennes relatives soit aux moulins de la ville, soit à la famille 
des Manvoisin de Rosny, soit au prieuré de bénédictins de Gassi- 
court; les autres, plus modernes, concernent presque toutes les pri- 
vilèges de la commune. Entre autres documents d’un grand intérêt 
tirés de la poussière, se trouvent plusieurs registres de plaids, un 
grand nombre de registres ou de cahiers des délibérations du corps 
des échevins et de comptes de l'hôtel de ville, de comptes des églises 
et des confréries, des livres de recettes de tailles et d'aides, dont les 
séries diverses commencent loules à la seconde moitié du xiv* siècle 
pour ne s’arrêter qu’à l’époque de la Révolution. 

Aujourd'hui, chartes, registres, cahiers et liasses sont rangés et 
classés en partie, et sommairement parcourus même par moi pour 
la plupart; mais l'inventaire n'en est encore qu’à l’état embryonnaire 
et me demandera certainement beaucoup de temps. A maintes re- 
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prises, soit dans le Bulletin de la Société des antiquités et des arts de 
Seine-et-Oise , soit dans un journal de Manies, j'ai publié des no- 
tices toutes puisées à cette source. Il y en a encore une mine pour 
longtemps intarissable, mais dont l'intérêt cependant, en dehors de 
Mantes, ne saurait guère s'imposer. Je me bornerai donc à pré- 
senter ici un simple sommaire de l'inventaire de cette partie des 
comptes qui va de l'an i38i jusqu'à l'an i45o. C'est, comme on 
le sait, l'époque tourmentée de nos annales qui comprend la der- 
nière moitié de la guerre de Cent ans et la période la plus tragique 
de l'occupation anglaise; celle où depuis quelques années les éru- 
dits, à la tête desquels était le regretté Siméon Luce, ont cherché 
de toutes parts quel fut le rôle de chaque région de la France, de 
chaque ville, de chaque noble, de chaque bourgeois ou paysan, 
dans l'œuvre une et patriotique de la délivrance du sol français. 

Ce fragment curieux de l'inventaire des archives de Mantes con- 
tient de tout et pourrait être mis à contribution pour tous les genres 
de recherches. C'est d'abord, comme il fallait surtout s'y attendre, 
la vie de la bourgeoise cité se déroulant jour par jour avec une mono- 
tonie régulière autant qu'instructive. 

Sans parler ici de l'administration communale, dont je me suis 
occupé ailleurs et dont l'élément est absolument bourgeois, à l'ex- 
clusion de toute ingérence de la noblesse ou du clergé, un petit 
fait de cet ordre ne peut pourtant échapper à l'observation : c’est 
l'importance qu’y avait l'horloger de la ville. Non seulement le 
compte de ses gages revient constamment et périodiquement pen- 
dant de longues années, mais c'est lui qu'on paye le premier dans 
toutes les mises ordinaires. De plus encore, son importance se ré- 
vèle dans une infinité de dépenses et de menus détails. La ville lui 
fournit le sain , graisse ou huile dont il oint les tournants criards 
de sa primitive machine, les cordes auxquelles pendent les poids, 
le fil d'archal qui maintient tant bien que mal tous les organes. De 
plus, la ville le loge, et si à certaines époques c'est un prêtre qui 
a le gouvernement de l'horloge publique, c'est aussi plus souvent un 
serrurier. Il habite dans la cour de la maison de ville et l'escalier 
qui monte chez lui est orné, car on paye un jour pour «un lyon au 
degré de la cour de l 'orlogeur* et une autre fois on passe le compte 
d'une dépense «pour faire la chapelle de la forge à Yorlogereryi. 
C'est, à Mantes, presque un aussi gros personnage que l'horloger 
en titre de la république de Saint-Marin. 

ïlO . 
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Aux grandes fêtes, on met de la paille partout, à la maison de 
ville comme à Saint-Maclou ; aux processions, dans les rues, on 
jette de l'herbe devant la porte de tous les gros bonnets, officiers 
municipaux anciens ou en charge et officiers du roi, et toujours au 
compte de la ville. On sonne le seing ou cloche à tout propos, on 
brûle des quantités de cire en torches ou en cierges, et le principal 
chaque année, vers la fin du mois d'octobre, est <rle cierge qui 
ardit devant le bras monseigneur saint Maclou quand on fit le 
maire», dont les pouvoirs commençaient à la Toussaint et duraient 
un an. 

Le nombre, la durée, le prix des voyages, surtout à Paris, dont 
on profite pour rapporter papier, parchemin, getouairs ou getonaus 
de comptes, écritoires ou chapeaux de feutres; les cadeaux qu'on y 
porte pour se rendre les puissances ou simplement les commis favo- 
rables; les distributions périodiques de harengs, d'oies, de fruits, 
de vin , d'habits, tout est matière à curieuses observations. Il importe 
cependaut ici de se borner, de faire un choix, et, en abandonnant 
la vie locale, de condenser l'intérêt sur ce qui tient de plus près à 
l'histoire générale. 

On trouve ce compte à l'année 1 A09 : Au marguillier, pour avoir 
sonné solennellement quand on eut les nouvelles du Saint Père. 
Aux sergents, donné par le maire pour avoir semons les bourgeois à 
ladite solennité, 7 s. crPour le dechié de nu torches qui furent 
portées à Notre-Dame, de nuyt, en la présence de plusieurs bour- 
goys, pour faire la flollempnité du pappe, v s.» C'était la nouvelle 
de l'élection du pape Alexandre Y qui venait d'être connue et célé- 
brée à Mantes. De même ordre est cette dépense inscrite à l'année 
i 4 i 3 : crA nosseigneurs de l'église Notre-Dame pour avoir chanté 
par ung jour une messe sollempnelle pour obvier à la mortalité et 
faites par l’ordonnance du pappe. » 

Quand ce n est pas le receveur qui l'inscrit en tête d'un chapitre 
ou après la clôture d'un compte, on crie par toute la ville, comme 
en i A2 1, la valeur de la monnaie et aussi IVappetissement» de la 
journée des vignerons, en même temps qu'on procède, sous la sur- 
veillance du maire, au dénombrement des maisons, sous cette ru- 
brique : (r Visite parmi la ville pour savoir quante feuz il lui avoit. » 

La liste des voyages des Mantais est longue; leur histoire seule 
ne serait pas inutile. Le plus souvent cependant les bourgeois sont 
sur le chemin de Paris pour aller au Parlement plaider ou entendre 
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plaider. En 1/109, au mois de février, les envoyés de la ville font 
an voyage de onze jours à Tours, où se trouvait le roi, pour lui 
demander le droit d'une aide sur le vin, dont le produit devait, 
comme toujours, être employé aux fortifications et clôtures. Cette 
demande se renouvelle très souvent, soit auprès du roi de France, 
soit auprès des représentants du roi d'Angleterre. La dépense pour 
ce voyage de Tours fut de A9 1 . 1 s. k d. Voyage à Paris, en 1Ù10, 
auprès des seigneurs des Aides trpour le prêt de mille francs qu'il 
convient de faire au ray», suivi bientôt d'un autre dans lequel on 
va s'informer de ce que feront les bonnes ville à ce sujet. Enfin , ils 
furent suivis d'un troisième où on délibéra de ne point payer cet 
impôt qui, en effet, ne fut point levé. La ville, peu de temps après, 
fêta le messager apportant les lettres du roi «que le prest ne se fe- 
rait point». 

D'autres voyages, plus nombreux encore, se rapportent presque 
exclusivement à des faits de guerre. Les habitants de Mantes, en 
1 & 1 1 , avaient reçu l'ordre de ne laisser passer aucune compagnie 
de gens d'armes, «nul de quoy la ville ne soit la plus forte et que 
nul ne laisse nulz bateaux en Saine». Peu après, le jour de Pâques- 
Fleuries, malgré la solennité de la fêle, elle envoya un messager à 
Vernon cr et oultre pour savoir là où estoient passés monseigneur de 
Bourbon et ses gens», tandis que le maire, de son côté et le même 
jour, était mandé à Paris avec tous les représentants des bonnes 
villes. Presque dans le même temps, le bailli de Chartres informait 
le maire de Mantes qu'il avait nouvelles que le duc d'Orléans devait 
venir «en brief par deçà et à grant compagnies». On était sur le 
qui-vive; du 8 au 1 1 avril, sur les tours de l'église Notre-Dame , <r les 
guettes de gens d'armes» avaient été renforcées; et comme à ce 
moment la ville était menacée de garnisons étrangères, terreur 
habituelle des villes fermées, deux sergents avaient été envoyés à 
Paris par deux chemins différents «affin de cuider rencontrer la 
garnison de gens d'armes que le roy enverrait à Mante, et pour les 
contremander de la part de monsseigneur le bailly et cappitaine, 
du maire et des bourgoys». 

Le passage à Mantes, en 1Ù17, du Dauphin, le dernier qu'il y 
devait faire de longtemps, outre les dépenses de sa bienvenue, né- 
cessite aussi quelques visites à Paris, dont l'une était auprès de 
Jehan Dugou) pour savoir <rse il vouldroit prest estre fait à mon- 
seigneur le Dauphin». Le fils de Charles VI venait de Rouen, et il 
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avait écrit quelques jours auparavant une lettre aux bourgeois pour 
leur demander à emprunter mille écus. La ville se borna à lui offrir 
douze plats d’argent. 

Les plus terribles de ces voyages et les plus dangereux pour nos 
bourgeois sont ceux qu’ils entreprennent auprès des diverses au- 
torités qui se disputent le pouvoir, au milieu de pays envahis par 
les bandes de tous les partis. En iùao, iis demeurent quatorze 
jours à Rouen «devers le roy » pour les causes de la ville. Ds y font 
confirmer par le roi d’Angleterre leurs droits sur les hanses, en 
même temps qu’ils se plaignent des Anglais qui vendent du vin en 
taverne au détriment des communiers. Quelque temps après, ils 
vont par deux fois à Melun , tantôt pour essayer de faire respecter 
leurs privilèges, qui sont toute leur vie communale, tantôt pour 
supplier et essayer d’obtenir que les exactions exercées sur eux 
soient moins violentes et moins lourdes. Et tel était le danger de 
ces voyages, telle l'anxiété qu’ils provoquaient dans la ville, qu'ils 
étaient précédés de prières et de messes pour les délégués. On ne 
dit pas moins de huit messes pendant le second de ces voyages, où 
deux Mantais furent pris et emmenés prisonniers à Dreux, où ils 
demeurèrent plusieurs mois et d’où ils ne revinrent que moyennant 
rauçon. En i/122, on envoie à Meaux, auprès du chancelier et du 
trésorier, demander aide pour les murs de la ville, car on n’y avait 
«rien fait au voyage précédent que le roy (Henri V) leur avoit dit 
qu’ils parlassent à son Conseil». Au mois de juillet, une autre dé- 
pense indique encore qu’on a envoyé à Senlis et à Corbeil toujours 
«par devers le roy» et pour le même objet. Un autre compte en 
dit gros, dans son laconisme, sur le péril qu’affrontaient ces bour- 
geois inconnus, en se tenant en relation constante avec les terri- 
toires restés au pouvoir du prince français : Procession à Saint- 
Maclou «quant on feist le voyage de Cosne». Cela nous rappelle 
qu'au moment des États de Chinon, vingt-deux bourgeois de Mantes 
qui avaient fait le voyage ou en avaient été complices furent con- 
damnés à être pendus par ordre de Bedfyrd. Plus tard les voyages 
se multiplient, à Paris, à Pontoise, à Ivry, à Dreux, à Rouen, de 
tous les côtés où se trouvent le Régent tout-puissant, ou ses 
lieutenants, anglais ou français, et il serait trop long de s’y attarder 
plus longtemps. 

Les procès très nombreux que la ville soutient et que n’inter- 
rompent point les troubles de la guerre pourraient encore fournir 
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un autre sujet d'étude. Elle a toujours quelques hommes de pra- 
tique sur le chemin du Parlement ou du Châtelet, remorquant à 
dos de cheval un meuble spécial, la malle de selle, toute bourrée de 
chartes, de vidimus et autres pièces de procédure. En 1602, les 
prâtres et les clercs refusent de payer une taille extraordinaire pour 
les fortifications. Il y eut procès contre eux par devant le bailli de 
Mantes, mais auparavant il fallut aller à Paris « à trois chevaux », 
impétrer la permission de les assigner. La ville plaidait, en îùoù, 
contre les dames de Poissy tt propos d'une rente. Pendant trente 
ans, elle plaida contre de gros financiers de Paris, Jean, puis Guil- 
laume Sanguin (l \ seigneurs de Mâjlier , possesseurs d'une ancienne 
rente cédée par les Mauvoisin de Rosny, appelée droit de vin * et ix\ 
Elle plaide en iùo6, à la Table de Marbre, contre le seigneur de 
la Roche-Guyon , M. de la Rivière , qui avait chassé <r aux bestes rouges 
au danger de la ville» dans la garenne de Mantes. Il y eut délibé- 
ration pour savoir se la ville se énurindroit avecques les gentilz 
hommes qui avoienl chassé» avec le seigneur de la Roche-Guyon. 
L'affaire s'arrangea et finit à quelque temps de là par un dîner où 
seigneurs et bourgeois choquèrent leurs verres. 

Des procès aux avocats, il n'y a qu'une ligne, puisque les uns ne 
vont jamais sans les autres, et il y a de grands noms parmi ceux 
des avocats que la ville chargeait de défendre ses intérêts. Jehan 
Cousinot est avocat de la ville en 1A07 et ce nom de Jean parait 
nouveau dans la famille du célèbre chancelier Guillaume Cousinot. 
Celui-ci est pris à pension en iùo8 et on le retrouve eniùis, 
années où il remplace sans doute ce Jehan Cousinot. Guillaume 
Intrant vient consulter à Mantes dans un procès et opine pour la 
ville contre le bailli qui voulait vendre vin en détail au château. En 
1Ù9Ù, c'est Jacques Lefer, puis son fils qui plaident les procès en 
Parlement, tandis que Nicolle de Savigny, qui vient conseiller un 
procès devant lé maire, reçoit un écu d'or pour sa peine. Celui-ci 
est du parti du duc de Bourgogne et assislait à Gand, en iùo8, à 
un grand conseil où s'agita la question de la guerre avec Charles VI. 
Tous étaient avocats en Parlement et gens de grande valeur, car la 
ville s'y connaissait, elle qui plus tard encore eut pour conseils 
Versoris et Antoine Loysel. 

< l ) Guillaume Sanguin figure parmi les témoins des lettres patentes par les- 
quelles Charles VI enlevait è son fils ses droits à la couronne. 
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Dans le domaine artistique, je relève des indications dont une 
au moins n'est pas sans importance. En 1A09, le receveur paye 
ft pour deux tabieaulx de boys mis en la maison de ville» ; en t A 1 1 , 
c’est le compte d’un «painctre lequel feist deux bangnières du roy, 
neuves pour mettre aux portes, pour sa paine et loille, xxix s. 
mi d.». Sur une couverture de parchemin, car nos archives ont 
aussi leurs couvertures à surprises, se trouve un compte des toutes 
premières années du xiv* siècle, qui contient le nom d’un imagier, 
et presque la date de ce rôle : « Au prevoz Notre-Dame, pour Bichier 
le peindre pour faire faire l’image seint Loys xxx s.» Cette couver- 
ture nous fait connaître en même temps le voyage en France, par 
son passage è Mantes, d’un duc d’Autriche, certainement Albert, 
duc d’Autriche et de Styrie puis empereur : «It. pour resins donnez 
au duc d’Olerriche, v s.» L’église Notre-Dame posséda, en i 43 a, 
deux chantres anglais, mais déjà bien avant les bourgeois mani- 
festent à deux reprises leur goût pour la musique :.«Don fait par 
le maire à ceulx qui chantèrent la veille de saint Nicolas dans ung 
disner. . . A ung chapellain qui chanta le jour de saint Georges.» 

En îAso, Jehan Petit plaide devant le maire et demande que 
Robin Aucher lui rende le livre du voyageur Jean Mandeville qu’il 
détenait indûment et estimé Ao s. p. Comme notes à l’histoire des 
mystères, nos archives ont déjà fourni des renseignements; en voici 
de nouveaux. L 'Avocacie Notre-Dame n’était guère connue jusqu’à 
présent que par le manuscrit d’Évreux, analysé et publié par Chas- 
sant. En 1606, on improvisait un théâtre à Mantes et l’on y jouait 
ou le poème lui-même ou la même idée arrangée et dialoguée sous 
le même titre. Le compte de ce que coûta le jeu est assez long : « A 
ceulx qui firent les eschauffaulx pour la ville quant on feist l’duo- 
cacie Notre-Dame , pour ce xlviii s.» Dépense faite le jour «desditz 
jeux» 78. io d. Pour plâtre à sceller les échafauds, pour corde à 
les lier, clous, eau et fil à coudre, 13 s. A d. Aux hommes qui 
portèrent les planches fret y furent plusieurs jours», 18s.; pour 
une heure de charette, pour trvin despensé esditz eschaffaulx aux 
gieulx xvi s. Pour poires despensées aux dits gieux xu s.», elc. En 
1 A 68, Mantes fit encore représenter trois autres mystères : * Donné 
par l’ordonnance de messire le mère et ses compaignons à ceulx 
qui jouèrent les geux Saint-Lorrens, lendemain de sa fêle xlih s. 
1111 d.» Et quelque temps après, à l’arrivée du célèbre Talbot 
comme «gouvernant» de la ville, on joue encore des mystères, 
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comme od fête de la mime manière son départ : tr Aux compaignons 
qui jouèrent ung mistère ledit jour que le gouvernant arriva, ni s. 
Donné par le commandement du mère aux compaignons qui jouèrent 
un autre mistère quant ledit gouvernant partit pour aller à Vernou.» 

Pourtant l'intérêt capital de ces comptes se trouve surtout dans 
les nombreuses mentions de passages et de séjours continuels à 
Mantes des personnages de toutes sortes qui ont joué un rôle pré- 
pondérant à cette époque néfaste. Le temps comme l'espace me 
manquent pour parler de tous et en dire principalement tout ce 
qu'il conviendrait. Mon but sera atteint cependant, si en indiquant 
leurs noms et en insistant sur les faits qui les ont amenés à Mantes, 
je puis faire connaître la valeur historique du dépôt où j'ai puisé. 

J'indiquerai une fois pour toutes que la plupart des comptes où 
sont inscrits ces noms historiques sont motivés par ce fait que nul 
personnage d'un peu de marque, fût- il messager du roi, arche- 
vêque ou ambassadeur, n'entrait dans la ville sans qu'on lui offrit, 
sinon à dîner, au moins un ou plusieurs pots de vin, quand ce 
n'était pas un tonneau. De là, de nombreuses écritures où nous 
allons faire une riche moisson. , 

En passant, je cite d'abord rapidement les noms, en iôo3 et 
î/to/t, de Jehan Filleul, avocat en Parlement, de maître Louis 
Pasté, conseiller du roi, de maître Ferry de Metz, de monseigneur 
de Reux, lieutenant du connétable, de Jacques de TryeW, d'un 
grand nombre de messagers du roi dont Jehan Jolis de Flory, de 
Gauvain de Dreux, de Robert et Guy le Baveux, de Gonlhier Cost, 
Guillaume Delner et Jehan Gohe, secrétaires du roi, de messire 
Lecoq, chambellan du roi, de <r monseigneur Dunoy», du seigneur 
de Rosny, d'Ânthoine de Crayon ou de Craon. En iôo5, on pré- 
sente six cruchetées de vin au duc de Bourbon, accompagné du 
chancelier et du maître d'hôtel du duc d'Orléans; puis après, à 
l’évêque des Blancs -Manteaux lieutenant de l’évêque de Chartres, 
et vers 1 Ô 09 , à l'évêque de Saint-Flour, à Jean de Bosset, évê- 
que de Bayeux, et à Thibaud de Mézeray, trésorier. En t4o6, 
François de l’Hospital, dont on ne dit pas la fonction, tient ses 
plaids à Mantes. Quant au baron d'ivry, le nouveau sans doute, fait 
par la grâce des Anglais, il y vient constamment, soit seul, soit en 

W Seigneur, cuire autres, de Rolleboise, de Buhi, de Jeufossc en partie, etc. 
Il avait épousé Jeanne de la Roctie-Guyon et mourut en i43a. 
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compagnie d'autres seigneurs. Sa forteresse, si voisine de Mantes 
et qui vaillamment défendue par un capitaine français, tint si 
longtemps les Anglais en échec, explique facilement ces fréquents 
séjours ou ces passages, dans une ville où les barons d’Ivry possé- 
daient quelques droits. 

1^ Cinquante de Rouen vient aussi tenir garnison à Mantes pen- 
dant plusieurs mois de Tannée i4io. Elle y fait le guet nuit et 
jour puisqu'on paye pour la mèche de ses falots. Les comptes nom- 
breux qui la concernent nous donnent même les noms de ses chefs. 
C'est le commencement de la guerre des princes oncles ou cousins 
du roi, et on s’occupe de fermer la ville, de réparer et armer les 
murs et de veiller aux portes. On délibère sur le parti qu’on sou- 
tiendra et Ton envoie dans ce but à Palaiseau, à Chevreuse, à 
Chartres : <r Autres mises faictes pour envoyer plusieurs personnes 
devers et où Nosseigneurs estoient et en quel estât ilz se gouverne- 
roient pour le fait de la guerre*. Simon de Morainville est dépêché 
pour aller à Houdan avec plusieurs gentilshommes; on mande aux 
villages environnants trqu’ilz vennissent faire le guet pour le roy». 
Le danger devient pressant, la ville s'agite, le maire, bien entouré, 
fait chaque jour une visite aux portes sous escorte sûre : achat de 
drap * à chapperons * à sept compagnons pour convoyer le maire 
soir et matin <t à ouvrir et clore les portes durant les doubles de la 
guerre * (octobre). Olivier de Blois, «rie compte de Paintainvre*, a 
traversé la ville avec ses gens et, par prudence, on a fait une clôture 
de chevrons au droit des rues par lesquelles il ne devait point pas- 
ser. Mais quand une fois ils ont traversé on ne se fait pas faute de 
leur aller rendre visite hors des murs : trPour la despense faicte aux 
gens d'armes dessusdiz que on fust voier hors les portes aprez ce 
qu’ilz furent passés.* La précaution se renouvelle souvent dans le 
même cas. 

Le receveur écrit cette lamentable note au mois d'octobre 1 4 1 1 : 
<r Issy rien compté pour ce que par la grant fortune des guerres de 
Nosseigneurs de France, il n’est riens monté ne avallé, pour la 
deffense qui a esté faicte de par le roy notre sire, par toutes ses 
bonnes villes que i on ne laissast nulz bateaulz monter ne avaller. 
Et pour ce issy, nichil.* Malgré sa détresse, la ville complète cepen- 
dant un prêt de 3oo francs au dauphin Louis, duc de Guyenne, et 
offre encore quelques pots de vin à Guillaume de Melun, comte de 
Tancarville; à la femme de Pierre de Navarre, du parti bourgui- 
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gnon; à l’archevêque de Rouen; au baron d’Ivry, qui revenait de 
Rouen; et à Monseigneur de Rlaru. 

Mais la situation s’assombrit de plus en plus ; des bandes armées 
tiennent la campagne. Au mois d’octobre tùia, le nouveau maire 
fait demander à Paris le congé de prêter le serment annuel entre 
les mains du bailli de Mantes, pour ne pas aller à Paris devant le 
chancelier, à cause «rdu grant effiroy des gens d’armes». Cependant, 
fidèle au roi tant quelle put, la ville rendait compte aussi de tout 
ce qui se passait autour d'elle. Elle paye un messager qui va porter 
des lettres à Paris k quand les Arminiaulx coururent à Mante». Elle 
reçoit honnêtement la visite de «Andryeu Roussel (ou Rousseau), 
cappitaine des engins de Paris», et a des attentions ptiur ses gens, 
car il était bien accompagné : « A la trompette de Andrieu Roussel, 
à lui donné par le maire pour avoir esté par les quarrefours de 
Mante, faire crier que nul home de leur host ne allast en fourraige 
en la banlieue de Mante». Elle récompense w Philibert de Barguetle 
pour estre alé à Yvery là où estoit Monseigneur le Connestable et 
lu par l’ordonnance du maire». D’Ivry, le Connétable s’en fut à 
Saint-Rémy-du-Plain (Sarthe) où le maire lui envoie encore une 
lettre dose. 

Au mois de juin, une affaire est organisée contre Dreux et on 
demanda des hommes à la ville. Elle délègue aussitôt vers le Prévôt 
des marchands pour lui faire remontrer w comme la ville a esté 
chargée et que ilz se voulsissent passer que la ville feist le moins 
de gens d’armes que elle pourroit ou voyage de Dreux». Peu après 
et pour la même cause, arrivent à Mantes messire Jean de la Haye, 
baron de trCoulonche», Thibaud de Mézeray qui vient tr quérir 
argent», le Prévôt des marchands lui-même, accompagné d’Andrieu 
<r Rousseau » (juillet), et enfin le seigneur bourguignon Anthoine de 
«r Crayon» qui revenait de Dreux. Malgré ces beaux visiteurs, la 
ville avait dû envoyer de ses hommes au siège de Dreux pour y 
servir comme arbalétriers; mais ils y furent à peine nourris et 
ils demandèrent qu’on leur envoyât du pain, ce qui leur fût ac- 
cordé. 

Dans le même temps, le seigneur de la Roche-Guyoo et le capi- 
taine de Mantes revinrent de Bourges où ils avaient pris part au 
siège qu’y avait mis le duc de Bourgogne. Le capitaine y avait em- 
porté les * tentes de la ville» qu’il rendit à son retour. Elles furent 
alors livrées <raux couturiers qui lavèrent les tentes de la ville quant 
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Monseigneur le cappiiaine les rendi, qui est retourné de Bourges*. 
A signaler encore, cette année tAia, le passage du Prévôt des 
marchands, se rendant à Vernon auprès des généraux des Aides. 

L'année i Ai 3 est marquée par peu d'événements. Mantes reçoit 
et héberge Messire Jacques de Trie et les ambassadeurs qui allaient 
à Vemon ir devers nosseigneurs pour la paix*. On fait plusieurs 
processions pour cette paix tant désirée, et quand enfin elle est con- 
nue et annoncée, la ville fait un don au chevaucheur qui en apporte 
les nouvelles par une lettre close du Prévôt des marchands et des 
bourgeois de Paris. Si elle avait la paix, elle était d'autre part 
tourmentée par la peste, et on faisait des prières publiques afin 
d'en être délivré. 

En tAiA, Le Bauldrain de la Heuse est nommé capitaine du 
château de Mantes et succède à Bruneau de Saint-Clair. Plus que 
jamais on fait une garde sévère aux portes et sur les murs. Un ser- 
gent reçoit un don spécial pour avoir assemblé les arbalétriers et à 
plusieurs fois*. On offre du poisson au Connétable qui revenait 
d'Angleterre et et estoit avec les ambassadeurs d'Engleterre*. Ceux-ci 
repassèrent seuls quelque temps après, ainsi que le comte de Tan- 
carvitle, les seigneurs du Trait et de Rosny, tandis que le baron 
d'Ivry quittait Mantes pour aller prendre possession du château de 
Caen. Le roi, par un mandement, ordonna aux habitants «que on 
feist gueit et garde*, et dans une autre lettre il défend qu'on ne 
laisse passer trnulz gens d'armes* sans en avoir l'ordre exprès. 

Dans le même temps, on paye <rà un varllet pour avoir porté 
une lettres closes à Monseigneur le cappitaine pour ce que on 
disoit que les Gascons (du duc d'Orléans) se vendraient loger ès 
forbours, pour ce que Brisebec estoit aucunement leur prisonnier, 
affin de y pourveoir*. Là-dessus, Louis de Théméricourt envoya un 
valet au pays de * Veuguessin*, en quête de nouvelles. D'autre part , 
à propos du siège de Compiègne, le receveur payait à Drouin , petit 
clerc, pour avoir porté des lettres closes à Chartres, «à Monsei- 
gneur le bailli touchant que la ville feist un charriot au ray quant 
il parti à aller à Compigne*. 

Au mois de mai 1 A 1 5 , deux seigneurs du Parlement apportent 
à la ville des lettres d'un emprunt pour le roi et le duc Louis de 
Guyenne. Celui-ci vient bientôt lui-même et, comme pour justifier 
la réputation de couardise qu'il a laissée, on fit essayer son vin 
avant de le lui présenter. Le même présent fut fait, mais avec 
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moins de cérémonie, à M œe d’Estouteville et au duc de Berry. Puis 
enfin le roi lui-méme arrive à Mantes, suivi bientôt du doyen de 
Tours, de nouveau du duc de Berry et des ambassadeurs cte f em- 
pereur d'Allemagne, du duc de Bourbon et, au mois de septembre, 
du duc de Guyenne. 

À la suite de cette visite, dit une délibération, le roi avait mandé 
aux gens de Mantes qu'ils envoyassent le plus de gens d'armes et 
de trait qu'ils pourraient avec poudre, canons et traultres habille- 
ments du faict d'artillerie» pour aller en compagnie de son fils, 
qui, comme on sait, s'arrêta à Rouen où il apprit le désastre 
d'Azincourt. Bientôt après la nouvelle en arriva à Mantes et le 
conseil de ville décida que «par la fortune de présent de Nossei- 
gneurs de France, faicte par les Anglois, par la faulte des gens 
d'armes qui se sont enfuis», on mettra garde à toutes les portes et 
que les fuyards qui reviennent de l'ost du roi ne traverseront la 
ville que par vingt ou trente hommes à la fois. 

L'année i 4 i 6 s'annonce mieux. Les Anglais sont battus en Nor- 
mandie et, en réjouissance, on fait chanter une messe trie xin* jour 
de ce présent moys (mars) à Nostre-Dame de Mante, pour les 
bonnes nouvelles qui vindrent de ce que les Anglois avoient esté 
desconfis par Monseigneur le Conneslable devant Granville-en- 
Caux». Vers le même temps, le roi redemandait encore de l'argent 
et il ordonnait aussi aux marchands d'aller rejoindre IVost» du 
nouveau connétable Bernard d'Armagnac, à Harfleur. Le nouveau 
dauphin vint ensuite exprès de Rouen dans le dessein d'emprunter 
1,000 écus. Après une autre demande de trente hommes d'armes 
équipés, on faisait un appel aux volontaires pour aller rejoindre les 
geusde M. de Montmorency et attaquer une compagnie versNonen- 
court. Enfin le dauphin étant revenu à Mantes, on lui avait offert 
douze plats d'argent, mais en même temps un bourgeois, Michel 
Aupers, était accusé de trahir les secrets de la ville et de les dévoiler 
au duc de Bourgogne, ce qui indiquerait que la majorité des habi- 
tants n'était pas de son parti. 

Au mois de mai, la ville était en deuil; le capitaine du château, 
Le Bauldrain de la Heuse, y mourait et Villiers de flsle-Adam 
accourait à Mantes, assistait à son convoi et accompagnait avec les 
bourgeois sa dépouille hors de la ville jusqu'à Limay. Le reste de 
l'année se passa sans autres événements que l'inquiétude causée 
par la prise de Beaumont-sur-Oise, à la suite de laquelle on dé- 
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pécha un envoyé vers Pontoise pour avoir des nouvelles et qui 
rapporta uneiettre du maire. On fil une procession pour la paix et 
on offrit du vin à maître Macé Héron , trésorier de France et ancien 
secrétaire du duc d'Orléans, et au Connétable au retour de crHon- 
nefleur» (septembre). 

Cependant le calme ne dura pas longtemps. L'année 1&17 ra- 
mena l'anxiété, et on prit toutes les précautions de guerre, et entre 
autres choses, le capitaine fit acheter à Paris «des plumes à em- 
paner trait». La ville était devenue bourguignonne. Elle reçut 
bientôt les seigneurs de Caule et du Feullet, tous deux « commis 
à visiter les forteresses de ce royaume». Ils venaient faire ce que 
nous appelons une inspection et, aussitôt après leur passage, on 
achète du salpêtre pour faire de la poudre à canon. L'archevêque 
de Reims passe, allant en Normandie, tandis que le maréchal du 
Bourbonnais en revient. On renvoie aux nouvelles vers Beauvais 
où des tr bannières » battent la campagne, et Jehan de Villiers de 
l’Isle-Adam revient à Mantes où il dîne à t'Écu-de-F rance. Bientôt 
c'est le dauphin qui doit venir; on fait vendre douze plats d'ar- 
gent pour lui faire un présent. Il arrive peu après, mais précédé 
par Gille Deschamps, évêque de Coutance, par le connétable, 
M* r de Préaux, l’évêque de Paris, «maistre Jehan Chastegnier, 
qui alloit à Rouen» et Jehannet de Poix. Puis, ce sont : un 
Enguerrand «de Marrenguet», le bailli d’Auxoix, le seigneur de 
Cohan, encore Villiers de l’Isle-Adam, et enfin des envoyés du duc 
de Bourgogne : «Pour autre dépense faite le dimenche ensuivant, 
quant mons. de Champdivers et autres seigneurs (vinrent) pour 
avoir passage à Mante pour mons. de Bourgongne, pour vin et pain 
présenté au soupper à eulx à Limay». Mais il était difficile de le 
leur accorder, la ville ayant résolu vers ce temps-là, sur un ordre 
du roi, de désarmer tous les gens d'armes qui se présenteraient aux 
portes. 'On ne les laissait passer que par petites troupes de vingt 
ou trente hommes. 

En* t Ai 8, Mantes tombe au pouvoir des troupes anglaises et le 
trouble est si grand que les comptes et les registres des délibérations 
de cette année sont incomplets. Cependant, on y trouve encore le 
passage du bailli d'Auxois qui était peut-être voyer de la ville, des 
seigneurs de «Cohen», de la Guiche, de Chevreuse, de Louis de 
«Warigny», de messire de «Chastellus» et de Villiers de L’Isle- 
Adam. On envoie deux aloses à M me Marie de France, à Poissy, 
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contre laquelle on avait plaidé, et nos bourgeois deviennent en 
apparence, pour longtemps, des Anglais résignés. 

On trouve encore dans les registres des délibérations mention 
du passage de l’évêque de Beauvais, de Philippe de Morvilliers, 
président au Parlement, et de l'envoi à Pontoise de deux bour- 
geois vers le duc de Bourgogne et le chancelier, afin d'obtenir 
d'eux que le sire de Giac ne vienne pas à Mantes tenir garnison. 

Nos registres de comptes, après une lacune, nous reportent en 
l'an 1 &9o , en pleine occupation, et les noms des capitaines an- 
glais vont défiler plus nombreux devant nous. On porte à Laigle, 
de la part du roi, une lettre au duc ou comte de Salisbury, Tho- 
mas de Montaigu. Puis le roi est à Vernon et on va se plaindre 
bien vainement à lui des exactions de M®* de la Marche, capitaine 
de Mantes. Celui-ci partage tout son temps entre la ville'qu’il pres- 
sure et le château d’Ivry. Il était probablement le successeur de 
Le Bauldrain de la Heuse, car, en 1/119, une femme nommée la 
Gossette lui porte déjà une lettre à Ivry et une autre, en 1/120, 
remplissait la même mission : <r Pour la parpoie de avoir porté une 
lettre à Ivry devers mons. le cappitaine où elle demeura trois 
jours. « Son lieutenant à Mantes n'était pas plus tendre, malgré 
tous les bons procédés des bourgeois. On offre du poisson à sire 
Jacques Poingnant, vicomte de Rouen, chargé d'une mission se- 
crète : tr Lequel vint à Mantes pour certaines besongnes, lesquelles 
il a desclairées au lieutenant de mons. le cappitaine, au bailly, au 
maire et à autres officiers. » Le 90 avril, Jean de Lancastre, duc 
de Bedford et frère de Henri V, fit sa première entrée à Mantes où 
on lui présenta quarante et une pintes de vin dans six conches 
neuves. A la suite de cette visite, on envoie à Meulan les tentes 
du roi sous la conduite des arbalétriers de la ville; puis aussi les 
canons et autres armes de guerre de la ville « jusques à Meullent où 
estoient les grosses bonbardes» et dont on faisait le siège. M me de 
la Marche vint s'installer au château et on lui offrit du viu dans 
des chopines d'étain neuves, ainsi qu'à messire Jean Gray, tandis 
qu'on en prenait trois cents queues au nom du roi. 

Un receveur a inscrit en tête d’un chapitre : Mercredi xvi® jour 
d’avril 1111 e xxi que on commença à acquitter à la forte monnoye, 
c'est assavoir un gros pour mi deniers . n En fait, on trouve plu- 
sieurs mentions de ces mutations de monnaies. Bientôt on sonne 
l'obi t du duc de Clarence, Thomas de Lancastre, auquel la ville 
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avait naguère offert une certaine quantité de vin pour lequel elle 
avait dû emprunter. C’était avec le duc de Clarence, à Vernon, que 
la ville avait traité lorsqu'elle était tombée au pouvoir des troupes 
anglaises. Ensuite on reçoit des lettres du chambellan du roi d'An- 
gleterre et celui-ci est déjà traité de souverain seigneur. Puis voici 
d'autres capitaines anglais : d'abord Humphrey, duc de Glocester, 
qui vient au mois de juillet accompagné de Richard Beauchamp, 
comte ou duc de Warwick, et du roi d'Écosse, Jacques U, au-de- 
vant desquels les bourgeois étaient allés et qu'on régala des muni- 
ficences accoutumées. Aussitôt après, les travaux de défeose sont 
menés activement et, entre autres on enfuie un canon de bois sur roues , 
et on en maçonne la place sur les murs. 

Cependant, si maîtres qu'ils fussent de Mantes et du cours de 
la Seine, les Anglais n'y étaient pas encore en complète sécurité. 
Cela explique les nombreux travaux de défense qu'ils y firent ou 
entretinrent, leurs gardes sévères et l’armement considérable des 
fortifications dont ils la munirent pendant le temps de leur occu- 
pation. Les partisans du dauphin faisant une guerre d'escarmouches , 
toujours par les champs, les tenaient sans cesse sur le qui-vive, et 
vers cette époque même un coup de main hardi dut être tenté par 
la Seine sur la ville, malgré toutes leurs précautions. D’où venait-il, 
par qui fut-il dirigé, à quel moment exact eut-il lieu? Il n'est pas 
facile de répondre à toutes ces questions. Plusieurs dépenses payées 
à différentes époques de l'année en font foi, mais ne font point 
une lumière très claire sur cet épisode inconnu jusqû'ici. II dut cer- 
tainement avoir une grande importance, si l'on en juge par la 
nature des dépenses qu'il occasionna. Ainsi au mois de juin, ce 
premier compte : « Quant on feist ta procession et fut quant la ville 
fut saillie à prendre, à ceux qui portèrent la jierire M.» Ensuite 
trois maçons ont fermé la porte sous le Chastel et la porte de la 
Pêcherie, quand la ville fut assaillie. Encore : «Quant l'assaut fut 
fait du Prestre , pour despenses faites en pain et en vin aux cano- 
niers. * Et enfin ceci : « Pour le déchié de un torches portées à la 
procession , quant le prestre voulu trahir la ville, n Qui voulait trahir 
la ville, c'est-à-dire la reprendre aux Anglais? D'où venait ce prêtre, 
par qui était-il accompagné, surtout qui était-il? On n'en sait rien, 

W A remarquer que le mot fierté, plutôt anglais, remplace à Mantes pour cette 
fois ceui de chapse ou châsse (de saint Marcoul) qui revient constamment dans 
nos registres. 
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mais la porte sous le Chastel est une petite porte, donnant sur la 
Seine; la tradition d'un fait dont le souvenir s'était perdu lui a 
laissé le nom de Porte au Prêtre qu'il faudra pieusement lui con- 
server. 

Vers la fin de l'année, Warwick revint de Rouen, Glocester de 
Meaux , et tous séjournèrent à Mantes. 

Cette même année i4ai, le roi Henri V voulant venger la mort 
de son frère, le duc de Clarence, tué à Baugé, vint en France, et 
quand il apprit par un chevaucheur que le roi d'Angleterre était à 
Calais, le maire de Mantes lui fit donner un petit mouton d'or. 
Henri V s'arrêta à Rouen et de là s'en vint à Mantes dans le des- 
sein d'aller, avec le duc de Bourgogne, combattre le dauphin vers 
Chartres. A son arrivée on sonna tries sains a, c’est-à-dire les cloches 
de Notre-Dame et pour cela on récompeusa le marguillier. A son 
départ, on démura la porte de Rosny et quatre maçons y tra- 
vaillèrent : trA Chardin de Maule lui un*, lesqueix remuèrent les 
pierres de la porte de Rony pour quand le roy aUa à Dreux . » Enfin 
douze arbalétriers l'accompagnèrent tr auxquels le maire a fait bailler 
à chascun xvi s. quant ilz revindrent de Dreux ». Tout cela corro- 
bore la Chronique normande de P. Cochon. Un maître au Parlement 
de cette même Chronique porte le nom incertain de Douille ou Do- 
rille. Nos registres le nomment plus nettement Doulle ou Doullé et 
c'est bien certainement le même personnage. Maître Jehan Doullé 
reçoit bon accueil à Mantes : «Pour sept pintes de vin à nu gros 
la pinte, présentées à Maistre Jehan Doullé quant il revint de de- 
vers le roy, de Chartres . n Un peu avant, au départ pour Dreux, 
sans doute, il en avait déjà reçu «deux guites*. 

Un fragment de 1 4a a contient seulement une taille particulière 
destinée à faire un don à la reine d'Angleterre, Catherine de France. 
Elle vint à Mantes, se rendant auprès de son mari déjà gravement 
malade. Elle reçut en présent une certaine quantité de vaisselle 
d'argent. Un autre registre complet contient plusieurs hanses de 
marchands anglais. Ensuite recommence dans la ville le défilé des 
personnages : le grand chambellan du roi , le duc de Glocester qui 
loge à l'Hôtel-Dieu , etc. Ici nous retrouvons une autre tentative 
contre Mantes qui ne saurait être la même que l 'assaut du Prêtre. 
Notre receveur est trop précis et la date trop indiscutable : « Pour 
deux guites de vin présentées à ung angioix qui estoit iogié cieux 
la femme Perrin Octien qui apposa monseigneur le cappitaine de 
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l'ire qu'il avoit de t effroi qui fut le jour Notre-Dame dee Avant de Noud. 
Pour deppense faite à l'ostel du maire , par le maire et plusieurs 
bourgeois qui assemblèrent après ce que le cappitaine ne eust voulu 
parler à eux , pour diter unes lettres adressans au Roy et unes à 
monseigneur le Bailly, pour excuser la ville de ce que le cappitaine 
se tenoit mal content de l'effroy advenu le jour de la Notre Dame des 
Avant de Noel.n C'est peut-être à ce fait de guerre qu'il faut ratta- 
cher la présence à Mantes de « monseigneur de Robessart» ou mieux 
Louis de Robersart, l'ami, pour quelque temps, de la galante 
Jacqueline de Brabant, auquel on offrit du vin et qu'on pria d'avoir 
la ville en sa bienveillance et de la recommander au roi d'Angle- 
terre qu'on alla, du reste, bientôt solliciter à Meaux. 

Au mois de janvier î/iaa, on faisait une procession solennelle 
et on allumait des feux de joie en réjouissance de la naissance du 
fils de Henri V, dont la nouvelle était seulement connue. Puis ce 
fut le retour de Glocester, du chancelier et du trésorier de Norman- 
die, du grand sénéchal, de Salisbury et de son frère. La reine 
d'Angleterre vint aussi entre le 17 et le 2 k mai : pour elle, on mit 
toutes les cloches de la ville en branle, on jeta de l'herbe dans les 
rues où elle passa et on lui fit encore présent de vaisselle d'argent 
Puis c'est un nouveau personnage, maître Raoul Lesaige,qui revien- 
dra dix fois, toujours sur les chemins, seul ou plus souvent avec 
son inséparable compagnon, l'abbé du Mont-Saint-Michel. Puis, 
visite plus encombrante, la garnison de Compiègne conduite par le 
bailli de Gisors traverse aussi la ville. Au milieu de l'année, des 
États de Rouen avaient mis une taille sur les habitants. 

Enfin le malheureux Charles VI meurt et on célèbre son obit 
avec solennité; on brûle quarante-huit torches et autant de cierges 
au service célébré à Notre-Dame. La ville avait délibéré et décidé 
qu'on fit jeûne par toutes les églises, et que chaque prêtre assistât 
au service. En revanche, il n'est pas dit un mot de la mort du roi 
d'Angleterre. A la fin de l'année, l'évêque de Chartres revint de 
Paris et passa par Mantes, accompagnant le duc de Bedford, dont un 
secrétaire s'appelait Jean Millet. Pour se rendre le Régent favorable, 
on lui offrit vingt queues de vin, afin d'être dispensé des prises de 
vin pour toute l'année. D'ailleurs l'infatigable frère de Henri V est 
toujours vers. ce temps à Vernon, à Mantes ou à Pontoise, et l'on 
a toujours quelque afiaire à traiter avec lui. Sa femme, Anne de 
Bourgogne, vient aussi, et on lui offre «un juyau» acheté pour elle 


Digitized by v^.ooQLe 



— 323 — 


à Paris. Meulan, en i4a3, est assiégé, et Jehan Hodé vient à 
Mantes <r pour avoir l'argent aux laboureux qui estoient au siège», 
tandis qu'on faisait dans toute la ville une procession, sans doute 
aussi en faveur de ces mêmes pauvres laboureux . Du reste, grâce à 
ce voisinage , la ville toute cette année est en grande agitation et ne 
s'occupe que d'affaires de guerre : elle achète un sac de cuir <r pour 
mectre pouldre pour monseigneur de Salisbury»; elle envoie par 
deux femmes, comme il lui arrivait seuvenl, à Vernon, au même 
Salisbury et à son lieutenant * monseigneur d'Escalle», c'est-à-dire 
Thomas, lord de Scale, porter deux lettres dont on ne dit pas l'ob- 
jet La ville reçoit encore la visite de monseigneur de Londres (?) 
et de Wilby ou Willeby W, tandis qu'elle offre à Giile de Clamecy 
deux gui tes de vin et deux gouyères au sucre et au jourmage. En 1 4a4 , 
le même lord de Scale traverse encore la ville, ainsi que Raoul Le- 
saige et l'abbé du Mont- Saint-Michel, William Pote, comte de 
Suffolk, Richard Wideville, et aussi le grand sénéchal au retour 
de Gaillon qui venait d'étre surpris par les Français, Salisbury et 
un autre de ses lieutenants Lancelot de l'isle, etc. Mais cette année, 
malgré toutes ces visites de gens importants, l'intérét est ailleurs. 
Géraud de la PaUière tient pour le roi de France l'importante for- 
teresse d'Ivry qu’il a enlevée par un coup d'audace à Pierre de Glé, 
lieutenant de Richemond, baron d'Ivry. La ville, contrainte par la 
loi du plus fort, envoie plusieurs fois du vinàlvry, où Suffolk con- 
duit le siège qui n'avance guère, et se terminera par une capitula- 
tion. A Mantes, on sonna et fit deux processions r lorsque monsei- 
gneur le Régent aloit à Ivry». Suffolk même, n'ayant pas les 
moyens suffisants pour prendre la forteresse, avait dû sommer la 
ville de lui envoyer des hommes pour travailler aux approches du 
donjon, car à la fin de l'année, au mois d'octobre, elle avait en- 
voyé vers loi à Paris Rober Varin « pour descharger et supporter 
les habitans devers ledit seigneur qui avoit mandé que on lui en- 
voyast la some de mil 1. t. pour le taux de l mannouvriers pour 
l’abatement d'Ivry, sur quoy ledit Robert composa à la somme de 
vi“l. t.». Pendant le siège, on fit un présent *à frère Guy de Sou- 
flefour, cordelier, qui aporta les nouvelles d'Ivry», de même qu'on 
fêtait, en lui offrant un pot de vin, un héraut nommé Cravent, 
précédemment envoyé r quand il apporta nouvelles de la bataille 

O) Voir Collections de Boitard de Letlang , par M. L Déliais. 
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de Verneil» (août). Pendant tout le mois de septembre, les Anglais 
ne laissèrent rien passer sur la Seine « pour la deffense générale 
faite sur les batteaulx que ilz ne allassent par la rivière». Enfin on 
trouve en cette année, deux comptes de dépenses laites à deux 
voyages à Paris, afin d'y assister à des assemblées des trois États 
ordonnées par le duc de Bedford, et on offre du vin à messire Phi- 
lippe Branche, qui fut au siège de Saint-Jame de Beuvron, à 
l'évêque de Lizieux et à «r monseigneur de Biaulxbec quant il alloit 
à Rouen». 

L'année iis 5 va ramener à Mantes presque tous les mêmes per- 
sonnages et aussi quelques nouveaux : Raoul Lesaige et son fidèle 
compagnon l'abbé du Mont-Saint-Michel, le grand président, Sa- 
lisbury, Wilby, puis Pierre Surreau et «Woatis de Hougrefort», 
lord Hungerford ou Humgerfford, baron du Homnet, grand-maître 
d'hôtel du Régent. À tous ces seigneurs importants , on offre du vin 
à leurs fréquents passages, à moins qu'on ne leur fasse grâce du 
droit qu'ils doivent sur la quantité de vin qu'ils viennent acheter à 
Mantes. Puis on fait sonner par le marguillier «et fut quant la ville 
du Mans fut en composicion» avec Salisbury qui venait de s'en em- 
parer. On envoie encore des députés à une autre assemblée des 
«trois Estats mandés par monseigneur le Régent»» Enfin la ville, 
après trente ans de contestations et de procès, règle définitivement 
ses comptes avec le financier Guillaume Sanguin, et ce qui fait l'in- 
térêt de ce règlement, c’est que le receveur a dressé un état exact 
des monnaies d*or en cours qui servirent à faire ces payements, et 
qu'il en a noté la valeur et le prix du change rabattu sur chaque 
nature de pièces par le féroce créancier. 

Les archives de Mantes, dabs ces comptes, ont malheureusement 
ici une lacune qui va jusqu'à l'année 1439 . Mais on trouve cepen- 
dant un compte particulier appelée le Chouquet, concernant un im- 
pôt peu connu, et extraordinaire de deux ou trois sous par queues 
de vin ou par minot de sel, renouvelable tous les trois ou cinq ans, 
et dont le produit était exclusivement affecté à l’armement de la 
fortification, à l'entretien des tours, des murs et des portes, et gé- 
néralement à tout ce qui se rattachait de près ou de loin à la défense 
de la ville. On trouve dans ces comptes du Chouquet peu de faits 
historiques, peu de noms célèbres, autres que ceux des bourgeois, 
quoique cependant au mois d'aofttiA3o on offre encore «un pon- 
son de vin à monseigneur de Stafford». En revanche, c'est un pré- 
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deux répertoire avec equei on pourrait faire un cours complet de 
l'art de l'ingénieur militaire, ou simplement de l'artillerie au com- 
mencement du xv* siècle. 

Outre la description de toutes les fortifications de Mantes , ces 
comptes du Chouquet renferment tout ce qui en assure la défense., 
l'entretien ou l'amélioration. On ouvre ou on bouche les « carneaux * 
ou les «canonnières * grandes et petites, sur les murs et sur les 
portes; on fabrique sur place, et on remet en état les pierres à ca- 
non, boulets de tout calibre, ainsi que les «mollez à canon*. On 
essaie les «espringalles*, comme on en fabrique la poudre dont le 
salpêtre vient de la Roche-Guyon. Les hottes d'osier vermeil sont 
faites par les vanniers de Mantes, leurs bretelles par les cordiers, 
et la plupart du temps ce sont les femmes qui les portent pour 
transporter la terre des terrassements. Les charpentiers font les 
«eschauffaulx* qui roulent au long des murs ou des tours, les 
échelles par où l'on descend dans les fossés. On achète et on répare 
les arbalètes qui ont leurs râteliers sur les murs, dans les tours ou 
à la maison de ville. Les fers de vireton sont pris à Rouen et 
coûtent 6 francs le millier. Les traits sont empennés sur place, 
de plumes et à la colle, et les vieux remis en état. Les serruriers et 
les maréchaux frettent les canons , ferrent leurs « assautours * , forgent 
les chausse-trapes, les treuils, les chaînes qu'on tend sur la rivière, 
ferrent les pieux des nombreuses palées qui la barrent. Quand on 
ne l'achète pas à Paris ou à Rouen, les cordiers de Mantes four- 
nissent la corde des arbalètes qui est ensuite cirée : «Fil et cire 
pour faire une corde à arbaleste pour la ville*. Cinq couleuvrines 
sont achetées à Veraon et deux canons de cuivre payés à un Anglais. 
Les canons ordinaires, dont quelques-uns en bois, mais toujours 
peu solides, sont constamment en réparation ou remplacés. Les 
claies de branchages, les fagots d'épines servent d'obstacle; la paille 
est répandue sur les murs et sert de litière aux guetteurs qui y 
passent les nuits, chauffés du vieux bois de la ville, éclairés par 
des falots pendus de place en place, et dans lesquels brûlent des 
mèches et des pains de suif. Les corps fondus font encore partie des 
moyens de défense, car on paye « 1 1 bons hommes pour porter la 
ghue sur les murs*. Les armes singulières figurent même dans ces 
cemptes : «Au ctmüevrmier , cent xu 8. p. pour avoir baillé à vendre 
î coullevrine à tept chambrez*. Certaines de ces couleuvrines ne sont 
que des fusils incommodes qu'on tire en les posant sur un support 
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et en les tenant dans la main par le manche : « . . .pour mi manches 
de coulievrine. À Guillaume Lecharpentier, pour avoir fait de sa 
paine seullement 1 trétiau à coulievrine *. Deux gros canons à 
pierres faits par Perrin Sap sont appréciés à quatorze livres. On 
fait une grande consommation de chausse-trapes : il y en a en fer 
et *à boys*, d'autres sont emmanchées en bois, et il y a des 
«chausstrepez à semer*, ainsi que des en pougne mal an. Les cré- 
neaux des gros canons sont parfois aveuglés au moyen d'une pièce à 
coulisse : * Corde à lever la barbacanne qui est au-devant du canon 
de la porte au Saint*. Les canons sont pourvus de trchassouers* 
et de tampons et la charge de poudre se mesure avec des crcuilliers 
à poudre*, etc. 

Par hasard, parce que le fait a donné lieu à des dépenses à 
prendre sur le compte du Chouquet, on rencontre dans ces registres 
la mention de deux tentatives faites par les troupes de Charles VII , 
aux environs ou contre les portes de Mantes. La première se pré- 
sente en t43a sous cette forme : * A Jehan Decauchoys, pour avoir 
fait guet par troys jours entiers sur le mur de Chasteau Festu, 
pour l’eflroy qui estoit que les ennemis que on disoit qui dévoient 
venir en ceste ville de Mante pour donner assault.* En i433, la 
seconde tentative est beaucoup plus effective et l'audace des par- 
tisans du roi de France parait vraiment extraordinaire, au milieu 
d'un pays qui semble tout à fait conquis et complètement occupé 
et contre une ville qui restera encore plus de quinze ans courbée 
sous le joug de fer des Anglais, et presque la dernière à en être 
délivrée. « A Jehan Couart et à Raoul Royer, pour avoir fait guet 
de nuit à la herse de la porte au Saint, bas entre la herse et la 
porte, pour que avoyt esté syée aujourd’huy par les ennemis , et 
pour bois à eulx chauffer, par commandement du maire le xvm* jour 
de février. Pour un posteau de bois pour la barrière coultisse de 
la porte au Sainct et pour avoir esté à refaire la herse coulisse que 
les ennemis avoient syée. Avoir amanchié ung millier de chausses- 
trappes, rappareillé l'uis de la chambre dez habillemens (magasins 
d'engins de guerre) de la porte au Saint, assis des casseaulz de 
bois sur le pont d’icelle porte. Fait deux sièges sur les deux trouz 
des machecolleiz d’icelle porte.* 

En 1 435, voyages à Mantes de M m * de Bedford et de son mari 
le Régent. Ils durent y venir séparément et par la voie de la 
Seine, car il fallut pour eux et par deux fois ouvrir et refermer la 
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porte qui a pris le nom de porte au Prêtre, celle qui s'appelait au- 
paravant porte sous le Chastel et qui était peut-être restée fermée 
depuis la tentative d'attaque ou de surprise de tûai : «Pour es- 
tomper la porte au Prettre à la venue de Madame la Régente et pour 
n chevrons pour barrer la pallée de la chenne. Aux maçons pour 
avoir destouppé et restouppé la porte au Prebstre, à la venue de 
Monseigneur le Régent. » Enfin la ville subit encore une forte alerte 
de la part des partisans de Charles VII : «t 11 nuis entières à faire 
guet dehors en tout cette ville pour ce qu'il estoit nouvelles que les 
ennemys du roy nostre sire estoient sur les champs. » Aussi fait-on 
ajuster un canon sur une tourelle, tandis qu’on achète sept pièces 
de cordeau pour les arbalètes de la ville, et qu'on passe une jour- 
née à la maison commune <rpour encorder des arbalestes». Ce 
même compte enfin contient la mention d'une réunion des trois 
Etats à Rouen pour laquelle on règle une dette en retard : <r A Guiot 
Legentilhomme un 1 . xvi s. pour la parpaie des lettres des aides 
par lui impétrées à Rouen à l'assemblée des m estât s en mois d'oc- 
tobre derrenier passé. » 

L'année 1UU0 ne nous intéresse que par les processions qu'on 
fait à Mantes pour la paix, et par les symptômes de lassitude et de 
misère quelles révèlent; on porte même «la chandelle de cire» 
autour de la ville ce qui indique une sorte de désespérance. On 
sonne une procession «faite le lundi des féeries de penthecousté 
pour prier Dieu qu'il nous vueilles envoier sa sainte paix». Mais la 
paix ne devait pas se faire encore et tout l’espoir du pauvre peuple 
n'était plus qu’en ces trêves qu'on signait de temps en temps et 
que malheureusement on n'exécutait pas toujours avec beaucoup 
de scrupule. 

Si, quittant un instant les comptes de la ville pour combler une 
lacune, nous regardons dans un registre de délibérations des an- 
nées iA 3 g et suivantes, nous trouverons, entre autres choses, 
d'abord une aide votée à des États commencés à Pont-de-l'Arche et 
terminés h Rouen. Les députés ne purent s’y rendre «vu le péril 
des chemins», et un pouvoir en blanc fut donné à Vincent Raoul. 
Ces États avaient répondu au représentant du roi d’Angleterre qu’on 
ne pouvait plus payer de taille (février tûûo). Puis la Seine fut 
barrée, «pallée», devant le pont pour empêcher les ennemis d’ap- 
procher en bateaux. Le duc d’York, qui va remplacer* le duc de 
Bedford dans le gouvernement de France, fit son entrée k Mantes 
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au mois de juillet tôAt, et essaya de soulager la ville accablée 
sous le poids des impôts et des charges de toutes sortes. Nouveaux 
États à Rouen. Thomas de Hoo, qui était capitaine du château, est 
remplacé par Raoul Gray, chevalier. Un bourgeois, Denis de Heu- 
gueville, entreprend le voyage d'Angleterre, dans le dessein d'aller 
auprès du roi intercéder en faveur de ses concitoyens. En i44a, 
autres États aussi convoqués à Rouen. Malgré les risques, des mar- 
chands de Paris envoient des vins à Mantes, mais refusent d'en 
payer l'aide, tandis qu'on offre une queue de vin de Tournus au 
chambellan du duc d’Yorck pour reconnaître ses bons offices. 

Un pauvre diable du nom de Jehan, trompette de la garnison, 
a fait plusieurs sorties, a couru sur les ennemis et a sauvé nombre 
de laboureurs de Mantes. Fait prisonnier à son tour, il demande à 
la ville qu’elle l’aide à payer sa rançon , ce qui lui est accordé. Les 
trois États de Rouen de cette année i 4Ô9, votèrent une taille 
de 119,000 livres dont la ville fut chargée pour partie. Mais com- 
ment les habitants payèrent-ils? Chacun d'eux devait la garde aux 
portes un jour par semaine, et était astreint à trois jours de guet 
sur les murs, parce que «ries ennemis sont chaque jour devant la 
ville». 

Au mois de juin, les habitants viennent crier merci à genoux 
devant le maire et ses compagnons et le duc d'Yorck se décide enfin 
à donner l'ordre* de ne plus lever d'aides dans la ville, ce qui ne 
l’empêche pas aussitôt après d’envoyer des lettres par lesquelles il 
convoque les habitants aux États de Pont-de-l’Arche, où l'on doit 
voter une taille pour le siège de Dieppe. Conservant ses vieilles ha- 
bitudes, Mantes offre encore du vin à l'évêque de Lizieux et à 
Jehan Stanlo, trésorier de Normandie. A la fin de l'année 1 AA 9, les 
trois États sont de nouveau convoqués à Caudebec, mais la ville 
cette fois refuse de s'y faire représenter. Comme les courses se 
multiplient autour de Mantes, on ordonne de sillonner les champs 
de fossés, afin d'entraver la marche "des gens de cheval». La ville 
ordonne un nouveau voyage en Angleterre, d'où ses envoyés re- 
vinrent avec des lettres lui accordant une remise d'impôts pour l'es 
pace de sept années. D'autres délégués furent aussi envoyés à Rouen 
pour remercier le roi et M. de Suffolk des trêves qui avaient été 
signées. Au mois de septembre î&ô/i, par des lettres données à 
Woodstorck, Henri VI avait convoqué des États à Rouen pour i445. 
Au mois de novembre, Jacques Siresme fut nommé maire, et chose 
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digne de remarque, signe de la faiblesse du pouvoir anglais, il 
refusa de prêter serment au roi d'Angleterre. Il fut simplement or- 
donné de nommer un autre maire à sa place. La visite à Mantes de 
Jean de Sommerset est le dernier fait à tirer de ces délibérations. 

Les comptes de la ville nous ramènent à l'année 1 448. La déso- 
lation y était à son comble : on priait, on allait en procession crie 
jour que les trêves furent ralongniées». Quand on apprenait, au 
contraire, que les trêves étaient encore une fois rompues, on adres- 
sait au chancelier des lettres de supplication. Et quelle que fût 
l'heure où les nouvelles parvenaient en ville, le pauvre peuple, 
ranimé par un rayon d'espérance, se précipitait en foule devant la 
maison de ville, et si c'était la nuit, on achetait des chandellés 
pour entendre la lecture de ce que faisaient dire les maîtres, pour, 
à la suite, se communiquer ses impressions : «Pour demi-livre de 
chandelle qui fut apportée à la geolle quand les lettres du prolon- 
gement des trêves furent lues.* D'ailleurs la fatigue était générale 
dans le pays encore envahi. Les Anglais, repoussés de partout, en- 
serrés de toute part, se sentaient perdus, et désiraient eux aussi la 
paix qu'on ne voulait plus leur accorder tant qu'ils fouleraient le 
sol de la France. Le pape lui-même avait été prié d'intervenir et un 
envoyé anglais, à cette occasion, traversa Mantes un des derniers : 
* Pour un pot devin donné au baron du Delay (Dudlay) quand ils 
furent amont aprez les enbassadeurs qui alloient devers le pappe. » 

Et les processions recommencèrent dans toutes les églises de 
Mantes, mais les événements, en attendant 1& suprême délivrance, 
se firent de moins en moins nombreux. Puis les derniers Anglais 
figurent dans nos comptes : c'est Hervez le nouveau bailly, c'est 
l'abbé de Glocester, et le cfHeberger du gouvernant» avec qui l’on 
festoie, et enfin une vieille connaissance des Mantais, Jean Talbot, 
comte de Schrewsbury, le <f gouvernant» qui fait après bien des 
années sa rentrée à Mantes pour quelques jours. C'est un impor- 
tant personnage auquel on ne saurait ménager les réjouissances. 
Pour lui toutes les cloches se font entendre : «f Pour avoir sonné à 
carillon quand ledit gouvernant arriva à Mantes.» On joua des 
mystères, comme il a été dit, à son arrivée et à son départ. 

On lui offre même du vin : «rPour u poz de vin présenté ledit 
jour à Monseigneur Talbot prins sieux Gillet d'Ivry. » Les plus gros 
bourgeois sont sur les dents et se multiplient dans l'intention de 
lui être agréables et l'un d'eux, un Anglais pourtant, lui adressa un 
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discours : « It. En despence faicte audit hostel par Lenffant de Rouen, 
Pierre Dunesmes, quant ilz furent parmy la ville choisir u pièces 
de vin pour présenté audit gouvernant et au procureur du roy fe- 
quel fit le propos devant luy. » On ne recule devant aucune préve- 
nance : «Donné par commandement du maire, pour avoir fait une 
deffence au bout du pont à l’abruvouer aux chevaulx pour ce qu'il 
s’y noya ung angloiz. » On donne encore un présent aux «tropilles» 
ou trompettes du chef anglais qui ont fait les rassemblements 
d’hommes et on joue devant lui un dernier mystère avant son 
départ pour la Normandie. II emporta tout l’or que contenait un 
coffre de la ville dans l’église Notre-Dame : il prit cinquante saluts 
d’or pour lui et donna les quarante autres à Thomas de Hoo. Cet 
or cependant fut rendu pour employer à couvrir des châsses de 
l’église W. 

Un clerc de la ville a griffonné sur la couverture d’pn registre 
quelques vers qui se rapportent à Talbot. Ils n’ont pas dû être faits 
à propos de ce dernier passage, mais bien plutôt lors du séjour 
qu’il fit à Mantes vers iA 4 o. Je les cite à cause de la date qu’ils 
contiennent, et de l’envoi au diable qui les termine : 

Le samedi de décembre xx* matin , 

Fut Talbot de Mante mené. Je di 
A la Tour blanche où il dingnera ... 

De prins au pont de Poussy. 

Ainçois qu’il voise à Londres son jour férir, 

Por gentifiaise , getz lui seront taquez. 

Son gouvernant pourra bien consentir 
Que jamaiz d’Inglaterre ne sera réchappez. 

Dans le courant de l’année 1/1/19, on reçut encore le héraut 
de M. de Suffolk; puis des tentatives de révolte se manifestèrent: 
deux bourgeois, Floquet et Jacques de Chèvrement, paraissent les 
avoir dirigées. Dans tous les cas elles ne semblent pas avoir été 
réprimées. Au mois d’août 1AÙ9, exactement le 36, Dunois et 
quelques autres capitaines de Charles VII, devançant celui-ci resté 
à Chartres, se présentaient devant la ville et s’en emparaient sans 
coup férir. Le maréchal de Culant en fut peut-être le capitaine, 
mais Robert de Harrenvilliers, chevalier, seigneur d’Aux, en fut 

Voir Registre des Délibérations. 
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certainement te lieutenant. La ville de Mantes n’avait plus rien à 
craindre des Anglais : elle devait payer cher cependant au roi de 
France ou plutôt à ses trésoriers le tort d'étre restée, malgré elle, 
plus de trente ans sous leur domination. 


III 

Notice de deux manuscrits du British Muséum 
(Royal 6 E ix et Addition al ms. 1^385). 

Communication de M. Jules Gauthier. 

Grâce à la recommandation bienveillante de M. Léopold Delisle, 
j’ai pu, dans un récent voyage entrepris avec M. Bernard Prost, 
explorer le fonds des manuscrits du British Muséum * ouvert avec 
une inépuisable libéralité. Dans ces recherches prolongées il m’est 
arrivé ce qui nous arrive à tous : c’est de rencontrer en général 
autre chose que ce qui piquait davantage mon désir et ma curiosité*. 
Du moment qu’un lien suffisant rattachait à la France des manu» 
scrits inédits, peu ou point connus chez nous, j’en ai conclu que 
ce serait œuvre utile d'en rapatrier la notice; telle sera l'excuse des 
notices suivantes sur deux textes, l’un du xiv®, l’autre du xvi # siècle, 
qui n'ont d’autre affinité que de se rattacher l’un et l’autre à l’his- 
toire de princes français, morts tous les deux en Italie. 

I. POEME LATIN DÉDIÉ A ROBERT D'ANJOU, 

PAR CORVBNEVOLB DA PRATO (xiV é SlâCLE). 

Notice du manuscrit Royal 6 E IX du British Muséum . 

I. Le premier, sans date précise, titre ni signature, est l’œuvre 
d’un grammairien qui fut le professeur de Pétrarque et enseigna 
successivement à Pise, Avignon et Carcassonne : Convenèvole ou 
Convennole da Prato, né au xui fl siècle, mort vers i35o. 

C’est un poème latin dont le mérite littéraire est notoirement 
inférieur à l’exécution artistique de trente-cinq miniatures, dont 
huit très grandes, à pleine page, illustrant les feuillets de vélin 
hauts de A 90 millimètres, larges de 3 AA, qui au nombre de trente 
renferment l’ouvrage entier. Ajoutons que, .revêtu d’une reliure 
moderne, le manuscrit appartient au fonds Royal, cote 6 E ix, 
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qu'il compte trois mille vers environ , écrits sur deux colonnes, et qu'il 
est dédié à Robert d'Anjou ( 1809 - 1 343), fils de Charles d'Anjou, 
roi de Naples et de Sicile, et par conséquent neveu de saint Louis. 

On aura remarqué le format exceptionnel, dit ado#, du ma- 
nuscrit de Convenevole da Prato; en rapprochant des détails du 
texte le type de l'écriture, presque cursive, le style très caractérisé 
des miniatures, on reste convaincu que sa provenance est floren- 
tine. En attendant que nous puissions étudier un second exemplaire 
du poème, conservé à Florence dans la bibliothèque Maglialecchi, 
tout nous fait supposer que nous avons affaire à l'exemplaire de dé- 
dicace, aussi bien l'écriture soignée du copiste qui ne saurait être 
Convenevole (témoin certaines fautes de latin ou de quantité), que 
la beauté des peintures égalant en dimension et en richesse de 
décor certains panneaux de triptyques contemporains, sortis du pin- 
ceau des primitifs florentins. La date de sa confection et de son 
offrande au roi Robert d'Anjou doit concorder avec l'une des deux 
périodes i3iA-i3 17 ou plus probablement i 3 a 6 -i 328 , durant 
lesquelles s'étendit sur la seigneurie de Florence la domination dn 
prince en qui s'incarnait l'espoir de tonte l'Italie, en partie subju- 
guée par les ennemis de la maison d'Anjoti. 

Nous analyserons rapidement l'ouvrage, en insistant surtout sur 
les miniatures qui l'illustrent; les quelques vers que nous citons 
suffiront à édifier sur la manière du poète, dont le principal titre 
de gloire restera toujours d'avoir été le maître de Pétrarque et 
d’avoir exercé une influence incontestable sur son style et sa vo- 
cation. Deux pensers ont inspiré le poème, l'un purement humain 
cherchait à obtenir la faveur d’un prince brave et lettré, et sur- 
tout ses largesses, dont le pauvre Convenevole, réduit aux expé- 
dients, avait grand besoin; l'autre enflammé et patriotique visait à 
provoquer de la part de Robert une action belliqueuse décisive dans 
la lutte désespérante où déjà son trône de Sicile avait succombé. 

Le poème, dont la mesure comporte uniquement des vers de six 
pieds, débute par une invocation à la Divinité <rqui gouverne les rois 
aussi bien que les feuilles d'arbre», et dont la claire lumière inspire 
chez eux la justice et la vérité : 

Se les summa Dei proùt est exemplar ainoris, 

Nam res ex nicbilo cunctas in amore creavit, 

Sic regimen regum , sic est etiam fblionun , 

Judicii lux dura ftenens moderamina veri. 
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Une grande miniature sert de frontispice au manuscrit. Dans un 
verger, dont les arbres encadrent la page, un roi est assis * couronne 
en tâte et sceptre en main, sur un pliant à tètes de cbiens; deux 
reines favoisinent, celle de dextre est âgée, celle de senestre jeune 
et gracieuse. Plus bas, deux personnages debout, à gauche un doc- 
teur tête couverte, à droite un gentilhomme tète nue, la dague au 
côté, semblent disserter. Un troisième personnage, portant un 
bonnet doctoral et une robe longue, s'est endormi au premier plan, 
la tête soutenue par son bras droit accoudé. Sur le gazon du verger, 
des lapins blancs sortent de leur terrier ou s'y blottissent; un autre 
animal, qui doit être le .dragon diabolique et malfaisant, disparaît à 
leur exemple, laissant traîner au dehors une queue énorme. Le 
personnage endormi doit être Convenevole, qui va raconter les 
songes et les dialogues ouïs dans ce verger paradisiaque (fol. 1). 

Au verso du premier feuillet deux écus se font face; l'un semé 
de France au lambel à quatre pendants de gueules (qui est Anjou), 
l'autre de gueules à deux clefs d'argent mises en sautoir et liées 
d'une cordelière de même (qui est le Saint-Sièob), avec celte double 
épigraphe : 

Detur ut aima salus hec régi signa Roberto 
Ut recolat sedem quam Pétri fixit et idem. 

La miniature suivante (foL 2 v°) représente Dieu le père et Dieu 
le fils agenouillés au bas de l'arbre de vie, pomumvite , chargé d'une 
luxuriante moisson de fleurs et de fruits. Plus loin, Dieu le père 
Reparaît triomphant au milieu de rayons d'or, et sa bénédiction 
s'adresse au roi Robert aussi bien que la protection de la Vierge im- 
maculée ceinte d'un nimbe et priant à genoux (fol. h v° et 5 ), celle 
des neuf chœurs des anges et de huit chœurs de prophètes, de 
saints, de vierges et de justes dont la procession se déroule (fol. 6, 
fi v°, 7, 7 v°, 8 et 8 v°), terminée par le triomphe de la Croix et 
l'apparition du Rédempteur tenant le labarum surmonté du serpent 
de Moïse (fol. 8 v° et 9). En regard de chacun des tableaux se dé- 
veloppe le récit ou le dialogue dont tout l'objet est d'entraîner le 
roi Robert, par des exemples ou des commentaires de l'Évangile, à 
reconquérir le royaume de Naples, à rendre la papauté à l'Italie et 
è chasser les étrangers. 

Voici Robert lui-même en costume royal, la tête coiffée du dia- 
dème reposant sur un béguin blanc; sa chevelure est encore noire 
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(il est né en 1 375), sa main gauche tient la boule crucigère, sa 
droite le sceptre fleurdelisé; il est drapé dans un grand manteau 
rotige doublé d'hermines et est assis sur un banc couvert de bro- 
cart; ses mules sont brodées de quadrifeuilles. Le fond sur lequel 
se détache son profil tourné vers la droite est une tenture bleue 
semée de grandes fleurs dé lis d'or, dont le cœur porte inscrites 
maintes devises et sentences encourageantes; nous avons là un vé- 
ritable et superbe portrait d'un roi qui joua au xiv* siècle un rôle 
considérable, tout à l'honneur du sang français (fol. 10 v°). 

L'Italie désolée se jette aux pieds de Robert; ses cheveux épars 
tombent sur une robe rouge; elle revient encore vêtue de noir, les 
seins découverts et pleurant (fol. 1 1 et 1 1 v°). Qui défendra l'infor- 
tunée? C'est Hercule lui-même tenant sa massue et enveloppé d'upe 
peau de lion (fol: 19); ce sont trois fleurs de lis, fune blanche, 
l'autre rouge, la troisième dorée comme le Tibre, qui réunies en 
bouquet chantent à tour de rôle un cànzane de cinq vers, exposant 
leurs qualités et leurs vertus propres (fol. 1 9 v°). Le texte est suffi- 
samment clair pour qu'on s'attende à voir paraître Florence elle- 
même, la reine des fleurs, la fleur des cités, dont le langage imagé 
met dans le roi Robert toute son espérance; derrière elle se dresse 
le gigUo florentin tel qu'on le voit représenté si souvent dans les 
scènes de l'Annonciation au pied de la Vierge sans tache (fol. i3). 
Mêlant agréablement le sacré au profane, et religieusement suivi 
par le miniaturiste qu'il inspire, Convenevole s'évertue à animer 
ses rimes, et le peintre réussit mieux encore à donner à ses figures 
le sentiment et la vie. Après avoir rempli toute une page (fol. 1,5 v°) 
de plantes et de fleurs d'une variété charmante, il nous montrera 
tour à tour la Foi, en robe bleue, agenouillée, reconnaissable à 
son bouclier d'argent chargé d’une croix rouge; l’Espérance en 
robe blanche; la Charité vêtue de rouge, les vêtements doublés 
d'hermine, la tête couronnée comme une reine (fol. 19 v°, 90 et 
90 v°); la Justice habillée de brocart d’or; la Loi ,* personnifiée par 
un soldat casqué et vêtu de mailles, tenant une large où se lit le 
mot lex; la Force avec une massue et un écu portant un éléphant, 
la Mesure caractérisée par une balance, un fil à plomb et un yase 
rempli sans déborder (fol. 91 et 91 v°). 

A la suite des vertus chrétiennes, en voilà d'autres que le paga- 
nisme a déifiées : la Beauté, représentée par un Jugement de Pâris, 
où les trois déesses du mont Ida luttent courtoisement sous les 
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costumes les plus convenabiès et les plus complets (fol* sa), parait 
<f abord. Puis c est Rome, une matrone assise et découronnée, un 
paon faisant la roue qui doit viser l'orgueil de l'Empire (fol. as y 0 
et 93); puis un soldat qui tient déployés deux étendards, celui de 
la maison d'Anjou de la main droite, celui de Naples de la gauche, 
avec ses defux couleurs rouge et or, que Convenevole salue d'un 
hymne patriotique, eh invitant son roi à les déployer fièrement au 
combat (fol. a 3 v°). Robert semble obéir, car il paraît couvert d’une 
armure complète, plaques de fer et cotte de mailles, le heaume sur 
la tête, la visière levée, tenant sur l'épaule droite son pennon à 
double flamme , le bouclier armorié sur l'épaule gauche; son cheval 
caparaçonné aux mêmes couleurs piaffe et s'enlève comme pour 
s’élancer dans la mêlée. Ce superbe tableau est à rapprocher, comme 
portrait, du type de majesté sous lequel Robert est représenté au 
dixième feuillet (v°); le type équestre est exécuté avec une maestria 
qui dénote un artiste consommé (fol. üU)^ l K 

Plus loin (fol. 9 5 ), reparaît l'arbre de vie du paradis terrestre, 
entrevu au début, sur lequel s'épanouissent cette fois quatre cou- 
ronnes royales : Franck, Sicile, Aragon et Hongrie, dont Robert 
descend par ses aïeux directs, et dont Tappai pourra l'aider 
dans ses entreprises. Le portège reprend son cours; ce sont 1 les 
Grâces pudiquement cachées, jusqu'aux reins, derrière une draperie 
(fol. 3 k v®); la Philosophie, belle dame couronnée qui brandit en 
faveur de son sectateur Robert ùn sceptre étoilé; Pégase galopant 
pour lui au bas de l’Héiicon; sept Sciences et les neuf Muses im- 
mortelles venant l’une après l’autre louer et doter leur nourrisson 
princier; Calliope ferme la marche et le poème s’achève (fol. 97, 
98 v®, 99, 99 v°, 3 o r° et v°). - 

De cette analyse écourlée et imparfaite, de l'èxamen de quelques 
photographies empruntées au manuscrit de Convenevole doit res- 
sortir cette oonviction que les miniatures du précieux volume du 
fonds Royal sont beaucoup plus intéressantes que le texte banal et 
emphatique du vieux maître de ce Pétrarque, dont la flamme si 
personnelle ne devait se révéler tout entière que" dans la langue 
harmonieuse de son pays. Ces peintures ont une importance con- 
sidérable dont on jugera en apprenant que, malgré ses trésors, notre 

W A rapprocher ces deux portraits de l’empreinte à double type (de majesté et 
équestre) qui figure dans la Collection des sceaux des Archives nationales , sous le 
n° 11771* année i33 [?] (Dourr d’Aucq, ni). 
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Bibliothèque nationale ne possède qu'un seul manuscrit, un traité 
de médecine du xiv e siècle, dont les illustrations et les dimen- 
sions exceptionnelles rappellent le manuscrit de Convenevole da 
Prato et qui, comme lui, sortent de la même école de miniaturistes 
florentins. 

Les éminents conservateurs du Musée Britannique l'ont bien 
compris, en plaçant ce spécimen remarquable de l'art de Florence 
dans une des vitrines de la grande salle d'exposition du Cabinet 
des manuscrits W. 

II. L’APOThEoSB DU CONNETABLE DE BOURBON, 

PAR LB YOSGIBlt LAURENT PILLARD (ZYI* 8i&CLB). 

Notice du manuscrit 1 j 385 (Àdd.) du British Muséum. 

Le manuscrit 17385 du British Muséum (Addit. Mss.), acheté 
en 18/18 par ce grand dépôt, est un petit volume in-8° sur papier, 
haut de 220, large de 202 millimètres, comprenant en tout 
52 feuillets d'écriture du xvi® siècle alternant avec des dessins en 
grisaille ou camaïeu gris et blanc. Le filigrane du papier peut ren- 
seigner les gens compétents sur son origine; voici à tout hasard sa 
description : un écu surmonté d'une copronne royale et plus haut 
d'un trèfle, contenant la majuscule L couronnée et accostée de 
deux fleurs de lis; au bas, hors de l'écu un b gothique minuscule. 

L'ouvrage, daté de i 5 i 8 , est écrit en caractères cursifs; il n'a 
point de titre, mais on pourrait par le contexte lui donner celui-ci : 
Apothéose du connétable Charles de Bourbon , dédiée à sa sœur Renée de 
Bourbon , duchesse de Lorraine , femme du duc Antoine, par Laurent Pil- 
lard, Vosgien. 

Un préambule, adressé en latin à Nicolas Martin, chantre de 
Saint-Dié, occupe les folios 1 et 2. Il débute par ces lignes: 

Laurencius Pilladius Vogesicola darissimo viro Nicolao Martino cantori 
Deodatensi , [cujus] administra tione ac providentia contingit nobis illud felix 
litterarium ocium et arbitrium nostri temporis, necnon imperturbata publias 
occupationibus quies [quam] examussim describit L. Anneus Seneca philoso- 
phas ... Et quia officiorum etiam maximorum confessio solutionis non mi- 
nimam parteni esse censet idem Seneca , tuarum Musarum genio non possum 

W N* 4 o de la h* vitrine. Guide to the manuscripts, autographe, charters , seals, 
illuminations, and hindings exhibited in tle departement of manuecript* and in the 
Grenville library, printed by order of the trustées, 1896, in-ia de 160 pages. 
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non graUilari quae Caroli illius ultra mondani Borbonii caedem déplorai 
animi grati non parvum indicium erga Renatam Borboniam Lotharingie 
dncem illustrissimam testari gestiunt. . . Porro barum lecfione Lotharin- 
giae expectatio Franciscus Lotharingius, Ponlis - Mon tis - Sonori illustris 
mardi io, exemplum non tantum accipiet sed ceteris etiam prebebit. . . 
Quem n troque cura parente Deus optimns maximus ultra fusum con 
servet. Vale. 

Après cette épilre dont nous ne retiendrons que le souhait fait 
à François de Lorraine, marquis de Pont-à-Mousson, de ressembler 
un jour au fameux connétable dont on pleure la mort prématurée, 
vient la dédicace, avec une jolie grisaille emplissant le folio 3, où 
Ton voit Fauteur, jeune, tonsuré et imberbe, en costume de clerc, 
présenter son livre à une princesse vêtue à la mode d'Anne de 
Bretagne, suivie d'un écuyer et de trois dames d’bonneur: 

A très haulte, très noble et plus que très illustre princesse, Dame 
Renée de Bourbon , ma souveraine imperatresse et dame espouse du triom- 
phateur de paix, nobilitateur de la sacrosaincte foy catholique, mon très 
redoubté et souverain seigneur monseigneur Anthoine, par adiutoire divin 
duc de Calabre, de Bar, de Lorraine, etc., salut avec immortelle célébrité, 
Nicolas Vogesicole, Deodatensien , etc. (D. 0. C. D.). 

Le livre commence au folio U par un chapitre intitulé: « Appa- 
rition de Monseigneur Charles de Bourbon à l'auteur.» 

Saluste, prince de f histoire Romaine, ou préambule sur la conjuration 
catiiinaire, réfère, ô très illustre princesse, que tous hommes qui naturelle- 
ment selon le dit du philosophe désirent sçavoir et esclarcir leur renommée 
par impérilurable célébrité , après la disiunction mortelle du corps et (Je 
Famé , souveraine estude doibt estre en eulx . . . 

Après ce prélude renouvelé des Grecs et des Romains, on devine 
la suite : le feu connétable, tria figure effigiée d'ung esprit glorifié», 
apparaît au milieu d'une « nébulosité en semblanre d'une nuée» 
a Pillade dormant sur sa couchette et le harangue. Mêlé à l'élite 
des nations, il a été reçu dans FEmpyrée par la princesse Renom- 
mée qui terrasse FEnvie et Fa nommé (f régent perpétuel sur toute 
l'amplitude et estendue de la monarchie orbiculaire que tenons du 
supraceleste et souverain Dieu Jupiter». Après un long pathos où 
l’Olympe défile mêlé au trblaison des coleurs», le connétable, après 
avoir affirmé qu’il a essayé de se dérober aux faveurs de la Re- 
Hist. et philol. — N** 1-2. •>*< 
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nommée d outre-tombe, prie son interlocuteur d’écrire cette conver- 
sation , dont il â (bit tous les frais, pour réconforter sa sœur au milieu 
de ses larmes par la lecture de cette « déplorable et élégiable que- 
rimonye, illuminée par [luy] soubz tiltre de Dame Discipline mi- 
litaire*. 

Après l’apparition du héros, Pillade prend sa plume «toute 
Iremulente de peur et formidité, laquelle après avoir reprins cor- 
roboration de bon espoir en l’admonnestemenl fraternel promp- 
tement s’exécute* (fol. s A). 

Au folio a 5 v°-a 6 s’interpose une grande grisaille couvrant les 
deux feui'lets en regard. Au milieu d’une cour, qui doit avoir 
quelque analogie avec la cour de Charles-Quint comme décor ou 
costume, la princesse Noblesse présente Charles de Bourbon à la 
princesse Renommée; le tout se passe dans les nuages, où «coulent 
les quatre fleuves du Vergier de délices*, et est fort agréablement 
dessiné et peint. 

Au folio 97 , nouvelle interpellation de fauteur à Renée de Bour- 
bon, pour l’avertir qu'il va «satisfaire a l’honnesl désir et exhorta- 
tion de feu monseigneur Charles de Bourbon, spirituellement 
apparus, soubz plaisante fiction poétique*, et la prose cesse, tou- 
jours signée des initiales D. O. C. D. 

«Dame Discipline militaire*, qui va désormais s’exprimer dans 
le langage des poètes, est peinte, au folio 99 v°, sous les traits d’une 
jolie et grande dame du temps de François I 6 '. 

Elle prend la parole : « Ci commence l’exclamation de dame Dis- 
cipline militaire sur l’extinction d’illustrissime prince Charles de 
Bourbon* (fol. 3o). 

D’aspre despit resonne la buccine 
O Bellona s’y contemple luttine 
Qu’a succombé le cornet sonorible 
De voz efforts, car mort est le terrible, 

Le second Mars. Et pourtant je vous prie 
Que pour ce nom soubz lequel se ralie 
Sonnés clerons , tabourins et trompettes 
Menés ressors en fureur serpentine, 

Hector est mort non pas en la couchettes 
Mais touteffois la chose est repentine. 

Sonnés trompes , voire espritz hosticqueux 
Toy Mars premier, car ton fort bellicqueux 


Digitized by v^,ooQLe 


— 339 — 


Est soubz tes arlz eureusement tiné 
Soubz ton guidon ait du tout terminé 
Sa grant valeur; fais tirer hors tonnoirres 
De fort esclatz resonnans promontoires . . . 

Après ce que Pillade nomme «l'Exclamation» vient une seconde 
série de rimes intitulée «la Déploration» (fol. 3 i) : 

La pierre estrange en son estourbiHon 
Qu'a rués bas de vertus le blaison, 

Viengne avant las, sy congnoistra quel prince 
Elle a férus en fureur de sa since 
Mort et vif est l'estendart de bataille 
Mort quant au corps mais du vif tient la taille. 


Nouvelle miniature au folio 36. Les Parques (Thésiphone, Clotho 
et Cruausté) dominent la gueule d’enfer et les trois fleuves : Achéron , 
Styx et Phlégéthon. 

La première partie du poème, puisque poème l’ouvrage devient, 
est finie; la seconde partie commence au folio 36 v° : 

Seconde partie de ceste déploration répétant les infortunes d'Ytalles. 

Lors cruaulté subitement saillit 
De Flegeton tout le pol enflambat 
De fouldre ardente à ce cop ne faillit 
D'embraser vie avec ycelle enflât. . . 

C’est une rénovation de Virgile et de l’Énéide. 

La «tierce partie dexplorative poursuyvant les guerres italiennes 
et lnutçoi86S» devient plus historique (fol. 38 v*). 

Deux ans après perseverans a alarmes 
Vey l'Espaignol transporter ses vacarmes 
Vers l’Orient ou climat romanisque 
Que fut pour eulx ung flagel tristificque 
En ce propre an que fut mil et cincq cent 
Vingt sept avec, en la saison nouvelle. . . 

Une grisaille intervient (au fol. ko) pour représenter « l'obsession» 
de la cité de Rome. Le connétable est à cbeval, les échelles sont 
posées, on donne l’assaut au son des tambours; la scène a un ca- 

29 . 
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raclère réel de grandeur et de vie. (Fol. 4i v°.) Le connétable est 
blessé à mort. 

Saige et prudent de vertus ensegneur 
Qu’est succumbé sous ung mortel umbraige 
D’ung dart fatal qu’est un piteux dommage, 

Helas mesmement y pert beaucop Romme . . . 

Trésors ravys, leurs conseilliez hachés 
Donjons broslez , manoirs précipités . . . 

Voici tous les détails du sac : églises violées, fillettes «■ oppressées * , 
femmes forcées, même devant leurs maris, sénateurs occis, clercs 
dégradés sans merci. Tout est fini , même le poème : 

. . . Soit refulcis son esprit de lyesse 
De gloire eu reuse insigne de laurier, 

Et vous humains exillés nautonniers 
Nous soit donné de péché le pardon 
Et du règne de Paradis le Don, 

Finis coronet opta . 

Au folio 49 v°-5o un grand lavis montre le tombeau du conné- 
table. Charles, vêtu d’une armure, tête nue, est étendu sur un 
marbre, son casque et son épée à ses côtés. Autour de lui, ses 
capitaines en armes, en costumes d'une grande variété et d’une 
exécution fort habile. Au bas, cette inscription latine qui diffère un 
peu du texte habituellement reproduit. 

Carolx Borbonie ducis titulus Rome occisi. 

DlTICTO G ALLO, ItALIA 8UPBRATA, RoMÀ CAPTA, AtTCTO lüPBRIO, PoifTlFICB OBSBSSO , 
Hoc KARMOR CMBRS8 HABET. 

J’ignore si le tombeau du connétable est encore intact à Gaëte, 
mais, s’il avait disparu, la grisaille commandée par Pillade pourrait 
jusqu’à un certain point permettre de le restituer. 

Après ces funérailles, Pillade s’est cru obligé lui aussi de con- 
sacrer au connétable une épitaphe moins concise en latin, puis en 
français, la seconde étant la paraphrase de la première. 

Martia terribili crepitans tuba detonet aer 
Clangor enim talis fortia busta decet . . 

Truncus in ignoto marmore caede jacet. 

Détonné martialle trompette 
En crépitant de terrible son 
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Mainne grant bruyt et grant tempeste 
A si fort tombeaux est dehu tel son. 


Cette fois le livre est bien fini et l'auteur tire sa révérence par 
ces deux vers: 

Faisant par cas subtilz ses resveries 
Sur héros combien qu’il soient haulx. 

Le mérite littéraire de cette composition improvisée pour flatter 
la duchesse de Lorraine est médiocre, le style aussi déclamatoire 
et pompeux que vide, mais il faut tenir compte de deux choses: 

F une c'est que l'auteur, Laurent Pillade, de son vrai nom Laurent 
Pillard, est jeune encore; l'autre, c'est que, précurseur de llabelais, 
il parle une langue qui, par certains points, ne détonnerait pas 
dans la bouche de Gargantua. 

Quoi qu'il en soit, le manuscrit dont nous donnons la notice est 
inconnu en France, et, tant au point de vue littéraire qu'au point * 
de vue historique, et, surtout par les six camaïeux dont il est illuso- 
ire , il mérite d'être signalé et de prendre rang dans la biblio- 
graphie du xvi* siècle français. 

Deux mots seulement sur l'auteur qu'un autre poème, celui-là en 
latin, composé sur la guerre des Rustauds, tria Rusticiade», a fait 
entrer dans la biographie lorraine dès le temps de dom Calmet. 

Né en 1497 , neveu du chanoine de Saint-Dié Laurent Pillard, 
ami de Vauthrin du Ludet de Pierre de Blaru, il eut pour parrain 
son oncle, qui lui fit embrasser la profession ecclésiastique. Entré 
dans les ordres, il dut aller en Italie vers l'époque où mourut le 
connétable, sans doute pour quelque affaire du chapitre dont il 
devint de bonne heure l’un des suppôts. Outre l’ouvrage inédit 
qu'il composa pour plaire à la duchesse Renée de Bourbon, il 
composa vers i54A le poème de la Rusliciade, qu'il dédia primi- 
tivement au duc Antoine, mort l'année même. Déjoué dans son 
calcul, il composa une nouvelle dédicace au jeune duc Charles III, 
et en i5A8 son ouvrage parut à Metz sous ce titre: 

Laurentii Piladii Canonici Ecclesiae sancti Deodati Rusticiados libri sex, 
in quibus Illustris Principis Antonii Lotharingiae, Barri et Gueldriae Ducis 
gloriosissima de Seditionis Alsatiae rusticis Victoria copiose describitur. 
— Métis, ex officina Joannis Palier, i548, in-8°. 
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Nommé curé de Corcieux (Vosges), Pillard teste eu cette qua- 
lité le i 3 janvier i 553 , mais il ne meurt que vers 1671. Il reste 
encore dans l'église dont il fut l'administrateur, à défaut de sa 
tombe qu’on pourrait retrouver au chapitre de Saint-Dié, son por- 
trait peint, vers 1667, sur un vitrail, dans une fenêtre au sud du 
chœur. Voici la description de ce portrait, due ainsi que partie 
des notes précédentes à M. l'abbé V. Brabis, curé doyen de Corcieux. 

Laurent Pillard, les yeux tournés vers un autre vitrail contem- 
porain représentant la Vierge, est agenouillé, enrobe noire à larges 
manches, recouverte d'un surplis blanc, avec collet brodé d'or. Ses 
cheveux blancs sont longs et bien fournis, sa figure expressive, il 
semble âgé de 70 ans. Derrière lui saint Laurent, son patron, se 
tient debout, nimbé, vêtu d'une dalmatique blanche à galons d'or, 
à haut collet, couvrant une soutane bleue. Il est jeune et tient de 
la main droite un gril, appuyant la gauche sur l'épaule de son 
filleul. A son bras gauche Pillard tient nppendues les armes qu'il 
s'était choisies en qualité de chanoine de Saint-Dié: iatur à la 
rose de gueules (chapitre de Saint-Dié) tigée et feuillie de sinople ac - 
costi des lettres (For P et L. 

H est bien des grands hommes dont la biographie restera tou- 
jours moins complète que celle du littérateur vosgien dont le hasard 
nous a fait rencontrer et signaler une œuvre inédite. 


IV 

Privilèges et libertés des trois États dü comte de Foii à la fin 

DO XIV* ET AO COMMENCEMENT DO XV* SIECLE , D* APRES DES DOCOMENTS 
INÉDITS. 

Communication de M. Pasquier. 

Les coutumes communales du comté de Foix ont été l'objet de 
différentes études W qui ont permis de constater quel fut le déve- 
loppement des libertés locales. Le mouvement d'émancipation ne 
s'arrêta pas aux limites des communes, petites ou grandes; il gagna 

M Voir Bulletin de la Société ariégeoiee des sciences, lettres et arts ( Coutumes 
communales d* Aæ , d* Omolac , etc.); F. Pasquier, Coutumes municipales de Foi.r , 
de Saint-Bauzeil , etc.; Barrière-Fiavy, Histoire de Saverdun, etc. 
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peu à peu toute la province, qui, à un moment donné, put se faire 
concéder et reconnaître des privilèges et des franchises. 

Au xm e et au xiv e siècle, les comtes, lors de leur avènement 
ou dans toute autre circonstance , quand ils promulgaient ou confir- 
maient des chartes de libertés, s'adressaient à une commune prise 
isolément et non à toute la province. Ce n'est qu'en 1891, à l'avè- 
nement de Mathieu de Castelbon, cousin et successeur de Gaston 
Phœbus, que Ton trouve une charte de franchises ayant un carac- 
tère d’intérêt général. Ce sont les représentants de la noblesse qui 
soumettent une requête au prince pour lui demander la concession 
d'immunités propres et spéciales à leur ordre. 

À la fin d'ao&t 1391, les nobles du pays de Foix tenant fief, 
les représentants des communes sont convoqués dans la ville de 
Foix pour prêter serment de fidélité au nouveau comte et pour 
l'entendre jurer qu'il sera un bon et loyal seigneur. Malhieu de 
Castelbon étant mineur, c'est sa mère, Géraude de Navailles, qui, 
assistée d'un conseil de tutelle où figurent des gentilshommes et 
des jurisconsultes, se porte garante pour son fils. Il est convenu 
que, parvenu à vingt-cinq ans, époque de sa majorité, il ratifiera 
les engagements pris en son nom. 

La cérémonie de la prestation de serment eut lieu dans l'abbaye 
de Saint-Volusien; là se trouvaient Corbayrand de Foix, seigneur 
de Rabat et de Fornex; Sircard de Belpech, seigneur de Trémoulet; 
Guillaume-Arnaud de Château-Verdun; Bernard Saquet, coseigneur 
de Calmont; Pons de Villemur, seigneur de la vallée de Saint- 
Paul-de-Jarrat; Guillaume d'Arnave; Séguin de Mirepoix, seigneur 
de Prayols; Raymond de fionnelie, seigneur de Bénac; Raymond de 
Miglos, Raymond de Baulios^, aillée présens pour eux mêmes et 
pour les autres nobles de toute la comté de Foix?). Ces gentilshommes 
ne manquaient pas l'occasion d'obtenir une extension et une con- 
firmation de leurs privilèges; ils tenaient à ce que leur ordre fût 
protégé contre l'arbitraire du souverain et que leurs libertés fussent 
solennellement consacrées par le comte lui-même. Une requête fut 
présentée à Mathieu, qui, d'après l'avis de sa mère et de son conseil, 
sanctionna les articles soumis à son approbatipn. Un notaire reçut les 

(0 Quelques-uns de ces noms, défigurés par le scribe, n'ont pu être exactement 
rectifiés. 
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déclarations, qui donnèrent lieu à la rédaction d'une charte en dix- 
huit articles. Les privilèges concédés ou reconnus peuvent se ré- 
sumer en quelques points W. 

I. Garanties pour la noblesse. — Tout d'abord, on spécifie que la 
noblesse ne doit pas être exposée aux coups de force, à l'arbi- 
traire du comte, trnon fassa degunas forsas». Le recours au roi de 
France, suzerain du pays, est invoqué et proclamé. Tel est le prin- 
cipe général, et, comme conséquence, on déclare que les vassaux 
des seigneurs ne pourront être requis ni mis en mouvement sans 
l'assentiment du seigneur, conformément aux lois et aux usages; 
ils ne doivent pas être tailla blés, corvéables, soumis au service mi- 
litaire, si les possesseurs des fiefs dont ils relèvent n'en ont pas 
donné la permission. 

II. Service militaire. — Les vassaux ne doivent aucun service au 
comte que s'ils en sont requis par leurs seigneurs. Défense est faite, 
en conséquence, au souverain d'exiger d’eux directement, et sans 
recourir au possesseur du fief, des bâtes de somme ou toute autre 
chose. Quant aux corvées, à la garde des places fortes, le seigneur 
seul peut y contraindre ses gens. 

Les gentilshommes , en ce qui les concerne , ne refusent pas de 
marcher sur un ordre du comte, mais encore faut-il qu’ils soient 
lenus de se déplacer pour un motif légitime; autrement ils ont 
droit de ne pas prêter leur concours. 

Que ce soit pour une expédition à laquelle ils ne peuvent se 
soustraire ou pour une campagne entreprise dans un but d’in- 
térêt privé, le6 gentilshommes doivent être entretenus parle comte 
comme le roi de France le fait pour ses troupes. Après avoir posé 
ce principe, on cherche dans un article suivant à préciser les détails : 
Comme il y a, dit-on, au pays de Foix des gentilshommes qui 
ont des petits revenus (pelita renda) ne leur permettant pas de 
s’équiper, il convient qu’ils ne puissent être obligés de partir en 
campagne que si on les traite comme les hommes d'armes du roi 
de France dans la sénéchaussée de Toulouse, » 

III. Impositions. — JSn matière financière, les nobles jugent à 
propos de restreindre les droits du comte en les subordonnant à 

Cl) Voir à la fin le texte de cette charte en langue romane. 
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leur volonté. Le fouage ou tout autre impôt ne doit être levé ni 
payé, et aucune charge ne peut être établie sans le consentement 
des gentilshommes. 

Sous le règne de Gaston Phœbus, ce principe n'avait pas toujours 
été appliqué; le comte ne s'était pas gêné pour exiger le fouage 
et d'autres genres d'impositions, qui n'étaient pas dues et auxquelles 
on n'était pas habitué. Dans les localités où le fouage était autorisé, 
il n'avait pas hésité à comprendre plus de feux qu'il n'y en avait 
réellement. Des rôles du fouage et des nouvelles impositions 
avaient été dressés. 

Les gentilshommes demandèrent et obtinrent la suppression de 
ces impôts, dont l'établissement avait été fait en contradiction avec 
le droit public du pays. Les rôles furent considérés comme nuis, 
et pour être plus sôrs que leur destruction serait complète, les 
nobles se firent remettre les documents : non mmm à las mas nos- 
iras per aquels rompre et cancelar. 

Les ventes donnaient lieu à la perception de diverses redevances 
au profit du comte. La suppression en fut accordée, mais on main- 
tint les droits directs qui revenaient au souverain, par exemple, en 
cas de transmission d'un bien par voie héréditaire. ’ 

IV. Privilèges divers. — Les gentilshommes ne se contentèrent 
pas de défendre leurs droits menacés par les envahissements du 
pouvoir comtal, de mettre fin à des mesures vexatoires et préjudi- 
ciables. En demandant la réforme des abus et le respect de leurs 
droits, ils plaidaient non seulement leur cause, mais aussi celle du 
pays; ils élevaient la voix en faveur de leurs vassaux; ils n'enten- 
daient pas qu'ils fussent soumis à des charges militaires ou finan- 
cières auxquelles eux-mêmes ne voulaient pas être astreints. 11 en fut 
de même lorsque les nobles réclamèrent, non plus l'exercice ou le 
maintien de droits, mais la concession de faveurs. 

Au sujet d'une amnistie réclamée au comte, les représentants de 
la noblesse se montrèrent moins explicites; ils ne sollicitèrent le 
pardon que pour les crimes commis par les membres de leur ordre. 
Mais pour les répartitions d'argent qui devaient être faites dans 
le pays, conformément à une décision prise par Gaston Phœbus, 
ils demandèrent que leurs vassaux pussent être compris dans les 
largesses. 

Les gentilshommes se montrèrent soucieux de conserver les an- 
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ciens usages et privilèges de leur ordre. Ils imposèrent au oomte 
l'obligation de n’apporter aucune innovation aux concessions faites 
par ses prédécesseurs, f invitant è déterminer quelle était la uature 
des privilèges, ir Conservons, disaient-ils, ce que nous possédons; 
si on a innové, que l'on ramène les choses à leur premier étaL» 

Un serment fut exigé du oomte, de sa mère et de son conseil 
comme garantie d'exécution. Mathieu de Casteibon n'avait que qua- 
torze ans; il ne s'engageait donc que provisoirement, car c'était è 
vingt-cinq ans , lors de l'accomplissement de sa pleine majorité , 
qu'il pouvait jurer définitivement. Mais si à ce moment il ne voulait 
pas ratifier les promesses laites eu son nom? Le cas était prévu. 
Les gentilshommes se considéraient comme déliés de leur serment. 

Afin que chacun pût connaître l'étendue de ses droits et de ses 
deYoiro, une expédition authentique de la charte portant les con- 
cessions fut délivrée è chaque gentilhomme. 

Mathieu de Casteibon mourut le 5 août 1898, laissant pour hé- 
ritière sa sœur Isabelle , mariée à Archambaud de Grailly, captai 
de Buch. La succession donna lieu è des difficultés, souleva dea 
compétitions; les nouveaux souverains avaient donc tout intérêt è 
se concilier des partisans parmi leurs sujets. Le 99 septembre, les 
vassaux se réunirent dans l’abbaye de Saint-Volusien, à Foix, pour 
prêter le serment de fidélité à leurs princes, recevoir celui qu'ils fe- 
raient à titre de réciprocité, et demander la confirmation des pri- 
vilèges du pays. Lors de l'assemblée de 1891, la noblesse seule est 
citée comme constituant un corps à part, comme obtenant des pri- 
vilèges spéciaux. En 1898, il est question de trois Etats qui 
parlent et agissent au nom du pays. La charte, octroyée par Isa- 
belle et Archambaud, est en faveur non plus d'un seul ordre, mais 
aussi au profit du clergé et des communes qui, d'accord, ont pré- 
senté une même requête. Les privilèges ont trait, oomme ceux 
octroyés par Mathieu de Casteibon, au service militaire, aux im- 
positions; les termes de la charte s’adressent à la généralité des 
habitants. Des sanctions sont promulguées pour assurer la conser- 
vation des droits et des privilèges; ainsi, quand quelqu'un était 
l'objet d’une réquisition arbitraire de la part d'un agent du comte, 
il pouvait en appeler au juge pour obtenir réparation du dommage 
causé. Dans la charte de 1 398 , les pouvoirs des officiers comtaux sont 
énumérés; la question des juridictions d'appel est déterminée. 

En 1 & 1 9 , à l'avènement de Jean I* r , il n'y eut pas de promul- 
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galion de chartes relatives à la concession de privilèges pour les 
trois ordres du comté, du moins les documents font défaut sur ce 
point 

Quand Jean I er mourut, en i436, laissant la couronne comtale 
à Bon fils, Gaston IV, qui n'avait pas atteint sa majorité, la situa- 
tion se trouva la même qu'à l'avènement de Mathieu do Castelbon. 
Le comte Jean I w fut enseveli dans l'abbaye de Boulbonne, près de 
Macères, au pays de Foix. Les représentants de la noblesse, du 
clergé et des communes vinrent assister aux funérailles solennelles 
qui furent faites au prince. Le lendemain de la cérémonie, on 
profita de la réunion des trois États pour procéder a l'installa- 
tion du jeune souverain, placé sous la tutelle de son oncle paternel, 
Mathieu, comte de Comminges. La prestation de serment fut, 
comme en 1391, accompagnée de la concession d'une charte qui 
ne portait l'octroi d'aucun nouveau privilège, mais qui rappelait 
simplement les anciens usages et confirmait les droits dont jouis- 
saient les trois États du comté. De même que son prédécesseur, 
Gaston IV ne put s’engager qu’à la condition de ratifier, à l'époque 
de sa majorité, ce qu’il avait juré le jour de son avènement. 11 fut 
fidèle à sa parole; le 1* avril i448, les États de la province furent 
convoqués à l'abbaye de Saint-Volusien , à Foix, et là, dans une 
cérémonie solennelle, le comte renouvela son serment et, en même 
temps, promit de respecter et de faire observer toutes les libertés 
communales accordées par ses prédécesesurs. 

C’est à cette occasion que les chartes contenant les privilèges en 
question furent transcrites et annexées, comme pièces justificatives 
et comme titres authentiques, au procès-verbal qui donnait le récit 
de la séance du i er avril i448 et relatait les décisions prises en 
la circonstance. 

Le document original existait aux archives du château de Foix, 
qui ont été brûlées en i8o4 dans l'incendie de la préfecture, où 
elles avaient été transportées pendant la Révolution. Il ne reste de 
ce texte qu’une traduction française faite, en 1680, par ordre des 
États de la province de Foix; c'est un cahier, sur papier timbré de 
grand format, contenant quarante-huit pages. Cette pièce, qui ne se 
trouvait pas aux archives lors de l'incendie, a été donnée au dépôt, 
il y a quelques années. La traduction est insuffisante; néanmoins, 
malgré jes défauts qu'elle présente, elle permet de se rendre compte 
de l'importance des actes. Seule, la charte de 1391 n'a pas été tra- 
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duite; elle a été copiée par un scribe qui a commis plus d'une er- 
reur, surtout au point de vue philologique; nous la donnons 
comme pièce justificative, en prenant soin de corriger les fautes les 
plus grossières de transcription. 

En résumé, ces actes offrent un véritable intérêt pour l'histoire 
du pays de Foix, dont ils font connaître la constitution politique 
de la fin du xiv* siècle au milieu du xv* siècle; il était doüc utile de 
les signaler à l'attention de ceux qui s'occupent d'histoire pro- 
vinciale et étudient le développement des institutions locales. 


PIÈCE JUSTIFICATIVE^. 


96 août 1391. — Charte dk Mathieu db Castblbon, comte db Foix, 
aux gentilshommes du pàyb db Foix. (Texte roman.) 

Scguen se las causas que lous gentilshomes del comtal de Fouix 
bolen que Monseignour lour passe. 

I. Prumierament que , en cas que lou dit Monseignour lou Comte nous 
Cassa degunas forsas, nous ajan lou [dreitj d'appel al rey de Fransa et h sous 
officiers, aisy com de raso s’en deu far. 

Plats à Monseignour (,) . 

U. Item que lou dit Monseignour non nous posca mandar ni forçar 
nostres homes per anar en guerra ni prendre de louros saumas ni autres 
causas, ni sian tenguis anar en degunas gardas de locs ni en degunas obras 
qu’el seignour fes far, ni en manobros ni en guets, [mais] de noslre voler. 

Plats à Monseignour. 

III. Item que lou dit Monseignour non posca demander ni lebar ni fer 
pagar deguns foutgatges, ni prouvisius, ni autres cargas de deguna conditiu 
que sian , mais de nostre voler. 

Plats à Monseignour . 

IV. Item que lous dits gentilshomes poscan fer penbourar lours homes 

W Archives de PAriège, série E, fonds du comté de Foix. Voir dans \' Histoire 
de Languedoc , éd. Privât, t. X, preuves, 1891, une pièce concernant la noblesse 
du pays de Foix, texte latin. 

w C’est-à-dire le comte fait droit à la demande. 
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per tourne rendas et servituts que tour feu cascun an, pertout tous tocs oun 
las an et que nous y ajau seignoria à nostras compagnies. 

Plats 4 Monseigneur. 

V. Item que deguns sergens ni autres coumissaris nou poscan penhourar 
ni fer degunas executius als tocs où nous avem seignorias, sens 1 exemptiu 
de nous ou de nostres Laites ou autres officiers nostres. Et en cas que tous 
dits sergens ou coumissaris fesson lou contrari , que non sian obesits et que 
nous les poscam punir selon dreit. 

Plats à Monseigneur. ' 

VI. Tout loc ou tocs, en que toudil Monseignour lou comte aja en 
pariatge (l) ab tous dits gentilshomes, que sia tengut aici, cum apparera 
per carias o per coustumas o per libertats. Et si res y era estât ennovat, 
que tantost sia tournât à stament degut, cum antiquament foc feit ni 
acoustumaL 

Plats à Monseignour. 

VII. Item que lou dit Monseignour lou comte no aja res maure ni enno- 
var [en] las donatius feitas per Monseignour son onde (que Dieus absolvn) 
ni per sos antecessos , sinon aissi cum montra ram per cartas o per antiquas 
coustumas o usatges. À vans demorem en nostras possessius antiquas de tôt 
so que avem possessit ni usai; et si res y era estât ennovat, que retourne 
al prumier et degut stament. 

Plats à Monseignour. 

VIII. liera que [lou comte] no nous posca forsar d’anar en degunas 
guerres que, segon dreit, anar no deguessam. 

Plats à Monseignour. 

IX. Item que, en cas que lou dit Moussen lou comte nous mandes anar 
per seguir lui en sas guerras proprias ou autras, que de dreit fousques- 
sam tenguls, que en aquel cas nous aja ù pagar lou galge cum lou rey de 
Fransa a acoustumat h pagar à sas gens d'armas. 

Plais à Monseignour. 

X. Item que si nous o alcun de nous avem feit ou feit fer aucun» crimes 
o forfets, quis que sian, sino que fous crim de trahison de lésa majestat, 

u) Pariatge, localité où le comte était en paréage avec les gentilshommes, c'est- 
à-dire là où il avait des droits à exercer en concurrence avec eux. 
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que de tôt sian quittis et pardonnais entro al joun presept, sauf droit de 
partida. 

Plats à Monseignour. 

XI. Item que lou dit Monseignour lou comte complira de punt eu puni 
la ordenansa ou ordeuausas feilas per Monseignour de Foix son oncle (que 
Dieus aja), es à saber, de largent que el a à distri buir o donnar en lou 
comtat de Foix tant en lous locs del pariatge quant en personoas singulars 
de nous o de nostris homes. 

Plats à Monseignour . 

XII. Item que, en cas que deguna ordenansa no se aparesca sus las 

causas dessus ditas, que loudit Moussen lou comte (que Dieus aja) sou 
oncle aguçs feita, que lou dit Moussen lou comte proumetta que del tlie- 
saur louqujd es en Béarn, fera la bona part [tant] à nou que à 

nostres homes cum tara als de Bearn , contan cota per cota. 

Plats à Monseignour . 

XII f. Item cum al Comtat de Foix aja alcus gentilshomes que han pe- 
tits renda per armar que aquels non sian complits (,} de armar ni de anar 
en guerras, sinon per so que en aissi [fascao] cum fan à la terra del Rey, 
so es en la senescalia de Tbolosa. 

Plats à Monseignour. 

XIV. Item que touts autres usatges, libertats, firanquisas et coustumas 
per lous gentilshomes o la un de lour acoustumats de tenir et de servar en 
lou temps de Moussen de Foix, fil de Madonna Joanna d’Artes (3) , paire de 
Moussen (que Dieus aja), appelât Moussen Gasto (4) , o de sos predecessors , 
tendra et servara [lou comte] de punt en punt, aissi cum per els en lou dit 
temps es estât usât ni acoustumat, [cum] mostrar pouyram per testimonis 
o per cartas. 

Plats à Monseignour. 

XV. Item que cum Mounseignour, son oncle de Moussen lou comte, que 
houeit es (que Dieus absolva), aja levais foutgatges et provisius et autras 
demandas non degudas ni acoustumadas et aja feit pagar [en] lous locs 
per mes nombre de focs que nou y avian et que de las ditas causas sian estais 

W Mot incompréhensible. 

Sans doute pour compelits , contraints, forcés. 

W 11 s'agit de Gaston II , comte de Faix de 1 3 1 6 à î 343 , père de Gaston Phosbus. 

Gaston Pliœbus. 


Digitized by v^.ooQLe 


feits libres de foutgatges . que tots loue dits libres que trouvaran escripts, 
tout del dit foutgatge quant de provisius et dautras causes no acoustuma- 
das, sian ntdlis et sian preses et meses h las mas nostras per aquels rompre 
et cancelar. 

Plats à Monseigneur . 

XVI. Item que lous gentilshomes ni loua homes de nostre comtat no 
sian tenguls de pagar degun recapt per degunas vendas feitas o fasedoras , 
cTassi avant a [que] poscan vendre et comprar, sens ne pagar degun recapt 
la u de l’antre, retengut à lui le servie! et foriscapi que de lui se cheit 

Plats à Monsêignour 

XVII. Item que lou dit Moussen lou comte et Madonna, sa maire, et son 
conseil juraràn de présent tenir, remplir et observar las causas dessus ditas 
et de fer ratiGcar aquelas per ioudit Moussen lou comte, quand aura état 
de vingt cinq ans. 

Et si lavets que aura perfeita état de vingt cinq ans, lou dit Monsêignour 
non voulût ratificar las causas dessus ditas, que noos atapaue no siam ten- 
guts de observar lou sagrament de fidditat, que lui avem prestat avant sa 
[et] per nous fieât. 

XVIII. Et de las ditas convenensas sian feitas cartas publicas à requesta 
de cadun gentilhome. 


V 

Saint Martin db Vbrtoü. 

I 

SES CONTEMPORAINS BT SBS BIOGRAPHES. 

Saint Martin de Vertou est-il un personnage du vi* siècle ou 
d'une époque antérieure? Cette question d'âge était restée en 
dehors de tontes les controverses jusqu'à la publication des Ori- 
gines de VÉglise de Poitiers par dom Chamard dans son Histoire 
ecclésiastique dm Poitou en 187/1. Comme elle a été soulevée, je 
suis obligé d'examiner les objections qui sont présentées contre 
les faits servant de base à l'opinion générale. 11 n'est pas indiffé- 
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rent de placer saint Martin de Vertou dans tel ou tel siècle, de 
changer le nom de ses ancêtres et de ses descendants. Le saint 
abbé n'a pas été seulement un religieux, un maître de la vie con- 
templative; il a été l'adversaire du paganisme, l'ennemi de la su- 
perstition, le fondateur d'un grand nombre de paroisses qui lui 
doivent la lumière de la foi. Il a repris, au vi* siècle, l'œuvre de 
civilisation commencée par saint Hilaire au iv* siècle; il a pré- 
paré la voie aux missions de saint Hermeland. Sa vie est donc un 
des anneaux de la grande chaîne d'événements qui composent 
fhistoire générale de la formation des chrétientés de la basse 
Loire, de l'Anjou et du Bas-Poitou; quiconque le déplacerait jette- 
rait le trouble dans la lignée des apôtres qui, de loin en loin, éclai- 
rent la marche des générations antérieures è l'an mille. 

Jusqu'ici, tous les hagiographes et les historiens avaient peusé 
qu'on ne pouvait élever aucune difficulté au sujet de l'époque à 
laquelle avait vécu notre saint Martin. Ils ont considéré qu'il n'y 
avait aucune raison de suspecter son plus ancien biographe quand 
il affirme qu'il était contemporain de l'évéque saint Félix et qu'il 
tenait de lui sa mission. Il est vrai que le texte de cette vie de 
saint Martin n'est pas irréprochable, que l'auteur s’est permis 
d’arranger les événements à sa façon, qu’il a commis des erreurs 
géographiques; néanmoins, ces réserves faites, il n'est pas admis- 
sible qu’il ait tout tiré de son imagination. Le fond est indiscu- 
table, les noms de saint Félix et d'Herbauge sont historiques, ils ne 
sont pas sortis de son imagination, puisqu'ils appartiennent à 
l'histoire et à la géographie du diocèse. S’il en avait fait une fausse 
application à notre saint, nous constaterions des contradictions 
dans les faits archéologiques; or c’est le contraire qui se produit. 
Toutes les découvertes faites dans les lieux où se rencontre le nom 
de notre Martin nous mettent en présence de monuments et de ves- 
tiges de l'art mérovingien bien caractérisé. 

Est-il possible d'augmenter le récit des biographes que nous 
avons passé en revue, en recourant à d'autres sources, en inter- 
rogeant, par exemple, les vies des saints qui ont vécu dans le 
même temps que le saint Martin de Vertou? Dom Chamard, l'his- 
torien de l'église de Poitiers, s'est posé cette question et a répondu 
affirmativement W. Voyons les résultats auxquels il est parvenu. 

O Le* origine* de l'églm de Poilier ■*, Poitiers, 1876, 1 vol. in-8°. 


Digitized by v^.ooQLe 


— 353 — 


Suivant cet auteur, les hagiographes nantais se sont trompés en 
se servant exclusivement des biographies consacrées à notre abbé 
de Vertou, ils auraient dô consulter aussi la vie de saint Vivent , 
un contemporain de saint Hilaire et de saint Martin de Tours; ils 
y auraient vu quon s'est égaré jusqu'ici en classant le célèbre abbé 
de Vertou au nombre des personnages du vi* siècle. Il faut le 
vieillir de deux siècles. Cette thèse du savant bénédictin a été re- 
prise par M. l'abbé Boutin qui, sans réserves, s'est empressé de 
lui prêter le concours de son autorité, comme si elle était inatta- 
quableW. 

Déplacer de son milieu un saint qui est en même temps un 
personnage historique, qui a eu de nombreuses relations, qui a 
fondé des monastères, opéré une révolution inorale et religieuse 
dont les conséquences ont eu un retentissement prolongé dans les 
siècles postérieurs, n’est pas une entreprise de peu de gravité 
qu'on puisse traiter comme une question secondaire, en s’ap- 
puyant sur des apparences, des vraisemblances ou des probabi- 
lités. 

La prudence la plus vulgaire exige qu'avant de partir en 
guerre on passe une revue minutieuse de ses armes. En abôrdant 
ce procès, il faut se munir de solides arguments, car les partisans 
de lu thèse contraire ont l'immense avantage d'occuper une posi- 
tion fortifiée depuis longtemps. Les erreurs historiques sont pos- 
sibles; tous les jours nous voyons des critiques et des historiens 
rectifier les assertions des chroniqueurs, parce qu'ils ont pris une 
année pour l'autre, un jour pour un mois, ou altéré le nom d'un 
auteur ou d'un témoin.* 

Dans la biographie d'un homme obscur, des erreurs plus gros- 
sières encore peuvent également se glisser parce que les moyens 
de contrôle manquent. Mais est-il admissible que, depuis le 
ix c siècle jusqu'à nos grands érudits modernes; les Bollandistes, on 
se soit trompé de deux siècles en parlant d'une existence comme 
celle de saint Martin de Vertou? 

Le premier biographe de notre abbé eu fait un disciple de 
saint Félix, évêque de Nantes au vi* siècle, et le second qui était 
moine de Vertou dans le cours du x* siècle, au plus tard, répète 
cette notice sans rien, y changer. Voilà le fondement de notre tra- 


• ' Légende s des saints du diocèse de Luçon , i vol. in-8°. 
Htar. bt philol. — N” 1-2. 
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dition nantaise, et il noos parait inébranlable surtout quand nous 
le rapprochons de tous les témoignages qui nous viennent de l'étude 
des missions, des fondations du grand saint ou des monuments 
érigés sur ses pas. Ce n'est pas une allégation rencontrée incidem- 
ment dans un autre biographe qui pourra changer l'opinion. 

Il est raconté dans la vie de saint Vivent, personnage du iv* siècle, 
qu'en traversant le pays d'Herbauge pour se rendre à Oionne , il fit 
la rencontre de saint Martin près d'un lieu dit Vertao. C'était le temps 
où saint Martin de Toura fondait Ligugé, près Poitiers, et voyageait 
dans ce diocèse. Rien ne s'oppose à ce qu'on l'identifie avec le saint 
Martin que rencontra saint Vivent. Dem Chaîna rd refuse d'admettre 
cette interprétation si naturelle uniquement parce qu'il existe une 
biographie sortie de la plume d'un auteur fantaisiste qui s'est permis 
d'ajouter un mot au texte primitif qu'il avait sous les yeux et qu'il 
croyait obscur < l) . 

Sommes-nous en présence de l'une de ces découvertes è sensa- 
tion pareilles à celles des papyrus déterrés dans les pyramides d'É- 
gypte ou dans les tombeaux puniques? Le manuscrit invoqué est-il 
resté inconnu sur les rayons d'une bibliothèque inaccessible? Nul- 
lement. L'abbé Boutin est dans l'erreur quand il fait sonner bien 
haut l'importance du texte de la vie, portant Martimu Yertaeensis , 
conservé à la Bibliothèque nationale. Il y a deux siècles et demi 
qu'il est publié par Bolland dans ses ActaSanetonm, au 1 3 janvier; 
il a été lu par dom Mahillon et dom Lobineau, par dom Morice et 
par tous lea écrivains modernes qui ont commenté les Vies des 
Saints 9 et personne ne s'est ému des deux passages où l'éditeur trop 
consciencieux, combinant ensemble les leçons de deux manuscrits, 
a répété deux fois Martimu Vertaeeneis au lieu de Turanensis , tant il 
paraissait impossible de reporter saint Martin de Verlou au iv* siècle. 

Les transcriptions de la vie de saint Vivent ne manquent pas à 
la Bibliothèque nationale; elles sont de deux sortes. Les unes sont 
brèves et ne contiennent pas le passage relatif à la rencontre de 
saint Martin dans le pays d'Olonne : ce sont généralement les plus 
anciennes ; les autres sout développées et font mention d'un per- 
sonnage nommé beatus Martimu Vertavensis qui se serait trouvé sur 
la rpute de saint Vivent; ces dernières sont presque toutes posté- 

Au lieu de beatum Martinum , il a inscrit beatum Martinum Vertavensem . 

Le numéro 11769 , fonds latin, qui est du x" siècle, est abrégé. Voir encore 
53i9 et 536 1 . 
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Heures aux premières W. Cette diversité de rédaction prouve bien 
que ce passage a paru suspect à plus d'un copiste et que les plus 
avisés se sont empressés de l'éliminer. Dès le x* siècle, il y avait 
désaccord entre les copistes. Celui du manuscrit conservé au sémi- 
naire d'Autun donne à saint Martin, contemporain de saint Vivent, 
le titre d'béquê de Virtou W. N est-ce pas la démonstration de la 
licence peu respectueuse qui régnait dans les ateliers de manu- 
scrits? 

On s'est tenu en défiance contre cette leçon arec d'autant plus 
de raison qu'elle ne figure pas dans tous les recueils. On ne voit 
pas du tout par quels motifs dom Chamard s'est attaché, avec une 
préférence aveugle, à un certain manuscrit^), car il n'a rien de 
plug recommandable que les autres. Son appréciation est trop in- 
dulgente quand il se borne è dire de cette vie que le style en est 
barbare, il aurait dû ajouter que le style et la composition sont 
d'un barbare; il n'aurait rien exagéré et il se serait tenu sur ses 
gardes. Comment notre savant bénédictin ne s'est-il pas apejrçu que 
l'auteur du manuscrit était un ignorant copiste qui n'avait pas la 
moindre notion de chronologie, qui confond ensemble les événe- 
ments du tii e , du iv* et du v* siècle, et réunit les hommes de ces 
trois époques sur la même scène? Vivent, personnage du xr° siècle, 
est témoin tout k la fois de la rage de l'empereur Dèce qui s'em- 
porte contre les chrétiens M, des luttes de saint Hilaire contre les 
Ariens et de la mort de l'empereur Justinien II, en 711 W. 

Si tous les textes des hagiograpbes sont sacrés et doivent être 
admis sans critique, comment dom Chamard va-t-il se tirer d'em- 
barras en présence de ce passage qui prolonge la vie dq saint Vi- 
vent jusqu'au vm* siècle? S'il ne veut pas lui tourner le dos avec 
mépris, il est exposé à un retour offensif de ses propres armes, 

W Voir les numéros du fonds latin i& 65 s, 17003 et le 1876s qui est dn 
x a siècle. 

(5) crBeatum Martinum episcopum Vertavensem. » (Bibl. du séminaire d’Autun, 
ms. du x e siècle.) 

<*> Bibl. nat., fonds latin 1876a. 

O) «rRabies Dadani imperatoris qne grassabatur in christianos.» (Bibl. nat, 
fonds laL 1376a, p. ao.) Les commentateurs embarrassés par le terme Dadanus 
en ont fait un gouverneur d’Aquitaine du nom de Daden. 

0 > ffCumque ibi Viventius degeret, audivitquod Jusdaninue, imperator nequis- 
simus, gladio essei necatus.* ( Ibidem , p. 8 v*.) Dans les BoHandistes, il y a la 
variante suivante : <rdum adhuc Vertao degeret » (loco citatu). 

s 3 . * 
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alors nous serons fondés à lui répondre que cest à lui de prouver 
maintenant que saint Vivent était bien un personnage du îv® siècle, 
puisque son biographe en fait un contemporain de Justinien 11. 

La science historique serait condamnée à un doute perpétuel si 
elle était obligée de tenir compte de tous les racontars insérés dans 
les vies des saints, de mettre d'accord toutes les contradictions et 
de respecter leur texte comme des documents historiques infail- 
libles. L'examen des trois vies de saint Martin de Vertou nous a 
suffisamment démontré que ces compositions oratoires n'ont au- 
cune des qualités que recherchent aujourd'hui les érudits, pour 
élucider les problèmes de chronologie et d'authenticité qui se pré- 
sentent. Saint Vivent n'a pas eu plus de chance que notre abbé de 
Vertou, il a été encore maltraité par un autre biographe que citent 
les Boiiandistes en lui reprochant aussi son ignorance de la chro- 
nologie Ce défaut était très commun dans le haut moyen âge, 
par suite de la rareté des livres; il a engendré non moins d'er- 
reurs que la multitude des homonymes qui vivaient à peu près 
dans le même temps. Les Martins ne manquent pas dans l'histoire 
des personnages célèbres de l'Eglise. Outre saint Martin de Tours et 
saint Martin de Vertou, on connaît saint Martin de Mayence, 
saint Martin de Bragance, saint Martin évêque de Saintes, saint 
Martin de Brives, sans compter tous les prêtres qui ont pu porter 
le même nom par dévotion ou pour se conformer à la mode qui 
imposait l'usage des noms latins. 

Au vt® siècle, à l'époque oà saint Félix occupait le siège de 
Nantes, il y avait trois évêques en Gaule qui s'appelaient Félix; 
autant de causes d'erreur et de confusion. 

Est-il surprenant que, à la distance d'un siècle ou deux, les au- 
teurs se soient égarés et aient attribué à l'un ce qui appartenait à 
l’autre? Quand je trouve saint Martin de Vertou sur la roule de 
Rome, en compagnie d'un personnage du îv® siècle, je cherche la 
cause de la méprise et je la trouve dans la vie de saint Martin de 
Mayence^. 

Les libertés de transcription ont amené aussi bien des confu- 
sions, car les textes étaient parfois remplis d'abréviations douteuses 
à interpréter. Qui sait si le copiste qui nous a légué la leçon Mar- 

crEtai quod ad chronologiae rationem atlinet haud uno loco indigentem.» 
( Vita S. Vivêntii apud Boil. Acta SS., januarii xm* die, p. 807.) 

Henscheuius raconte ce voyage au 99 mai. ( Acta Sanctorum. ) 
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tmus Vertavensis n'avait pas sous les yeux l'abréviation de Turoneneis 
qu'il n'a pas su traduire? C'est là une supposition très admissible. 

L’histoire n'est pas une science à la portée de tous les écrivains 
et sans embûches pour les novices, elle exige une pratique et une 
clairvoyance que ne soupçonnent pas toujours ceux qui se servent 
des textes anciens. Les monastères n'ont pas été constamment 
peuplés de savants égaux à nos Bénédictins de la congrégation do 
Saiut-Maur; ils étaient plutôt renommés pour leur ardeur à copier 
aveuglément tous les textes qui leur passaient sous les yeux afin de les 
transmettre à la postérité. A nous maintenant, qui les avons tous 
par la sécularisation des bibliothèques, de faire un choix et de mar- 
quer d'un signe ceux qui sont entachés d'ignorance. 

Deux choses paraissent avoir troublé la clairvoyance habituelle 
de dom Chamard : la découverte du nom de Vertou dans la légende 
de saint Vivent et la mission confiée par saint Félix, évêque de 
Nantes, à saint Martin de Vertou sur le territoire de Poitiers. Vi- 
vent et Domnin, dit le texte, après avoir rencontré saint Martin à 
Vertou, demeurèrent deux mois auprès de luit 1 ). De là on conclut 
qu'il s'agit de saint Martin de Vertou, que sa première abbaye fut 
fondée, au iv e siècle, auprès d’Olonne (non auprès de Nantes) et 
qu'il associa ces deux saints à sa communauté. Ceci est une hypo- 
thèse en l'air qui est contre-balancée par la certitude que nous 
possédons de l'existence de Ligugé fondée par saint Martin de 
Tours, près Poitiers, et par la possibilité d'une rencontre entre le 
saint évêque de Tours et les deux voyageurs déjà cités. Les rédac- 
teurs de ta vie de saint Vivent ont commis tant de bévues dans leur 
composition que nous ne devons pas être, arrêtés par le scrupule 
de les corriger une fois de plus. 

Admettons cependant que la relation soit exacte, que la banlieue 
d'Olonne ait contenu une localité du nom de Vertou ou de Vertou , 
au iv* siècle; serons-nous forcés pour ce motif d’y transplanter 
l'abbaye de saint Martin voisine de Nantes? celle que tous les 
textes authentiques citent comme la première et datent du vi* siècle ? 
Depuis quand les similitudes de nom ont- elles la vertu de boule- 
verser l’ordre des faits et des dates? Quand bien même toutes les 

0) ffPerlustrantes Herbedilicam drcumquaque provinciam, contigit eis beatuni 

obviare Vertavensem Martinum Beatus Mar lin us Vertavensis sancto sa> 

cerdoti Vivenlio dixit duobus apud sanclum mnrans Martinum Vertao ma- 

rondo mensibus.» ( Acta Sanctorum , januarii, i° tomo, p. 807.) 
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abbayes, filles de Gtteaux, auraient porté le nom de leur mère, cette 
usurpation n'aurait altéré en rien la primauté de la maison initiale. 
Les Châteaubriant a raient, au xiv # sièle, créé une seigneurie de 
leur nom sur la rive gauche de la Loire, à a 5 lieues de leur don- 
jon natal , cela n'empêchait pas les feudistes de reconnaître l'exis- 
tence du siège principal situé sur la Chère. 

D'ailleurs, l'identité de l'appellation vendéenne et de l'appella- 
tion de la Loire-Inférieure n'est pas démontrée; de plus, on peut 
faire remarquer que Vertou n'est pas une de ces désignations créées 
pour une situation unique dans le monde, qui n'a pas pu être 
appliquée à diverses localités. Dans l'histoire de la Campanie, on 
voit un monastère appelé Vertamm ou VortanumM. 

Dont Chamard serait bien embarrassé si on le mettait en de- 
meure de nous décrire le périmètre du bourg de Vertou qu’il a 
trouvé près d'Olonne. S'il avait fait une enquête sur les bords du 
canal de la Gâchère, il aurait appris des vieillards que les ruines 
n'existent pas, que le vieux pont établi sur la route de Nantes à 
Olonne est le seul endroit qui ait pris le nom de Vertou. Notre 
abbé est allé h Olonne, il y est encore honoré dans la paroisse de 
l'île. Serait-il étonnant qu'il ait bâti un pont sur la GAchère comme 
il l’a fait sur l'Ognon, près de Grandlieuî Les travaux de ce genre 
lui étaient habituels. Alors, nous aurions l'explication du nom de 
Vertou, transplanté des rives de la Loire sur les rives de la mer. 
Le pont se serait appelé d'abord pont Saint-Martin de Vertou , puis 
par abréviation pont de Vertou M. 

N'oublions pas non plus qu’il a certainement existé une fonda- 
tion monastique de notre abbé dans l'ile d'Olonne , je l'ai démontré 
dans le chapitre de sa popularité et de ses missions en citant la 
double invocation de saint Jean et de saint Pierre qu’il propageait 
partout sur ses pas. Cette communauté double, comme toutes 
celles de ce missionnaire, a laissé dans le sud du pays d'Herbauge 
un renom qui durait encore au x* siècle, époque où fut écrite la 

Les v, les u, les n se ressemblent dans les anciens manuscrits, il n'est pas 
toujours facile de savoir quelle est la localité que le scribe voulait désigner. 

«Vertavum in Campania in monte Massico apud Garinulam civitatem.» (Phi- 
lippus Ferrarius in Nova topographie* martyrologii. ) 

<*> Ce pont est à i, 5 oo mètres du bourg d'Olonne et parallèle au pont du che- 
min de fer. Des actes du xi" siècle et de 1 887 font mention de Baiines dans le marai s 
de Vertou, k l'ile de Saint-Marlih. (CartuU de Vahbaye de TahnotU , n° lao, et de 
l f abbaye d*Orbestier, n° *kù.) 
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vie de saint Vivent. Le biographe de celui-ci qui n'était pas un 
clerc très lettré et très érudit, comme nous l'avons vu, et dans la 
tête duquel tous les siècles se confondaient, arrangea la vie de 
saint Vivent comme aurait pu le foire un écolier de sixième en uti- 
lisant les bruits qui parvenaient à ses oreilles. 11 amena en scène 
saint Martin de Vertou parce qü’il écrivait dans un pays où celui- 
ci était populaire; après avoir ajouté au texte de la notice primi- 
tive, réduit à Mërtmus , l'épithète de Verimttuii, il fut obligé en- 
suite de dire que saint Vivent et saint Martin vécurent ensemble à 
Vertou. Eu Touraine, il aurait opéré autrement, saint Martin de 
Tours l'aurait emporté; c'est ainsi que l'on doit expliquer par une 
interpolation tardive l'introduction des mots Firtevmsit et Vertao 
dans la biographie naïve de saint Vivent. 

Examinons maintenant les difficultés apparentes que soulève la 
mission apostolique conférée par saint Félix, évêque de Nantes au 
vi* siècle, è son diacre Martin dans la oontrée d'Her bauge, et 
voyons si le fait est inadmissible. 

Déjà Alh. Le Grand, de Morlaix, au xvu* siècle, avait été choqué 
de voir que saint Félix commit une sorte d'usurpation à l'égard de 
son voisin, l'évêque de Poitiers, et il avait tenté d'excuser sa con- 
duite eu changeant l'assiette de Nantes, c'est-à-dire en la repré- 
sentant comme une ville à cheval sur le fleuve, couvrant Rezé aussi 
bien que la rive droite, et se divisant en deux parties pour aller 
fonder Herbauge dans les joncs du lac de Grandïiem 

Cette théorie, toute fantaisiste qü'elle est, a séduit si bien dom 
Chaînait! qu'il l'a reprise pour son compte et a préféré le verbiage 
d'un auteur connu depuis longtemps comme un amateur de fables 
à la précision d'un biographe du îx* siècle. 

Dom Chamard soutient que le premier biographe de l'abbé de 
Vertou se trompe quand il affirme que notre saint est né à Nantes 
sous la dépendance de saint Félix, il lui parait nécessaire qu'il 
soit né à Rezé, sur la rive poitevine de la Loire, dans la partie du 
diocèse de Nantes qui fut dans le ressort des évêques de Poitiers 
jusqu'au ix* siècle, pour expliquer ses prédications dans le pays 
d'Herbauge. «r S’il est né à Nantes, dit-il, et qu'il ait été fait archi- 
diacre par saint Félix, on ne voit pas de quel droit, surtout au 
vi* siècle, l'évêque de Nantes eût envoyé son archidiacre évangé- 
liser le territoire d'une ville importante, située incontestablement 
dans le diocèse de Poitiers, n 
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Au point de vue strict du droit canon, il parait certainement 
étrange qu un évêque se permette d'envoyer un missionnaire dans 
les limites d'un pays gouverné par un évêque voisin; au point de 
vue pratique, on est forcé d'admettre des tolérances et de supposer 
des dérogations de principes. 

Qui nous dit d'abord que saint Félix n'a pas demandé le con- 
sentement de l’évêque de Poitiers avant de lui confier la mission 
de convertir les habitants du Bas-Poitou? Il n'est écrit nulle part 
que l'évêque de Nantes investit l'apôtre d'une juridiction complète 
sur la rive gauche de la Loire. La version la plus vieille ne relate 
pas qu'il fit acte d'autorité souveraine sur la rive gauche ; son sens 
est plus général. L'évêque Félix, dit-elle, l'investit des fonctions 
de diacre et lui confia le soin de tout son diocèse. Ce n'est que 
plus loin que l'auteur ajoute : Pars vers la ville d Uerbauge W. L’or- 
dinaire du chantre Elie, qui répète au xm® siècle le même fait, 
laisse place également à toutes les suppositions , aucun passage ne dit 
qu’il agit sans délégation de l’évêque de Poitiers W. Au vi* siècle, 
les diacres jouissaient, dans certains cas, de prérogatives étendues. 
Grégoire de Tours parle d'un diacre qui dirigeait l'église du meus 
Iciodorensis (heure) ( 3 ). 

Saint Martin est allé au devant des infidèles, non pas avec les 
allures d’un adversaire qui tente de s'agrandir aux dépens de son 
voisin, mai» comme un auxiliaire désintéressé qui combat pour 
une cause commune. L’évêque de Poitiers s'appelait alois Fortunat, 
l’ami et l’admirateur de saint Félix, il avait, pour un immense 
diocèse è diriger, peu de prêtres à sa disposition, ce n’est pas lui 
qui aurait refusé le concours que lui offrait l'abbé de Vertou. 

Si saint Félix n'exerçait pas de juridiction spirituelle sur la rive 
gauche de la Loire, et n'y possédait pas de diocésains, il parait 
assez probable qu'il y avait des domaines et des colons qui lui ve- 
naient soit de la mense épiscopale constituée par les rois mérovin- 

(l) «Félix episcopus eum ordinavit, committens sibi totius parocbie curai». » 
(Acta Sanctorum, octobri , x, p. 8o3.) Parochia est pris ici dans le sens de diocèse, 
abus de langage qui n'est pas rare dans les vieux textes. 

«Hic beatum Martinum archidiaconum suum apud Herbadiilam ad predican- 
dum direxil.» Ms. in-4°, fol. 38. (Bibl. Sainte-Geneviève, u° ia5i.) 

{3) De Gloria confnsorum 39. Voir aussi le Concile d'Elvire (vers 3oo), 77 e ca- 
non. «Si qui» dkconus regens plebem sine episcopo vel presbylero aliqtios bnp- 
tixaverit, etc.’» 
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giens, soit de son patrimoine familial W. Les documents sont là pour 
démontrer que les évêques d'alors, comme les abbayes, recevaient 
des biens situés très souvent fort loin de leur résidence habituelle, 
témoin saint Bertrand, évêque du Mans, qui avait la paroisse de 
Saint-Julien de Concelle, non loin de Nantes 11 est à présumer 
que l'évêque de Nantes possédait à son tour dans la contrée d’Her- 
bauge quelques villas fondées par les Gallo-Romains qui l'obligeaient 
à visiter de temps en temps les populations rurales de la contrée, 
et que témoin de la grossièreté de leurs moeurs, il avait ainsi conçu 
le projet de tes amener au christianisme. Ce n'est pas une pure 
conjecture que j'émets. 

La charte de confirmation des biens de l'évêché de Nantes, si- 
gnée par Louis le Gros, en 1126, est composée sur des textes em- 
pruntés à des diplômes mérovingiens et carolingiens, or, dans 
l'énumération qu'elle nous donne des possessions de la rive poite- 
vine, figure l'abbaye de Vertou qui, en 1126, n'existait plus qu'à 
l'état de prieuré dépendant de Saint-Jouin. J'y vois encore le Bou- 
pire, Aisenay, le Puy Saint-Bonnet, trois paroisses qui n'ont jamais 
été comprises dans le ressort cédé au diocèse de Nantes au ix° siècle* 3 ). 
Comment se fait-il qu'un roi de France reconnaît aux évêques de 
Nantes, au xn e siècle, des droits de propriété ou de juridiction sur 
des terres situées dans un évêché voisin? Voilà certainement un 
fait étrange et inexplicable, si l'on n'admet pas qu'il existait d'an- 
tiques donations imposant le respect, et à l'aide desquelles le siège 
épiscopal de Nantes prétendait conserver des enclaves chez son voi- 
sin. A une époque où le droit de propriété se confondait avec le 
droit de juridiction, on comprend très bien que les évêques de 
Nantes se soient autorisés de leurs titres fonciers pour pénétrer 
dans le diocèse de Poitiers. 

Essayons de rétablir l’ordre des faits comme nous l’entendons. 
Saint Martin est allé d'abord évangéliser les colons de saint Félix, 

Nam quicamque potens Aquitanica rare aubegit, 

Extitit ille tao sanguine, Juce, parens. 

(Fortunati Optra, III, 8.) 

W «Villa vero Nociogiloa que est in terrilorio Piclavo super alveum Ligeria.» 
(G allia Christian a , t. XIV, loi. il 6 .) 

W «rAbbatiam S. Johannis et S. Martini Verta venais. . . Asinesium, ecdesia 
S. Pétri de Alba Petra, ecdesia S. fionili.» (Dom Morice, Histoire de Bretagne , 
preuves t , col. 567-549. 
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et, peu à peu, avec l'agrément de l'évêque de Poitiers, il a étendu 
ses courses apostoliques dans les alentours, et il est devenu ainsi, 
de proche en proche, le rénovateur de la foi chrétienne dans le 
pays d'Herbauge. Le champ d'action de l'abbé de Vertou, limité 
d'abord au temporel de la dotation des évêques de Nantes, s'est 
étendu peu à peu aux domaines qui furent donnés d'abord à l'éta- 
blissement de Vertou, puis à ceux de Durinum (Montaigu), enfin 
aux terres de l'abbaye d'Ansion (Saint-Jouin). Ces titres de conces- 
sion royale ont existé, ils ont été vus par le seeond biographe de 
saint Martin qui nous raconte comment le roi Dagobert eu fit bon 
marché dans sa cupidité Ce roi, dit-il, envoya uu officier qui 
annexa au fisc royal la moitié des plus billes métairies de l'ab- 
baye W. 

Ailleurs, H rapporte encore ^pie l'on peut étudier les faits de 
l'administration de l'abbé Launegésiie (vu* siècle) en lisant les di- 
plômes des archives. L'existence de ces vieux actes, sur laquelle 
j'insiste parce qu'elle atteste en même temps l'époque de cet abbé 
dont on a voulu faire un prédécesseur de saint Martin, est aussi 
affirmée dans une autre circonstance, c’est lorsque les religieux de 
Vertou fuyant avec le corps de leur abbé, au ix* siècle, arrivent à 
Saint-Jouin, abbaye sœur de Vertou, et se voient dépossédés par 
des chanoines qui ont pris leur place. Ils n'ont pas pu solliciter leur 
rétablissement sans mettre sous les yeux de Pépin IJ, roi d'Aqui- 
taine, les diplômes de leurs prédécesseurs. Ces diplômes pouvaient 
être des actes de grande générosité (*). 

Nous avons donc beaucoup de motifs de croire qu'au moment de 
l'extension des limites du diocèse de Nantes sur la rive poitevine, 
il existait déjà de nombreuses enclaves dépendantes, depuis un 
siècle ou deux, de l'autorité temporelle ou spirituelle des évêques de 
Nantes ou des abbés de Vertou, exception qui était bien dans les 
mœurs du temps, car nous la retrouvons aussi dans l'histoire de 

O Acta Sanctorum, octobri, x, p. 811. 

Si saint Martin est du iv* siècle, il n’y a plus plaoe pour tes diplômes de 
nos rois mérovingiens. 

W Qui nous dit que Clovis et Clotaire n’ont pas donné à Vertou ou k l'évêché 
de Nantes les villes d'Olonne, d'Ansion, de Darinum et bien d'autres? «Venera- 
bilis Bricius, Nannetice sedis episcopus, prescntiam nostram adiit et præcepta an- 
tiquorum et venerabilium Francorum regum Caroli , Clodovei et filii ipsius Clo- 
tarii attulit et ostendit.» (Charte de Louit le Gros, dom Morice, preueet 1, 
col. 567-569.) 
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Saint- Florent-le-Vieil. Lé territoire de cette abbaye, comprenant le 
Maritiais, formait une enclave indépendante de toute autorité épi- 
scopale ( nulliut diocesiê). 

La vie de saint Martin de Vertou n'est pas la seule qui ait mis à 
l'épreuve la science critique de nos bénédictins; saint Généroux, 
sur lequel on ne savait presque rien, est venu à son tour les plonger 
dans une grande perplexité quaud ils ont voulu mettre d accord les 
rares textes qui le citent. Suivant la vie de saint Patern, évéque 
d’Avranches, il aurait été abbé d'Ànsion au temps où saint Patern 
et saint Scubilio, son ami, y prirent l'habit religieux; or ce6 per- 
sonnages sont morts vers 565 W* D'autre part, un vieux Uctionnaire 
de la même abbaye inscrit saint Généroux parmi les contemporains 
de Constantin 111 et de Childebert, arrière-petit-fils du roi Dago- 
bert, c’est-à-dire qu'il le reporte au vii* siècle^. 

En critique, une vie de saint dont le rédacteur est plus ou moins 
lettré (nous le verrons) ne vaut pas un recueil officiel tel qu'un 
lectùmnaire de communauté sur lequel on enregistrait, sous les yeux 
de l'abbé, les informations à transmettre à la postérité. Je suis sur* 
pris que Mabillon, le grand érudit, se soit laissé impressionner 
par la vie de saint Patern (qui peut être fautive et conjecturale 
sur un point de chronologie) et ait adopté une correction d'après 
laquelle saint Généroux est reporté du vu* siècle à la première 
moitié du vi*W. 

Cette question ne nous est pas indifférente : elle touche à la ré- 
daction de la liste de nos abbés de Vertou et se trouve liée aux 
difficultés qu'on a soulevées à propos de l'époque où vécut notre 
saint Martin. 

Saint Généroux passe, à tort ou à raison, pour un disciple de 
Launegésile qui figure parmi les meilleurs administrateurs de l'ab- 
baye de Vertou, et qui, par conséquent., doit être compté comme 
un continuateur de la mission de saint Martin, et non comme un 
précurseur. Si ces deux personnages sont déplacés dans l'ordre des 
temps, le fondateur de Vertou cesse d'être un disciple de saint Félix. 

W Vita candi Paterni . (Acta Sanctorum, x* die julii.) 

<*) Ce factionnaire nous est connu par ta citation de dom Mabillon. (Acta S 
O. S. B., s»c. il, p. 1109.) 

(*> Acta umctorum ord. S . Bcnadicti , sœc. i, p. 66i, et sœc. 1 1 suppl., p. noi. 
Cet auteur omet de nous citer le texte relatif à la prise d'habit de saint Généroux 
qui ne parait pas avoir eu de biographe. 
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Il importe donc de bien préciser les détails biographiques qui 
nous sont parvenus sur ces deux personnages. Avant tout examen et 
à priori , le lectionnaire d'Ansion me parait le plus près de la vérité 
historique pour un motif qn on va apprécier. Jusqu'à une certaine 
date, la physionomie des noms est uniforme, elle rappelle tantôt 
le grec, tantôt le latin. Launegésile n'est pas de la période gallo-ro- 
maine, il détonnerait au v* siècle à côté de noms tels que Genero- 
sus, Paternus, Hilarius, Licinius, Innoce ns; au contraire, il est bien 
à sa place dans les temps postérieurs. Qu'on parcoure toutes les 
listes d'évéques et d'abbés antérieures à Clovis, on ne trouveia pas 
un seul nom mérovingien, tandis qu'après son avènement, sous ses 
fils, on voit apparailre beaucoup de nouveaux venus de la race 
franque tels que Bertulfus, Tetbertus, Badegesilus, Herlemundus; 
Launegesilus est de la même souche. 

Telle est la petite leçon que nous donne en passant la philologie. 

Dom Chamard et M. l'abbé Boutin mettent avant toute considé- 
ration l'interprétation littérale des textes et n'admettent pas la 
moindre correction quand il s'agit de certains auteurs qui leur sont 
chers; mais on va voir que, dans d'autres circonstances, ils n’hé- 
sitent pas à paraphraser ceux qui dérangent leur système préconçu. 
Comparez avec leur récit ce que dit le biographe de saint MarLin 
de Vertou, moine de l'abbaye au x* siècle, au sujet de Launegésile. 
Après avoir parlé de l'if merveilleux qu'on allait visiter à Vertou 
quand on souffrait dè la fièvre, il ajoute en résumant l'histoire du 
monastère : 

«Ce lieu jouit d'une longue prospérité et fut dirigé par des ab- 
bés très dévoués, jusqu'au jour où la rage des païens le boule- 
versa W. Au nombre de ce 5 abbés, j'en citerai un du nom de Laune- 
gésile dont on pourra mesurer l'habileté et la sage administration 
en lisant le texte de nos diplômes. * 

Il n'y a pas un mot qui autorise les traducteurs à en faire un 
prédécesseur de notre abbé saint Martin; j'y vois au contraire un 
terme prœcepta qui est emprunté à la chancellerie mérovingienne et 
qui dénote que Launegésile vivait au temps où la mouarchie franque 

t 1 ) «Locus autem idem per multa tempo rum curricula nobilissime floruit, pa- 
tresque streuuissiraos hahuit , donec ex permissu pii judicis paganorum immanis 
rabies excrevit; ex quibus patribus unus fuit Lamêgetilus cujus industrie et sagacis 
animi sollicitudo legenti preceploram nostrorum tenorem lucide poterit esse mani- 
festa.» (Acta Sanctorum , octobri, x, p. 811.) 
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était organisée, ce qui nous reporte à la (in du vi* siècle. Écoutez 
maintenant M. l’abbé Boutin : 

<r L’abbaye de Vertou fondée par saint Martin fleurit par multa 
temporum curricula , après quoi elle eut pour père Launegesile W. n 

Le contresens est très grave dans ses conséquences parce que 
Launegesile ayant vécu au vii* siècle, il en résulte que saint Martiu 
se trouve transporté inopinément dans des temps antérieurs et cesse 
d’être un contemporain de saint Félix. Les mots Multa temporum 
curricula représentent les deux siècles et demi qui s’écoulèrent entre 
la fondation (vers 568) et l'irruption des Normands (84 3). Pendant 
ce laps de temps, la direction du monastère passa entre les mains 
de plusieurs abbés, au nombre desquels on doit faire figurer Lau- 
negérile comme un, administrateur habile qui dut par des négocia- 
tions avec les puissants constituer la dotation des établissements 
d’Ansion, de Durinum et de Vertou. 

Les objections qui jettent le trouble dans la succession des abbés 
de Vertou ayant été écartées, et le vi e siècle étant la seule époque 
où les témoignages de toute sorte nous permettent de fixer l’exis- 
tence de notre saint Martin, essayons encore par des déductions 
plus précises de déterminer les dates extrêmes entre lesquelles s’est 
renfermée sa mission. 

Nous avons comme point de départ l’épiscopat de saint Félix, 
dont les actes ont eu un certain retentissement jusqu’à Poitiers et 
à Tours W. On a la preuve qu’il a occupé le siège de Nantes de 55o 
à 583. C’est dans le cours de ces trente-trois ans qui» saint Martin 
est parti à la conquête du pays d’Herbauge : le fait est avéré par 
la phrase du biographe qui met dans la bouche de Félix ces paroles : 
Vade ad urbem HerbadiUam. 

En 568, un grand événement se produisit à Nantes. La cathé- 
drale achevée et splendidement décorée n’attendait que sa consé- 
cration. En présence des évêques de la province de Tours assem- 
blés pour la cérémonie, le monument fut solennellement placé sous 
l'invocation de saint Pierre. De plus, nous savons que le baptis- 
tère, fondé dans la cour actuelle de l’évêché, était dédié à saint 
Jean-Baptiste. Il est assez curieux de constater que partout où 


O Semaine religieuse du diocèse de Luçon de 1895, mois de décembre. 
'■*> Voir les œuvres de Fortuoat et de Grégoire de Tours. 
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saint Martin • séjourné, les deux mêmes saints se trouvent accou- 
plés dans chaque fondation monastique. Je le répète, j’incline à 
croire que le diacre Martin fut vivement impressionné par ce spec- 
tacle et que sa prédilection pour saint Pierre et saint Jean a 
pris naissance à Nantes. En relisant l’histoire des sanctuaires re- 
nommés, on verrait que leur dédicace a fait naître une foule 
d’invocations analogues à celles qu’ils portaient. 11 est donc très 
douteux que saint Martin ait commencé ses entreprises avant cette 
consécration de 568 . 

M. Hauréau , sans citer ses sources et sans exposer ses raisons, dit 
que saint Félix aurait consacré l’église de Vertou en 577 et lui au- 
rait imposé saint Jean-Baptiste pour patron W. Pourquoi cette année 
précise? Il est fâcheux qu’aucun titre ne vienne étayer l'assertion. 

Les auteurs qui ont parlé de la mort de saint Martin de Vertou 
n’ont pas été en mesure de produire autre chose que des conjec- 
tures; aussi trouve-t-on parmi eux de nombreuses divergences. 
Alb. Le Grand propose l'année 689, Ménard, Mabillon et Bulteau, 
l’année 600, le Propre nantais et Baillet l'année 601, dom Lobi- 
neau, l’intervalle compris entre 6a 5 et 6 3 o. Ce qui est certain, c’est 
que l’apostolat a embrassé une multitude de paroisses, et que, for- 
cément, on doit lui supposer une durée assez longue. On peut croire, 
sans crainte d’errer, que cet apôtre a vu les premières années du 
vu 6 siècle. 11 y a, dans tous les cas, un terme qu’il ne faut pas fran- 
chir, c'est le règne de Dagobert, date de la spoliation commise par 
ce prince au détriment des moines. La chronique de Frédégaire 
fixe à l’année 699 cette usurpation^. Comme la communauté était 
alors en pleine prospérité, il est à croire que son existence comp- 
tait déjà au moins trente ans de durée. 

La chronologie, l'archéologie et l'histoire sont donc d'accord pour 
confirmer notre confiance dans le texte de la vie de saint Félix , 
lorsqu’il nous rapporte que notre saint Martin fut le contemporain 
du grand évêque qui acheva la cathédrale de Nantes, rajouterai que 
la légende d’Herbauge elle-même, toute fabuleuse qu’elle est, peut 
être invoquée comme un témoignage contre ceux qui veulent anti- 
dater de deux siècles l’apostolat de saint Martin. Les légendes ne 
sou t jamais créées de toutes pièces, elles reposent toujours sur un 

' l; G allia chrietiana, XIV, p. 843. 

(1) Historien* de France , dom Bouquet, U 11, p. 437. 
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événement quelconque qui en a favorisé l'éclosion. Ce n'est pas 
sans motif quon a attribué à saint Martin le renversement d'une 
ville. Le vi e siècle est une époque de cyclones, de tremblements de 
terre, de tempêtes et d'ensevelissements. Les engloutissements de 
la baie du Monl-Saint-Michel sont antérieurs à 700. A Niort, la 
majorité des historiens enseigne que la mer s'est retirée de la vallée 
au vi e siècle, et que le nuirais de Luçon n'est pas antérieur. Sur cette 
question, l'historien Àimoin est d'une précision étonnante dans son 
chapitre xxxu intitulé : De mundadom aquarum, tempestate cœli, terres 
motu et prodigue muhisM. B affirma que, vers 58 o, l'inondation fut 
supérieure aux précédentes; le vent du eud fut si violent qu'il ren- 
versa des forêts. 

Il n'en a pas fallu davantage pour inspirer les conteurs de lé- 
gendes. En voyant tous les éléments déchaînés, le peuple rebelle 
aux prédications de l'Évangile était porté de lui-même à se repré- 
senter saint Martin de Vertou comme le provocateur des vengeances 
du Ciel. 


Il 

SOUBGBg DS I/W9TOIRB DB SAINT MARTIN DB VBBTOU. 

On peut s'aventurer jusqu'à dire qu'il n'a pas existé de vie de 
saint Martin de Vertou, j'entends une relation étendue de sa vie 
telle que nous la souhaiterions pour être édiüés sur toutes ses en- 
treprises. Ses biographes, dès le tx* siècle, en étaient réduits à 
puiser dans leur imagination les faits qu'ils exposaient, et ceux qui 
étaient le mieux placés pour être renseignés, comme les religieux 
de ses abbayes de Vertou, d’Ansion ^ et de Saint-Georgea-de-Moot- 
aigu, n’avaient pas de quoi contrôler ou rectifier ce qui se racon- 
tait au loin. Les archives et la bibliothèque du monastère de Saint- 
Jean de Vertou n'avaient pas souffert plus que les collections 
d'Ansion, à la fin du ix* siècle, car le second biographe parle comme 
un témoin qui a des recueils de titres originaux sous la main, il 
cite un Recueil de miracles rédigé par un archidiacre. . . de Nantes 
sans doute, et renvoie le lecteur aux diplômes royaux de l'abbaye 
d'Ansion s’il veut être éclairé sur les faits de l'habile administration 

Dom Bouquet, L 111, p. 83. 

Ànsion a été remplacé par le nom de Saint- Jo u io-de- M aroee (Deux-Sèvres). 
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de Launegésile qui passe pour le successeur de saint Martin de 
Vertou. Ni Grégoire de Tours, qui pourtant était au courant des 
événements de son temps, ni Fortunat, évéque de Poitiers, dans 
le ressort duquel notre abbé de Vertou travaillait à la conversion 
des populations, n'ont écrit la moindre ligne sur ses courses apo- 
stoliques. J'en tire cette conclusion que saint Martin n'est arrivé à 
la célébrité qu'au commencement du vu 6 siècle , ou pendant l'extrême 
vieillesse de ces deux écrivains, et alors il n'a pas vécu aussi tôt 
qu'on le croit généralement, ou bien sa vie a été celle d'un ana- 
chorète dont lè temps a été absorbé surtout par la méditation et la 
direction des communautés religieuses. 

Ce que j'ai raconté de ses missions et de sa popularité aurait pu 
servir de thème à de longs récits, si un second Sulpice Sévère s'était 
attaché aux pas de ce nouveau Martin. 

Personne n'ayant pris ta lâche de rédiger par écrit le journal de 
ses travaux, il parait tout au moins certain qu'une brève notice a 
été écrite après sa mort par ses religieux, et qu'elle fut adressée aux 
principaux monastères de l'ordre de Saint-Benoît pour les infor- 
mer de sa disparition, sous la forme qui fut adoptée plus tard dans 
l'institution des Rouleaux des morts. En quelques lignes, les mérites 
du personnage défunt étaient retracés sur un parchemin qui cir- 
culait de main en main. On va voir que les compositions historiques 
qui nous sont offertes sous le titre pompeux de vies de saint Martin 
de Vertou n'ont pas d'autre embryon que ce bout de parchemin. 

L'bistoire littéraire du moyen âge nous offre beaucoup d'exemples 
du sans-géne avec lequel les auteurs se livraient aux amplifications 
pour grossir leurs volumes; cependant on ne saisit pas toujours très 
bien la limite qui sépare le fait positif de la rhétorique du temps, 
tandis que dans notre Vie de saint Martin, il est facile de toucher 
du doigt le procédé de l’écrivain 

11 est visible que nous sommes en présence d'un commentaire 
enveloppant un thème primitif très concis que j'essaierai de déga- 
ger de toutes les additions et paraphrases. C'est une analyse indis- 
pensable puisque la première vie a été l'uniquë source d'informa- 
tion de tous les auteurs qui ont parlé de saint Martin de Vertou. 
Avant d'entier dons le détail des anachronismes et des invrai- 

La vie de saint Benoit, prêtre et confesseur, est, suivant le Père d«* Huck lui- 
méoie, un tissu d'absurdités. (Acta Sancloi'um , oclobri, x, p. i5H. ) 
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semblances, rappelons les circonstances difficiles au milieu des- 
quelles ont été composées beaucoup de vies de saints; autrement 
nous n arriverions pas à mesurer exactement le degré d'indulgence 
qu'il convient d'accorder aux écrivains en question. 

Avant l'an mille, les bibliothèques étaient peu volumineuses, les 
correspondances peu étendues, l'instruction très bornée, même 
dans les monastères, et le public peu exigeant. Le livre principal, 
le plus vulgaire et le plus lu, était la Bible, l'Ancien et le Nouveau 
Testament, qui résumait alors la somme des connaissances humaines 
et paraissait le type le mieux fait pour servir de modèle aux écri- 
vains. L'érudition et la critique n'existaient pas et ne pouvaient pas 
exister, puisque ce sont des sciences qui supposent un long état de 
civilisation cultivée; le souci de laisser des documents absolument 
véridiques aux historiens de l'avenir était également absent. Quand 
un auteur écrivait la vie d'un saint, il le traitait comme un sujet 
exclusivement pieux, une question d'esthétique qu'on développe à 
sa guise, de la façon la plus propre à séduire les auditeurs , et tendant 
toujours à rapprocher son héros le plus possible de la vie du Christ 
telle qu'elle est racontée dans l'Évangile. Pour qu'une vie de saint 
eût quelque chance d'étre écoutée des générations naïves des temps 
carolingiens, il fallait que le personnage vanté eût à son actif la 
guérison d'un sourd, d'un lépreux, d'un aveugle et d'un muet, 
qu'il eût marché sur les eaux, passé un fleuve à pied sec, qu'il eût 
fait jaillir l'eau d'un rocher, chassé les démons de sa présence, 
jeûné dans le désert, ou tout au moins dompté les bétes féroces 
comme Orphée. 

Quelques-uns, craignant d’être accusés de publier des banalités, 
ont rajeuni leur thèse en feuilletant les vies de saints célèbres pour 
leur emprunter les traits les plus capables de frapper d'étonnement 
leurs lecteurs, ce sont les plus raffinés. 

Le goût du merveilleux n'est pas du reste une faiblesse propre à 
l’époque naïve du moyen âge, il s’est perpétué jusqu'aux temps 
modernes avec une ténacité telle que la véritable histoire fondée 
sur les documents est souvent impuissante à détrôner parmi nous 
les inventions les plus fantastiques de la légende. Albert Le Grand 
de Morlaix, qui le premier a composé un recueil de nos vies de 
saints bretons, vivait sous le règne de Louis XIII, et pourtant il n'a 
rien changé à la méthode des vieux légendaires; il a répété en 
langue vulgaire ce que les autres avaient dit en latin, et quand 
Hi»t. ir philol. — iV 1-2. üh 


Digitized by ^.ooQle 



— 370 — 


certains passages lui semblaient obscurs, il ne s’est pas gêné pour 
dépenser toutes les ressources de son imagination comme pourrait 
le (aire le premier conteur venu. La naissance fortuite d’Herbauge 
au milieu deâ joncs du lac de Grandlieu , et sa colonisation par les 
exilés de Rezé ou de Nantes, est une fable créée par lui de toutes 
pièces. Qu’on ne vienne donc pas nous le présenter comme un 
écho fidèle de toutes les vieilles traditions. Ce n'est pas un histo- 
rien, c’est un charmant conteur qui n’est pas toujours assez ingénu. 
Pourquoi citer des chroniques qui n’existent pas et sacrifier la 
vérité à l’amour des étymologies comme dans l’exemple suivant! 
Qu’on rapproche le texte d’Albert Le Grand de celui du premier 
biographe, on mesurera mieux l’ampleur de sa faculté d’invention. 
k La tradition porte, dit-il, qu’avant que Jules César eust conquis les 
Gaules, la ville de Nantes estoit bas lie de part et d'autre de la ri- 
vière de Loire et estoit plus grande et peuplée du oosté du Midy 
que du çoaté du Nord W.,» 

11 raconte ensuite que les habitants de Nantes méridionale, ayant 
encouru la colère de César pour avoir adhéré au parti des Vénèles, 
furent contraints de s’exiler, et assistèrent à la ruine de leur ville 
qui fut rasée, d’où le nom de Rezi. Les habitants exilés allèrent 
^fonder dans les joncs, pavot# et herbes aquatiques * une nouvelle 
ville qui prit le nom d 'Herbadüla. Elle s'accrut tellement en six 
cents ans qu'au temps de saint Martin « c estoit une des plus grandes , 
riches et florissantes de Bretagne M.n 

Si l’on refuse d’admettre ces prémisses, à savoir que la légende, la 
fiction et la fable ont régné en maîtresses pendant trop longtemps 
dans notre littérature sacrée, il est impossible de rien tirer d’in- 
structif des compositions insérées dans l’immense collection des 
Bollandistes, connue sous le titre d'Acta sanctorum , et de démêler les 
énigmes historiques et géographiques qu’elle renferme. Au con- 
traire, en se plaçant au point de vue que j’indique, c’est-à-dire en 
considérant les hagiographes antérieurs à l’an mille comme des ora- 
teurs chargés simplement de perpétuer la mémoire des services 
rendus par les principaux personnages ecclésiastiques, alors la 
lumière se fait dans le chaos des contradictions et des invraisem- 
blances, et l’on parvient à faire nettement la part de la réalité. 

lO Voir la vie de saint Martin de Vertou. (Albert de Morlaix, Vie* de* taintt de 
Bretagne, 3* édition, p. 645 et suiv.) 

W Ibidem . 
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Il y a trois biographies de saint Martin de Vertou , écrites à trois 
époques différentes : la première ou la plus ancienne n’est pas 
difficile à reconnaître car, en résnmé, quand on les rapproche les 
unes des autres, il est sensible que la plus courte, la plus sobre de 
détails a servi de modèle aux deux autres. La seconde biographie 
se trouve datée par les passages où l’auteur nous révèle qu’il a 
connu des témoins des invasions normandes; or comme elle nous 
répète le texte de la première, il est vraisemblable que la plus 
vieille est au moins du ix e siècle, tandis que l’autre serait du x*. 

La première vie nous a été conservée par un manuscrit de la 
bibliothèque de Saint-Sauveur de Trêves, et je ne suis pas surpris 
qu’il faille aller si loin la chercher, car l’auteur lui-même pourrait 
bien être un étranger établi non loin des bords du Rhin. S’il avait 
été voisin de la Loire, il aurait accumulé moins d’erreurs dans sa 
composition historique. Il est facile de montrer qu’il ne connais- 
sait pas la géographie du pays parcouru par notre saint Martin, 
que les localités ne représentaient rien pour lui, et qu’il a brodé sur 
chaque nôm de lieu une légende absolument fantaisiste. À défaut 
de correspondant, il appelle à son secours l’étymologie des mots 
et forge une histoire conforme au sens qu’il leur attribue. 

Pour nous, elle révèle que l’écrivain ne possédait pas de notions 
précises. Un auteur armoricain du ix* siècle nous aurait dit que 
saint Martin s’était illustré in pago Nammüco vel Pictavo , et il aurait 
placé Nantes sur la Loire. 

Mais le trait qui nous dévoile le mieux son ignorance et la fécondité 
de son imagination, c’est le passage où il nous expose en détail le 
voyage de notre saint a Herbauge et la submersion de cette ville (1) . 
Le texte qu’il avait sous les yeux portait que le saint avait été envoyé 
par saint Félix dans le pays d’Herbauge pour évangéliser les habi- 
tants : m Hm badillam regionem. Cette contrée lui étant inconnue comme 
toute la géographie du Poitou, il en a fait une ville, et alors il se 
trouve entraîné à nous la décrire et à fournir quelques développe- 
ments qu’il emprunte à la Bible en opérant quelques changements. 

Dans la vie de saint Guenolé^, il est question aussi de ville en- 
sevelie sans plus de motif peut-être qu’ici, par suite de cette ten- 
dance littéraire de l’époque de chercher des inspirations dans la 

O) Sur tes villes englouties, voir Sebillol, Tradition s de la haute Bretagne , I. I, 
p. 36 1 , et Légende de la Mort , p. a53. 

W Acta Sanctorum , 3 mars, p. 55. 

ah . 
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Bible. Toutes les villes impies devaient disparaître de la même 
façon que Sodome et Gomorre. 

Nantes est pour lui située en Neustrie , et ailleurs il ajoute encore 
que la renommée de saint Martin de Vertou a retenti dans toute la 
Neustrie . Faut-il en conclure avec les Bollandistes qu'il a écrit son 
récit avant l'envahissement des Bretons de Nominoë, en 85 1 , et 
avant la conquête de la Normandie par Rollon (gi 1 ). La déduction 
n'est pas rigoureuse, car il n'est pas du tout démontré que l'on ait 
cessé brusquement d'employer l'expression de Neustrie. On peut 
citer, au contraire, des textes desquels il ressort qu'elle n'était pas 
tombée en désuétude au xi* siècle M. 

Sous la plume d'un Austraaien, le terme de Neustrie n'a pas l'im- 
portance que lui prêtent les commentateurs quand ils essaient d'en 
tirer une indication sur l'époque de la rédaction. 

Voyez comme il est mai inspiré dans ses explications : Herbadilla , 
dit-il, est contiguë à Nantes, ou, si l'on veut, très voisine; il ajoute 
que d'abondantes provisions lui arrivaient par mer et par la Loire; 
cette ville a donc un port. On ne peut pas désigner plus claire- 
ment Rezé pour ceux qui ont un peu l'habitude de notre géo- 
graphie ancienne; c'est le seul emplacement contigu à notre chef- 
lieu qui ait conservé dans son sol des vestiges de port sur la rive 
poitevine. Mais l'identification d'Herbadilla avec Rezé n'est pas pos- 
sible, attendu que celle-ci a un nom parfaitement établi dans les 
géographies. Son périmètre est déterminé par les fouilles, et sa 
durée jusqu'au ix e siècle, attestée au moyen des monnaies^. 

Le second biographe a si bien senti là une impossibilité, qu'il 
s'est retourné d'un autre côté dans son commentaire et a jeté ses 
vues sur le lac de Grandlieu qui lui semblait plus adapté à l'hypo- 
thèse d'une catastrophe. Il ne nomme pas Grandlieu$\ mais il est 
visible qu'il y pense quand il nous dit': «La terre s'entrouvrant 
et la mer s'élevant du fond des abîmes, les sommets les plus élevés 
des temples et les maisons furent enfouis sous les eaux, et ce lieu 
devint un réservoir abondant de poissons 

M Adrien de Valois cite des textes d’Adrevald (De miraculis S. Benedicti , xxxin), 
de Guillaume de Jumiège (De gestis Normatmorum, n) et d’Aimoin de Fleury, qui 
montrent que ces auteurs appliquent le nom de Neustrie au pays situé entre la 
Seine et la Loire (Notitia Galliarum, p. 373). 

w Léon Maitre, Lee villes disparues de la Loire-Inférieure, l. II, i” livraison. 

(3) Ce lac est à 5 lieues au sud de Nantes. 

«Terra dehiscens a conspectu superno jussa discedere fuit, pontusque sur- 
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Voilà évidemment un passage qui a dû servir de prétexte à ('in- 
troduction de la vieille légende celtique du lac de Grandlieu dans 
la vie de saint Martin. Pour ensevelir des temples et de hautes 
murailles, il faut non pas un fleuve, mais une vaste étendue d'eau , 
des abîmes profonds ou mystérieux, et alors notre immense lac a 
paru le seul lieu capable de concourir à cet enfouissement colossal. 
Cette diversité de rédaction dans les deux écrivains les plus rap- 
prochés de l'événement prouve clairement que la tradition relative 
à la disparition subite d'une ville nommée Herbauge était éclose de 
fraîche date et flottait incertaine dans le cerveau de quelques pieux 
érudits, autrement nos deux hagiographes n’auraient pas manqué 
de nous édifier sur son emplacement avec les termes précis qu'ils 
emploient pour désigner le passage de la Sèvre, la retraite de saint 
Martin et le nom primitif de la Sèvre; car il est à remarquer qu'ils 
se piquent d'être bien renseignés et véridiques. 

Après avoir raconté comment la ville maudite et impie fut en- 
sevelie sous ses ruines, le premier hagiographe veut ajouter un peu 
de couleur au tableau en nous donnant le nom du chef de famille 
que saint Martin sauva en reconnaissance de sa bonne hospitalité. 
Il ne peut pas l'appeler Loth, la fraude serait trop visible; il lui 
donne le nom de Romain. Cette appellation était facile à trouver, 
cependant je ne crois pas qu'elle soit sortie de son cerveau. Elle a 
toute l'apparence d'un emprunt fait à la vie de saint Martin de 
Tours, dans laquelle on lit que ce grand thaumaturge ensevelit de 
ses mains un saint Romain. En effet, il serait surprenant que les 
deux saints Martin aient rencontré sur leur chemin deux Romain. 

Quand une fiction est écrite quelque part et de plus imprimée, 
elle a grande chance d'être répétée indéfiniment et de s'imposer 
comme un événement réel. C’est ainsi qu’après le naïf Albert Le 
Grand , dom Chamard s’est cru forcé de parler lui aussi de la fan- 
tastique cité d'Herbauge dans un ouvrage d'érudition, et va jusqu'à 
insinuer qu'elle pourrait bien être sur les bords de la mer, du côté 
d'Olonne 

Noire saint, suivant le même auteur, contrit et repentant d'avoir 
causé la destruction d'Herbauge en appelant la malédiction de Dieu 
sur elle, se retira dans une forêt qu'il appelle Dumen , et dont il 

gens ab imo alta murorum fasligia seu templorum culmina dicto ci tins complanavit; 
opérait eam abyssns, facta est ferax piscium.» Acta Sanctorum , p. 808 . 

W Origines de V église de Poitiers , 1 vol. in- 8 °, Poitiers, 187 A, p. 35o. 
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précise en quelque sorte la situation en nous disant simplement que 
le saint en sortit pour se rendre à Vertou (1) . On en a conclu tout 
naturellement que cette solitude boisée s'étendait sur les confins de 
Vertou et qu'elle devait se confondre avec la grande forât de Touf- 
fou, ce qui pouvait être admis d'autant mieux que le pays est de- 
meuré très boisé jusqui notre époque. La difficulté n'est pas là, 
elle git dans le changement de Dumen en Touffou. Si on en fait un 
nom breton. Du Mèn , on a la Pierre Noire , or jamais les titres n'ont 
appliqué ce nom à noire forêt de Vertou. On sait d'ailleurs que les 
noms des forêts et des cours d'eau ne changent guère. Si Dumen 
avait été adopté au ix° siècle, il serait demeuré dans la toponymie 
du pays. 

Le second biographe de notre saint, qui était moine de Vertou 
et qui, par conséquent, devait connaître la topographie delà contrée, 
en paraphrasant le passage relatif à cette retraite de Dumen , a pres- 
senti que ce nom embarrasserait les commentateurs futurs, et ajouté 
trois mots qui font la lumière sur la question. A son avis, saint 
Martin en quittant la solitude est venu d'un lieu très éloigné pour 
se rendre à Vertou, remotisnmis digressus partibu». Telle est l'opinion 
d'un auteur du ix e siècle sur ce problème géographique. La forêt 
de Dumen n'était pas dans le bassin de la Loire inférieure puisque 
l'abbé venait de très loin. 

L'appellation de Dumen aurait-elle été inventée par notre hagio- 
graphe? Je ne le pense pas, je serais plutôt tenté de croire qu'il 
a été la victime d'une erreur ou d'une réminiscence imparfaite. Dom 
Lobineau déjà pressentait un emprunt à une autre vie de saint. 
Dans la seconde moitié du vi® siècle, il existait en Galice un évêque 
du nom de Martin qui fonda, dit saint Isidore, plusieurs mona- 
stères dont le plus célèbre porte le nom de monasterium Dumiense , 
près de Brague^. 11 est fort possible que cette appellation de 
Dumie dérive d'une forêt nommée Dumen , le fait est même très 
vraisemblable. Ce prélat avait un grand renom parmi ses contem- 
porains, puisque Fortunat, évêque de Poitiers, chante ses louanges 
dans ses vers. On peut croire que notre auteur a eu sous les yeux 
une notice sur les deux saints homonymes, celui de Galice et celui 

<rlgilur a sylva ’quain Dumen vocant ad locum qui nuuc Vertavus didtur, 
propcravit.» 

(3) Qui quod Dumiense condideiil et incoluerit monasterium, etiaraoura Du- 
mieusis appellalur.» (dcfa Sanctorum, die xi" marlii). 
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de Vertou, et qu'il a attribué à l’un ce qui appartenait^ l'autre dans 
sa rédaction. Je ne vois pas d'autre explication à ('introduction de 
ce nom étranger dans notre géographie de la basse Loiret 1 ). 

Veut-on une nouvelle preuve de l’esprit d’invention et de l’in- 
géniosité de notre auteur? Lisez ce qu'ü raconte à propos de la 
Sèvre, rivière qui arrose Vertou, et qu'on appelle en latin Sépara 
ou Separis , vieux nom celtique comme Sequana et Isara. Il en a fait 
une désignation récente destinée à rappeler le miracle de la sépa- 
ration des eaux qui s'opéra devant les moines de Vertou lorsque 
fuyant avec le corps de leur abbé, ils étaient sur le point d'être 
atteints par leurs confrères de Durinum (Montaigu), chez lesquels 
il était mort. Nos anciens auteurs n'étaient pas assez clairvoyants 
en étymologie pour apercevoir la faiblesse de ce raisonnement; ils 
étaient de bonne foi, je crois, quand ils se laissaient séduire par 
ces apparences trompeuses. Qn croyait, d'ailleurs, que les scènes de 
l'Ancien et du Nouveau Testament étaient destinées à se renou- 
veler sans cesse sur la face du monde. 

Il est heureux de rencontrer sous sa plume ce terme de Sépara; 
il s'en sert comme d’un argument pour prouver la réalité du mi- 
rade qu’il annonce , puisque la rivière en a perdu son nom, il va 
jusqu'à soutenir qu'avant ce grand événement de la séparation des 
eaux de la Sèvre devant le corps de saint Martin, la rivière se nom- 
mait Laudosa y terme qui se traduirait par l'Oise. Ici l’invention est 
tellement audacieuse que je suis obligé de me récrier et de dire 
que la mesure de ce qui est permis est dépassée. 

Les détails de la scène de cet enlèvement du corps de saint 
Martin de Vertou pendant le sommeil des religieux de Montaigu 
ne sont pas de la composition de notre biographe; c'est un lieu 
commun emprunté à la littérature du temps, et dont ou se servait 
pour témoigner de l’attachement des communautés à leur patron 
on à leurs chefs insignes. Dans tous les cas, un traft semblable 
existe dans la vie de saint Martin de Tours qui était sport à Candes , 
sur la rive gauche de la Loire. Son biographe raconte que les Tou- 
rangeaux eurent à lutter contre les Poitevins pour s’emparer de 
son corps , et qu'ils ne réussirent qu’en profitant du sommeil de 
leurs rivaux W. 

Acta Sanctorum , mardi die m\ p. 86. Saint Martin de Dusries est mort en 

58o. 

Grégoire de Tours, Hittoria Francomm , fib. I, cap. xlui. 
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Les emprunts faits à la vie de saint Martin de Tours sont tels 
qu'il est impossible de s y méprendre. Etendu sur son lit, moribond , 
saint Martin de Tours, obsédé par le Diable, dit : « Qu attends-tu là, 
bête cruelle? Rien en moi ne t'appartient, misérable M.n 

Et saint Martin de Vertou, au même moment critique, voit des 
nuées d'esprits malins qui viennent assiéger son lit. «Que faites- 
vous ici, légions des ténèbres? s'écrie le saint; retirez-vous, car 
jamais je ne partagerai votre damnation^. » 

Le roman du passage à pied sec de la rivière de Sèvre com- 
portait beaucoup de détails; il fallait surtout que l'endroit du pas- 
sage eût un nom spécial. Notre auteur l’a trouvé : c'est Tarde , et 
voici comment il l'explique Les religieux de Vertou, s'étant re- 
tournés après avoir effectué le passage miraculeux de la Sèvre, 
éprouvèrent le malin plaisir de jeter une ironique interrogation 
aux religieux de Montaigu qui les regardaient décontenancés sur 
la rive opposée. 

« Pourquoi, dirent-ils, arrivez-vous si tard ?» Depuis ce temps, 
continue le légendaire, le lieu s'appelle Tarde ou Attarde . 

Si non e vero, e bene trovato . C’est très bien trouvé; seulement, il 
faudrait nous montrer sur les bords de la Sèvre, près d’un gué pra- 
ticable, ce lieu dit Tarde ou quelque autre semblable. . . 

Les rives de la Sèvre me sont connues d'une façon particu- 
lière, notamment le lieu de Portillon où la scène aurait pu se passer. 
Il y a là un gué solide qui était très praticable avant la création de 
la chaussée à moulin de Vertou. et dont les moines de Montaigu 
auraient pu se servir pour poursuivre leurs confrères. Il en est de 
même à la Ramée , vieux bac royal à la limite de Saint-Fiacre et de 
Vertou. Quant on vient de Montaigu à l’abbaye de Vertou, il est de 
toute nécessité de se servir de l’un ou l’autre de ces deux passages; 
or ces deux points ont leur dénomination tirée du latin, qui par 
conséquent est fort ancienne et ne ressemble en rien au mot Tarde . 
C'est en vain que j'ai interrogé le cadastre et la tradition, les deux 
sources d'information m’ont répondu : niant. 

Quand un miracle analogue à celui de la séparation des eaux 
de la mer Rouge se produit, ceux qui en sont témoins ne l’oublient 

(1 ) trQuid hic, inquit , adstas , cruenta bestia. Nihil in me funeste reperies. » Lettre 
d Banula , p. 369, ed. Panckouke, t. I. 

Vita S. Martini (Boll., octobre, t. X). 

La première vie porte Ut tarde, la seconde Attarde . 
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pas facilement, et leur premier mouvement est d'élever une croix 
ou un monument commémoratif sur l'une ou l'autre rive. Le lieu 
devient sacré surtout quand le miracle profite à des religieux por- 
tant un corps saint. Comprend-on qu'au ix e siècle ou au x e nos 
biographes n'aient plus trouvé trace de la tradition ou de l'édifice? 
Le second , qui essaie toujours d'étre plus explicite que son prédé- 
cesseur, se trouve très embarrassé quand il arrive à l'histoire de 
Tarde , et alors, pour ne pas rester court, il nous dit que ce village 
est près de la Loire et de VertouW. Voilà, au lieu d'un éclaircisse- 
ment, une complication, car nous sortons du pays traversé par les 
routes de Montaigu pour entrer dans le bassin de ta Sèvre mari- 
time où les moines fuyards se seraient bien gardés d'aller, de peur 
d'allonger singulièrement la route sans utilité. Savaient-ils qu’un 
miracle viendrait juste à point les sauver de la poursuite de leurs 
confrères? 

Tarde ne peut pas être près de la Loire et près de Vertou en 
même temps, car il y a une distance de deux lieues entre ces deux 
points. Il était bien plus simple de nous dire qu'il était sur la rive 
gauche ou sur la rive droite, à tant de milles pas du bourg, si réel- 
lement il le connaissait comme il le dit. Les circonstances qu'il in- 
voque à son aide pour nous inspirer confiance sont singulières, 
elles font sourire comme les contes préparés pour les enfants. Il 
est allé plus d'une fois, dit-il, dans ce lieu d'Atlarde&\ où la sépa- 
ration des eaux eut lieu; il y connaissait quelqu'un, un homme du 
nom d'Arnoulf, ancien serviteur de l'abbaye, qui était non moins ex- 
traordinaire que le miracle de la séparation des eaux, car, bien qu’il 
eût perdu les deux mains par suite de la cruauté des Normands, il 
trouvait le moyen d'être encore un chasseur intrépide de sangliers. 

Laissons les deux passages de la Ramée et de Portillon et ad- 
mettons que les fuyards se soient servis de la chaussée construite 
sous le prieuré de Saint-Pierre, dernier gué situé en aval pour ren- 
trer chez eux : nous nous heurtons aux mêmes conlradictions. La 
marée dans son va-et-vient livre souvent un chemin facile aux 
passants et supprime la nécessité d'un miracle; d'autre part, je ne 
vois comme noms de lieu que ceux du Chêne et de la Chaussée. De 
Tarde et d' Attarde, il n’y a pas la moindre apparence. 

fl) <t Locus prope Ligerim et Vertavum». 

W ffLocumque adhuc incolit qui Allarde dicilur ubi corpus viri Dei divisis 
tramiit aquis*. (Acta tanctorum , ibid . , p. 8 ta.) 
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J'ai cherché sur les bords d'une autre rivière, dans la vallée de 
la Loire qui , elle aussi , a porté plus d'une fois la barque de notre 
saint, nous l'avons dit, en amont et en aval de Nantes, et en com- 
pulsant les titres du prieuré de Saint-Hilaire du Tertre, j'ai trouvé 
un domaine composé d'alluvions et d'écluses sur la Loire, qui est 
appelé au xi* siècle Terdus , et dont le vulgaire a fait Tertre , dans la 
paroisse de Lavau, là même où saint Martin a débarqué pour 
monter à Savenay 

Notre biographe a donc écrit d'après des documents authentiques 
dont il n'avait pas l'intelligence* loin des lieux dont il parlait, sans 
se douter qu'il falsifiait les nomenclatures; ou bien il faut suppoaer 
qu'il a voulu compôser à tout prix une histoire piquante, ce qui 
n'est pas impossible. 

11 est évident qu'il a une passion exagérée pour les jeux de mots. 
Donnez-lui Urseria Vallis , il vous servira un ours changé en bête 
de somme pour avoir dévoré l'âne de deux voyageurs trop confiants; 
c'est un moyen ingénieux d'allonger une composition littéraire, 
mais encore faut-il que ce ne soit pas un plagiat. 

Le continuateur de la vie de saint Martin était aussi dépourvu 
de livres et d'instruments de travail que son modèle; je n'en veux 
d'autre preuve que l'anachronisme qu'il commet en découpant cet 
épisode de la vie de saint Maximin, évêque de Trêves au iv 4 siècle, 
pour l'intercaler dans la vie de notre abbé de Verlou qui vivait 
deux siècles après. Il a une prédilection visible pour les récits 
imagés, pour les légendes inspirées , pour l'interprétation des noms 
de lieu, et cette faiblesse n'est pas sans lui obscurcir le jugement. 
Il est rapporté dans ta vie de l'évêque de Trêves que ce prélat s'as- 
socia à saint Martin pour faire le voyage de Rome, sans autre qua- 
lificatif. En route, l'âne qui portait leurs bagages fut dévoré par un 
ours, mais les deux serviteurs de Dieu, sans s'émouvoir de cet ac- 
cident, prirent l'ours à leur service et le condamnèrent à remplir 
le rôle de bête de sorame (2 L Urzel, ville sur les bords du Rhin, se 
dit en latin Urseria , elle a été visitée sans doute par les deux voya- 
geurs, et leur biographe facétieux a trouvé plaisant d'expliquer 

(l > Terrain que Tordus vocaüir in parrochia de Valût.» (Cari, de Saint-Cyprie* 
de Poitiers, n° 5ga.) 

«S. Marti no jungilur.» «Cumque ad eom locum ventum eaaet qui Urseria 
vallis dicitur.» (Acta Sanctonm, Maii, vol. VII, p. ai. Saint Maiimin, saint 
honoré le ag mai.) 
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ainsi l'appellation latine d’Urzei W. Si le biographe de saint Martin 
de Verlou avait eu un dictionnaire semblable à nos répertoires mo- 
dernes, il aurait vu qu'il existait, an iv # siècle, un évêque de 
Mayence appelé aussi Martin comme le fondateur de Vertou; il 
netU pas été surpris de voir deux prélats voisins s'engager ensemble 
sur la route de Rome, et sa biographie de l'alibi de Verlou aurait 
eu plus de crédit près de la postérité. 

Sur les faits bretons, il n'est pas mieux informé que sur ('his- 
toire ecclésiastique de la Gaule. Quand il rappelle l'attaque de 
Nantes par les Normands et le meurtre de l'évêque Gohard dans 
la cathédrale, il place ce fait sous la rubrique de l'année 866, 
lorsque cet événement considérable et retentissant est inscrit dans 
toutes les chroniques k l'année 863 C'est le même qui nous 
enseigne que la Vienne et la Loire séparent Nantes de Vertou. Bien 
que ce soit un lapsus, il est regrettable qu'un historien ait de pa- 
reilles distractions W. 

11 avait une opinion peu avantageuse de ceux qui le liraient, car 
il ne cherche pas même à les éblouir en citant un recueil officiel 
dont il connaissait l'existence. On se demande pourquoi il se targue 
de la connaissance du livre de l'archidiacre Séguin qui, dit-il, a 
composé un livre des miracles de saint Martin de Vertou < 4) . Au lieu 
d'invoquer l'autorité de ce personnage officiel qui nous inspirerait 
toute confiance, il semble préférer le témoignage oral et très con- 
testable de quelques particuliers comme le vicomte Rainaud qui, 
dit-il, lui a raconté beaucoup de miracles étonnants, et l'ancien 
serviteur de l'abbaye de Vertou, Arnoulf, qui chassait sans le secours 
de ses mains ( 5) . 

Quand un auteur est aussi peu difficile pour le choix de ses 
sources d'information, il est bien permis de se tenir sur ses gardes 

Cette légende de Tours transformé en béte de somme a eu du succès dans la 
littérature pieuse. Dans ta vie de saint Humbert ( a 5 mars), il y a un cheval qui e. t 
aussi dévoré par un ours en allant è Rome, et qui est remplacé par la béte féroce. 
Dans la vie de saint Hervé (17 juin), dans celle de saint Malo (i 5 novembre), 
l’âne est remplacé par un loup. 

<*> Dom Morice, Preuves, t I, col. 3 , 101, 169. 

W Acta Sanctorum, octobre, x, p. 81 4 . 

(*) Il y a une charte du carlulaire de Redon de 819, relative à Derval, qui est 
rédigée par un Siguinut scriptor. 

^ «Vicecomes Rainaldus qui bec et alia plurima de Martino stupenda narrat 
miracota.» (Acta Sanctorum , octobre, x,p. 811.) 


Digitized by 


Google 



— 380 — 


avant de le suivre même dans la voie qu'il devrait le mieux con- 
naître. Il n'est pas une de ses assertions qui ne soulève des pro- 
blèmes de chronologie. Ainsi, quand les moines de Vertou arrivent à 
Gennes-sur-Loire, avec le corps de leur abbé, pour le dérober aux 
profanations des Normands de 843, ils trouvent leur monastère 
d'Ansion occupé par des chanoines qui les empêchent de s'y établir, 
et ils sont obligés d'envoyer des ambassadeurs près du roi d'Aquitaine 
pour obtenir un acte de restitution. Suivant notre auteur, le di- 
plôme de rétablissement aurait été concédé par Pépin II, ce qui est 
en désaccord avec les données de Thistoire du règne de Charles le 
Chauve, puisqu'il est avéré que ce prince se réserva, en 845, la 
domination de l'Aquitaine. Si l'on maintient le nom de Pépin, il 
faut ajourner le voyage et la démarche des moines jusqu'à l'année 
864 , époque où il a pu reprendre possession du Poitou, et supposer 
que l'étape de Vihiers a duré vingt et un ans. Cet exemple montre 
que la chronologie des auteurs du x e siècle n'est pas d'une lucidité 
parfaite. 

Malgré toutes ses fautes et ses obscurités, le second biographe a 
un grand avantage sur le premier; il est réellement habitant de 
Vertou, du moins, il y a résidé longtemps, car en parlant des titres 
de l'abbaye, il dit nos documents. 11 connaît une foule de détails, 
puisqu'il nous révèle la découverte du plomb enfoui par les moines 
au moment de la panique causée par l'apparition des Normands. 11 
connaît aussi très bien le monastère d'Ansion; il nous expose très 
clairement qu'il y a deux églises, l'une dédiée à saint Jean, au 
sommet du coteau, comme a Vertou, dit-il, l'autre élevée en l'hon- 
neur de saint Pierre, à l'orient. Voilà des détails précis qui nous 
dévoilent un habitant du pays bien renseigné. Le tableau qu'il a 
tracé des préparatifs de départ faits par les moines, pour emporter 
le corps de leur abbé dans le haut de la Loire, atteste qu'il a 
causé avec des témoins et que Vertou a été le lieu d'inhumation de 
son fondateur. 

A quelle date a donc vécu le second biographe? Mabiilon le 
place dans le x* siècle; cet avis paraîtra peut-être le meilleur, si 
on considère les erreurs qu'il commet en parlant des événements 
du ix # , ce qui n’arriverait pas s’il avait été plus vieux. La recon- 
struction de Vertou, incendié par les Normands, n'eut lieu qu'en 
985 , dit la Gallia christiana , avec le concours des religieux d'An- 
sion. Selon toute \raisomblance, c'est en creusant les nouvelles 
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fondations de cet édifice quon fit la découverte du plomb caché 
dont il parle dans la translation. 

Les auteurs de l ’ Histoire littéraire le croient plus âgé par ce fait 
qu'il aurait connu le nommé Arnulf cruellement mutilé par des 
.Normands W. La déduction serait concluante s'il était avéré que les 
barbares ne sont pas venus ravager le pays nantais après 900, 
maie il est prouvé, au contraire, que, sous l'épiscopat de Gautier, 
vers 960, les Normands vinrent encore répandre la terreur dans 
Nantes et les alentours^. 

La troisième vie de saint Martin, publiée par les Bénédictins 
dans la collection relative à leur ordre W, est empruntée à un ma- 
nuscrit de l'abbaye de Vertou et a un autre de l'abbuye de Com- 
pïègne de la même main; c'est encore une composition faite d'après 
les procédés du second biographe. Il suit pas à pas la narration du 
premier, en se bornant le plus souvent à changer les expressions 
prosaïques en termes poétiques, ou en modifiant la coupure des 
phrases, mais quand l'événement comporte des développements 
oratoires, il ne garde plus de mesure et gonfle son style avec une 
emphase presque ridicule. Le premier auteur s'était contenté de re- 
later que saint Martin, après la catastrophe d'Herbauge, s’était re- 
tiré dans la solitude et y menait une vie très frugale; il est vrai que 
par compensation le ciel convertissait en excellent vin toutes les 
eaux des fontaines qu'il abordait pour se désaltérer. Celui-ci ren- 
chérit encore sur ce don des miracles déjà singulièrement stupé- 
fiant en nous représentant notre saint comme un juif-errant qui 
parcourt le monde en faisant jaillir de tous côtés, dans les déserts 
et dans les terres cultivées, en frappant le sot de son bâton, des 
fontaines curatives ou rafraîchissantes, ou bâtit des ponts sur les 
cours d’eau et les torrents dans tous les pays occidentaux. Puis il 
s'écrie dans son enthousiasme : 

«r Quel est le coin de l’Univers, si reculé qu'il soit, qui n’ait en- 
tendu parler des bienfaits de ce grand et glorieux saint Martin, 
dont le nom ne doit être prononcé qu’avec le plus grand res- 
pect {4) ?* 

'*) Histoire littéraire de la France, I. V. 

W Chronicon Briocente. (Dom Morice, Hist. de Bret., preuves , col. 3o.) 

Acta Sanctorum ord . S. Ben . 

crQuis locus sane est in lerrarum orbe latn procul positus et abditus qui bé- 
néficia islius gloriosissimi el cum honore nominandi Martini non percepit?» Acta 
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N'est-ce pas le cas de dire que quand on veut trop prouver, on 
ne prouve rien? ou avec La Fontaine disons : 

Rien n’est si dangereux qu’un ignorant ami , 

Mieux vaudrait un sage ennemi (1) . 

N’eûtril pas mieux valu nous citer quelques unes de ses œuvres, 
par exemple la construction du pont Saint-Martin sur l'Ognon, celle 
du pont de Vertou sur la Yertonne près d’Olonne , ou celle du pont 
de Louanf La tradition nous a conservé sur ce dernier une fable 
qui, par sa naïveté, se présente comme l’écho seulement dénaturé 
d'un fait historique. 

Après tous les retranchements à opérer dans nos trois biogra- 
phes, que va-t-il rester de substantiel et d’inattaquable dans leur 
récit? Des détails encore très importants que je résume ainsi : 

Saint Martin est né à Nantes, il a été ordonné diacre par saint 
Félix, qui Fa investi en même temps d'une sorte de surintendance 
spirituelle dans son diocèse, et lui a confié la mission d’évangéliser 
la contrée la plus peuplée d'infidèles. Il crut qu'il y parviendrait 
plus sûrement en propageant le goût de la vie cloîtrée, et fonda de 
nombreux monastères d'hommes et de femmes. Ses principales 
fondations sont Vertou et S. G. de Montaigu, j'ajoute même le mo- 
nastère d’Ansion que certaius auteurs font remonter jusqu'à saint 
Jouin. Si celui-ci a jeté les fondements d'une institution, il est non 
moins certain qu'elle périclitait, puisqu'il fallut recourir à la mé- 
thode de Vertou, nous l’avons vu, pour la relever. Là encore, notre 
saint Martin a été un rénovateur du feu allumé par saint Hilaire 
et ses auxiliaires. 


Sanctorum ord. S. Ben., t. I, p. 373 .) Dom Lobineau révoque en doute tous les 
voyages attribués à saint Martin de Vertou. 

(|J Livre VIII, fable x. Paulin de Périgueux avait dit avant lui de saint Martin 
de Tours : 

Quas terme pon tique vias non nominis hujus 
Gloria pernici pénétra vit concita saltu t 

{Vit* S. Martini t éd. Panckouke , p. 198.) 

La vie de saint Martin de Vertou, conservée à Chartres dans un manuscrit 
du xin* ou du xiv* siècle, n’est pas plus instructive que les autres. C’est encore un 
morceau littéraire. (Bibl. municipale, n° 5oi , p. a65-a66.) 
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VI 

Le Cartrggio des ambassadeurs de Mantoue. — Documents inédits 
sur Bayard ( i5zi-i5ùâ ). — Vinvasion des Français en Piémont 
(i536-i55 9 ). 

Communication de M. P. Molard. 

Les documents qui font l'objet de cette communication con- 
sistent en a 1 7 lettres ou extraits de lettres adressées par les am- 
bassadeurs de Mantoue à leurs souverains, d'abord marquis, puis 
ducs de Mantoue W. 

Ces souverains sont : Frédéric II, qui commença à régner en 
1 519, et dont le marquisat fut postérieurement érigé en duché par 
la grâce impériale. Ce prince avait épousé, après de nombreuses 
hésitations, le tt novembre t53i, Marguerite Paléologue, prin- 
cesse de Montferrat, à qui Charles-Quint avait promis le marquisat 
pour le cas où Jean Georges, le dernier des Paléoiogues, mourrait 
sans postérité; celui-ci étant décédé le 3o avril i533, au milieu 
des fêtes de son mariage avec Julie d'Anjou, fille d'Isabelle, ex- 
reine de Naples, l'Empereur fut mis en demeure de tenir sa pro- 
messe, mais les compétitions du marquis de Saluces et du duc de 
Savoie en retardèrent l'accomplissement jusqu'au 3 novembre 1 536, 
époque à laquelle le Montferrat fut attribué aux Gonzagues par 
sentence définitive. 

Le duc Frédéric étant mort le a8 juin i5Ao, laissant trois fils 
mineurs, savoir: François, Guillaume et Louis, le dernier s'établit 
en France, où il devint la souche des ducs de Nevers. Quant à 
l'ainé, qui vécut près de dix ans sous la tutelle de Don Ferrand, 
du cardinal Hercule de Gonzague et de la marquise douairière, il 
trépassa en i55o, un an après son mariage avec Catherine d'Au- 
triche; son frère Guillaume, quoique débile et contrefait, lui suc- 
céda. C'est à ces princes que sont adressées les lettres dont il est ici 
question et qui font partie des archives des Gonzagues, dépôt par- 
ticulier, fort riche, et tout à fait séparé des archives de la province 
de Mantoue elle-même. 

Je dois ces documents à l'extrême obligeance de M. Bertololti , directeur des 
Archives des Gonxagues, bien connu par son beau livre sur les artistes français à 

Rome. 
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Le mot A" ambassadeur dont je viens de me servir me semble, en 
réalité, quelque peu inexact. Aux xv° et xvi 6 siècles, en Italie, le 
véritable ambassadeur, celui qui représentait son souverain, s'ap- 
pelait orateur, oratore. Or nos correspondants sont tout simple- 
ment des agents subalternes, ou, pour parler plus précisément, 
des informateurs . 

La plupart sont commissionnés, mais quelques-uns sont pure- 
ment bénévoles, tels, par exemple, certains négociants établis en 
pays étrangers. D’autres, au contraire, sont au sèrvice de l’Empe- 
reur, dont le duc de Mantoue est le plus fidèle allié, et combattent 
pour sa cause. Cependant presque tous ont une résidence fixe, 
comme Milan, Venise et Casai, où viennent les trouver les rapports 
des espions, qui disent, comme ils ne craignent pas de l’avouer, 
plus de mensonges que de vérités. Cela ne les empêche pas à l’occa- 
sion de se déplacer, et de suivre les opérations militaires d’aussi 
près que possible, pour revenir ensuite aux lieux où ils sont à de- 
meure. C'est même d’après leurs résidences qu’est classé le Car - 
teggio (chartrier). C’est ainsi qu’on voit une rubrique ( rubrica ) 
Milan, une rubrique Casai et une autre Venise. Les dépêches y 
sont réunies par liasses numérotées 1 , 2 , 3, etc. 

Il y a là un fonds qui abonde en renseignements curieux et in- 
édits sur l'histoire des guerres françaises en Italie. Comme il était 
impossible de tout prendre, je me suis borné à faire un choix dans 
ces dépêches, et à les recueillir à des époques bien caractéristiques 
de nos invasions, cest-à-dire en i536, lors de l’entrée de l’amiral 
Brion en Piémont; en i544, année où fut gagnée la grande victoire 
du jeune comte d'Enghien à Cerisoles; enfin j’ai touché à la période 
qui Ya de t55o à i55<), célèbre par le gouvernement de l’illustre 
Brissac. Toutefois, comme l’examen de ces dernières lettres aurait 
allongé démesurément la communication, j’ai pensé qu'il serait bon 
de le remettre à un temps plus opportun. Quelques informations 
intéressantes sur des particularités peu connues de la dernière partie 
de la vie de Bayard, le chevalier sans peur et sans reproche, com- 
pléteront la collection et lui feront comme une préface. 

Ces dépêches, comme toutes celles de cette époque, au moins 
en Italie, sont rédigées partiellement en chiffres. Chaque agent avait 
son chiffre spécial. On les traduisait ensuite à la chancellerie de 
Mantoue, sur l’original. Sans cette précaution, il aurait été bien 
difficile d’en pénétrer le contenu. Les premières lettres, qui con- 
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cernent Bayard, sont au nombre de sept : leurs rédacteurs se nom- 
ment : Il G rassi no, Gio. Batta Malatesta, Caprine di Cape, Lodovico 
Guerriero, L'Abbadino et Antonio Cantio. Elles vont du sep- 
tembre i5û 1 au 1 er mai îBai. 

À cette époque, la France était dans une situation critique. 
Bayard venait de se couvrir de gloire à Mézières. L'invasion de ses 
provinces du nord, quoique dirigée par Gharies-Quint en per- 
sonne, et qui aurait pu être plus victorieusement repoussée, avait 
totalement échoué. Mais les Espagnols resserraient étroitement dans 
Fontarabie Bâillon du Lude. Il s’agissait de le débloquer au plus 
vite. De pleur, les affaires allaient fort mal en Italie. Le maréchal 
de Foii avait 1 brouillé la France avec le Pape, en tentant d'enlever 
de force les bannis milanais* réfugiés en* terre d'Église, à Reggio 
d’Émilie, et Prospéré Coionna, le général impérial, ayant réussi à 
forcer le passage de l'Adda à Vauro, avait contraint Lautrec ài aban- 
donner le Milanais, pour se renfermer dons Crémone. François I or , 
tranquille du oêrté du nord, résolut de pousser vigouveusement la 
la guerre au sud, et chaigea Bayard, qu’il venait de faire chevalier 
de son ordre et capitaine de cent hommes d'armes, de lui eu pro- 
curer les moyens. 

En effet, le décembre t 6 at, Grossino écrivait de Milan au 
marquis Frédéric de Mantoue , son maître, le fidèle allié de f Em- 
pereur, qu'il venait de recevoir du marchand Philippe Pescadore, 
son dévoué serviteur, une lettre datée de Lyon au îk dudit mois, 
de laquelle il résultait que le capitaine Bayard avait passé plusieurs 
jours dans celte ville, au commencement de décembre, et qu'il en 
était parti le to pour le Dauphiné, avec oommispion du roi pour y 
lever to,ooo fantassins et les îoo lances dont devait se composer 
sa propre compagnie; que, durant son séjour, il s'était abouché avec 
le seigneur Yisconte, auquel il avait raconté quil allait descendre 
avec tous ces hommes en Italie, où il ne ferait qu'une bouchée de 
l'armée césarienne, principalement des fantassins italiens qui y ser- 
vaient, et pour lesquels il n'avait qu'une très mince estime. A quoi 
le seigneur Visconte, irrité en sa qualité d'Italien, lui avait sèche- 
ment répliqué qu'il pourrait bien trouver la soupe trop chaude, 
que c’étaient des fantassins italiens qui avaient tout récemment forcé 
le passage de l'Adda et causé la ruine de Lautrec. Ensuite de quoi, 
Bayard aurait annoncé qu'il s'embarquerait à Marseille avec toute sa 
troupe , et irait débarquer è Gènes pour y fortifier le parti français. 

Ü18T. ET PHILOL. N°* 1 - 2 . 95 
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Ce seigneur Visconte notait autre que Bernabè Visconti, membre 
d'une famille qui prétendait se rattacher par un lien naturel aux 
anciens Visconti, seigneurs de Milan. Il servait la France en qualité 
de capitaine de 5o hommes d'armes; mais son frère Hector, que 
Dubellay appelle Monseigneurin Visconte, avait au contraire pris 
parti pour l'Empereur, et faisait partie de cette troupe de bannis 
qui avait tenté d enlever Côme par surprise, et s'était, après d'autres 
tentatives infructueuses, réfugiée à Reggio d'Émilie, où le maré- 
chal de Foix essaya, mais en vain, de les enlever, ce qui, comme 
je l'ai dit, nous attira l'inimitié du pape Léon X. 

Quant au séjour de Bayard à Lyon, la raison en est facile à 
trouver. Pour lever des troupes, il faut de l'argent. Or Lyon était 
à ce moment-là un des plus grands marchés d'argent de l'Europe. 
C'est aux banquiers lyonnais que les rois de France s'adressaient, 
lorsqu'ils avaient un urgent besoin de numéraire bien sonnant et 
bien trébuchant. Ceux-ci prenaient d'énormes escomptes sur les as- 
signations qui leur étaient délivrées, et parfois même refusaient 
toute avance, lorsque ces assignations leur paraissaient peu sûres, 
ou trop éloignées de l'échéance. 

Il faut croire que Bayard ne réussit pas à s'y procurer les 
sommes indispensables, car, dans une lettre du i3 janvier i5aa, 
le même Grossino raconte qu'il tient d'un serviteur de Hieronimo 
Adorno, commandant alors 3,ooo Espagnols dans l'armée de 
Charles-Quint, que le Bon Chevalier avait débarqué à Gènes avec 
une suite de six chevaux, qu'il s'était entretenu avec le gouverneur 
Octave Frégose et les principaux de la ville, et leur avait demandé 
au nom du roi un prêt de 80,000 écus, destinés à lever des lans- 
quenets pour secourir Fontarabie, dont les Espagnols poussaient 
le siège activement. Bien que la ville de Gênes, gouvernée alors par 
les Frégoses, tandis que la faction contraire des Adornes combattait 
pour l'Empereur, fût pour ainsi dire dans la main de la France, 
Bayard n'obtint pas plus dé succès dans cette tentative que lors de 
la première. 

Ni Martin du Bellay, ni le Loyal Serviteur ne mentionnent ces 
deux circonstances de la vie de Bayard. Le Loyal Serviteur cite 
bien le voyage du Bon Chevalier à Gênes, mais sans en indiquer 
précisément la cause. 

11 y a plus, ces lettres semblent contredire l'opinion de Gham- 
pier, au sujet des jalousies soulevées dans l'armée française par la 
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grande réputation de Bayard et par la gloire dont il s'était couvert 
à la défense de Mézières * Aucuns capitaines estoient desplaisans, 
dit-il, de ce que Bayard estoit ainsi aimé et loué d'ung chacung, 
et que Ton disoit plus de bien de lui que des aultres; et aulcuns 
dès lors conceurent contre luy grosse rancune. Bayard neut ny 
charge ny crédit, e( depuis ne feust chef en aulcun lieu de guerre. 
Dont a esté gros dommage a plusieurs qui sen sentent, et les leurs 
aussy, car mieux vault armee de cerfs gouvernée par un lion que 
armee de lions gouvernée par ung cerf. » 

Il semble qu'il y ait quelque exagération dans ces récriminations. 
Bayard était de moyenne noblesse et de médiocre fortune; il mourut 
jeune encore M. Après la défense de Mézières, il fut fait chevalier de 
Tordre et capitaine de cent hommes d'armes. Ces deux distinctions 
étaient fort honorables, et même très recherchées par les petits 
princes souverains d'Italie et d'Allemagne. Le marquis Frédéric de 
Mantoue, notamment, les avait sollicitées avec ardeur, et un des 
principaux motifs de sa défection imprévue, car il avait été élevé en 
France à la cour de Louis XII, était que son lieutenant, le fameux 
écuyer Boucar, avait profité de son absence pour trancher trop du 
capitaine, et s'attribuer le commandement de sa compagnie. En 
outre, comme on le voit, Bayard fut chargé de missions impor- 
tantes, et, de plus, comme on va le voir aussi, dans la campagne 
suivante d'Italie, il fut pourvu d'un commandement considérable 
et séparé. 

En effet, le 27 octobre i5a3, Gio. Batta Malatesta écrit de Venise 
au marquis Frédéric pour lui transmettre la copie d'une lettre de 
l'amiral Bonnivet à un personnage dénommé messire Ambrogio , 
qu'il s'est procurée on ne sait comment, qui est datée du 19 du 
même mois, et où il lui rend compte de ses opérations. Becherches 
faites, ce messire Ambrogio ne serait autre que Ambrogio délia 
Torre, notaire, et durant assez longtemps secrétaire marchional, 
soit chancelier du Montferrat, qui a signé la plupart des actes cu- 
riaux à cette époque, sous le simple nom $ Ambrosius. Le Montferrat 
était alors gouverné par la régente Anne d’Alençon, et se trouvait 
l'allié intime de la France, à laquelle il fournissait même un assez 
fort contingent de soldats. 

Dans cette lettre, Bonnivet apprend à son correspondant qu'il a 

W 11 avait quarante -huit ans. 

•ïô . 
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fait ravitailler le château de Crémone, et qu'il est de sa personne 
aux portes de Milan; que le corps de Bayard, fort de 10,000 fan- 
tassins, 700 gens d'armes et d'une formidable artillerie, a été placé 
par lui à Monza, Vimercato et Cassano pour garder les routes de 
Côme, Trezzo et Mondebriansa , el couper les vivres aux Milanais; 
qu'il l'a,. du reste, fait renforcer pour soutenir l'effort des Vénitiens, 
s'il leur prend fantaisie de venir en aide aux assiégés. Ce fut pro- 
bablement peu après que Martin du Bellay, qui indique à peine 
l'occupation de Monza par Bayard, raconte comme quoi ledit Bon- 
nivct dépécha en hâte le Bon Chevalier avec la plus grande partie 
de son corps d'armée pour surprendre à Lodi le duc de Mantoue, 
ce à quoi il ne put réussir, et finalement l'envoya & Crémone, dont 
il tenait le château, pour tâcher de prendre la ville occupée par les 
Impériaux. On sait que celle expédition, contrariée par le mauvais 
temps, n'eut pas de succès, et que Bayard revint prendre sa posi- 
tion première* 

Assez longtemps après, le t 4 avril 1 5 a 6 , Capino di Capo, autre 
émissaire du marquis de Mantoue, qui se trouvait alors à Cam- 
briano, informe son maître des tentatives réitérées que fait M. de 
Bourbon pour attirer Bayard au parti impérial. Dernièrement, et à 
l'insu de tout le monde, il lui a rendu sans rançon le guidon de sa 
compagnie, qui était malade, et avait été fait prisonnier dans une 
escarmouche assez mal dirigée par de Bouttières, son lieutenant, 
et par M. de Montejean, qui de leur côté étaient tombés aux mains 
des Impériaux. Bayard était, en effet, un personnage si avantageu- 
sement connu, que, bien avant la défection de Bourbon, l'Empe- 
reur el le Pape lui avaient fait les propositions les plus brillantes. 
Se fiant à une vieille confraternité d'armes, le Connétable tenta de 
nouveau sa défection. Mais ni les uns ni les autres ne réussirent, et 
Bayard resta Français. Ce fait ne parait pas avoir été relaté par les 
historiens du temps. 

Les trois dernières dépêches, datées des 3 o avril, i w et 9 mai 
et rédigées par L'Abbadino, Ludovico Guerrieroet Antonio Cantio, 
font allusion à la mort du Bon Chevalier, tué dans un combat 
d'arrière-garde, et aux regrets universels qu'a causés cette perte tant 
chez les Français que chez leurs ennemis. 

Les trente- trois lettres ou extraits de lettres qui suivent sont 
toutes de i 536 et vont du r r mars au 18 septembre (tout au 
moins c'est la dernière lettre datée, mais t'une des deux qui ne le 
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sont pas, portant en suscription : *r Au duc de Mantoue, marquis de 
Montferrat * >, on peut être certain qu'elles sont postérieures au 3 no- 
vembre i536 , le duc Frédéric n'ayant pris ce titre qu'après cette 
époque). Les correspondants qui suivent de très près les opérations 
militaires, et datent leurs missives de tous les lieux où on se bat ou 
près desquels on se bat, se nomment : Suardino, Sigismond Fan- 
zino délia Torre, Nicolas Scarampo de Cavegli, Antonio Capino et 
Hiaronimo Moro. Suardino parait appartenir à une des plus vieilles 
familles de Casai, les Suardi. Quant au marquis, il est devenu duc 
par la grâce impériale. 

La France, et même l'Europe entière, en i536, se trouvait de 
nouveau dans une situation très compliquée. François I er , qui n'avait 
jamais pu renoncer entièrement à sa chimère milanaise, avait 
noué de nouvelles intrigues avec le duc François Sforce, fatigué de 
l'insolente tyrannie des généraux espagnols. Un agent secret du 
nom de Meraviglia (Merveille), en était l'intermédiaire. Malheu- 
reusement pour lui, il ne fut pas discret, et laissa trop vite deviner 
l'objet de sa rnissio» à son entourage. Aussitôt Cbaries-Quint éclata 
en menaces, et le duc effrayé des conséquences, et prenant pré- 
texte d'un assassinat commis par un domestique de Meraviglia, 
fit arrêter le maître, et, après lui avoir fait un procès dérisoire, le 
livra au bourreau. Le roi de France, remplissant l'Europe de ses 
protestations, se prépara à la guerre, non contre l'Empereur, avec 
lequel il déclarait vouloir garder la paix, mais bien contre le duc 
de Milan qui l'avait offensé en assassinant un de ses agents. Fran- 
çois I" r croyait pouvoir compter, comme toujours, sur l'amitié du 
frère de sa mère Louise, son oncle maternel, le duc Charles III de 
Savoie. Mais il se leurrait; le duc Charles, bien stylé par sa femme. 
Béatrix de Portugal, belle-sœur de l’Empereur, s'était détaché de 
l'alliance royale, et refusa le passage aux Français. Charles-Quint 
était même tellement sùr de l'amitié de la Savoie, qu'il crut pou- 
voir sans crainte faire l’expédition de Tunis. 

François I er exaspéré W appuya la révolte de Genève contre l’au- 
torité ducale, et suscitant une mauvaise querelle à son opcle, au 
sujet de la dot de Louise de Savoie qui u'aurait pas été complèle- 

<') Parmi les griefs du roi de France contre le duc de Savoie, H faut noter : le 
prêt d'argent fait au connétable de Bourbon, les lettres où il félicitait P Empereur 
de sa victoire à Pavie et de la captivité du roi , les pratiques tentées pour aliéner 
les Suisses de l'alliance française, le refus de prêter Nice pour son entrevue avec 
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ment payée, il réclama en garantie l'occupation de la Savoie et des 
principales places du Piémont, ce que le duc Charles 111 refusa 
absolument. Aussitôt les Français s'emparèrent de Chambéry et de 
Montmélian, et se disposèrent à passer les Alpes. Sur ces entre- 
faites, le duc Sforce mourait sans enfants, le octobre 1 535. 
L'Empereur qui revenait de Tunis, et dont l’armée n’était point en- 
core prête, abusa pendant quelque temps le roi de France par de 
vaines négociations, lui promettant de donner l’investiture du du- 
ché de Milan à son second fils le duc d'Orléans. Mais le roi s’aper- 
çut enfin qu’il était joué, et fit envahir le Piémont par l’amiral de 
Brion (l) , après un dernier ultimatum adressé au duc Charles III. 
Tout ceci se passait vers la fin de 1 535 et le tout commencement 
de i536. Au i er mars de cette année, la Savoie était conquise, et 
l’amiral de Brion se préparait i descendre en Italie, où on ne l’at- 
tendait pas de sitôt. C'est à ce moment précis que commencent nos 
lettres. 

La première, de Suardino, et datée de Milan, 1 er mars i536, 
peint lé désarroi de la cour de Turin et des généraux de la Ligue 
italienne et de l’Empire, surpris par l’arrivée inopinée de l’armée 
française. Comme d’ailleurs la guerre n’était point encore déclarée 
entre Charles-Quint et François I er (elle ne le fut que vers la fin 
d'avril), on agissait sous le couvert de ladite Ligue, renouvelée 
en i53à. Aussi voit-on tout d'abord Gautbier Lopez, ambassadeur 
impérial près le duc de Savoie, le comte Philippe Torniello, Cas- 
taldo, capitaines au service de ladite Ligue, et le fameux Antoine 
de Leyve^, tenir un conciliabule à Milan, sur les opérations à en- 
treprendre. Il est résolu de ne point défendre Turin , mais de forti- 
fier deux villes entre la capitale du Piémont et Verceil, à savoir : 
Dezzana et Crescentino. Occasionnellement, on en fera autant pour 
Trino, Casai et Verceil. Au 6 mars, les Français sont représentés 

le pape Clément , et le refus de passade à travers ses Etats pour aller venger la 
mort de Merveille, assassiné par le duc de Milan. (Voir Mémoire» de Guillaume du 
Bellay, coll. Petitot, t. X VIII , p. a 86.) 

W Chabot de Brion, comte de Busances. (Voir coll. Petitot, Guillaume du Bel- • 
lay, t. XVIII, p. 307.) 

w Célèbre général. (Voir Brantôme, Œuvres, t.IV, Capitaine» étranger », où se 
trouve sa biographie. Dùcourt, X, p. iô 5 . La Haie [s. n. d. i. ], 1760, in- 1a.) Il 
mourut à Saint- Denis- de -Provence durant la campagne de 1 536 . Son corps fut 
enseveli à l'église de Saint- Denis-de-Milan. (Voir coll. Petitot, Guillaume du Bellay, 
t. XVIII, p. 507.) 
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comme hâtant leurs préparatifs de descente. Ils amassent des pro- 
visions, réparent les chemins, etc. Mais leur armée n'est point en- 
core rassemblée : ils n'ont pas de Suisses, seulement 5 ,ooo lans- 
quenets, parmi lesquels sé\it la peste. De son côté, Antoine de Leyve 
recrute des chevau-légers pour la Ligue italienne, mais les dix livres 
mensuelles quil offre pour chaque homme aux capitaines lui 
attirent peu de monde. Il sera obligé d'augmenter ses prix. Le plan 
des Français est, contre leur habitude, de faire une guerre pru- 
dente et mesurée. Ils occuperont pour s'y fortifier trois ou quatre 
grosses places en Piémont, telles que Turin, Verceil et Asti, puis 
se tiendront sur la défensive, espérant lasser la Ligue et l'Empe- 
reur, qui, d'après leur estime, sont moins capables qu'eux de sup- 
porter la dépense. 

Au to mars, Antoine de Leyve en est encore à rassembler son 
armée. Il espère tirer 1,000 chevau-légers et 6,000 fantassins de la 
Ligue; 6,000 lansquenets sont à Trente, qui seront par la suilc 
renforcés de 6,000 autres. A quoi il faut ajouter i, 5 oo arquebu- 
siers espagnols stationnés dans le Montferrat, et 3 , 000 Piémontais 
fournis parle duc de Savoie. Celui-ci a des difficultés avec les Tu- 
rinois, qui montrent peu d'attachement à sa personne et refusent 
de recevoir garnison. Il a dû faire entrer de force dans la ville la 
compagnie Torniello. On commence à fortifier la ville. Le duc de 
Savoie a reçu un ultimatum du roi de France. 

Le 26 mars, le duc de Mantoue est averti que 200 lances fran- 
çaises commencent à passer les Alpes. Dons six jours, arrivera 
l'amiral de Brion avec l'avant-garde des gens de pied, qui sont au 
nombre de iA,ooo, y compris les lansquenets, mais non compris 
6,000 légionnaires qui ont déjà dépassé Suze. L'amiral de Brion 
enverra un hérault à Antoine de Leyve pour lui signifier que le roi 
de France entend observer le traité de Cambrai, et que la que- 
relle doit rester entre lui et le duc de Savoie, dont il croit avoir à 
se plaindre. En ce cas, le général impérial lui répondra que, par le 
traité de Cambrai, le roi de France s'est interdit toute intervention 
armée en Italie, et que le Piémont étant en Italie, il croit devoir 
repousser la force par la force, et commencer les hostilités. 

Aux 28 et 29 mars, on annonce le départ de Turin du duc de 
Savoie. U se retire à Verceil, Turin n’est plus tenable, carlesFran 
çais sont arrivés trop vite, et les fortifications ne sont qu'ébauchées. 
Le nombre des Français descendus par le Val de Suze atteint 
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8.000 fantassins, 3 oo chevau-légers, accompagnés de t6 pièces 
d’artillerie. Antoine de Leyve marche contre eux par Verceil, avec 

17.000 lansquenets. U s'y réunira aux fantassins italiens de César 
de Naples et de Castaldo, ainsi qu'aux Espagnols et a la garnison 
d'Asti, et attaquera les Français sans tarder. i 5 o chevau-légers ont 
été vers Suze à la découverte. Le marquis de Saluces a réuni toutes 
ses troupes et s'est déclaré pour la France. Le capitaine français 
Hannebault est auprès de lui. 

Voici maintenant, d'après Fanzino délia. Torre, le détail de l'ar- 
mée française qui devait entrer dans la péninsule. Comme il est 
très diflérent de celui fourni par Guillaume du Bellay dans le frag- 
ment de ses Mémoires inséré au tome XVIII de la oollection Petitot, 
je le donne ici à litre de renseignement. 

Capitaines et soldats préparés en France contre T Italie. 

i° M. de Guise et le s r comte de Lantigard de Lorraine, 
100 lances et 1,900 fantassins. 9. 0 M. de Florangin, 100 lances 
et 6,000 fantassins. 3 ° M. d'Armençon (rie), 1 00 lances et 

6.000 fantassins. 4 ° M. de Laval de Bretagne, 100 lances et 

9.000 fantassins. 5 ° Le seigneur comte de Tende, 600 lances et 

6.000 fantassins. 5 ° M. de Carfoinct (rie), 100 lances. 7 0 M. de 
Mongelans, 100 lances. 8 4 M. de Mongalant (rie), 100 lanoes. 
9 0 M. de Mongennon (rie), 100 lances. to° M. de Montejean, 
too hommes. 

Il est à remarquer que tous ces noms français ont été plus ou 
moins déGgurés par le correspondant, sauf celui de M. Montejean 
qui est connu W. 

Capitaines italiens au service de France . 

i° Le seigneur Rance de Cère (Renzo da Ceri), 100 lanoes, 

6,000 fantassins. 9° Le seigneur marquis de Saluces, 100 lances, 

6,000 fantassins. 3 ° Stefano Colonna, 980 chevau-légers. 4 ° Gio. 
Paolo Orsini, 900 chevau-légers, 9,000 fantassins. 5 ° Le s r de 
Jamsabso (?), 900 chevau-légers, 9,000 fantassins. 6 ° Le comte 

(1) Bené de Montejean, chevalier de Tordre du roi, capitaine de 109 hommes 
d'armes, commandant tous les légionnaires au début de la campagne de i 536 , 
pins tard maréchal de France. (Voir Coll. Petitot, Guillaume du Bellay, t. X VIII , 
p. 807-308.) 
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Claude Rangone, i, 5 oo fantassins, 7 0 Le seigneur Cagnin Gon- 
zague, 9,000 fanlassins. 8 ° ü Medighino, 9,000 fantassins. 9 0 Le 
prince Mulfin, 3 00 che vau-légers. Le grand écuyer Galiot de Ge- 
nouilly commande l’artillerie, et le général en chef est le Dau- 
phin. 

Le total général est de 1,600 lances, 980 chevau -légers et 
& 1 ,000 fantassins. Outre que ce chiffre me parait exagéré, il a dû 
être considérablement réduit, après que Charles-Quint s’étant dé- 
claré définifivement contre la France, celle-ci lut attaquée par le 
nord, et surtout quand en fin juin, juillet 1 536 , l’Empereur, mal- 
l’avis de ses capitaines les plus expérimentés, notamment d'An- 
toine de Leyve, résolut d'envahir pour la seconde fois la Provence. 
On sait qu’à ce moment François 1 er retira une grande partie de 
ses troupes du Piémont, laissant seulement de fortes garnisons à 
Turin, à Fossano et dans quelques autres places. 

Suardino et ses collègues entrent dans les plus minutieux détails 
snr les opérations militaires, qu'ils suivent pour ainsi dire pas à 
pas. On conçoit qu'il serait trop long de les imiter, je me bornerai 
donc à signaler les lettres qui m'ont paru plu > intéressantes que 
les autres. 

Parlons tout d'abord d’une dépêche du 11 avril, où éclate l'af- 
fection très modérée que les Piémontais portaient au duc Charles 111 
et à sa dynastie. J’ai déjà mentionné le peu d'enthousiasme des 
Turinois. Voici maintenant Asigliano, petite place située à 5 milles 
de Verceil, qui refuse de recevoir une garnison de soldats piémon- 
tais, c'est-à-dire de compatrioles. Le duc, qui s'était retiré à Verceil, 
se présenta en personne devant le bourg, persuadé qu’à sa vue 
tout obéirait. Mais quelle déception ! Les habitants n'eurent pas 
honte de lever le pont, et malgré toutes ses prières, il ne put ob- 
tenir qu'une chose, c’est de pouvoir y entrer tout seul. On comprend 
qu'il repoussa cette peu honorable proposition. Alors Antoine de 
Leyve fit marcher contre Asigliano 1,000 fantassins allemands, 
9 enseignes espagnoles, 9 italiennes et quelques pièces d'artillerie, 
pour enlever la place de force, si cela était nécessaire. A ce spec- 
tacle, les habitants d’Asigliano qui comptaient sur le secours des Fran- 
çais, voyant qu’il n’y avait rien à espérer de ce côté-là , se remirent 
à la merci de leur souverain, qui les punit de 3 , 000 écus 
d'amende et leur imposa une forte garnison. Quant aux soldats, 
ils auraient mieux aimé sans doute prendre te bourg d'assaut, car 
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il était riche et, de plus, les Vercellais et les Casalais y avaient 
déposé beaucoup de meubles et d'effets précieux. Quelques jours 
auparavant, la même chose s'était passée à Turin. 

Rien n'est plus étrange assurément que cette différence d'atti- 
tude entre les populations de la Savoie même, où il y eut des in- 
surrections contre les Français M (les insurgés vaincus se réfugièrent 
dans les mon agnes, où ils tentèrent d'intercepter les communica- 
tions), celle des gens de Mondovi, San Dalmazzo et Coni, qui, en- 
vahis en février 1 537 par les hordes du marquis de Saluces, se 
laissèrent torturer et assassiner plus tôt que de crier: vive France! 
et la conduite des habitants du Piémont proprement dit, dont les 
habitants accueillirent avec indifférence, presque avec plaisir, l'arri- 
vée des étrangers, et devinrent même si bons Français, que Brissac 
put offrir à Henri 11 de tenir avec les seules forces du pays contre 
toutes les armées impériales I Et pourtant cette attitude s'explique. 
En ia85, les comtes de Savoie avaieut abandonné à peu près 
toutes leurs possessions italiennes à leurs cadets de la branche 
d'Achaïe. Devenus par le fait comtes de Piémont, ses princes qui 
n avaient pas d'ambition, ne faisant point la guerre, s’occupèrent 
de faire fleurir les lettres, les arts et le commerce, et ne deman- 
dèrent que peu d'impôts à leurs peuples. La ville de Turin, notam- 
ment, était presque indépendante. Cette ère de félicité fut close en 
i4i8 par l'extinction de cette branche cadette et la réunion de 
leurs domaines à la couronne ducale de Savoie. Or les ducs de Sa- 
voie, princes guerriers et remuants, étaient alors bien plus Français 
qu'italiens. Ils n'avaient conservé dans la péninsuleque des débouchés, 
Bardonnâche, Coni, les Vaux de Suze et d'Aoste. La plus grande 
partie de leurs domaines était de l'autre côté des Alpes. Ils y pos- 
sédaient les deux Savoies, le département de l'Ain, toute la Suisse 
romande, comprenant les cantons de Genève, de Vaud, de Neuf- 
châtel, et les parties français des cantons de Fribourg, de So- 
leure, de Berne et du Valais. Leur résidence était à Chambéry, et 

Voir Martin du Bellay, Coll. Pelitot, t. XVJ1I, p. tgà. De ceux qu'il (le roi) 
retint (Suisses et lansquenets), il envoya les uns en garnison en Picardie, les 
autres après le duc de Toutevilie, comte de Saint-Paul, «pour le renforcer et 
cliaslier avec lui ces Savo : siens qui s'estoient levés sur le faux bruit qu'on avoit 
faict semer entre eux, que l'Empereur avoit donné et gagné la bataille contre le 
roy. Le comte Saint-Paul feit telle diligence en sa charge, qu'il remit en l'obéis- 
sance du roy toute la Savoie et Tarantaise», etc. Ceci se passait en i536. 
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non au delà des Monts. Il n’est donc point étonnant que les Pié- 
montais chez qui les vieux souvenirs n’avaient point eu le temps 
de s’éteindre, fussent encore peu affectionnés à une dynastie qui 
leur était pour ainsi dire étrangère, et ne résidait point dans le 
pays. Car ce fut Emmanuel-Philibert qui, après la restitution de 
ses États, établit à Turin sa capitale, tournant ses regards vers 
rilalie, et abandonnant toute idée de conquête sur la France, de- 
venue trop centralisée et trop puissante, pour qu’il pût conserver 
de ce côté le moindre espoir d’agrandissement. 

Au 8 mai, Suardino raconte qu’au moment où Don Antoine de 
Leyve faisait lever son camp de la Sesia, un trompette français s’est 
présenté à lui, afin d’obtenir un sauf-conduit pour quelques servi- 
teurs du duc de Lorraine. Le général, tout en lui accordant cour- 
toisement l’objet de sa demande, lui a dit qu’il savait fort bien que 
tout cela n’était qu’un prétexte, et que son but véritable était plu- 
tôt de venir prendre pour l’amiral des renseignements sur l’état de 
l’àrmée impériale; qu’il allait le satisfaire de suite. Aussitôt il fit 
mettre tout son monde sous les armes, et le trompette put à son 
gré examiner les lansquenets impériaux, au nombre de i 3 ,ooo, 
rangés sous 28 enseignes; les fantassins italiens, au nombre de 
A, ooo, beaux soldats et bien armés, les arquebusiers espagnols, 
renforcés de 3 oo Suisses; les 700 cavaliers, tous gens d’élite, et 
1 8 pièces d’artillerie en très bon état. Après avoir passé cette revue, 
le trompette fut congédié et partit tout soucieux. 

Au ta mai, le même correspondant donne au duc de Mantoue 
une intéressante description de l’armée française, qu’il tien! de di- 
vers habitants de Chivasso, lesquels ont vu passer cette armée, 
marchant sur Verceil, puis battant en retraite sur Turin. Ils disaient 
qu’il y avait de 6,000 à 7,000 Allemands, beaux hommes, niais 
mal armés, environ s, 000 Italiens d’aspect médiocre et piètrement 
équipés. Quant aux légionnaires, ils sont très bien vêtus et portent 
la livrée de leurs capitaines, mais encore si novices, qu’ils n’osent 
tirer leurs arquebuses et ne savent point mettre la pique à l’épaule. 
Le reste de l’infanterie est d’assez mauvaise composition, et con- 
siste en un grand nombre de Normands, de Picards et de Gascons. 
L’artillerie compte 18 pièces de tous calibres. La gendarmerie, par 
exemple, est splendide, niais hommes et chevaux sont trop jeunes 
et trop inexpérimentés. La paix 11e règne pas an sein de cette ar- 
mée, et les querelles y sont fréquentes entre Français et Allemands. 
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Et ie jour avant qu’ils eussent repassé la Doire, en retraite sur 
Turin, dans une rixe sanglante entre les militaires de ces deux na- 
tions, il périt au moins 900 hommes. La cause en était que l’amiral 
avait ôté aux Allemands la garde de l'artillerie, pour la remettre 
à l’infanterie française. 

Le 1 3 juin i 536 * Girolauao , Moro fait savoir qu’une très vive 
escarmouche a eu lieu sous les murs de Fossono* entre la garnison 
française et l’armée impériale, à laquelle 1 artillerie de la place a 
fait grand mal. Les assiégés ont en outre fait une sortie quia coûté 
aux assiégeants trente morts et une infinité de blessés. Cette sortie 
a bien été repoussée, mais les arquebusiers des remparts ont arrêté 
les Impériaux. L’ouverture de la tranchée a également coûté beau- 
coup de victimes * entre autres Paul d'Anvers* «sergent-major de 
l’infanterie italienne, qui a reçu trois «balles. On désespère de sa 
vie. 

Le ik juin, le même GirolamQiécrit au dur qu'il y a dans Fo$~ 
sano 6 ,ooo fantassins italiens, et basques, et 4 oo lances, sous le 
commandement de M. de Montpesat« Malgré les bravades de Don 
Antoine de Leyve, il a perdu plus de ceut hommes dans la dernière 
sortie* On les a fait enterrer de nuit. Les assiégeants manquent de 
poudre. 

Le 18 juin, Carlo de Fano fait savoir que les Italiens impériaux 
se sont révoltés, faute de solde, et que q,goo d’entre eux sont passés 
au service de Franoe, en se réfugiant tant à Turin qu’à Fossano. 
On fera pendre quelquetruns desplus mutins pour l’exemple. 

Lo 19 du même mois, le même correspondant annonce que le 
marquis de Saluées a passé aux Impériaux. 

Au 3 juillet, un grand conseil est tenu sous la présidence de 
l'Empereur pour décider par quelle voie on pénétrera en France. 
Après de grands débats,* on choisit celle de Nice. Don Antoine de 
Leyve est contraire à cette expédition, mais, voyant que Charles- 
Quint en est entiché, il n’ose s’y opposer ouvertement. 

Une autre lettre du 7 juillet, du même Carlo de Fano, contient 
des détails curieux sur la reddition de Fossauo, que je traduis ici 
textuellement (la lettre est datée du camp impérial) : 

Mercredi passé , à quatre heures du matin , est revenu le gentilhomme 
envoyé en France par les assiégés de Fossano, avec des dépêches de la Cour 
royale, adressées à M. de Montpesat et aux autres chefs de la garnison. 
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Par ©es lettre», la capitulation était approuvée, vu ce qui était arrivé après 
le départ de l'amiral. Ils pouvaient donc rentrer, suivant leur bon plaisir, 
en France, où ils seraient les bienvenus. Le susdit gentilhomme a rap- 
porté que le roi de France, lient à sa solde 16,000 lansquenets et 
qo,ooo Suisses, qui sont déjà en Bresse, sans compter l'infanterie fran- 
çaise qui est innombrable. Il se vante, et prétend que si les gendarmes de 
Fossano perdent aujourd'hui leurs montures , ils se compenseront au cen- 
tuple avec ceux des impériaux, s'ils osent entrer en France. A la réception 
des dépêches, les assiégés ont résolu de sortir de la place le 7 juillet. Ce 
jour-là , à h heures du matin, au point do jour, don Antoine de Leyve, a 
passé la Stura, avec le comte Torniello, Gaslaldo et deux capitaines es- 
pagnols. Il a fait placer sur le pont une forte garde, avec la consigne ex- 
presse de ne laisser passer personne Puis , s'établissant de sa personne en 
l'église ou d'abord avait été dressé le camp, il fît inviter M. de Montpezatà 
mettre hors de la place les chevaux qui excédaient cinq palmes et demie 
de hauteur* le tout aux termes de la capitulation. Aussitôt , M. de Montpetai 
donna les ordres nécessaires, et la livraison des animaux dura tout le jour. 
On' reçut ainsi 3 oo chevaux, parmi lesquels 5 o ou 60 à peine pouvaient 
être considérés comme de bon service; les autres étaient de mauvais cour- 
siers, maigres, épuisés et hors d’usage. H y avait cependant quelques cour- 
tauts de belle apparence et de réelle valeur. Mais bien que dès la conclu- 
sion delà capitulation on eût posé bonne garde aux portes de Fossano, 
beaucoup de chevaux avaient été volés, tant par les Français que par les 
Impériaux eux-mêmes , et chaque nuit on faisait sortir les meilleurs. De 
plus, don Antoine de Leyve avait permis aux chefs de choisir uue ving- 
taine de chevaux, et aux otages de garder les leurs qui étaient parmi les 
plus beaux et les mieux dressés. 

Après avoir livré les chevaux, M. de Montpezat demanda au général des 
Impériaux de lui indiquer la route la plus sure pour se rendre à Embrun, 
ainsi qu'il était prescrit par la capitulation. H lui fut répondu de passer par 
le col de la Fenêtre, à quoi les Français 9e refusèrent, attendu que ces 
montagnes étaient infestées de paysans savoyards en complète idsnrrection. 
C’est pourquoi ils prièrent don Antoine de leur permettre de filer par Pi- 
gnerol et Pragdas. Celui-ci tout d'abord n'y consentit point, parce qu'ils 
avaient conpé les queues et les crinières de certains chevaux espagnols, et 
blessé quelques autres. Pourtant il finit par leur accorder ce passage en 
leur demandant trois otages de plus. 

A 6 heures du matin, c’est-à-dire une heure après le lever du soleil, 
le général, qui avait la goutte, se fit porter dans Fossano, à l'extrémité du 
faubourg qui est sur la route de Villafranca , pour voir sortir et défiler la 
garnison ennemie. Ce défilé eut lieu comme il suit : en tête se trouvait'le 
capitaine Sampiero Corso, avec deux autres capitaines de même origine, et 
trois bandes de fantassins italiens, montant à peu près à quatre cents 
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Sommes, gens d'assez belle apparence, mais mal armés, dont les alûen 
portaient la bannière déployée snr l'épaule. Puis venaient deux enseignes de 
fantassins picards, environ i,3oo hommes, mal en ordre et désarmés, 
niais possédant beaucoup d'arquebuses. A leur suite, cheminaient les ba- 
gages , dont la quantité était telle, qu'elle aurait suffi h affamer les villes les 
plus opulentes. Parmi ces bagages, on voyait des roussins chargés de ca- 
saques de chevau-légers, et de saies ou cottes de gendarmes à pied et 
tout armés, qui avaient été démontés à la porte, pour n'avoir pas livré 
leurs chevaux qui dépassaient la mesure ffxée par la capitulation. Après les 
bagages, on vit sortir cinq compagnies d'hommes d'armes, avec les gui- 
dons des chevau-légers qui étaient déployés. Puis des gendarmes et des 
chevau-légers montés snr des roussins. Après, l'on vit apparaître M. d' Am- 
bre avec deux enseignes de gascons qui étaient près de i ,4oo, la plupart 
arquebusiers; ceux qui portaient des piques et des hallebardes étaient 
assez mal en ordre. Le cortège était fermé par deux bandes de fantassins 
français , d'environ 1 ,000 hommes , la plus belle troupe de la garnison , et 
qui tenaient leurs drapeaux droits et élevés. Don Anthoine avait fait pré- 
parer à Villa fiança, où les Français devaient passer, tous les vivres néces- 
saires , et leur avait donné pour compagnon un de ses gentilshommes, 
chargé de pourvoir à toutes les nécessités de la route jusqu'à la frontière 
française. Le défilé étant terminé, le général se rendit à la cour de Savi- 
giiano, où, pour le jour suivant, on attendait l'arrivée des deux cardinaux 
légats Trivulce et Caracciolo. A Fossano, on a retrouvé ta pièces d'ar- 
tillerie. 

Parmi les autres lettres, il faut encore remarquer celle du 
8 juillet, où Carlo de Fano annonce que l'infanterie impériale, qui 
va envahir la France, sera partagée en quatre corps. Le premier 
sera composé d’Espagnols, le second et le troisième d'AUemands. 
S. M. l'Empereur se tiendra enlre ces deux derniers corps a\ec les 
gentilshommes de sa chambre. Le quatrième et dernier corps sera 
formé d'Italiens. 

Le 1 1 août 1 536 , Giacomo Pico, qui appartenait à une vieille 
famille de Casai, écrit au duc que son frère Ferrand de Gonzague 
a rompu et détruit en Provence deux compagnies de gendarmes fran- 
çais appuyés par 3oo arquebusiers. La première, de cent hommes, 
est celle de M. de Monlesson, l'anlre, de cinquante, est commandée 
par M. de Montejean. Cet exploit l'a mis en grande faveur auprès 
de l’Empereur. 

Les autres dépêches de Giacomo et de Cristoforo Pico ont Ira il 
à la mort subite du Dauphin, aux désastres de la campagne de 
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France, aux nouvelles entreprises des Français en Piémont, notam- 
ment sur le Montferrat et Casai , où , comme on le sait, les Français 
entrèrent par surprise, mais ne purent longtemps se maintenir a 
cause de la résistance du château. Suivant le témoignage de Christo- 
foro Pico, les ennemis se conduisirent bien à Casai, se bornant à 
loger les soldats chez les partisans du duc, et à saccager la maison 
du commissaire espagnol et celle de G.-G. Pico. De ces lettres, il 
résulte que les Français avaient pour eux une grande partie de la 
population, qui avaient pris l'écharpe blanche et crié : France! 
France! Les élus de Casai avaiënt eux-mêmes abaissé le pont-levis. 

11 me reste maintenant pour terminer, à dire quelques mots de 
vingt autres lettres qui vont du 3 juillet i544 au 18 septembre 
même année. Elles ont été toutes écrites par Vespasiano Bobba. 
d'une antique race casalaise, qui avait rempli avec honneur les 
charges municipales, et s'était attaché comme les Pico aux Gonzagues 
de Mantouc. Elles sont adressées aux régents de Mantoue et de 
Montferrat, qui étaient alors don Ferrand Gonzague, le cardinal 
Hercule et la marquise douairière delà famille des Paiéologues. En 
effet, le duc Frédéric était mort le 28 février i54o. 

Les premières lettres de ce correspondant ont trait è la tenta- 
tive malheureuse des Français sur Ivrée et au siège de Carmagnole. 
Puis viennent celles qui racontent et expliquent la défaite du mar- 
quis del Vasto à Cérisoles, et la déroute des bandes de Strozzi et du 
comte de Pitigliano dans les environs de Novi. Voici comme Vespa- 
siano Bobba, qui assistait b la bataille, raconte le désastre des Im- 
périaux à Cérisoles (la dépêche est du i5 avril 1 544) : 

J'ai Thoiineur d’informer Vos Excellences, dit-il, que, le seigneur mar- 
quis étant parti avant-hier de la Mon lata avec ses troupes pour se rendre a 
Somma ri va del Bosco, nous vîmes en arrivant h Cérisoles, bourg distant 
de 3 milles h peine de Carmagnole, toute l'armée française qui venait ë 
notre rencontre, et, s’arrêtant à demi-mille de nos troupes, commença h 
escarmoucher. Après un léger combat, les Français se retirèrent vers Car- 
magnole, et Son Excellence passa la nuit è Cérisoles même, avec l’armée 
impériale. Mais comme il voulait le lendemain continuer sa marche sur Som- 
mariva, il eut avis que l’ ennemi venait de nouveau è sa rencontre. Aussi- 
têt, il rangea ses soldats en bataille, à demi-mille de Cérisoles, et à droite 
delà route de Carmagnole par laquelle débouchaient les Français. Ceux-ci 
firent halte è demi-mille des Impériaux. De suite, le marquis del Vasto 
lança en avant des arquebusiers et des chevau-légers qui , vers les deux 
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heure» de l'après-midi, entamèrent les hostilités avec les arquebusiers et 
les chevau-légers ennemis. Ce combat préliminaire dura de deux à trois 
heures, s’échauffant toujours davantage, et des deux cêtés l’artillerie com- 
mença à tonner, surtout du cêté des"Frauçais. Enfin, le gros des deux ar- 
mées se joignit pour combattre. Les fantassins espagnols, qui étaient à 
l’avant-garde, eurent d’abord des succès, et s’emparèrent sans trop de 
peine d’une grande pariie de l’artillerie ennemie. Mais les Allemands, se 
voyant menacés dans leur flanc par les Suisses au service de France, com- 
mencèrent à faire mauvaise contenance et à hésiter. 

Quant à la cavalerie impériale qui était divisée en deux forte escadrons, 
le premier, qui était commandé par RidoUb Baghone, fit son devoir. Mais 
l’autre, placé à la gauche de l’armée, prit la fuite, avant d’avoir seulement 
rompu une lanc\ 11 ne resta sur le terrain que son chef, le prince de Sul- 
inone, et quelques gentilshommes d’élite, ainsi que le marquis et son es- 
corte particulière , qui firent tout ce que des hommes de cœur peuvent faire 
en pareille occurrence. 

Cependant l’infanterie allemande, déjà ébranlée, n’était pas encore à 
portée de jouer des piques avec les Suisses , lorsque ses arquebusiers , après 
une première décharge, lâchèrent pied incontinent et furent suivis en 
masse par les piquiers , sans que rien pût les arrêter. Le marquis , accom- 
pagné de cinq ou six cavàliers, essayait de rétablir les affaires, en se por- 
tant partout où sa présence semblait nécessaire. Mais , quand vint la fuite 
des Allemands, il Bit entraîné et jeté au milieu de la mêlée des Espagnols 
et des Français qui était alors des plus ardentes. Il se tira du danger par 
la permission de Dieu, et avec trois ou quatre cavaliers rentra dans Céri- 
soles, où il essaya, mais en vain, de rallier ses troupes. Alors, force lui 
fut de fuir par Ganale jusqu’à Asti, et le long de la route, il fut rejoint 
par toute cette cavalerie^qui s’était sauvée sur les hauteurs environnantes, 
après avoir abandonné le champ de bataille, pour ainsi dire sans coup férir. 

Ledit marquis del Vasto était blessé d’une pointe d’estoc au genou gauche 
et d’un coup de masse d’arme à la main. Cependant l’infanterie italienne 
qui était à l’arrière-garde, voyant le désastre, battit en retraite en com- 
battant, mais en bon ordre, et après avoir traversé jCérisoles prit position 
sur la hauteur voisine, où elle fut poursuivie par les ennemis. Ce corps 
a été sauvé tout entier, mais au commencement de la bataille , il avait fait 
des pertes assez graves , car sur cette infanterie était retombé tout le poids 
de l'escarmouche , où elle^s’étaif 'comportée bravement. Quant aux Espa- 
gnols , voyant qu’ils étaient restés seuls , et que les Allemands avaient pris 
la fuite, ils s’étaient sauvés sur une colline|située à droite du lieu du 
combat. On ne sait rien de bien certain sur leur sort, sinon qu’un fuyard 
rentré au camp a dit qu’à la nuit fermée ils combattaient encore. Parmi 
les personnes de distinction , on ne signale encore que la disparition de 
Carlo di Gazuolo que l’on croit prisonnier. Toute l'artillerie est prise, ainsi 
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que les munitions, les bagages aussi, et parmi eux, ceux de Vespasiauo 
Bobba lui-méme, qui n'a plus que ce qu'il a sur le corps. L'infanterie ita- 
lienne est rentrée cette nuit à Asti avec le prince de Salerne et son niestre- 
de-camp. César de Naples. Ces fantassins avaient avec eux M. de Thermes 
qui les avait chargés, et dont le cheval avait été tué sous lui. On les a 
passés en revue, ils étaient encore 10,000 sous 39 enseignes, et comp- 
taient parmi eux 100 Espagnols réfugiés dans leurs rangs. Le marquis del 
Vasto compte faire de ces gens-là le noyau d'une nouvelle armée. 

Par des lettres postérieures, Vespasiano Bobba complète ses in- 
formations. Au i& avril, il annonce qu'un trompette impérial, 
échangé contre un trompette français, et venant de Carmagnole, a 
déclaré qu'il s’y trouvait beaucoup de prisonniers espagnols, parmi 
lesquels presque tous les.chefs, notamment D. Ramon deCardona, 
tout le reste de l'infanterie espagnole est tué ou blessé. Il ne s’est 
sauvé que les cent qui sont avec les Italiens, et quatre-vingts autres 
réfugiés à Santo Slefano. M. d'Enghien veut que ces Espagnols, 
ainsi que ceux qui font partie de la garnison de Carigoan, qu’il es- 
père avoir bientôt par capitulation, retournent en Espagne, pour 
n’avoir plus à faire avec eux, car il redoute extrêmement leur bra- 
voure. Pour les Allemands, il n'en fait nul cas, et il les laissera 
aller où ils voudront. Ledit trompette affirme qu’il est mort 10,000 
hommes dans la bataille, savoir : 8,000 Impériaux et a, 000 Fran- 
çais. Parmi les capitaines français ont été' tués M. de Monnies 
(d’Oyn)etM. Delcros, provençal (Descro, niçois). Carlo di Gazuolo 
est prisonnier, ainsi que le comle Hercule de Mnrtinengo, et deux ou 
trois gentilshommes de l’entourage du marquis del Vasto. 

Au 17 avril, le même correspondant écrit que des soldats re- 
lâchés par les Français il a appris qu'il y avait 3,000 prison- 
niers allemands à Carmagnole, parmi lesquels un de leurs colonels, 
le seigneur Aliprand, frère de l’évêque de Trente, qui a reçu quinze 
blessures. L’autre colonel, le baron de la Scala, est mort. Quant 
aux Espagnols, il y en a 5 oo de captifs, ainsi que neuf de leurs 
capitaines, sans compter leur mestre de camp, Ramon de Cardona. 
Le comte d’Enghien veut toujours les renvoyer en Espagne par 
voie de terre. Le marquis del Vasto en est désolé. Et M. de Thermes, 
qui est prisonnier, lui a offert d’aller au camp français pour dé- 
tourner son général de cette résolution. 11 s’est engagé à revenir 
ensuite. Mais le marquis a déclaré ne pouvoir accepter cette pro- 
position pour le moment, et l’a prié seulement d'en écrire. On at- 
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tend le retour du trompette qui a porté la lettre. On a sauvé en- 
core près de 5 oo Espagnols, dont beaucoup sont revenus au camp 
complètement dépouillés. Le général impérial les a fait réarmer et 
les envoie à Verceil, pour en former la garnison. H est revenu aussi 
nombre d’ Allemands dévalisés, mais le marquis n'en veut plus en- 
tendre parler, parce qu’ils se sont mal conduits durant l’affaire; il 
ne veut garder que les quatre vieilles compagnies du baron de 
Cresnec, qui a pu se sauver de la déroute. 

A Consoles, il n'y a guère eu que A,ooo Allemands de tués et 
1,000 autres, tant Espagnols qu'italiens. Quant aux prisonniers 
italiens, l’ennemi les a relâchés, offrant solde à ceux qui voudront 
servir le roi de France. Au ai avril, Vespasiano Bobba fait savoir 
que les Français ont fait compter les morts après la bataille. Us ont 
trouvé 8 ,o 3 A ou 8 ,o 36 cadavres, tant d'un côté que de l'autre. 
Parmi les chefs français, ont été tués, comme il l'a déjà écrit, 
MM. de Droys (de Dros) et Descros (Descro). En outre, on signale 
la mort de MM. de la Mole, de Ross et d’Angevin (Anjouan?), plus 
six capitaines suisses, sept italiens, et huit ou dix hommes de nom 
parmi les Français. 

Ainsi qu'on le voit, cette relation inédite de la bataille de Céri- 
sol es, provenant d’un témoin oculaire et servant avec les Impériaux, 
ne manque pas d’intérêt. L'auteur se montre surtout préoccupé 
d’excuser son général, et de faire valoir les services de ses compa- 
triotes, les Italiens. Les Allemands deviennent les boucs émissaires. 
La vérité est que le marquis del Vasto perdit la tête, et éprouva 
une défaite là où il aurait dû remporter la victoire. Quant aux Ita- 
liens, la vérité aussi est que fantassins et cavaliers firent une assez 
pauvre figure. Et le prince de Salerne, tournant le dos à l'ennemi 
avec ses 10,000 fantassins à peu près intacts, fait songer au duc 
d'Alençon abandonnant les champs de Pavie avec tout son corps 
d'armée, alors que la victoire des Impériaux était encore douteuse, 
et que, par une charge vigoureuse, il aurait pu sauver son roi de 
la captivité, et sa patrie d'une déroute quelle eut à payer chère- 
ment. 

Trois mois après la grande déroute de Cérisoles, les Impériaux 
eurent une fiche de consolation. Cette bonne fortune leur échut au 
6 juin, ou quelque peu auparavant, et c'est par erreur que Martin 
du Bellay la mentionne brièvement à la mi-juin. 

La victoire de Cérisoles ayaut réveillé l'ardeur du parti français 
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en' Italie, le comte de Pitigliano, le baron Pierre Strozzi, le comte 
Georges de Martinengo, le duc de Somme, Robert Malatesta et 
antres partisans français, réunirent à Rome une dizaine de mille 
fantassins, et s'apprêtèrent à marcher sur Milan, où l’on croyait que 
se dirigerait l’armée française, mais ayant été désabusés à cet égard, 
ils résolurent de rejoindre le comte d’Enghien, et demandèrent, pour 
protéger leur marche, de la cavalerie à M. de Thaïs, qui se trouvait 
alors en Monlferrat. Celui-ci en promit, mais n’en envoya point. 
Aussi les fantassins de Slrozzi, attaqués durant le voyage par le 
prince de Salerne et le prince de Sulmone, furent-ils rompus par 
la cavalerie impériale et arrêtés dans leur route. 

Voici, d’&près Vespasiano Bobba, le récit de cette affaire : 

Ce matin, j’ai avisé succinctement Vos Excellences de la victoire rem- 
portée hier par les Impériaux , sur les gens de Strozzi et du comte de Piti- 
gliano, je leur donnerai par la présente quelques détails sur ce nouveau 
combat Le prince de Salerne , apprenant que ses adversaires étaient sur le 
point de déboucher des montagnes par les défilés situés entre Serravalle , 
Castelietto et Novi, il se porta à leur rencontre avec ses troupes pour les 
combattre, comme il avait ordre du marquis del Vasto. Et vers la ao* ou 
ai* heure du jour, les partisans de Franco se buttèrent dans l’avant-garde 
des Impériaux, qui était forte de i,5oo fantassins et de 3oo chevaux. On 
commença des deux cêtés à escarmoucher, et l'artillerie impériale se mit è 
tirer serré sur le camp ennemi. Les gens de France aussitôt cherchèrent h 
s’en emparer, et leur mouvement fut si prompt qu’il fallut la retirer en 
tonte hâte, et que l’avant-garde des Impériaux dut plier. Les Français 
occupèrent alors une position avantageuse sur une petite colline plantée de 
vignes , d’où il eat été difficile de les déloger. Mais ils étaient forcés de mar- 
cher, vu le manque de provisions; iis descendirent donc dans une plaine 
située devant la colline. Aussitôt le prince de Sulmone fit avancer le gros 
de son armée, et lança sur eux toute sa cavalerie, qu’il fit appuyer d'une 
attaque de flanc, menée par i,5oo arquebusiers. L’ennemi fat rompu du 
choc, et mis en déroute en deux heures Mais son arrière-garde, composée 
de i,5 oo fantassins et de tous les bagages, se trouvant assez loin du théâtre 
du combat, ne put être atteinte h cause de la nuit qui tombait, et parce que 
les Impériaux, qui savaient qu’elle était infestée de paysans armés, n’osèrent 
pénétrer dans la montagne, bien que ces paysans fussent leurs partisans. 
Aussi l’on espère que ceux-ci auront pris cette arrière-garde tout entière, 
ainsi que les bagages. Sur le champ de bataille on a fait beaucoup de pri- 
sonniers, mais il y a eu peu de tués, car l’affaire se passait entre Italiens. 
On a fait la bonne guerre et donné quartier. Les pertes s’élèvent en tout et 
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pour tout, à 5oo tués ou blessés. Sont prisonniers la plupart des chefs, le 
duc de Sessa, le ûis du comte de Piligliano, le seigneur Hippolyle Gon- 
zague, le comte Georges de Martinengo , qui a reçu dans la gorge un grand 
coup de poignard de Sforce Pallavicino, et nombre d'autres capitaines dont 
je n ai pas les noms. Il faut citer néanmoins un neveu de Pierre Colonna 
qui, ayant d'abord fait partie de la garnison de Carignan, est ensuite passé 
au service des Français. Quant à Strozzi, on l’a vu au milieu de la déroute 
se sauver vers Novi sur un cheval barbe , et poursuivi par cinq ou six Al- 
banais. On ne sait encore rien de définitif sur son compte. Un de ses capi- 
taines, aujourd'hui captif, dit qu'au moment où les Royaux commençaient 
à plier, ledit Strozzi fut grièvement blessé d’un coup d'arquebuse. 11 n’y a 
du reste qu'une voix sur sa bravoure. Au commencement de la bataille, il 
a pris de sa main une enseigne aux Impériaux , qui en perdirent alors jus~ 
qu’à trois, qu'ils reprirent plus tard. En revanche, les Royaux en ont perdu 
soixante-quatre. Parmi les Impériaux, se sont distingués spécialement: 
le prince de Sulmone , commandant de la cavalerie , le comte de Landriano, 
qui a pris quatre bannières de sa main , etc. , etc. 

A la suite de cette affaire, le marquis del Vasto achemina vers 
Casai ses Espagnols et ses Allemands, pourvoir s’ils ne pourraient 
pas s’emparer de l’artillerie que les Français avaient à Ponte di 
Stura, ou tout au moins de celle qui était parquée au bourg de 
S. Martino. Il expédia ensuite le comte Hector de Carpegna pour 
porter la nouvelle de cette victoire à Plaisance, au duc de Castro, 
puis à Florence, à Lucques, à Sienne, à Rome et à Naples, à la 
marquise son épouse. 

Ces quelques extraits donneront, je l’espère, une idée assez 
fidèle de l’intérêt qu’offre pour l’histoire des guerres des Français 
dans la péninsule le Carteggio des ambassadeurs de Mantoue. Ces 
lettres ont en outre l’avantage indéniable de faire connaître les 
récits de nos ennemis sur des campagnes et des faits de guerre qui 
jusqu'à présent n’ont été étudiés et racontés en France que d’après 
les mémoires des Français eux-mêmes. 
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Rubriche E. XLIX . 3. Milano ed E. XLV. 3. ( Venezia ) 
Del Capitano Baiardo. 

(Lettres et extraits de lettres concernant certains détails ignorés 
de la vie de Bayard.) 


1 

Extrait d'une lettre de Grossino, l'un des correspondants du marquis de Mantoue, 
par laquelle il fait savoir à son maître qu'un des facteurs du marchand Philippe 
Pescadore, son dévoué serviteur, arrivant de Lyon, lui a rapporté les faits sui- 
vants, savoir: que le capitaine Bayard est resté trois jours à Lyon, d'où il est 
parti le îo décembre pour le Dauphiné, avec charge d'y lever 10,000 fantassins 
et îoo gens d'armes au nom du roi de France. Les hommes d'armes sont des- 
tinés à former la compagnie que ledit souverain lui a accordée , en récompensa 
de sa belle conduite à Mézières. Il l'a en outre fait chevalier de Saint-Michel et 
doté d'une riche pension. Ledit Bayard , ayant rencontré à Lyon le seigneur Vis- 
conte, s'est répandu en bravades, déclarant qu'il allait reconquérir le Milanais 
sur les Impériaux dont il faisait peu d'estime, surtout des Italiens. A quoi le 
s r Visconte aurait répondu que la chose ne serait peut-être pas aussi facile qu'il 
se l'imaginait, et que les Italiens qu'il méprisait tant avaient, en forçant le pas- 
sage de l'Adda , décidé la défaite de Lautrec et la victoire de l'Empereur. Ledit 
facteur ajoute avoir entendu dire qu'après avoir levé des hommes, le capitaine 
Bayard devaii s'embarquer à Marseille, et descendre à Gènes pour y relever les 
affaires du roi de France — Milan, n/i décembre i 5 ai. 

1521. a A desenbro. Milano. — Il Grossino al Marchese de Mantova. 

Heri sera hagionse un fatore di Mess r Filippo Peschadore, 

mercadante et servitore de V. S. da Lione, sapent oche V. S. e desiderosso, 
intender de le nove de quelle bande, me no voluto informare minutanieute. 

El ditlo dice che parti da Lione a li i h de! présente Dice che il capi- 

lano Baiardo è stoto tri di dentro Lione, et alli i o, ditt> parti andare in el 
Delfinato, facendo nome andava de comessione del Re a fare fanti numéro 
dieci m a et lanze cento, quaile il Re )i dava de conduta per Ihonore à 
ri porta to de avéré difesso Messiera, là fatto cavaliero de San Michello cou 
grossa pensione. El ditto Baiardo ha ditto al S r Visconte (,) à Lione, volea 
venire in Italia a tore il stalo de Milano, facendo gran bravarie, de non 
astimare le giente che vi sono di qua da guera , et massime li Taliani, et che 
il S r Visconte li riposse che tal impresa non hera cossi facil da reusire como 
diceva, et lo accrtô heser stalo li Italiani che avevano fato prova mirabil a 
pasare de Hada, et che furono li primi hesendosi portati valorosa mente, et 

W Voir l'introduction. 
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da homini da guera, et per qnelia prova la Victoria dal canto noatro se 
habuta. Dice chelditto Baiardo disegna, fatto le ditte giente , inbarcbarse a 
Marsigîia, et andarsene a smontare a Gienova, et per favorire le cosse di 

questa cittèi Die ai desenbro iu Millan i59i. — Signé : 

U Grossino. 

2 

Extrait d’une lettre du même correspondant, adressée au même souverain, où il 
raconte comme quoi, dans un entretien avec un serviteur de Hiéronimo Adora o, 
il a appris que le chevalier Bayard avait débarqué à Gênes avec une suite de 
six chevaux, et s’étant abouché avec le gouverneur et les notables de cette ville, 
leur avait demandé, au nom du roi de France, 80,000 écus à emprunter. 
N’ayant pu les obtenir, ledit chevalier s’en est retourné en Dauphiné pour y 
lever des lansquenets, avec lesquels il se portera au secours de Fonlarabie que 
les Espagnols resserrent étroitement. L’objet de cet emprunt de 80,000 écus 
était de soudoyer des Suisses pour la recou vrance du duché de Milan, que les 
troupes impériales ont enlevé au Roi Très Chrétien. — Milan, i 3 janvier 1 5 a 9 . 

1 522. 1 3 gennaio. Milano. — II Grossino al Marchese di Mantova . 

Ho parla to in questa mattina coq uno servi tore de! S r Hiero- 

nimo Adorno, mi à dette U ditto mi dice como il capit° Baiardo 

è stato in Gienova com circha assei cavalli , et ha parlato com il S r Gover- 
natore et quelli di la tera che regie, dopo moite et moite ragiooe avule per 
Baiardo, de provisione galiarde, faceva il Ch“* per récupération de! stato 
de Millano et maxime in li Svizari , li dimaudô oclanta m* scudi in prestilo 
a nome del suo Re, dove se partito senza conchlusione de aver dinari, se 
ritornato in elDelûnato, et leva quelli lanchenecchi che 11 erano, et per 
laviso che lui ha da Gienova , dice che và in comession vadu alla volta de 
Fontarabi per socorere quel loco , quai è streto galiardamente da le giente 
di Spagna Die i3 genaio Miliano i5aa. — Signé : Il Grossino. 

3 

Extrait d’une lettre de Gio. Batte Malatesta audit marquis de Mantoue par laquelle 

il lui envoie une lettre de l’amiral [Bonnivet] qu’il tient de (le nom 

en chiffres n’a pu être déchiffré), et qu’il a montrée À l’ambassadeur impérial. 
Par cette lettre, datée du 19 octobre i 5 a 3 , l’amiral rend compte des opéra- 
tions militaires à un certain Messire Ambrogio. Il lui annonce qu’aprè» avoir 
fait ravitailler le château de Crémone, il a ramené â lui le corps d’armée de 
Bayard pour l’employer au blocus de Milan, et qu’il l’a^partagé entre Monsa et 
Vimercalo, pour intercepter les routes de Côme, de Mondebrianza et de Trezo. 
Quant à lui, il est avec le gros de l’armée française aux portes de Milan. Le 
corps de Bayard est fort de 10,000 fantassins, 700 gens d’armes, et d’une bonne 
artillerie. Il l’a du reste fait renforcer pour le cas où les troupes de Venise ten- 
teraient de forcer le passage de l’ Adda et de venir secourir Milan. Il pense loute- 
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foi s que Se Seigneurie préférera rester sur la défensive. — Venise, 
«7 octobre i5i3. 

1523. 37 octobre. Venezia. — Gio. Botta Maîatesta al Marchés? di 
Mantova . 

Mando à V. Ex ia coppia d’una littera del Armiraglio, quai ho 

havuta (le nom est en chiffres non déchiffrés en chancellerie), Iho anche 

mostrata al S r Oratore Gesareo qui Veneüs die xxvn octo- 

bris mdxxiu. — Jo. B* Malatesta. 

Coppia de Uttere de Mom r Ladmiraglio de ni octob . moi nu. Dat. sotto 
Milano. 

Mes r Amb° (l) voi haverete inleso per mie littere, corne poi haver facto 
victualiare et provedere il castello de Gremona (>} , io ho facto ritirare Mons r 
de Baiardo et formata che lui baveva conducto , et ho ordinato il suo allô- 
giamento, et dello reste de dicta armata, in lochi tanto al proposito, chio 
fosso sicuro che nostri inimici che sono a Milano seranno talmente strpcti 
de vivere che si li fara venire voglia rautarsi de proposito piu presto che 

non si pensino con la gran nécessité dove sono al présente Al 

risguardo delle nove de qua, io sto sempre con la mia armata su le porte de 
Milano , et corne io vi scrivo qui de sopra , ho facto dividere formata che 
haveva Mons r de Baiardo a Monza et Vimercato, et in tutti questi altri lochi 
per guardare il camino de Como, de Mondebrianza et de Trezo, et spero 
chio darè tanto travaglio alli inimici, et li melterô in tal nécessité, che li 
forô dire il motto de rendersi , 0 li constrengerô di saltare fora per venirno 

a combattere Mes r Amb° io non voglio dementircarmi dirvi che la 

banda de Mons* de Baiardo , che ha con lui, tanto a Monza, a Vilmercato, 
corne a Gassano , non è si piccola che non ci siano x m hamilM & piedi , 
700 horomi derme, et bona banda de artigliaria^etlnrpare che queata m 
suflBdente per dare molto travaglio alli inimici de Milano, et de avantagio. 
Io ho ben voluto rinforzarlo a cio che si trova contra formata délia Sig* sr 
cossi fosse che volessi passa re Ada , et facessiro forzo per soccorrere Milano, 
benchè io credo che la dicta Sig“ pensaro solamente conservarsi, oome ba 
facto sin qui. 

h 

Capino de Capo écrit à son souverain , le marquis de M antoue , que le capitaine Bayard 
a demandé au connétable de Bourbon qu'on laissât libre, pour six jours seule- 
ment, un des prisonniers faits par Messire Paul, qui est le guidon de sa com- 
pagnie d'ordonnance. Gomme cet officier était malade, M. de Bourbon l'avait 


Voir l'introduction. 

Voir aussi à ce sujet Coll. Petitot, t. XVII, p. 3i6-3i7. Martin du Bellay 
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pris dans son entourage immédiat, où il était soigné. Ledit connétable a renvoyé 
iedil guidon A l’insu de Messires Pau) et Ludovic, et de lui-méme , parce que ce 
n'est que pour six jours seulement, et qu'il tient à faire tous les plaisirs possibles 
à M. de Bayard, dans l’espoir de l’allirer sous peu à la cause impériale. — 
Milan, Cambriano, le iâ avril i5a4. 

1524. i4 aprile. Milano (dat. in Cambriano). — Lettera di Capino de 
Capo al Marchese di Mantova. 

Baiard a dimandato uno di questi pregioni ;l) de Mes r Paulo, 

che è suo guidon, a Mons r de Barbon (Bourbon), esso Mons r cbe lo facea 
tener da soi perche era amalato , ge lo ha mandato su la fede de ritornar 
fra sel giorni. Sua Ex u lo ha fatto senza saputa et de Mes r Paulo et de 
Mes r Ludovico ( *\ e di me, e dicc che lo ha fatto perche fra sei giorni sa 
che ritornera , e volontieri fa ogni piacere che puo al pred l# Baiardo , spe- 
rando de farlo venir presto impérial (les paroles soulignées sont en chiffres 

dans la lettre; elles ont été déchiffrées en chancellerie) Data in 

Cambriano al giorno xim de aprille, cirea il raeggio di i5s4. — Signé : 
Capino de Capo. 

5 

Extrait d’une lettre de Ludovico Guerrier© au marquis de Mantoue, où il lui rend 
compte de l’escarmouche où le capitaine Bayard a trouvé la mort. Il est mort à 
deux heures de nuit, mortellement blessé d’une balle d'arquebuse et prisonnier 
des Impériaux. — Milan, Bironza, s mai i5a6. 

1524. a maggio. Milano (dat. da Bironza). — Letf di Ludovico Guer- 
riero al Marchese di Mantova. 

Nel medesimo giorno che scrissi laltra mia , venne nova che ii 

inimipi non se firmavano a Gattinara, ma che andavano di longo , et cosi tutto 
él campo sè levé senza bagagie, et andasimo a dormire su la Sesia, et la 
matina da bona bora pasassimo , et venessimo a Revesenna , dove li inimici 
erano alogiati la notte, et appena partiti li cavalli legeri et alchuni schio- 
petteri li agionseno , et fecino grossa scharamuza , ne la quale fu ferito de 
un schioppo. et preso Mons re de Baiardo , et a le due hore di notte monte. 
Li Svizeri se formarano in ordinenza per combattere , et il campo noslro 
se li era accostato a un miglio et mezo, di modo che ogni uno credeva de 
Tare la giornata , ma li nostri Capitani se firmorono , et gli detteno campo 
de andarsene. .... In Bironza a li a de magio i5a4. — Signé : Lodovico 
Güerbiero. 

M Voir le récit de l’escarmouche où la compagnie de Bayard fut défaite, dans 
Petitot, t. XVII, p. hk 7 , Martin du Bellay. 

(*) Ludovico Guerriero, autre correspondant du marquis de Mantoue. 
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6 

Bulletin du 1 “ mai attaché o une lettre du 3o avril i5a4, écrite par L’Abbadino 
au marquis de Mantoue. Annonce de la mort du capitaine Bayard. M. de Bour- 
bon s’en montre grandement affligé. — Ravasengo,’ i #r mai i5a4. 

1534. 3o aprile. Milano (dat. da Ravasengo). — Lettera dell* Abbadim 
al Marckese de Mantova. 

Post scripta Il povero Mons r Baiardo è morto questa 

notte, et Mons r de Borbone dimonslra havere <!olore del caso suo. Dal 
campo a Ravasengo al p" 9 de maggio i5a4. ( Bollettino staccato , annesso alla 
lettera del So aprile.) 

7 

Antonio Canzio (ait savoir au marquis de Mantoue qu’il a assisté à la confession 
dernière du pauvre chevalier Bayard, lequel est mort dans la nuit Français cl 
Espagnols s'unissent dans les regrets causés par cette mort et dans les éloges 
décernés à sa mémoire. C’était le meilleur capitaine de France. — Milan, Ravn- 
aengo, i* mai i5*4. 

1534. i maggio. Milano (da Ravasengo). — Lettera di Antonio Canzio 
al Marchese di Mantova . 

In questo rnero fu feritlo Mons r de Baiardo de nno schioppo et 

facto pregione, et per essere la ferita cbe ha nel pecto, se judicava dovesse 
morire, il quai in questo boscho se confesso, corne io vidi, in qaesta notte 
è morto il pover S", como scrivendo questa in questa mattina è detto , et in 
vero è sta laudato da tutti questi Francesi , et da Spagnoli , per essere el da 
meglio eapit 9 de la Franzia. Data in Ravasengo il p 9 de maggio i5a4. — 
Signé : Antonio Càntio. 


1536. Bubriche E . XL1X. 3 ( Milano ) ed E. XX. a ( Casa le). 

Lettres et extraits de lettres 
sur l'invasion du Piémont par les Français en i536. 


8 

I/* Suardino annonce au duc de Mantoue que Gauthier Lopez, le comte Torniello 
et le capitaine Castaldo se sont réunis avec Don Antonio de Leyve j»our décider 
quels lieux on devait fortifier, en prévision d’une prochaine descente des Français. 
Il a été résolu d’abandonner Turin el de mettre en étal de défense deux villes 
entre cette dernière place et Verceil, savoir : Dexiaoa et Crescentino. On parle 
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aussi de fortifier Trino, Casai et Verceil. Et sur cet avis, ils sont tous partis pour 
en conférer plus au long avec le duc de Savoie. — Milan, i M mars i536. 

1536. 1 marzo. Milano. — Letf del Bumrdmo al Duea di Mantooa. 

Sapia V. Ex. essere venuto Gotier Lopez (1) , el Conte Tomieîlo (,) 

et el Castaldo t3) per conferire cum el S r Antonio 111“® supra li lochi che se 
hàveaseno a forlificare et defendere , hora inteodera quelle per quanto mi è 
stato ditto dal medemo Conte, nanti sia partito per tornare a Turioo, che 
opinione del S r Antonio et de tutti loro, è s ta ta de non defendere Turino, 
ma forlificare et fornire per defendere dui lochi fra Turino et Vercelli, Funo 
nominato Desana, Faltro Crecentino, quali lochi se judica siano atti per de- 
fenderse, et si è parlato medemaraente de fornire et defendere Trino, 
Casale et Vercelli, et cuni taie resolutione, sono andati per conferire el tutto 
cnm el Duca de Savoglia 

9 

Du même au même. 11 a demandé à Antoine de Leyve des noaveUee des Fran- 
çais. Celui-ci a répondu qu'ils hâtent le plus passible leurs préparatife. Us oui 
réuni beaucoup de provisions, et font accommoder les chemins. Pourtant, Famée 
française n’est point encore en mesure de marcher en avant. Il n’y a encore de 
prêt qu’un premier régiment de lansquenets , et , d’après FEmpereur, il est dou- 
teux que le roi de France puisse enrôler des Suisses. Avec tout cela. Don An- 
toine de Leyve n’a pas jugé à propos d’augmenter la prime de t o 1. par cheval 
qu’il a offerte à chaque capitaine de chevau légers recruteur. Aussi, jusqu’à pré- 
sent, Aioys de Gonzague et trois autres capitaines ont-ils seuls voulu accepter 
res conditions. Chacun de ces capitaines a cent chevaux. Le dessein des Fran- 
çais parait être de s'emparer de trois ou quatre places principales du Piémont, 
toiles que Asti, Turin et Verceil, et de traîner la guerre en longueur, espérant 
que la Ligue et l’Empereur ne pourront longtemps supporter la dépense. On 
réclame aux membres de la Ligue les cotisations promises. Le duc Alexandre a 
promis 4,ooo fantassins et 3oo chevaux soldés. — Milan, 6 mars i536. 

1536. 6 marzo. Milano. — Lettera del Suardinoal Duca. 

Havendo adimandato a S. Ex” che cosa potessi scrivere a 

V. S. 111. supra le cose de Francesi, me ha detto che scriva resolutamenle 
che Francesi se danno molta pressa per passare, et che già se vedeno farse 

(1) Ambassadeur de l’Empereur près la cour de Savoie et fort attaché au duc 
Charles III. 

(*) Capitaine d’infanterie italienne au service de la Ligue, puis de l’Empereur, 
cité plusieurs fois par Guillaume du Bellay, et notamment Coll. Petitot, L XVIII, 
p. 309. 

W Castaido, capitaine au service de l’Empereur et de la Ligue, mentionné par 
Brantôme dans Les vies dm homme» ilhutrm et grande capitainm étranger», v divers 
mestres de camp et capitaines espagnols». (Brantôme, Œuvres, L IV, p. 337, 
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de moite provigioni alii passi de vituaglie , et de acomodare gli camini, 
pero che scia ancora certo che non hnnno ad ordine , se non la prima banda 
de lanzecbenechi che gli agionse , quale è da v*, et che tiene ieltera de lo 
Ambassatore de lo Imperat", como Francesi ha no ricereare de cavare Zvi- 
zeri, ma che per ancora, non ne havevino potuto haverne, et se pur ne 
haverano, serà poco numéro, peré cum tuite le soprascritte cose che me 
ha ditio S. Ex u , non se vede acrescer ie dece libre offerte alli Capilani de 
cavali legieri, dargli per cavallo, et fino a questa hora ultra il S r Aloysio 
de Goozaga che ha pighato gli denari alla summa soprascritta, et altri 
(re , da cenlo cavaili per cadauno , non vi ne stato aicuno altro che li habbia 
voltito pigliare. Scrissi alli giorni passati a V. Ex u intenderse el dissegno de 
Francesi essere de volere ocupare in Piamonte tre o quatlro lochi princi- 
pali,et che sopra tutto desideraveno impossessarse de Asti, Turinoet Ver- 
ceili, et forliffcarsegli , el fare la guerra de poi cum el tempo, imaginandose 
potere stare sopra la spesa piu che non potrh lo lmperatore.Hora el ditio 
dissegno da piu vie se va verificando , et la pressa che se donano in volere 
passare, ancora che non habbiano el numéro de Aiemani, ne de Svizeri 
che hanno ditto volere havere, démons tra che tengano el soprascritto dis- 
segno, parendogti che seranno atti a impossessionarse degli dittâ lochi, 
ancora che non habbiano tntte 1e provigioni ordinale , et perché el Cico- 
gna (l) è stato expedito hoggi in posta per la Corte, iandata sua principal 1 * 
è sopra la certitudine dei passare di questi Francesi, per afretare la cava- 
glieria et fanti; ha ancora comissione procurare a Florenlia et Siena che 
mandano a pagarela ratta de la Lega, lanto del deposito principale como 
de! mensuale, et perché S. M u ha scritto al S r Antonio 111“° che ad ogni 
sna rechesta h avéra el Duca Alex' 0 fanti im" et cavaili legieri trecento pa- 
gati , tiene comissione esso Cicogna recercare che gli ditti fanti siano tenuti 
apostati , che de présente se mandano in qua cavaili ducento de gli trecento 
soprascritti. 

10 

Da même au même. Antoine de Leyve lui a dit qu'il n'y avait rien de nouveau 
du côté des Français. Ils rassemblent des approvisionnements et réparent les 
chemins pour le passage de leur artillerie. Ledit général, qui a accru notable- 
ment sa primo d'engagement, a ordonné de rassembler 1,000 cbevau-légers et 
de lui envoyer les compagnies au fur et à mesure qu'elles seront formées. U es- 

XX VU* Discours. La Haye [s. n. d. i.], 1760, petit in-ia). Cité aussi à plusieurs 
reprises par Guillaume et Martin du Bellay. Voir notamment Petitot, L X VIII , 
p. 3 10. 11 mourut durant l'expédition de Provence. (Voir ibid., t. XIX, p. i 58 .) 

(O Le chevalier Gicogna , gentilhomme milanais, chargé par Anloiue de Leyve de 
mesurer les chevaux qui devaient être livrés à la capitulation de Fossano. (Cf. Coll. 
Petitot, t. XVIII, p. 493. 

w Alexandre de Média», Petitot, t. XVIII, p. 493 , Mém de Guillaume du Bellay. 
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père aussi avoir sou a } eu les 6,000 lansquenets qui sont à Trente, en y ajoutant 
pareil nombre de fantassins italiens fournis par le duc de Savoie (l) ; il croit être 
assez fort pour se porter sur Turin , ou sur Asti , ou ailleurs, si cela est nécessaire. 
Six mille autres lansquenets devant suivre les premiers, il espère aussi pouvoir 
recueillir ce renfort avant que les Français soient descendus en assex grand 
nombre pour le contraindre â battre en retraite. En attendant, il va inspecter 
Biagrasso et Pavie. De Turin, il sait, par Gauthier Lopez, que les habitants 
n’ont pas voulu recevoir de garnison , ni consentir a ce qu’on fortifiât la ville. 
Aussi le duc de Savoie a-t-il été contraint de faire occuper la ville de force par 
une partie de la compagnie du comte Philippe Torniello. Les travaux de fbrti- 
catiou sont commencés. M. de Moretta^ est venu accompagné d’un gentil- 
homme français , chargé de porter un ultimatum au duc de Savoie , qui devra 
y donner une réponse favorable sous vingt jours au plus ta *d, ou voir le Piémont 
envahi par les Français. — Milan, 10 mars i536. 

1536. 10 marzo. Milano. — Letteru del Suardino al Duca di M anima . 

Per quanto el S r Antonio 111“° me ha detto heri sera, per an- 

cora non vi è altro movimento de qua da monti verso Francia, ma de la 
per diversi avisi, se intende de molle expeditiooi in diverse parti che se 
fano, de provedere alli passi de victuaglie, et acnnciare camini per la arti- 
giiaria , et per taie causa S. Ex u da molta pressa a questi Capitanei , che 
sono stati expediti per fare cavalli legieri in numéro de mille, che cavai- 
cano a questo voila cum quelli che se atrovano, cum ordine che de mano 
in mano secondo fomirano le compagnie che vengano, haveudogli accre- 
siuto denari alli ditti Capitanei ; et haine ditto de volere in persona andare 
in Piamonle subito che gli primi laozechenechi , quali secondo esso denno 
hoggi fare la monstra in Trento iu numéro di vi“ agîoogeno qua, et dise- 
gna tenendo ad ordiue gli altri vi n> italiani che me dice haverne el Duca de 
Savoglia, cum la artigliaria soprascritla , andarse a mettere a Turino 0 in 
Asti, 0 piu inanli dove gli pareria potor fnre megTore effetto, et judica de 
potere havere gli altri yi" lanzechenechi che hanno venire a drieto a questi 
primi iu tempo che possano ancora loro esse agionti in queste parti , prima 
che Francesi siano calati, maxime in quantitate et ordine che possiano 
sforciarlo de retirarse, cum ei numéro de le genti soprascritte che tenera; 
in questo megio S. Ex u me ha ditto volere andare a vi si tare Biagrasso et 
Pavia, et ritornando qua ^ aspetlare gli lanzechenechi, puoi se aviara como 
è ditto di sopra. 

Da Turino heri , per lettere de Gothier Lopez, S. Ex ia intese como havendo 
quelli de Turino recusato de pigliare gente forestiera, et che la terra se 
fortificasse, el duca haveva falto chiamare el Conte Filippo cum la sua 
compagnia, et faltone entrare una parte, si erano poi gli ditti de la terra 

Avec l'artillerie nécessaire. 

(*) Gentilhomme pi é mon tais depuis longtemps pensionné de France. 
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aquietati, et siéra incomentiato a iavorargli. El gentilhomo chel Daca de 
Sayoglia haveya mandate ai ch*° Re per exeusarse se non gli dava ie teiTe 
in Piamonte recheste , è retornalo novamentc et in sua compagnia, è venuto 
M ons r de Morelt \ , cura Tare intendere al Duca che se non se l'esoive de 
dargli Nicin libéra, cura promissione de dargli in Francia el contracambio 
augumentato, et dargli Turino et Vercelli et gli aitri lochi adimandali 
quali promette restiluirgii , como se ne sia servito in certo suo disegno, fro 
vinti giorni, che non gli debba maudare piu persona alchuna per excusar- 

sene, ma che gli mandara lo Ammiraglio a parlare sino in Turino 

— Da Milano, x raarcio i536. — Signé : Fidp servo Suabduvo. 

11 

Le Suardino écrit au duc de Mantoue avoir appris d'Antoine de Leyve en personne 
que 900 lances françaises commençaient à passer les A.'onts; que sous six jours 
l’Amiral arriverait avec son avant-garde, composée de ià,ooo fantassins, y 
compris les 5 ,ooo Allemands dont il a élc question. Ü.i dit aussi que 6 ,ooo 
légionnaires ont déjà dépassé Suze. il est venu «vis de Gauthier Lopez, comme 
quoi l’Amiral doit envoyer un héraut à Don Antoine de Leyve, pour lui faire 
observer que le Roi Très Chrétien n’entend point du tout violer le traité de 
Cambrai en occupant le Piémont qui lui appa. tient, qu’il entend donc rester en 
paix avec l'Empereur. A quoi Don Antoine de Leyve répondra que, par une 
danse de ce traité, ledit Roi a renoncé à l'Italie, et que le Piémont est en 
Italie; qu’en conséquence, en sa qualité de capitaine général de la Ligue ita- 
lienne, il s'opposera à celle invasion. L’ar rivée inopinée des Français a fait aban- 
donner l'idée de fortifier Turin. On se bornera à défendre Casai, Trino et Ver- 
ceil. Mais ceux de Trino n’ont pas voulu recevoir de garnison. D. Antonio de 
Leyve saura les y contraindre. — Milan, 96 mars 1 536 . 

1536. a6 niarzo Milano. — Leltera de I Suardino al Duca di Mantova. 

Per gli avisi che heri furno in.mdati da Turino per quanto mi 

ha ditto el S f Antonio III"*, incomenciavano a passare lance ducento, et di- 
cevase che fra sei giorni passarebbe lo Armiraglio cum la vanguarda , cura 
mu" fanli, computati li v m Alamani, havendose notilia che de la Susa gia 
gli erauo agionti 1111 " legionari. Hame ditto cl prrfalo S. 111. essere avisato 
da Gotier Lopez, como lo Armiraglio ba da mandare a S. Ex u uno Araldo, 
o altro personagio, per fergli intendere clie el X"* Re non è per mancare de 
osservare cum lo Imperatore la capituîatione, fatta ultimam u cum Sua M u a 
Cambrai , ancora che voglia venire a pigliare eî Piamonte, che è suo, et che 
se gli aspetta deragione, persuadendose per taie cosanon altéra ditta capi- 
tulation, et perche non se havesse da hayere altra suspicione sopra la 
yenuta sua, gli era parso fargelo intendere. Il prefalo S r me ha ditto che 
venendogli fatta taie ambassata, gli respondera, che per la ditta capitula- 
tione de Cambrai, renuncietle el Re de Francia a tutte le cose de Italie, et 
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per essare ei Piemoote in Italia, che volendogii venire cum arrnata a des- 
turbario, loi, corao Capitaneo de la Lega per mantenere la Italia padBca, 
se gli opponera , et in questo modo se va preparando de incomenciargli la 
scaramucia ..... 

Calando Francesi tanto presto como se paria , non atrovandosi la fortifi- 
catione de Turino in essere de poterse defendere , se abandonara, et defen- 
derasse Gasaîe, Trino et Vercelli, per quanto me ha ditto el S r Antonio 
IIi mo . Vero è che si no qua , queili de Trinp non hanno volulo pigliare ne la 
terra, fanti forastieri, et el S r Antonio ha raandato che una compagnia de 
Spagnoli alogia nei borgo, .et gli diano una porta in mano. Non cio mo 
como vorano ubedire , et non ubedendo , che non intervenga danno et desor- 

dine assai in quello loco Milano alli q 6 marcio 1 536. — Signé : 

SuàRDINO. 

12 

Dans une lettre de Sigismoad Fanzino délia Torre, datée de Casai, 98 mars i536, 
et adressée au duc de Mantoue, se trouve une lettre adressée à la marquise de 
Monlferrat par le même. Il y déclare que, par lettre du Vicaire d'Asli, il a ap- 
pris que les Impériaux se sont précipitamment retirés sur Asti et Alexandrie. 11 
parait, en outre, que tant à Cavallermagiore qu'à Valfeuert, Carmagnola et 
Saluces, on donnait de l'argent au nom du Roi Très Chrétien, et que le marquis 
de Saluces avait mis sur pied toute sa petite armée, consistant en hommes 
d'armes, chevau-légers , fantassins et artillerie. Par une lettre de Chien, iï a 
été averti que le capitaine français Hannebauld est arrivé à Saluces. 

En post-scriptum : Des Astesans de ses amis lui ont appris que les chevau-légers 
envoyés vers Suze n’ont point dépassé Villeneuve d’Asti , où ils ont accompagné 
des fantassins expédiés pour observer et contenir les ennemis qui se trouvent à 
Yalfenera. De la même ville d' Asti , il apprend que le capitaine Medighinoa pris 
parti avec sa bande dans les troupes du marquis de Saluces. On peut en con- 
clure quo toute la contrée au delà d’Asti a été évacuée par les Impériaux. — 
Canegli, 99 mars 1 536. 

Unita allaletteradi Sigismondo Fanzino délia Torre, i536, 28 marzo, dat. 
da Casale. — Al Duca di Mantova, si trovano le seguenti lettera. (Fuori :) 
A Madama la Marchesa de Monferrato {[) S™ mia oss 

In queslhora che la secunda de nocte, ho recepulo una dal S r Vicario de 
Asti, quai mando inclusa in questa mia a V. Ex u , adeio possa vedere la con- 
linentia , et anchora che me persuada per altre vie quella ne sarà meglio 
informa ta de la verità che da me chi non posso scrivere, salvo quello che mi 
è critlo, mi è parso non manchar de mio debito in mandarli il pred to aviso 
quai penso sia verissimo, et questo lo arguisse la rettiratache hanno fato li 
Imperiali cossi subita in Asti et Alix 1 *. Sono anchora avisato oltra a Cava- 

[lJ Voir rinlroduction. 


Digitized by t^.ooQLe 


— 415 — 


lerio maiore che a Vnlfenera, Carmagnoia e Saiuccio , se davano dinari a 
nome dei X“*, che lo lil“° S T Marchese (1) slava in ordine con tutti suoi ho- 
mini d’arme, cavalli legieri , arligliaria et fanti, et allri tanti et piu, per ve- 
nta sono in Cavalermaiore , senza quelli che sono a Salucc e Valfenera. Da 
Cherio, per una letera che ho receputo questa sera, scrita per fin heri, sono 

avisato esser zonto di certo a Saluce il Capit" 0 Annebaud (,) — Da 

Caneglia li a 9 de marzo i 536 , aile doe di note. — De Vostra illustrissima 
et Eccellentissima Signoria Servo Reverendissimo. — Signé : Nicoio Sca- 

RAMPO DB CaVKGLÎ. 

Dopo questa mia scrita, sono zonti de li met de Asti, quali mi dicano 
quelli cavalli legieri chel S r Vicario scriveva che erano tudati a la voila 
de Suza , non hanno passato Villanova de Ast, et erano andati solo per far la 
scorta a le fan tarie che erano alogiate in Villanova , per suspecto de la gente 
ebo erano a Valfenera. Mi è anchora mandalo a dir de Ast, corne il Medi- 
ghino, con sua banda, se era voltato con il S r Marchese de Saluce; si pu6 
conclndere che Turino sia abandonato, et che Ast in su, non li aü piu terra 
che non sia abandons ta 


13 

Lettre d' Antonio Gappino à son très honoré compère le duc de Mantoue. La 
duchesse de Savoie a quitté Turin le 38 pour se réfugier à Verceil. Les Fran- 
çais sont descendus par Suze avec 8,000 fantassins, 3 oo chevau-légers et 
16 pièces d’artillerie. On a abandonné Turin qui n’aurait pu tenir. Il n'y a pas 
de Suisses dans l’armée française, mais seulement 6,000 lansquenets, parmi 
lesquels sévit la peste. Don Antoine de Leyve va partir de Milan pour le Pié- 
mont avec 1 7,000 lansquenets. Le Mestre de camp en attend aujourd’hui par 
la poste la nouvelle officielle. Quant aux autres fantassins qui étaient en Pié- 
mont, les compagnies de Medighino, de son frère, du capitaine Gastaldo, du 
comte TornicHo, de Gésar de Naples, de M. de La Scioy, elles se retirent sur 

(0 François de Saluces. Le roi croyait pouvoir compter sur sa fidélité. Michel- 
Antoine, son frère atné, était mort au service de la France dans le royaume de 
Naples en i 5 s 8 . Ses deux autres frères étaient en France : Jean-Louis, qui avait 
pris le parti de l’Empereur, s’y trouvait prisonnier sur parole, et Gabriel avait été 
nommé à Pévéché d'Aire en Gascogne. Le roi lui avait rendu so i marquisat, dé- 
volu à la couronne par suite de la trahison de Jean-Louis, l’avait fait chevalier de 
son ordre, son heuteoant général en Piémont, et lui avait donné quarante-six villes 
en Piémont, d’autres disent vingt-sept, qui valaient plus que son marquisat; mais, 
séduit par de prétendues prophéties qui promettaient à l’Empereur la monarchie 
universelle, il avait entravé les mesures prises par les Français pour défendre Coni 
et Fossano, et déserté son corps d’armée. Voir ce qui s’ensuivit dans Martin du 
Bellay, ColL Petitot, L XIX, p. i 5 t. 

Glande d’Annebault, cité en maint endroit par Guillaume et Martin du 
Bellay, plus tard maréchal de France. 
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Verceil, où, si les Français ne descendent pas en trop grand nombre, elles se 
réuniront à la garnison d’Asli , aux bandes espagnoles et aux troupes du duc 
de Savoie. Hier on a lance i 5 o chevau-légers du côté de Suze pour escarmou- 
cher et avoir des nouvelles de renncmi. Asti , 99 mars 1 536 . — Note trouvée dans 
la lettre de Fansino délia Torre, citée plus haut, et contenant l’état et l’effec- 
tif de l’armée française destinée à envahir l'Italie. 29 mars 1 536 . 

Molto Magnijico Sf Compatre honorandissimo , 

Lo Ducha de Savoya heri sira se parti per da Torino, et he aodalo a la 
voila de Vercelli, sono descendute dei canto de Sasa circa 8,000 fanti et 
3 oo cavali iegori Froncesi, cum t 5 pecie d’arteglieria. se existima et lie 
certo cbe li nostri non farano fronto in Turino, per non esser fortificato como 
conviene; ii Francesi non hanno Sviceri cum loro, solum 6,000 lanceche- 
neschi in li quali he la peste. 11 S r Antonio de Leyva deve partirse oggi da 
Millano cum 17 millia lancequeneschi, et va a la volta d^ Pienionte per la 
strada de Vercrlli; el S r Maestro de campo cspetta una posta oggi per 
la quai serà di sua partita verificato ; credo che quelle fantarie che herano 
in Pienionte cio he il Medeghino (1) , suo fratello, el Gaslaldo, el Torniello, 
Cesare da Napoli et Mons r de le Scioy (,) cum sua gente, se retirano a Ver- 
celli; se non desende piu che grando numéro de Francesi, credo che qursle 
fantarie che sono qui in Ast, corne le fantarie Spagnole, et quelli sudditti 
che sono in Piemonte se unirano; heri se mando i 5 o cavali legieri a la 

volta de Susa per scaramuzar et veder questi Francesi D’Ast, li 

-29 di marzo 1 536 . — Me hanno evacualo la cittadela de fanti, resto solo 
cumii amici. De V. S. Buon Compadre e Servo. — Signé ; Jo. Aut° Cappino. 

Nella steesa lettera del délia Torre , trrwasi qvesta nota 
Capitani et gienle prépara ta de Franza contra Itallia : 

LàlICS. f ASTI. 

Prima Mons r de Guise el il S r Conte de Lanti- 


gard de Lorena 100 1,000 

Mons r de Florangin 100 6,000 

de Armencon 100 1,000 

de la Val de Bcrtagna 100 2,000 


W Fils d’un commis à la douane de Milan, de son vrai nom Jean-Jacques Mé- 
dias, changea souvent de parti, devint Pun des hommes les plus puissants d’Italie. 
Son frère, Jean-Ange, fut pape sous le vocable de Pie IV. Cf. Petitot, t. XVII, 
p. A79-480; Mémoires de Martin du Bellay. 
w Lasso»? 

W Celle liste parait absolument fantaisiste et formée par quelqu’un de ces es- 
pions qui, suivant l’expression de Suardino, disent plus de mensonges que de vé- 
rités. Cf. Petitot, Guillaume du Bellay, l. XVI II, p. 307. 
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LIA CB. PARTI. 


11 S* Conte de Tend» 5 oo 6,000 

Mons r de Carfouinct 100 

de Mongelans 100 

de Mongalant 100 

de Mongennon 100 

de Montigian . 100 

CAP 1 TAM ITALL 1 AM. 

Il S r Renzo 100 6,000 

II S r Marchese de Saluce 100 6,000 

CAVAL. 

11 S r Stefano Colonna aBo 

11 S r Jo. Paulo Ursin a 00 a, 000 

Il S r de Jansabso aoo a, 000 

Il S r Conte Glaudo Rangon i, 5 oo 

11 S r Caguin Cumzaga * a, 000 

11 S r Medigîno x a, 000 

Il S r Principe Mulfin 3 oo 


Sopra la artagliarfa il Gran Scudero, et sopra la inpresa il Delfino. 
Sonia : L., i,i5o; Cav., 1,000; Fanti, 37,700 

U 

Suardino au duc de Mantoue. Des avis sont parvenus de Turin à Antoine de Ley ve , 
desquels il résulte que les Français, débouchant par Suze, sont arrivés à Avi- 
güana au nombre d'environ i 5 ,ooo à ao,ooo fantassins et 800 chevaux. Les 
troupes de la Ligue, qui se trouvaient à Turin et dans l'Astesan, se sont re- 
pliées sur Chivasso, avec dessein de s'y arrêter jusqu'à l'approclte de l'ennemi. 
Ensuite, elles doivent se retirer à Verceil, destiné à être défendu à toute ou- 
trance. D. Antoine de Leyve est parti dans l’après-dtnée pour Binasco, où il doit 
passer la unit. De là il se rendra à Pavie, où il sera rejoint par ses lansquenets, cl 
d'où il se portera sur Verceil, où il pense arrêter la fureur française , jusqu'à ce 
que lui viennent de Naples ses Allemands et sa cavalerie. On a réuni les. en- 
voyés de toutes les villes du duché de Milan pour leur demander un subside de 
90,000 écus par mois. On espère l’obtenir, d'autant plus que c'est leur intérêt. 
— Milan, 3 o mars i 536 . 

1536. 3o marzo. Milano. — Lelf del Suardino al Duca. 

Heri per avisi de Turino, fu avisato allô 111“° S r Antonio, como Francesi 
eranno sbucali, a Susa et agionti a Vigliana, del numéro et quantitate de 
essi, non se ne haveva vera nolicia, lutta volta chi diceva erano xv m fanli 

M Le total n’est point exact. Je l'ai rectifié dans l'introduction. 

Hist. «r puiLOL. — N°* 1 - 2 . 27 
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et chi il*, et olto cento cavalli, et gli nostri che erano posli in Turino et gli 
aUri alogiati in Aslesana et contoruo, havendo abandonato Turino et im- 
barcate ie artigliarie che erano in dilta terra, erano retirati in Chivasso per 
inlertenersegli , sin tanto cbe vedesseno Francesi approximarsegii, et depoi 
retirarse tutti in Vercelli , quale pensano de guardar et defender, et a questo 
effetto el S r Antonio Ul“° boggi, depoi disnare, è partito de questa terra et 
alogierà questa notte a Binasco; dimane andara a Pavia, et medema note 
gli lanzechenechi arivarano in dilta terra, et cum la magior prestecia che 
potra, partira per Vercelli cura li dilti lanzi, dove pensa intertenere el fu- 
rore Francese, sin tanto cbe agiongano gli Alamani, ella cavagliaria et ianti 
deverso Napoli. Heri essendo stati adimandati ambassatori di lutte le citati 
del stato, gli fu recercato per subventione de questa guerra, et a defensfone 
loro , che volesseno aiutar S. M u de xx“ scudi al mese , et sopra cio furno 
ditte de moite parole, non dimeno se tiene che la cosa reussirà a bene, et 
tanto piu quanto che tutti loro conoscerano, questo essere la salvatione de 

gli loro paesi per tenere la guerra fora del stato Milano xxx marcio 

i536. — Signé : Soardino. 

15 

Du même au même. Des lettres de Philippo Tomiello lui ont appris qu’il s’était 
retiré à San Germano, et que jusqu’à présent les Français n’ont point passé la 
Dora. Le a avril, D. Antoine de Leyve a passé la nuit à Candia avec ses Alle- 
mands. I! ne s’est point encore déterminé à en partir. Un gentilhomme aste- 
san, de ses amis, lui a appris qu’Asti et l’Astesan avaient été évacués par les 
Impériaux, qui s’étaient retirés snr le territoire d’Alexandrie. On n’a vu encore 
aucun Français, ni dans l’Astesan, ni dans le Monferrat, ce qui fait croire que 
les Français veulent faire cette fois la guerre plus prudemment que de coutume, 
la traîner en longueur, et vaincre en imposant à l’Empereur une dépense qu’il 
ne pourra longtemps soutenir. — Milan , 3 avril 1 536. 

1 536. 3 aprile. Milano. — LetC del Suardino al Duca. 

Hoggi per litlere del Conte Philippo Tomiello del p°, ho inteso lui easer 
retirato ad uno loco nominato S 10 Germano. in quello de Vercelli, et cbe 
Francesi sino a quello tempo, non havevino passa to de qua de la Dora. El 
S r Ant° Hl mo è stato la notte passata in Candia cum gli Alamani, et per 
quanto S. Ex 1 ' ha scritto questa raatina a questi S H del Consiglio, a Ihora 
che scrisse, non era ancora terminato de restare o partire per hoggi. Per 
uno gentilhomo, mio amico de Asti, me stato ditto essere venulo uno de suoi 
in questo giorno, quale gli a referto tutte le genli Iraperiali cbe erano in 
Asti et Aslesana, essere retirato ne lo Alexandrino, et che per ancora non 
era entrato homo de Francesi in Asti, ne in loco sotoposto a dilta citate, et 
mesi?!emam u in Alba, ne in loco circumslante sotoposto al Monferrato, non 
era stata falta novitate alcuna in nome de Francesi, coee che fano judic&re. 
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ossere vero quello de che molti giorni sa ne mime , cioe cbe Francesi bab- 
biano designato fare la guerra piu saviamente del solito , fortificandose in 
Piamonte , et tenere lo Imperatore sopra una longa et grossa apesa , desi- 
gnando vineere al sicuro cum taie megio ...... Milano 1 1 aprile t536. 

— Signé : Sdardino. 

16 

Du même au même. 11 a parlé avec le gouverneur de Casai de la forteresse qu'on 
y fait actuellement , et lui a reproché la lenteur des travaux. Celui-ci s'est borné 
à répondre qu'on faisait le possible, que le travail était grand, et que la partie 
construite était peu de chose en comparaison de ce qui restait à édifier. Il s'en 
eet ensuite entretenu avec D. Antoine de Leyve, en ne lui cachant pas qu'à 
son avis tous cm retards provenaient de la négligence du gouverneur. Le gé- 
néral lui a répondu qu'il avait réchauffé le zèle du gouverneur par de vives 
recommandations» que pour lui il n'y avait pas de doute, s'il eût été un 
homme actif les choses se seraient autrement passées, que toutefois, le cas 
échéant, il placerait à Casai telle garnison, qu'elle suffirait à le bien défendre. 
Mais la commune de Casai, craignant précisément l'entrée de cette garnison, 
surtout de la compagnie du comte Philippe Torniello, a offert au général de 
lever 1,000 fantassins à ses frais pour garder la place. Don Antoine de Leyve 
leur a répliqué qn'il n'entendait point soumettre les Casa lais à tant de fatigues 
et à tant de dépenses; qu'en cas de nécessité, U leur fournirait une garnison 
choisie, dans laquelle ne se trouverait pas le comte Torniello. A Trino, on a 
mis i5o fantassins italiens et un capitaine. Don Antoine voulait que les clefs 
de la ville fussent entre les mains du gouverneur; les habitants voulaient les 
garder chez eux, comme c'est leur usage. Le gouverneur ayant été choisi 
comme arbitre, il s'est décidé en faveur des habitants. On se home à nettoyer 
les fossés de la place , et l'on croit que cela sera suffisant , vu la force naturelle 
du lieu. — Milan-Candja , 8 avril i536. 

1536. 8 aprile. (Milano.) Dat. in Candia» — Lett del Suardmo al Duca, 

Heri fu qua el Gubematore de Casale cum el quale, pariai 

circa la forlificatione ehe si fa al Castello , et che disegna farse , et dappoi 
che me hebbe disegnato el tutto , gii dissi pur alcuna cosa sopra la tarditate 
usata in principiare ditta fortifieatione, et fredecia nel lavorarli , non me 
seppe dire altro se non che se faceva qoanto se poteva , et cbe lopera era 
grande, et per quanto nncora se gli fusse lavorato asai, non poteva compa- 
rere. Ho dopoi questa mattina in proposito , fattomi acascare col S r Antonio 
pariare sopra difta fortifieatione, dilto cbe intendevo lavorarsegli de- 
bümente, et che non se poteva se non judicare, che acadendo bisogno, cosi 
poco se defenderebbe Casale, como Turino a beneficio de S. M u , et che tutto 
causerebbe per la fredecia del Gubematore, in caso cbe S. Ex u non rescal- 
dasse la ditta fortifieatione , cum qualcbe gagliarda comissione, et cum re- 
seotirse ancora de la poca diligentia usata gin qua. Me ha resposto che heri 

a 7 • 
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parlando cum el Gubernatore, gii haveva comisso che si reforciasse el lavo- 
rare , et che non è dubio , se fusse homo da facende , che non sarebbeno 
fatle de queste et altre cose , che non se ne fatla alcuna , non di manco presto 
sarebbe in essere cum le genti le ponerebhe denlro, che lo defenderebbe 
molto bene. La Comunitate de Casale ha mandato qua a p regare el S r 
Ant° 111. che non voglia ponere in Casale guarnigione de fantaria Italiana , 
et in particulare il Conte Philippo Torniello, ne sua compagnie, offeren- 
dose la ditta Comunitate per difensione de la terra, fare bisognando, milie 
fanti del paese per guardarla. Gli ha riposto che non vole afaticarli tanto, 
ne dargli tan la spesa, ma se occorera bisogno, verra lui ponergli g ente che 
guarda la terra , promettendogii non gli ponere el Conte Philippo , ne sua 
compagnia, per satisfargli in questo. In Trino gli è entra to uno Capitanio 
cum ducento cinquante fanti Italiani , quelli homeni sono stati alquanto 
travagliati perche el S r Antonio 111. voleva che desseno le chiavi de la terra 
in mano del Gubernatore , et essi volevano tenerle a presso di se , como è 
loro soiito , tutta volta essendo poi venuto qua al Gubernatore de Casale , 
el S r Antonio a reniesso a lui el tutto , et el ditto Guber” ha ditto alli 
homeni volere che le chiavi stiano a presso di loro. Gli ditti de Trino la- 
vorano in spaciare le fosse, ne altro se gli lavora parendo che quello 
bas ta, per le altre boue qualitati che sono in ditto in ditto che lo fano 
forte Da Candia alli vm aprile 1 536. — Signé : Suàrdino. 

17 

Du même au même. Les Français ont occupé Turin et toutes les localités envi- 
ronnantes jusqu’à Chivasso , et parfois on voit leurs cavaliers errer sur les bords 
de la Doire. 11 prétendent s’emparer d’Ivrée, et, en passant par le val d'Aoste, 
venir assiéger Verceil. Mais jusqu'à présent ils se sont tenus tranquilles. Àsi- 
gliano, localité à 5 milles de Verceil, a refusé au dur de Savoie lui-même de 
recevoir garnison , lui offrant de le recevoir lui lout seul dans la place. À cette 
nouvelle, Don Antoine de Leyve, pour en punir les habitants, a fait marcher 
contre eux 1,000 Allemands, deux enseignes italiennes, autant d'espagnoles, 
et quelques pièces d’artillerie. Devant re déploiement de forces, et voyaut que 
les Français étaient trop loin pour les secourir, les habitants se sont rendus à la 
miséricorde du duc, qui les a taxés à 3,ooo écus d’amende. On dit qu'il y 
avait dans la place quantité de meubles et d'effets précieux appartenant aux 
Vercelais et aux Casalais. D. Antoine de Leyve a résolu de s'arrêter à Candia, 
où trois ponts sur le Pù, la Sesia et le Tessin assurent les communications. 
Quand il aura reçu les renforts qu’il sollicite, il sera là dans une situation for- 
midable. Le colonel Montasia est entré avec quelque infanterie à Asti, qu'il a 
occupé au nom de la duchesse de Savoie. Les Français assurent toujours que 
l'invasion du Piémont ne rompt point le traité de Cambrai. Aucune rencontre à 
main armée n’a encore eu lieu entre eux et les Impériaux. Il y a partout un va- 
et-vient de soldats, et partout où ils logent, ce sont des plaintes inhnies. Les 
Espagnols, de garnison dans Alexandrie, se sont mutinés parce qu’on leur doit 
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cinq ou six mois de solde. On leur a offert un mois, qu'ils ont refusé. On n 
pourvu à l'occurrence, et tout a été apaisé. — Milan-Candia, 11 avril 1 536. 

1536. il aprile. (Milano.) Dat. in Candia. — Lelf del Suardino al Duca. 

De Francesi non se intende alcuna altra cosa de momenlo, 

stano ancora a Turino et lochi circumvicini sino a Chivasso, et alcune 
volte compareno cavalli loro alla ripa del fiume Dora , attendeno a finire 
la fortificatione de Turino, gia per gli nostri incomentiata, et dicono volere 
andare ad ogni modo a Invrea , et per la Valle de Avosta venirsene a cam- 
pegiare Vercelli, pero sin hora non se intende che siano aviati a taie ca- 

mino Trc giorni sono che a uno loco nomiuato Asigliano, lontano 

da Vercelli cinque milia , forte de muraglia et fossa , havendo recusato vo- 
lere alogiare dentro la compngnia de li homeni darme che erano del Prin- 
cipe de Piemonte, el Duca in persona, confidato che cum la presentia sua 
havesse a disponere ditti homeni a tore dentro la compagnia per guardare 
quello loco , se gii conduise , et posta la vergogna da parte , essi de la terra 
gli alciorno el ponte contra , ne per cosa che gli sapesse dire poltè ottenere 
altra cosa , che lasciarlo entrare lui solo , ma non volse , et intesa per el S r 
Ànt* 1H“* la infedelitate de gli ditti de Asigliani, el giorno appresso, gli 
mandette 1,000 Alamani, due bandere de Spagnoli et due de Italiani, cum 
alcuni pecii de artigliaria , per pigliarlo per forcia , et condutte le sopra- 
scritte genti al loco, vedendo gli homeni de la terra che Francesi ne quali 
confidaveno , non comparevano al loro socorso , se poseno alla misericordia 
del Dura , et mediante m" scuti gli hanno pagato cum tore dentro le genti 
gli parera ponere, hano fugito la ruina loro. Se dice che in ditto loco gli 

erano dentro robbe assai redutte de Vercellesi et Casalesi Il S r 

Ant° HP se interlenera in questo loco de Candia , non essendo sforciato 
dagli progressi de Francesi a farse piu inanti , in questo megio , fu provi- 
gione de tenere tre ponti preparati , l’uno sopra el Puo , de basso de Poma , 
Paltro sopra Sesia , alla Motta , Paltro sopra el Ticino, de basso de Viglievano , 
el cum solicitudine insla al S r Alnisio che facia venire quelli sui fanti in 
qua, et agionti che siano gli Alamani cbe se aspeltano, forsi unira tulte le 
genti , et starasse cum piu reputacione in Asti , per quanlo è venuta nova 
qua , vi è entrato el Colonello Montasia cum alcuni fanti , ancora che vi stia 
como gentilhomo de Asti , pero demonstrandose in tulto Francese , ne in 
nome de Francesi se fa alcuna cosa in ditta terra , ma tutla via in nome 
M~ Duchessa; et per quello se vede, sino a questa hora, Francesi dicono 
non volere perturbare le cose de lo Imperatore per non rumpere le capi- 
tulatione. pretendando che per pigliare el Piamonte, non la rumpeno; dal 
canto de qua medemamente, non se ccorre in cosa demonslrativa che guerra 
sia principiata fia lo lmp" et X mo Re, ne le genti Imperhli cum le Fran- 
cese ancora se sono viste per via de voler fare questione insiema, et de taie 
manera passa no le cose in tanta mossa de arme de qua el de la ; vero è che 
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dove alogiano gli soldati se sentano infiniti cridi. In Alexan* gli Spagnoli 
elle dentro vi sono, sono stati amutinati cum mollo periculo de disordine 
fra essi et quelli de la terra , per causa che dicono avanciare cinque o sei 
page, et essendogli stata mandata una paga, lhano refutata, pero si e re- 
mediato che non seguitara desordine , et se vi providera per aquietarli . . . 
Da Gandia xi aprile 1 536. — Signé : Suabdino. 

18 

Du même au mémo. Pendant la trêve, D. Antoine de Leyve s'est logé sur les bords 
de la Sesia. où il a construit un pont de bateaux. Il va être rejoint par la plu ; 
grande partie de ses Allemands et de ses Espagnols. Et si la trêve W n'est pas 
prolongée, il attirera à lui l'infanterie italienne postée à Verceil, et poussera 
de l'avant. Au dire du marquis de Marignan, qui arrive de S. Germano où il 
est logé avec ses troupes depuis la retraite des Français, il parait que l'Amiral 
et son armée ont abandonné Chivasso et se rrpFent vers Turin. Leur marche 
se poursuit au milieu de désordres et d'excès de toutes sortes. On en conclut 
qu’ils 11 ’y reviendront plus, alors même que l’on ne prorogerait pas la trêve 
Quant aux bandes ennemies qui du Bas-Piémont marchent vers Suze, on dit 
qu'une partie s’est retirée plus au Sud, et que le reste s'est débandé. — Milan- 
Gandia, 99 avril i536. 

1536. 99 aprile (Milano). Dat. da Gandia. — Suardino al Duca. 

Hora intendera V. Ex u qualmente hoggi il S r Antonio III mo ha 

incomenciato a ponere parle de le genti ad alogiare in cainpagna, in uno 
alogiamento fatto de qua de la Sesia, alla Vilata, dove tiene el ponte fatto 
sopra barche, et dimane se gli alogiara la magiore parte de la genti Ala- 
mani et Spagnoli . et per tulto lunedi , che serrk lultimo de la Lregua , vi stara 
tutto lo exercito unito, et non venendo ultra prorogatione de tregua, disegna 
el prefato S r IH. passa:e avanti, unendose ancora tutte le gente Alemane et 
Italiane che erano poste in Vercelli. Per relatione del Marchese de Mare- 
gnano l * : , venuto qua hoggi de S t0 Germano dove alogia cum le sue genti, 
da poi la retirata de Francesi, si è inteso lo Armiraglio etcampo Francese, 
heri essere partito da Chivasso, et audare verso Turino, cum molto disor- 
dine et mali portamenti verso gli paesani et paesi dove passano , che fa ju- 
dicare non siano per retornare piu in qua per Tare faciende, ancora che 
altramente non se prorogusse la tregua. Le genti Francese che da basso 
venevano in Susa de la da P110. secondo gli avisi, parte è retirata cum el 

(l) Voir, à ce sujet. Mémoires de Guillaume du Bellay, Coll. Petitot, L XVIII, 
p. 36 7 . 

W Le marquis de Marignan n'est autre que Medighino, parvenu au faite des 
honneurs. Brantôme, t. IV de ses œuvres, la Haye (s. n. d. i.), lui a consacré, 
p. 988, ai* Discours, un article biographique complet. 11 est souvent question 
de lui dans les Mémoires de du Bellay. Voir plus haut la note sur le Medighino. 
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S r Cagniao a basso, et parte si è disciolta sbandondose Da Candia 

39 aprile i536. — Signé : Süàbdiwo. 

19 

Du même au même. — D'après des avis reçus par Don Antoine de Leyve, voici 
quelle serait la position des Français : A Ivrée, el tandis qu'il passait la Doire, 
l'Amiral a laissé 3, 000 fantassins, moitié Français, moitié Italiens. A Chivasso 
sont restés 10,000 fantassins, 3oo lances et un peu d'artillerie; tout le 
reste serait cantonné à Turin et dans les environs immédiats. Par un espion, on 
a appris que l'artillerie française, venue par Suze, se montait à cent pièces avec 
toutes les munitions nécessaires en grande quantité, et qu'entre Suze et Avi- 
gtiana, se trouvait le reste des i,5oo lances qui avaient passé les Alpes. De nou- 
veau sont arrivés 7,000 fantassins, tant Allemands que Picards. Le bruit courait 
que le Dauphin les rejoindrait avec 30,000 ou a5,ooo hommes d'infanterie. 11 est 
vrai que jusqu'à présent leurs espions leur ont dit aulant de mensonges que de 
vérités. On a dit aussi que 1,000 piétons ennemis avaient passé le Pô avec Tin- 
tent ion de faire quelques conquêtes. On soupçonne qu'ils vont rejoindre pareil 
nombre d'hommes qui sont petit à petit entrés à Asti, sous le commandement du 
colonel Montasia t et qui se prétendaient au service de ladite ville et de la du- 
chesse de Savoie. — Milan-Candia, 1 " mai 1 536. 

1536. 1 maggio. 

Per avisi del S r Antonio 111“° haiioggi avuto, le cose de Fran- 
cesi stano in questo modo. In Ivrea ,.nel passa re che ha fatto de la Dora, lo 
Âmiraglio, ha lassato ui m fanti, la mitate Italiani, el resto Francesi, et 
capo è Casano (l) cum vm peci de artagliaria. In Chivasso, vi sono restati 
1 “ fanti tu* lande et fanti, et alcuni pecii de artigliaria , cum tutto el resto a 
Turioo et contorno , et cum la spia venuta , si è inteso de qua da Snsa essere 
disesa tatta la artigiiaria, de circa a cento pecii , cum munitione infinité , et 
che da Sosana sino a Vigliana, stava el compimento de i,5oo lancie che 
erano passate, et che erano passati di novo da vin" fanti, fra Alamani et 
Picardi, et che se diceva che! Delphino passarebbe cum xx 0 xxv" fanti. 
Tutta volta , queste nostre spie hano ditto sin qua , piu bugie che veritate. Si 
è inteso ancora che mille fanti Francesi erano passati el Po, cum fama de 
voler pigliar alcune (erre, ma perche si è inteso per via de Asti che in ditta 
citate, a poco a poco vi sono entrnti circa mille fanti , che non portano alcuna 
croce, sotto ubedentia del Montasia. et cum colore che vi stiano a nome de 
la Comunilate , per sicuretia de loro homeni , se judica che ditti fanti mille 
che hanno passato el Puo, possano ancora loro andare in Asti, ad unirse 
con quelli altri per qualche disegno de loro Francesi, a benche per ancora 

O) Marc-Antoine de Gusan, gentilhomme milanais, écuyer du roi, commandait 
‘ 3 ,ooo fantassins italiens en i536. — Cf. Petitot, Guillaume du Bellay, t. XVtft, 
p. 3o8. 
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a Stéfani, dicono s tare sotte la ubedientia délia S" Duchessa de Savoglia , in 

parole ma non in effetti — Da Candis , i° maggio i536. — 

Signé : Sdardino. 

20 

Du même au même. — L'armée de la Ligue est venue se grouper à 9 milles 
en avant de Trioo, sur la roule de Crescentino. L'armée esl campée sous des 
cabanes de feuillage , et fera séjour, pour permeUre à divers détachements de la 
rejoindre. Pour être resté trois jours à l'humidité, D. Antoine de Leyve a pris 
la goutte; elle le tient dans une main. — Trino, 4 mai i536. 

1 530. 4 maggio. (Milano.) Dat. da Trino. — II Suardino al Duca. 

Hoggî tutto lo exercito k venuto ad alogiare ultra a Trino circa 

due miglia, tirando al camino de Cresentino, dove se dice bavera de andare 
como posta, credo bene che per dimane, et forsi per laltro, non partira dove 
s ta alogiato per hora. Il detto felicissimo exercito sta alogiato alla firaaca , 
et fra lo alogiamento de hoggi, et quello se fara a Cresentino tutte li genti 

che sono sparte se unirano in ditto exercito 

Il S r Ànt° IH-° si è alamenlado di tenere dolore de gotta in nna mane, 
et per essere stato tre giorni alla umiditate et alla serena , se iudica si a eau- 
sala taie indispositione, idio voglia che non passa pin inanti laie infirmi- 
tate — Da Trino, un mag° i566. — Signé : Suardino. 

21 

Du même au même. — Un trompette français est venu de la part de l'Amiral au 
camp de D. Antoine de Leyve, sous prétexte de demander un sauf-conduit pour 
un serviteur de M. de Lorraine. Le général, avant de l'expédier, a fait mettre 
sous les armes toute son armée, et l'a montrée audit trompeUe en lui disant qu'il 
savait bien que le sauf-conduit n’était qu’un prétexte, et qu’il pourrait rapporter 
à son chef tout ce qu'il aurait yu. Description brève de l'armée de la Ligue, qui 
est en fort bel état. — Ciliano, 8 mai 1 536. 

1536. 8 maggio. Dat. da Ciliano. — Il Suardino al Duca. 

Heri mattina nel levarse de lo alogiamento essendo la sera 

inanti venuto uno trombetta de lo Armiraglio dal S r Antonio 111. sotto co- 
lore do uno salvo condutto de uno servilore de Mons r de Lorena, S. Ex i- 
prima che lo expedesse, fece mettere ad ordine le genti sopra una belissima 
campagna, et volse cliel ditto trumbetta le vedesse a suo piacere , dicendogli 
che sapeva esscre venu!o pin presto per portare nova allô Armiraglio, che 
per el salvo condutto; et verameute V. Ex u puo cre.lere , che vedere la banda 
degli lauzechen chi, ordenata como stava, per la sua quantilate et quali- 
tate, se judicarebbe cum essa polere fare la giornala cum tutte le genti 
Francese che sono de qua, cum grnndissinia speranza de vittoria , judicisse 
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che in essere sotto le xxvnn bandere che sono, visiano fonti xm", li era 
poi la compagnia degli Italiani , che non era manco de nu", et belle genti , et 
bene armate, vi era poi la banda degli Spagnuoii, negli quali \i è stato 
posto circa trecenlo Svizeri, vanuti alla sifilata, quale è de circa ii",tanto 
bella cbe non è possibile vederia pin , la cavaglieria , ancora che se vide , 
certo per la quantitate che è , compare molto bene , credo pero non passa 
in essere sette cento celate, anchora che se ne paghino piu de mille, et 
tante vi era puoi sopra ditta campagna decedotto pecii de arligliaria cum le 
sue inonilioni, et havendo el trombetta bene examinalo el tutto, parlele, 

havendo vis ta cosa che non gli piacere molto. — Da Ci lia no, 

vin maggio 1 536. — Signé : Süàrdino. 

22 

Du même au mémo. — D’après ce qu’il a appris, les Français laisseront à Turin de 
5,ooo è 6,ooo fantassins avec un peu de cavalerie, et l'Amiral, avec le reste de 
son armée, prendra position dans un camp retranché qu’il a fait construire entre 
Turin et Carignan. Dans le camp de la Ligne, on a résolu de camper près de 
Turin, et d’agir selon les circonstances. En passant par Chivasso, le Suardino a 
rencontré des personnes dignes de foi , et qui lui ont (ail une curieuse descrip - 
lion de l’armée française , qu’ils ont vue passer et repasser. Les légionnaires sont 
bien vêtus aux couleurs de leurs capitaines, mais on voit qu’ils sont soldats no- 
vices, craignant encore de décharger leurs arquebuses, et ne sachant pas tenir 
leur pique sur l’épaule. La cavalerie d’ordonnance est splendide, mais les 
hommes sont jeunes et inexpérimentés. À propos de la garde de l’artillerie, il y 
a eu une grosse rixe entre lansquenets et fantassins français, l’Amiral l’ayant 
enlevée aux Allemands et attribuée à ces derniers. — Scltomo, 12 mai i536. 

1536. ta maggio. (Milano.) Dat. da Settomo. — Il Suardino al Duca. 

Per quello se intende sin qua, Francesi hano da lasiare in 

Turino v o vi" fanti, et qualche numéro de cavalii, et lo Armiragüo cum el 
reslo de lo exercito, se ha da ponere in nno forto, che tutti questi giorni ha 
fatto lavorare fira Turino et Caregnano, et slarse, quello che de qua se 
habbia da fare iudicasse , non potesse determinare, se non da poi fatto uno 
allro alogiamento verso Turino, et secondo se inlendera, alla giornata cosi 

se procédera 

Passando per Chivasso , per relalione , le diverse persone debene che 

hano per due voile visto passare el campo de Francesi, nel andare che 
feceno a Vercelli, et nel retornare a Turino, ho havuto relatione el ditto 
campo essere in numéro gente asai, pero in qualitate poco, et retrovo gli 
Alamani loro essere una bella banda in numéro yi in vu", pero male ar- 
ma ti. Gli Italiani in numéro de circa u", ma non molto bella compagnia, 
ne molto armati; de legionarii, d ica no essere bene vesliti. et in livres se- 
condo gli loro Gapitauei , ma se conosce claramente che ancora hano timoré 
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de tirare gli archebun, ne sciano tenere la pica in spaia; altre gentagtie 
tengono de Picardi , et Normandi , et Goasconi , in groaao numéro , beHsaima 
eavaglieria, pero giovani inexperti , menavano pecii xtiii de artigliaria , fra 
canoni, megie colubrine et falconeti, et dicoQO cbe quasi ogni giorno face- 
vano queetione fra Alamani et fanti Francesi (1) , et el giorno che repassa rono 
la Dora , reterandose da Verceüi atacorno una qnesdone fra essî , ne la- 
quale, ne restoroo morti cirea ducento, et perche la artigliaria era posta in 
guardia de gli Alamani, lo Armiraglio cum dextro modo, ge lha levata , et 
posta in mane de Francesi, del che pare che gli ditti Alamani ne siano res- 
ta ti moito sdegnati , secondo el ditto de questi tali che domesticamente hano 

praticato in campo de Francesi — Da Settomo alli xn maggio 

1 5 36. — Signé : Suabdino. 

23 

Du même au même. — li se confirma que le ma rq nis de Saluces, arec aoo lance* 
e( 6,ooo fantassins, s'est dirigé du cêté de Com pour fortifier celle ville, natu- 
rellement forte par sa position, et située à la frontière du Piémont, près dn col 
de l’Argentière. L'Amiral a renvoyé tous ses charrois à Pignerol. D a résolu de 
laisser à Turin le capitaine Hannebault, avec 3 ,ooo fantassins français et autant 
d'italiens , parmi lesquels te trouve Stefano Co tonna. Avec le reste de son armée , 
l'Amiral repassera les monls pour rentrer en Provence. L'armée impériale tra- 
vaille au pont de la Stura, qui serait déjà terminé si le mauvais temps n'y met- 
tait obstacle. — Settimo, ao mai i 536 . 

1536. 40 maggio. (Milano.) Da Settimo. — U Suardino ai Duea. 

Di novo quelle intendera , como per avisi certi , çhe heri se heb- 

beno, et questo matina se sono confirmai, el Morchese de Salucio cum dn- 
cenlo lancie et iiii m fanti cum alcuni pecii de artigliaria era andato alla volta 
de Coni, et judicasse sia intencione de Francesi, fortificare et fornire detto 
loco, se tempo haverano, per essere loco da si forte et atto a fortificarse 
asai presto , et è alli confmi del Piemonte , verso gli monti , alla via de la Ar- 
gentera, per passare vel Delfinato. Se ha ancora avisi certi, lo Armiraglio 
dui giorni sono, liavere mandato tutti gli soi caroagi a Pinarolo, cum dise- 
gno de lasciare in Turino el Capitaneo Anibao (,) cum tu" fanti Francesi et 
i5o cavalli, et ni" fanti Italiani, capo de quali se dice restargli Slephano 
Colona (3) , et retirarse cum el reslo a la via de la Provenxa, et repassare gli 
inonti, pero di questo bisoguara alla giornata remettersene alli effetti, 

Cf. Petitot, Guillaume du Bellay, t. X VIII , p. 3 1 9. L'écrivain français n'indique 
pas la cause de la rixe. 

W Annebault. 

Pensionnaire du roi de France. Joue un asset grand rêle en cette campagne 
Cf. notamment Mdmoiret de Guillaume du Bellay, collection Petitot, L XVlII/p. 377, 
où il est envoyé à Turin avec 100 hommes d'armes et 6,000 hommes de piëd. 
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essendo pero eerta la parti ta da Turino , secondo gii avisi questa matina ha» 
vuti. Dal eanto noatro, fassi cum solicitudine provigione de f&re el ponte 
sopra la Stnra per passa re verso Turino, et se non fusse el male tempo et 
le pioggie che dal p° giorno agiongessemo qua , continuameote hano durale , 
et tatta via piove, si serebbe hoggi levato el campo per accostarse alla ri- 
vera — Da Settimo, xt maggio 1 636. — Signé : Sdardino. 

24 

Extrait cfune lettre de Gerolaroo Moro au duc de Manloue. — L’armée impériale , 
en s'approchant de Fossano, a été fort maltrailée par l’artillerie française; ce 
que voyant, D. Antoine de Leyye a fait dresser son camp A l’abri. La garnison 
française, prenant les mouvements qui s’en sont suivis pour un commencement 
de retraite, a exécuté une vigoureuse sortie. Il en est résulté une affaire très 
chaude, où il y a eu beaucoup de blessés de part el d’autre. À la fin, les assiégés 
se retirèrent et furent poursuivis jusqu’aux remparts de la place, d’où l’arque- 
buseric bien nourrie força les Impériaux à retourner dans leur camp. La plupart 
des chevau-légers sont dans un bourg nommé Gcnola, situé à 3 milles de Fos- 
sano. Sous peu, ils doivent passer en France avec l’empereur. Don Antoine de 
Leyve, pour s’opposer aux sorties de la garnison, a fait creuser une tranchée, et 
l’a fait garnir de gabions et de quatre pièces d’artillerie. Cette opération a 
coûté bien du monde. Paul d’Anvers, sergent-major des Italiens, a reçu trois 
balles dans le corps. Il n’en réchappera pas. Le feu de la place tue ou blesse 
toujours quelqu’un parmi les assiégeants, dont l’artillerie a pourtant fait brèche, 
mais on croit que les Français pourront la boucher pendant la nuit. Don An- 
tonio de Leyve attend de nouvelles pièces d'artillerie. U espère donner bientôt 
l'assaut à la ville. — Genola, au camp impérial, i3 juin 1 536. 

1536. i3 giugno. (Milano). Del campo Cesareo. — Lettera di Gerolamo 
Moro al Duca di Manlova. 

Dominica proxima passata essendose acostato lo exercilo 

Ces* 0 a Fossano, gli Francesi cum la artigliaria che hano de dentro inco- 
mentiorono a fare grande dano in questo exercito , dove el S r Antonio III"*, 
vedendo el periculo manifesto che patevauo le genti sue, fece deslogiare 
tutto el campo per ponerlo in securo , il che vedendo quelli di dentro , pen- 
sorno chel campo Ces*° se havesse da retirare , usimo in grosso numéro , et 
retrovandosse ei S f Gio. B u Castaldo de guardia , tiene el p* impeto loro , 
puoi, dato alarme, fu socorso el ditto Castaldo, et se fece una grossa scara- 
mucia, ne la quale ne morirao da luna parte et da laltra, circa trentn, et 
molli ne restorno feriti, alla fine Francesi se retirorno dentro, et seguitan- 
doli gli Imper u , relrovorno de molli archebuseri alli mûri , el furono sforciati 
tornare alla guardia sua , et el campo se alogiete , de manera che la arti- 
gliaria noo gli puo nocere in parte alcuna. La magiore porte de li cavalli 
legie i sono in una villa nominata Genola, vicino de Fossano tre miglia, per 
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remeterse, havendose puoi da imbarcare, passando S. M. Ces** in Praneia. 
Heri il S r Antonio fece ponere de molti gabioni a ona trincea fatla per 
obviare a quelli de Fossano , che non usiscono , et fra essi gabioni fece poner 
qnatro pecii de artigliaria , solo per vietare che gli guastatori de dentro , non 
poasano lavorare , et vietargli le difese; nel ponere essa artigliaria furno fe- 
riti molti de nostri, ira quali fu ferito Paulo de Àn versa, sargente magiore 
de tutti gli Italiani , da tre archibusate, et per queilo se vede non puo cam- 
pare. Quelli de dentro non usirno aitram 1 * a scaramuciare, tirorno pero fori 
de piu fiate colpi de artigliaria , ne mai tirorno che non amadasseno qualche 
persona che andava da uno loco allô altro. Hoggi gli nostri hano tirato de 
moite canonate ad uno bastione fatto per gli Francesi , nel megio de la fa- 
cinta de Fosano , che guarda alla parte dove è posto lo exercito , et non e 
fornito se non sino al cordone , et ultra che hano fatto molto danno in esso 
bastione, hano ancora butato, giuso uno pecio de muraglia vicina ad esso, 
che puo essere la bataria tanto grande che gli entrarebbe uno carro , pero 
se tiene che questa notte Francesi stoparano el buco fatto. El S r Antonio 
III. hame ditto aspettare alcuni pecci de artigliaria che debeno giongere di- 
mane, et che dopoi vole battere Fosano el dargli la ballagüa l,) 

— Da Genola a presso el rampo Ces*°, xm junio 1 536. — Signé : Hikbommo 
Moro. 

25 

Du même au même. — Les Français n’ont plus fait de sorties. On dit qu'il y a 
Hans la place 4,ooo fantassins basques et italiens, plus 3oo lances. Le gouver- 
neur est M. de Montpezat. Don Antoine de Leyve, malgré ses bravades, a perdu 
i oo hommes dans la sortie du premier jour de siège. On les a enterrés pendant 
la nuit. — Du camp impérial à PAbbadia sous Fossano, i h juin i536. 

1536. t h giugno. (Miluno.) Dal campo Ces* 0 . — Girolamo Moro al Duca . 

..... . Francesi dopoi la scaramucia fatta laltro giorno non sono piu 
usiti fora , el numéro de quali se dice essere de nu" fanti et m e lancie , gli 
fanti sono Italiani et Baschi . el generale che vi è dentro è Mons r Montpen- 

saro (,) (en chiffres, déchiffré) 

qua il S r Antonio fa gran hravarie , pero . di bon loco intendo che in la scara- 
muza fatta domenica, morimo piu de cento soldati de li Imperiali , ma furno 
la notte sotterati. A presso vi sono posti quatro canoni a Fosano, et non vi è 
tanta polvere che si possa tirare lie colpi , se questa notte non ne viene 

— Dalla Abatia sotto Fosano alli xuu junico 1 536. — Hier " 10 Moro. 

O Une bonne partie des détails fournis par cette dépêche el les dépêches sui- 
vantes, ne sont point donnés pnr les du Bellay, Guillaume et Ma: tin. 

W Antoine de Montpesat a joué dans cette campagne un grand rôle. Voir, 
Mémcirêt de Guillaume du Bellay, collection Petitot, L XVUI, p. 307, son entrée 
en campagne, et le récit du siège de Fossano du même auteur. 
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26 

Exlrail d'une lettre de Carlo da Fano au duc de Mantoue. — Rien de neuf, sinon 
que le marquis del Vaslo- 1 ) est parti pour le camp impérial, afin de réprimer 
de graves désordres, et d’empécher qu’ils se renouvellent à l’avenir. En effet, 
a,ooo fantassins italiens ont passé aux Français, et les ont rejoints, tant à Fossano 
même qu’à Turin. On fera pendre quelques-uns de leurs atliliés pour l’exemple. 
— Asti, 18 juin i 536 . 

1536. 18 giugno. Asti. — Lettera di Carlo da Fano al Duca di Mantova. 

De iiovo jioq vi è altro se no i chel S r Mnrchese del (iuaslo 

questa mattina , è andato al campo , per provcdere ad molti disordini , et 
max* che per l’advenire non segua quello cîie è seguito hora , pero che da 
circa doe" 1 * fanti llaliani si sono amutinali et passati dalla banda di Franzu, 
cioè parte in Turino, parte in Fossano, et per intimorire li altri, farauuo 
morire qualchuno ebe bavera havula qunlche depea !eniia de quesli traus- 
fugi — D’Asti, alli*i 8 giugno 1 536. 


27 

Du même au châtelain de Mantoue. — On a reçu une lettre d’Aloys de Gonzague, 
adressée à Don Ferrand, au marquis del Vasto et à Ascanio Colonua, où il ta- 
conte une sortie faite par la garnison de Turin. Il y a eu des tués et des blessés 
de part et d’autre. Le même raconte qu’il y a beaucoup de désordre parmi les 
assiégeants de Turin, qui sortent du camp tous les jours par centaines pour aller 
à la maraude. Si les assiégés sortaient à Timproviste, on ne pourrait pas leur 
opposer plus de 3,ooo hommes. Il manque aussi de chevaux de transport, ce 
qui pourrait entraîner la perte de l’artillerie. Comme ils n’ont point de pionniers , 
ledit Aloys a dû payer de sa poche a 5 Allemands pour exécuter certains travaux. 
Si cela continue, les assiégés pourraient bien faire des tranchées au dehors de la 
place, ce qui causerait de graves ennuis aux assiégeants. — Asti, 18 juin i 53 G. 

1 536. 1 8 giugno. — Üal predetto al Cotte lia no di Mantova. 

Heri sera il S r Aloys (i) mando un suo gentilhuomo cou lell* 

alli S ri Ferrando (5) , Marchese del Guaslo et Ascanio Colonna (4) et por quello 

^ Les auleu.s français le nomment le marquis du Guât. Je me suis servi de la 
nomination italienne : le marquis del Vasto. 

W Gonzague. 

* 3 ) Don Ferrante de Gonzague, le frère du défunt duc de Mantoue et l’un des 
régents de Mantoue-Montferrat , grand capitaine de l’époque. Voir sa biographie : 
Brantôme, Œuvres. Vie des hommes illustres , p. 936 , éd. pet in-is, La Ha)e 
(s. n. d. i.), 1760. Cité par Guillaume du Bellay notamment, collection Petitot, 
L XIX, p. 59 et suiv., à propos de la défaite de Boisy et Montrjcan. 

M Ascanio Colonna. Charles-Quint, pendant qu’il est eu Provence, l’envoie en 
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che se intcso, dic^ che quelli de Turrino noo her sera laltra, sallorno fora 
et fecero una bella scaramuzza , et cbe ne forno morti quattro delli Impérial i 

et altrolanti delli Fr n*\ el molti ferriti da una banda et laltra 

Dite che in esso campo vi sono de molti disordioi alli quaii non 

vien proveduti , et che ogni giorno li fanti , a *5 a 5o, et fino cento et du- 
cento, se partono dal campo et vanno a buscare, che pero tornano la sera, 
di manera che se a caso quelli di Turrino dessero un giorno allanna, non se 
vi trovaria 3" fanti , et potriono recuperare il campo , et che per non havere 
cavalli da artellaria , potriano perdere quelli pezzi che vi hanno. Che per non 
vi essere guastatori, era convenuto al p*° S. Loys. pigliare a 5 Tedeschi, el 
pagarli del suo , per farc un certo riparo , et che dubita se non se pone me- 
glior ordine di non potere vetare aquelli de denlro, che non facino le 

trincee de fora, che séria di grand - * danno al campo — Asti, 

i 8 giugno 1 586. — Signé : Carlo da Fawo. 

28 

Du même au même. On attend pour le lendemain le marquis de Saluces. A 
Turin les assiégés ont fail une nouvelle sortie, les assiégeants out eu bien de la 
peine à se retirer en bon ordre jusque dans leur camp. Le comte Yitelliano 
Borromei a été tué d'un coup d'arquebuse et Boccanegra blessé. Rodrigue 
d’Avalos a fait savoir que les Vénitiens voient avec déplaisir l'expédition de 
Charles-Quint en France, et se plaignent de ce qu'il leur a manqué de parole 
en ne rétablissant pas le duché de Milan. Le comte Gui Rangone a passé à 
Venise, appelé à Rome par Sa Sainteté. On craint que tout cela ne cache un 
accord secret avec la France. — Asti, 19 juin i 536 . 

1536. 19 giugno. Asti. — Leltera di Carlo da Fano al Duca di Mantova. 

Di novo vi è che domani si aspetta qui senza fallo il mar- 

chese de Saluzo. Heri doppo chel S' Marchese del Guasto (l) fu in campo, 
si fece una scaramuzza, essendo quelli di Turino usciti molto brava et co- 
ragiosamente, di manera chel p t0 S r Marchese scrive che hebbero assai 
a retirarse srnza fuga, in d u scaramuza resté morto di archibusata il 


Conte Yitelliano Borromei et ferrito Boccanegra — Asti , 

19 giugno i536. 

P.-S. (En chiffres, déchiffré en chancellerie). — Il S r D" Fernando 


mi ha detto che è venuta la risposta da Venetia di Rodrigo d’Avalos, sopra 

ambassade auprès du Saint-Père et des princes d'Italie pour réchauffer leur zèle. 
Voir, collection Petitot, t. XIX, p. 97, Mémoire t de Guillaume du Bellay. 

(l > Marquis du Guât ou del Vasto, célèbre général impérial et connu par sa dé- 
faite è Cérisoles. Brantôme a donné sa biographie dans sa Vie des homme* illustres et 
capitaines étrangers . (Voir Œuvres, t. IV, p. i 83 , édit, de 17^0, pet. in-ia, La 
Haye [s. n. d. i], et Guillaume du Bellay passim, Coll. Petitot.) 
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la comisaione che havea S. M u , corne V. Ex u sa, la quai risposta è che 
havendo eaposto a qnelli S ri quel che tenea iu comissioae, loro Sig 1 * 
hanuo monstralo restare di malanimo , vedeodo la terminazione di S. M u di 
passare in Franza, et si sono dogliuti che gli sia mancato in quel che 
tante voite è loro stato promesso , di fare un novo Duca di Milano. Ne gli 
hanno data allra risposta, dicendo che saranno pregadi, et poi risponde- 
ranno aile richieste. S. M ta prima che gli faccia risposta , aspettarà la reso- 
lutione de ditti Signori; scrive esso Rodrigo, chel Conte Guido Rangone (,) 
era in Venetia , et che devea andare a Roma chiamato da S. S u , el che per 
in via che ha fâtto essendo andato a Venetia, fa sospettare qui che non sia 
per qualche accordo con Franza. 


29 

Du môme au même. L'Empereur a décidé de confier la direction du liège de 
Turin au duc de Savoie. 11 lui laissera 10,000 fantassins, 4,ooo lansquenets et 
6 ,ooo Italiens, avec 3oo chevau-légers. Ledit duc aura pour principal lientenant 
le marquis de Marignan, et Gautier Lopez, son ambassadeur auprès de la Cour 
de Savoie, fera fonctions de maître de camp. En effet, l'Empereur a pensé que, 
plus que tout autre, le duc de Savoie s'intéresserait à une entreprise qui doit 
le rétablir dans ses États. Et pour dédommager Ascanio Colonna, à qui il avait 
promis celte chaigo, il s'est engagé à lui donner un grand commandement 
dans l'armée qui va entrer en Provence. Cette expédition va commencer dans 
dix ou douxe jours, mais auparavant on fera une revue générale de l'armée, 
pour mieux se rendre compte des forces dont on dispose. — Savigtkno, 97 juin 
i536. 

1536. 37 giugno. Savigliano. — Letf di Carlo da Fano al Duca . 

Questa mattina ho inteso che S. M u ha delerminato lassar 

generale all'impresa deTurrino il S r Duca de Savoy a con x" fanti , im m ianze- 
chenechi et vi“ Italiani , et trecento cavalli leggeri , suo Luocotenente serà 
il Marchese «le Marignano , et Gothier Lopez restarà per Ambass" presso 
il p to Duca, et serà M ro de Campo generale S. M u ha fatto questa eUetione, 
parendole che per essere cosa pertinente al Duca et agli patrone délia 
terra, et de tutlo questo paese, dovere essere piu atto a fare tutle le provi- 
sioni che acaderanuo , el niolto meglio obedito per il suo dominio , che non 
séria un altro che teuesse el carigo de questa impresa , et acciô chel S r As- 
canio Colonna resta satisfaite che, como V. Ex ia sa, fu chiamato con tal pro- 
missione, S. M u le ha promesso dargli cargo honorato, et cosi esso Signore 


Célèbre condoltière italien au service de France. Cité passif* dans les Mé- 
moires de Guillaume du Bellay, !. XVIII el XIX, Coll. Petitot; voir surtout, t. XIX, 
p. i83 et suiv. , son expédition pour remettre Gènes en la puissance du roi de 
France. 
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essendosine aquietalo, passant in Franza, el se pensa cite bavera la vau- 
gu ardia , o la battaglia , o la retroguardia. La partita de S. M u per andar de 
tongo alla volta de Franza serà in breve, ma non peré piu presto che 
fra x ou xn giorni , et prima vogliono fare la mostra generale per vedere 

che gente se retrovaoo havere de guerra Da Savigliona, 97 giuguo 

i536. — Signé : Carlo da Faro. 


30 

Du même au même. Hier od a tenu un grand conseil pour déterminer la 
route à prendre afin de pénétrer en France. On s’est décidé pour la voie de 

Nice, et toute la cavalerie va être envoyée dans la rivière de Gênes 

Sur le bruit que 6,000 fantassins français viennent par Suze au secours de 
Turin, on a fait venir à, 000 lansquenets. Si le fait se vérifi?, ce que l’on 
considère comme improbable, l’Empereur est décidé à réunir une masse de 
90,000 hommes d’infanterie, et à les faire écraser. Cet épisode ne changera du 
reste rien aux résolutions déjà prises. Don Ferrand lui a confié que D. Antoine 
de Leyve et beaucoup d’autres capitaines de mérite voient avec bien du dé- 
plaisir cette expédition de France. Mais l’Empereur en est tellement entiché que 
personne n’ose le contredire. Le duc de Savoie ayant refusé le commandement 
des troupes impériales qni restent en Italie, ledit D. Ferrand en est charmé, 
car il estime que rien n’aurait pu être plus désavantageux pour les intérêts par- 
ticuliers de lui, duc de Mantoue, que d’avoir affaire à un pareil général. — 
Savignano, 3 juillet i 536 . 

1536. 3 luglio. Savignana. — Letf di Carlo da Fano al Duea di Man - 
tova. 


H en si fece consigiio essendo heri mattina venuto 1T.1“ S r 

Antonio, et havendo S. M u de novo fatto del consigiio, li S ri Principe l)i 
Bisignano, Ascanio Colonna, Co. di Bcnevonto, Marchese d'Anguillar et 
Mons r lo Grande, quale perché la golta lo molestava nei piedi, non se vi 
retrovô, parlomo assai del camino che si dovea tenire per passare in 
Franza, perché parie d’essi S ri volenno chel camino di Argentera fosse 111 e- 
gliore de quello de Nizza, et questo faranno mandando la cavalleria per la 

rivera di Genova Si fanno venire qui nn ra lanzechenechi , de quelli 

che sono in campo, intendendosi che sei m fanti de Francesi vengono alla 
via de Susa per andare al soccorso de Turrino, et benchè el C stellano 
d’esso luoco dica haverne aviso che veneano, pero non se crede, pur se serà 
vero, S. M u ha pensato mandare un xx“ fanti, et fargli tagîiare a pezzi. 
Ne per questo non si mutara cosa alcuna di quello che si è concluso, 

ne la partita sera piu longa di quello che séria Da Savignana , 

111 luglio i536. 

P. S. (En chiffres, déchiffré en chancellerie). — Il S r Don Ferrando me 
dice esser stato sempre di oppinione che Antonio da Leyva mal voluntieri 
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veda in piede questa guerre, havendolo sempre visto parlare in questi con- 
siglii moilo reservatamente , et da bien in quai si è coBfirmatapiu in 
questa openione, perche del consiglio che si fece hieri , piu del solito parlete 
fredamente , ma perche vede S. M u determinata di farla, non ardisce contra- 
dirli, ne tanpoco alcuni de ii al tri Consiglieri osariano a disuadere S. M u , 
perche la vedono inclinatissima a questa guerra. Si corne al S r Ferrando 
dispiacea la ellectione del Duca di Savoya del generalato , cosi havendo 
esso réfuta to questo carico , confessando liberamente essore da poco, et non 
li bastare lanimo de restare solo in Italia, gii causa un piacere mirabile, 
per che in effetto repu lava di poco servitio aile cose di V. Ex u , restasse esso 
Duca in Italia con questo carico. 


31 

Du même au même. Curieuse lettre où Carlo da Fauo raconte à son souverain les 
détails de la capitulation de Fossano, et fait la description de la sortie de la 
garnison française qui se rend en France par la voie de Pignerol , avec tous les 
honneurs de la guerre, sauf pour les cavaliers d'ordonnance l'abandon de leurs 
palefrois. — Du Camp impérial sous Fossano, 7 juillet i536 (1) . 

1636. 7 lug°. — (Fra le lettere di Carlo da Fano.) 

Dal exercilo Imp u sotto Fossano, alli vu di lulio 1 536 Che il 

mercori, alli v, il gentilhuomo manda to in Francia da quelli di Fossano, 
ritorno cou lettere a Mons r di Monpesar, et ad altri Principali che erano in 
Fossano, iu le quali era laudata la capitulazione fatta per loro, stante li 
successi dippoi la partita delPArmiraglio, et che andassero a lor piàcer in 
Francia , che seriano li bene andati. Chel detto gentilhuomo ha portato chel 
suo Re tiene al suo stipendio xvi" fanti lanzechenechi et xi" sviceri , quali 
dice gia essere nel paese di Bressa, olti*e la gente Francesa che è numéro 
infinita, bravando che se hora questi di Fossano làssano i cavalli, andando 
li Fmp u in Francia, seranno per recuperarlî, et guadagnar molto piu di 
queDo haveranno perso, et che con questa nova, conclusero d’uscir di 

Fossano alli vu Che alli v, nel far del giorno il S r Antonio, passé la 

Stura col Conte Filippo Torniello , il Gastaldo et dui CapiP Spagnoli , poi 
fece ponere guardia al ponte, con coraissione che non si lassasse passa re 
persona alcuna, et se puose alla Chiesa dove prima era il campo , et mando 
a ricercare Mons r di Monpesare, che mandasse fuori di Fossano li cavatli 
che eccedevano la niisura di cinque palmi et mezzo, secondo li capitoli 
fatti Ira loro, il quale Mons r mandé il bando che fosseron consegnati, et 
che tutto il di duré tal consegno , et chel numéro de cavalli consegnati , per 

(l) Voir l'introduction. Voir aussi, pour les préliminaires du siège, le siège lui— 
même et la capitulation de Fossano, Ceüection Petitot, t. XVIII , p. 658 et suiv. , 
Mémoires de Guillaume du Bellay. 

HlST. KT PH1LOL. N°* 1 -2. 
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quant# si haveva inteso , è oitre ccc t0 , fra quali pero non sono lolx cbe 
se possino dimandare cavalli buoni, chel resto sono corsiraxzi disutili , 
magri et distrutti , che vi sono aieuni tracanardi di persona che sono assai 
buoni , et cortaldi beiii, Ghe anchor cbe alla porta délia terra , et ad alcuni 
passi, fosse posta la guardia, sono perè stati trafurati molli cavalli, et da 
Francesi et da Impérial! y et dippoi li capitoli, ne sono stati condutti ogni 
ootte fiiori délia terra, et ii megiiori, oitre chel S r Antonio ne ha lassato alli 
principaii xx a loro eietione, et alli ostaggi ha lassato li suoi , che era deili 
piu belii et megiiori. Chel S r Antonio, ricercato da Mons r di Monpesare 
dappoi eonsignati li cavalli , del camino che bavessero a far per condursi in 
Àmbrun , secondo che sono obligati per li capitoli , gli fece intender die an- 
dassero a passare al colle de Falestro , ma perche se intende esser in quelle 
montagne grande numéro de villani Savoyni, pregorno Francesi il p to S r 
Antonio, cbe gli fosse concesso andare alla via di Pinarolo et a Pragolay (1) , 
il che prima gli fu negato , allegando il s' Antonio che havevano usati ler- 
mini non convenienli a cavaglieri , havendo essi tagliato cumme et code 
ad alcuni cavalli di Spagna , et feriteno deili altri , ma poi gli fu concesso la 
via di Pragelay, havendo pero il S r Antonio voluto tre ostaggi perche hab- 
biano d’andare ad Ambrun. Che alli vu , cerca un hora dil giorno , si fece 
porlare a Fossano il S r Antonio, in capo del borgo alla via di Villafranca, 
dove ha voluto veder passare tutte le genti che sono uscite, le quali sono 
uscite in questo modo : prima il Capit * 0 San Pielro Corso et dui altri Capit* 
Corsi , cum tre bande de fanti Italiani , che ponno essere cerca a cccc 0 , gente 
asai bella, ma non molto bene arm a ta , li Alfieri portavano le bandere in 
spalla spiegate, poi due insigne de fanti Piccardi,che potevano essere circa 
mccc , asai male in ordine et disarmati, ma vi erauo molti archibusi; poi 
uscimo le bagaje , che erano tante , che bastariano a ponere la famé a una 
terra opulentissima , fra quale erano roncini carichi di casache de cavalli leg- 
gieri et de saglii d’huomini d'arme restati a piede, et vi erano molti gentil- 
liomini, homini d’arme, armati, a piedi, cbe erano stati scavalcati alla 
porta , per non liavere eonsignati li cavalli curtaldi , maggiori délia inisura. 
Doppoi le bagaze, uscirno cinque stendardi d’huomini d’arme, con li gui- 
doni de cavalli leggieri , porlandoli spiegali , et appresso a essi erano ii 
huomini d’arme et cavalli leggieri sopra roncini, poi uscl Mons r di 
Ambra (t) con due insegne de fanti Gasconi che erano circa ncccc®, et la 
maggior parte era de archibuseri , quelli che portavano le picche et ala- 
bardi, erano asai male in ordine; appresso a questi, erano due bande de 
fanti Francesi de circa mille fanti, che era la piu bella gente cbe fusse 


W Ils n’en eurent pas moins affaire à des paysans révoltés. (Voir Guillaume 
du Bellay. Coll. Petitot, t. XVIII 9 p. 4g5.) 

W Le ehevaber d’Àmbre commandant j ,000 fantassins gascons. (Coll. Petitot, 
I. XVIII, p. 456, Guillaume du Bellay.) 
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ira esse, et porta vano le iosegne inarborate. Che il S* Antonio haveva 
mandato a Viilafranca , dove havevano d’andare qnella sera Francesi, a fare 
provisione de vittuaglie , et haveva mandate con loro un suo gentilhuomo 
per Comiss®, a provederc de ponte et altre cose necessarie , fino nel paese di 
Francia. Che finiti di uscire le dette genti, il S r Antonio andô alla Gorle di 
Savigliano , dove il dl sequente , se aspettavano li dui Card M legati Trivutcio 
et Caracio. In Fossano ai sono ritrovati xii pezzi di artigliaria. 

32 

Extrait d'une lettre de Carlo da Fano au duc de Mantoue. Les cardinaux légats 
Trivulce et Carracdolo ont fait leur entrée dans Savignano. L'Empereur et sa 
suite sont allés à leur rencontre jusqu'à la porte du bourg, puis tons se sont 
transportés à la cathédrale. Après les prières accoutumées, Charles-Quint est 
retourné à son palais. Quant aux cardinaux, accompagnés de D. Ferrando et 
d'Ascanio Colonna , ils se sont rendus en dehors des faubourgs , au monastère 

qui doit les loger Demain la duchesse de Savoie viendra dîner à Savi- 

gnano. Elle a passé la nuit avec le duc à Monasterolo. — Savigtiano, 8 juillet 
i536. 

1 536. 8 luglio. — Lettera di Carlo da Fano al Duea di Mantova. 

Questa matina gii R* 1 Card u legati Trivulcio et Caraciolo (I> , hanno faite 
la luoro entrata , ma gionsero pero fin heri sera, et stettero fuori délia terra. 
S. M u accompagnala da tutti quesfi principi et cavaglieri le andô in contra, 
fin fuori délia porta del Borgo, et essendo lei in mezzo ad essi R mi , 
andorno a smontare alla Chiesa maggiore, dove finite le solite orationi, 
S. M u monté a cavallo , et tornosene a Palazzo. Gli Card u doppoi , accompa- 
gnati dalti ni® 1 S ri Don Ferrando et Ascanio Colonna , con molti délia Corte, 
andorno al luoro allogiamento , che è fuori delli borghi , in uno Monasterio 

de frati Domani la Duchessa de Savoya verrà a disnar qui , stando 

questa notte a Monestiruolo (>) distante de quatre miglia , et il Duca suo 

qaesta sera è andato da lei Da Savigliano, a gli xm luglio i536. — 

Signé : Carlo da Fano. 

33 

Du même au même. Dans quatre jours, l’Empereur partira pour la Provence 
avec son infanterie, qui est divisée en quatre corps. Le premier sera composé 
d’Espagnols, le second et le troisième d'Allemands, et entre les deux se tiendra 
Charles-Quint avec les gentilshommes de sa suite. Le quatrième corps com- 


^ Les cardinaux étaient envoyés par le Pape à l'Empereur et au Roi pour les 
informer qu'un concile serait tenu l'année suivante à Mantoue le 97 mai, afin de 
rétablir la paix entre eux. (Voir Coll. Petitot, t. XVI U, p. 5 oi.) 

W Mouasterolo-Saviglinno. 

38. 
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prendra seulement des Italiens. Ce qui a fait retarder le départ, c'est que i’Em- 
pereur voudrait avoir tout son monde sous la main. Mais les retardataires ne 
peuvent manquer d'arriver bientôt. — Savignano, 8 juillet i536. 

1536. 8 lugiio. 

Tra altri quattro giorni , S. M u si partirà per qaestaltra via, 

marchiando coq le fentarie, li quali sono divise in quattro squadroni. 11 
prima serà quello di Spagnuoli , el secondo et terzo d’Àllemani , et fra 
questi duoi, starà S. M ta con quelli délia Caméra, et otto o x altri gentil- 
huomini, el quarto squadrone sera quello delli Italiani. Quello che ha fatto 
slongare piu la partita , è che S. M u voria che giongessero queste altre gente 

che devono venire, che perô non possono tardare molto Da Savi- 

gliana, agli vm lugiio i536. — Signé : Carlo da Fano. 

34 

De Gerolomo Picho au duc de Mantoue. Gautier Lopex lui fait savoir que 
son frère D. Ferrand© a détruit et défait deux compagnies d'ordonnance fran- 
çaises de i5o chevaux, qui étaient appuyées par 3oo arquebusiers. L'Empereur 
en est ravi. Le cardinal Caraxzo, qui va gouverner le Milanais, est débarqué à 
Gènes. Le capitaine Maremaldo est chargé de la conduite du siège de Turin. 
Le capitaine Lodrone y va prendre le commandement des lansquenets. — 
Casai, n août i536. 

1 536. 1 1 agosto. Casale. — Leltera di Gerolamo Picho al Duca di Mantova. 

Eri, da Goter Lopez,vene advisoal S'Gubernatore, corne lo 111“° S r Don 
Ferrando (1) , (ralello di V. Ex., a rotto , disfatto et ruinato due compagnie de 
homini darme, luna de lanze cento, de Montesone, la! tra de cinquanta, de 
Montezano, insieme cum arcobuseri trecento, et pare che lo folgore li 
habii datto, et scrive haverne habuto adviso per le poste, et essere cosa 
certissima , et cum qnanto sii a la devocione del Duca de Savoya , niente 
di meno scrive non parlarsi de altro che del p t# S r suo fratello, et essere al 
chore de Sua M u . Se hanno nove corne lo R”* Card 1 * Carrazzo vene al 
govemo de Milano , et essere gionto a Genua , et che el Maremaldo vene a 
I a impresa de Turino , generale. El Lodrone (S) è qua , et dice andar a Turino 

(1) Cette seconde mésaventure (la première avait eu lieu tandis qu’il était lieu- 
tenant de Bayard) arriva à M. de Montejean durant la campagne de Provence. 
On peut en voir le récit dans les Mémoire s de Guillaume du Bellay (Coll. Petitot, 
t. XIX, p. 59 ). Il avait pour compagnon, non M. de Monlesson, mais M. de Boisy. 
L'affaire eut lieu dans les environs de Brignoles. Les Français furent trahis. 

Le capitaine Maremaldo. Voir Brantôme, OEuvres, Vie dot hommes illustres 
et grands capitaines étrangers , t. IV ; Disc , XXVII, Divers Maistres de Camps , etc., 
p. 336, édit. pet. in-ia. La Haye (s. n. d. i.), 17 ^ 0 . 

(3) Le capitaine Lodrone, voir ibid., p. 35a. 
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per capo de lanzechenechi . .... Da Casale, a di 11 de augusto i536. 
— Signé : Jacobo Picco. 

35 

Da même aa même. On a appris la mort subite du Dauphin de France e I 
celle da marqais d’ Incisa. Ici, (à Casai), on a grand peur du capitaine Cagnino , 
et le Gouverneur en perd la tête. Il y a 9,000 lansquenets à Alexandrie, 
sans compter les Italiens. Le révérendispime cardinal doit venir à Pavie 
pour s'entendre avec Gauthier Lopez et les autres capitaines. Le bruit court 
qu'une partie des assiégeants de Turin va se réunir avec la garnison d'Alexandrie, 
pour marcher contre Cagnino avec i4,ooo fantassins. — Casai, 98 août i536. 

1536. ü8 agosto. Casale. — Lettera di Gia' Pico al Duca. 

Dal campo non se hanno noyé alcune, salvo che se asseoira 

la morte de! Dalfino, de morte snbitania , se hanno, incora como la Marchese 

de Incisia è morto Qua se ha gran pagura del S r Cagnino (1} et lo 

nostro Gubernatore non sa in quai mondo se sii. In Âlixandria , se li poneno 
lanzecheneschi doi milia , ultra li Italiani. El R“° Card 1 * debe venire a Pavia 

a parlamento con Goter Lopez , et altri CapiP A la prima hora è ve- 

nuta nova secura, como quelli sono a lo obsedio de Turino, al ponte, ve- 
nenoa unirsi cum quelli sono intrati in Alixandria, di sorte , sarano a preso 

de quatordeci milia fanti per andar al incontro del S r Cagnino 

Da Casale, q8 agosto i536. — Jacobo Picco. 

36 

Du même au même. La garnison française de Turin a ordonné à toute la popu- 
lation environnante de venir prêter le serment de fidélité au Roi Très Chrétien, 
sous peine de pillage et d’incendie. Ceux-ci sont venus demander aide et se- 
cours à leur Gouverneur. Mais celui-ci, qui ne sait se résoudre à rien, passe son 
temps à se mourir de peur. 11 arrivera les plus grands malheurs , si le duc n'y 
porte remède. — Casai, 5 septembre i536. 

1536. 5 settembre. Casale. — Al Duca di Mantova. 

Dl“° et Ex"° S r mio 08 s“°, da poi la venuta del cavalero, quai mandai da 
V. Ex ia , occorre che quelli sono in Turino, hano mandato a li lochi drcon- 
stanti de questo stato,a comandarli debeno andar a far la fidelita a Turino, 
a nome de la M u del Re de Franza , com comisnacione del sacco et del focho , 
onde li homini dessi lochi sono venuti dal Govematore a domandarli su- 


Cagnin ou Caguin Gonzague, un des nombreux capitaines italiens pensionnés 
de France. Est fréquemment cité par du Bellay. Voir notamment Coll. Petitot, 
t. XVIII, p. i83, où il est porté comme colonel de 9,000 hommes de pied. (Mém. 
de Martin du Bellay.) 
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corso, et lo modo tenendo, ma lui è inresolubile, et non sa tore partito al 
fatto suo, ma sta como morto, adeo che le cose vano de mal in pegio, et 
se Dio et V. Ex u non aiuti, dubito staremo malle, et del tutto ne o volsulo 

dare adviso ad V. Ex ia Da Casale, 5 settembre i536. — De V. Ex ia 

hum* servo, Jac° Pigco. 

37 

Du même au même. On dit que Guido Rangone et les autres colonels au service 
de France, se réunissant à la garnison de Turin, ont fourni un corps de 
18,000 hommes, et enlevé M. de Scalenghe, gouverneur d'Asti. Ils prétendent 
marcher au nom de la Sainte Ligue. De la Provence, on a appris que le Roi, 
passant le Rhéne, se dispose è marcher contre l'Empereur, mais il aura encore 
à traverser la Durance. Le marquis d'Incisa , qu'on disait mort, est arrivé à pied , 
et dépouille jusqu'à la chemise. Tout ce qu'on a pu en tirer, c’eet que les choses 
vont très mal pour les Impériaux. En Piémont, c'est encore pis. Les Français 
ont pris Gaiaiio, Loyro, la Rocha, terres dépendant du Montferret. Vulpiano 
très menacé n'a pu obtenir un secours de cinquante hommes. La situation 
peut être considérée comme désespérée , si l’on ne prend des résolutions éner- 
giques. — Casai, 8 septembre i 536 . 

1586. 7 settembre. Casale. 

Eri sira, veneno nove, corne li soldati del S r Guido Rangone (l) , 

et li altri Colonelli, a nome de Francesi, sono uniti cum quelli de Turino, 
et sono andati al intorno de Moncalero , et se dice hano tolto Mons r de Sca- 
lenghe (î) , Gubernatore de Asti; se afferma loro non essere mancho luti in- 
sieme, de dece otto milia homini, bene armati et bene in ordine, et non 
dicano essere a nome de Franza , ma de la S u Ligba. De donde sono li exerciti , 
se hano nove, como la M u del Re de Franza a passatolo Rodano a venir al 
incontro de la M ta Ces*\ pur li è una rivera in mezo, demandata la Durensa ; 
è venuto lo raarchese de Incisa, J o. Jacobo, da la corte de Sua M u , spogliato 
in camisola et a piede, et quanlo se ne potuto cavar, si e che le cosse passano 
malle, et non in troppo favor de S. M u , et se lene per certo che per tuto 
questo meise debba essere in Italia. Ci rca le cosse de questo stato passano 
tanto malle quanto dir si possa, et hano tolto Calaxio, Loyro et la Rocha, 
terre et lochi de questo stato, et credo no toglierano de le altre pur asai, 
non essendoli altro governo et provisione , et maxime Vulpiano , quai gia 
molti giorni passa ti , a domandato sucorso de 5o homini, et mai li a poduto 
havere, in tanto che acadendoli qualche cosa, sera no quasi como justificati. 
Da Casale, 8 settembre 1 536. — Signé : Jacobo Picco. 

(1) Voir à ce sujet, Coll. Petitot, t. XVIII; p. i 83 , Mémoire* de Martin du Rellay. 
Voir à ce sujet ilnd., p. 190. 

w Je n'ai rien relevé dans Martin du Bellay au sujet de cette escarmouche. 
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Du même au même. Le résultat de la conférence du cardinal Caracciolo avec les 
capitaines impériaux a été de garder seulement a,ooo fantassins italiens, outre 
les lansquenets , et de renvoyer les autres. Ces fantassins seront transportés à 
Asti , et l'on agira suivant les circonstances. Il a été ordonné au gouverneur de 
Casai de faire tout ce que lui commandera Gauthier Lopes. Le capitaine Vis- 
tarino, qui se rendait à Fossano avec quatre compagnies, s’est laissé surprendre 
par les Français qui lui ont tué deux cents hommes et ont dévalisé les autres. 
César Fregoso et Guido Rangone sont partis pour la cour de France; les troupes 
françaises grossissent tous les jours. On a apporté la nouvelle que le comte 
de Nassau a défait le duc de Guise. Il paratt certain que le marquis de Saluces 
est mort, ainsi qu'un neveu d'Antoine de Leyve qui s'appelait Don Sanchez. — 
Casai, 1 8 septembre 1 536. 

1536. 18 settembre. Casale. — Gtacomo Pioco al Dueadi Mantova. 

Veneodo Jo. Maria o voluto dar adviso ad V. Ex* como lo R*°, 

Mons r lo card u Carrazioli è stato a Lexandria , onde a fatto domandarc 
Gotier Lopes cum tutti li colonelli , et quanto habiano coneluso a quello se 
poduto intendere , si e di intertenire fanti doi milia , ultra li lanzchenechi , et 
pagarli ogni mese, el resto vadano per li fatti loro; al nostro Gobernalore 
li n mandate fazi quanto li inponera Goter Lopez , et se ordinato che essi 
soldat! stiano in Ast, et secondo se intenderanno le pratiche de Francesi, 
se guiderano. 11 Vistarino (l) , mi pare, andava a Fossano cum quatro com- 
pagnie. et havendoli per spiglie Francesi, andoreno a tagliarli el camino, 
et ne hano amazato circa ducento , el resto hano avalisa ti et spogliati. H 
signor Cesare Fregoso (,) , et lo S r Guido Rangone sono andati in corte da 
la M* Regin, et incora non sono tomati, et per questo li soldati stano 
snpra de loro, el sonounbello numéro, et ogni giorno se augumentano. 

Da la parte de Felizano, se hano nove corne sè fatto giornata tralo conte 
de Nasau et Mons* de Gbisa de Lorena , et par cbe el conte de Nansau (3) 
sii stato vincitore, et babii rotto Franciesi, et scriveno essere el Conte da 
Garabara quai vene da la corte , che ha portata essa nova. 

Se tene per certo essere morto el Marchese de Saludo et uno nepote 
de! S' Antonio de Leyva , credo habii nome Don Sanges {l) , quello voleva 


Voir coil. citée. Martin du Bellay, t; XIX, p 48i, année i543. Ce gentil- 
homme est cité comme étant originaire de Lodi, sans autre renseignement. 

W Porté dans les Mémoire de Martin du Bellay, Coll. Petitot, t. XVIII, p. 1 83, 
comme colonel de s,ooo hommes de pied au service de la France. 

W Allusion aux opérations de guerre du comte de Nassau autour de Péronne et 
de Saint-Quentin. Voir ibid., p. 160 etsuiv. 

D. Sanchez de Leyva. Voir Brantôme, loc . cit., p. 160. 
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la figliola del prefato S r Antonio per mogliere, et ambi doi sono mord a 

letto del S r Antonio, e pin che vero Da Casale a dl 18 set- 

tembre 1 536. — Signé : Jaco Picco. 

39 

Lettre de Christophe Pico au duc de Mantoue , où après lui avoir appris la prise de 
Casai, dans lequel sont entrés tout d'abord 5oo chevaux et 3oo arquebusiers 
qui ont été suivis de beaucoup d'autres, il lui fait part des dispositions de dé- 
fense qu'il a prises à Castel del Borgo, dont les habitants lui sont très affection- 
nés. Ce sout deux gentilshommes casa lais qui ont servi de guides aux Fran- 
çais. Le château de Casai n'est pas pris et fait une vaillante résistance. — Castel 
del Borgo i536. 

1536. Casale. — Lettera di Gristoforo Pico al Duca di Mantova. 

111“° et Ex- et Patrone obs mo , 

<ïionto al borgo; ho ritrovato era gionto il S r Francescho Rizzo, et eon 
tutti gli homini délia terra, benissimo disposti al servilio de V. Ex"', et ordi- 
nato di mandar per soldati soi amici et affectionati, seconde sarà il bisogno, 
et sono gia in erdine per aparar ogni furia, et guardarsi benissimo. Ho pro- 
vislo al Castello benissimo, et voglio provedere a hora per hora, corne del 
tulto. V. Ex u sarà a ponto per ponto ad visa ta. El se inteiso per persone 
sono uscita de Casal (l) , corne a le ia hoi*e sono intrati cinquecento cavalli 
con trecento arehibuseri t quali abasato il ponte , sono entrati dentro, et sono 
venuti per la Bastia ; intrati , banno fatto segno , et ne sono gionti altri , et 
se sono ingrosati , ma non se dice il numéro ; qneili di Casale , chi con fascie 
bianche, chi con bande, vanno a cercho le mura, et se crida Franza, 
Franza, et li soldati quali sono in Casale, maxime di allogiati in casa de li 
nati, hanno ditto che doi gentilbomini, uno grande et uno piccolo di Casale 
erano in Turino, et li hanno condutti, o meglio sono stati guida, et un 
altro quai è gionto in nel medemo tempo , dice che li soldati sono la piu 
parte fuori* verso il Castello* et chel Castello tira molto, et ne ha amazato 
Ire et feriti asai , et dice che questi soldati hanno ditto che se parlireno 
hen a hora de vespro da Turino. Altro sino a questa hora non se inteso . . 
Dal Castel del Borgo aile a î hore. — Signé : Xristophoro Picho. 


W Vôir lè récit de la surprise de Casai par de Burie et de Thais dans Martin 
du Bellay. Coll, cit., t. XIX, p. 199 . — Voir aussi le récit contenu dans un très 
rare ouvrage intitulé : Notizie etoriche délia cüà di Casale e del Monferrato , t V, 
p. aiü et suiv. L'auteur est un érudit casalais très inconnu : Vincenzo de Conli. 
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Du même au même. Les traîtres qui ont introduit les Français à Casai sont Johan 
Ambroaio del Caretto et Guiielmo da Biandra. Ceux-ci se sont logés chez ses 
partisans les plus connus. Us ont fait prisonniers le courrier Gorno, le commis- 
saire Jo. Picbo, pillé la maison du commissaire espagnol, blessé son frère, sac- 
cagé l'hôtel de Giacobo Picbo. Chaque soldat emmène son bêle, avec les autres 
pionniers, pour ouvrir les tranchées devant le château qui se sert vigoureusement, 
de son artillerie. On dit que c’est seulement Guiielmo da Biandra qui a conduit 
les Français, et que le capitaine Damiano a abaissé les ponts-levis de concert 
avec les élus de Casai. M. de Coire, qui est logé chez Guiielmo Pelicio, déclare 
que s’il ne voit pas bientôt venir des renforts , il abandonnera la place. 11 y a à 
peine 800 Français, tant cavaliers que fantassins à Casai, mais on en attend 
3,ooo. — Castel del Borgo 1 536. 

1536 Casale. — Lettera di Cristoforo Pico al Duca di Mantova . 

(fuori) : A lo Ill mn et Ex"° S” et Patrone obs *% el S r Duca di Mantoa et 
Marehese di Monferrato. 

Hl“° et Ex“° et patrone oss” 0 , 

À questa hora che sono 2 4 , he gionto uno messo mandato da me a Casale , 
il quai dice apertamente che Joanne Ambrosio dal Caretto et Joanne Gu- 
iielmo da Biandra sono stati queili hanno condutto li Francesi in Casale, 
et sino al présente non hanno fatto altro, salvo che metere soldati per le 
case, maxime de li servitori de V. Ex u , et hanno fatto pregione il Cavaler 
Gorno , il Com io Jo. Picho , et sachegiato la casa del Comissario spagnolo , et 
ferito suo fratello , sachegiato la casa de Mes r Jacobo Picho; el hanno coman- 
dato che ogni soldato conducha il suo patrone et guastatori, per far le 
tringee al Castello ; et il S r Castellano li salut a con artlgliaria , et ne mando 
la mostra a V. Ex i- de le prede che tira. A questa medema hora , he gionto 
uno altro che dice , che solum Guiielmo da Biandra , he stato quello li ha con- 
duit, et il Capitano Damiano (1) he quello li ha abassato il ponte con li 
Eletli di Casale, êl non hanno fatto altri pregioni, solum che il Gorno et il 
Sigisraondo Muson , et il Mons r di Curia, he allogiato in casa de Jo. Guiielmo 
Pelicio, et il Colonello Cristoforo Guazzo in casa del Com io Jo. Picho, et 
se dice che M r di Curia ha ditto se non Yede altra provisione , che se ne yoI 
andare. Sono tra a cavallo et a piede ottocento fanti , ma ne aspettano Ire 
milia (,) . Non altro , a V. Ex u humilmente beso le mani. Dal Castel del Borgho 


Damiano Curial, capitaine napolitain au service de l’Empire. Voir Martin 
du Bellay et de Conti. 

Les renforts ne vinrent pas et la ville fut reprise peu après par le marquis 
del Vasto. 
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— Di V. Ex®* Humiiissimo Ser- 


Bubriea Milano . E . XLIX, i5ââ. 

Lettres et extraits de lettres relatifs aux événements qui ont précédé 
et suivi le bataille de Consoles. 


De Vespasiano Bobba au cardinal Hercule de Gonzague, régent de Mantoue-Mont- 
ferrat. 11 a appris par une lettre de la duchesse que les Français ont passé la 
Doire A Salugia et y ont établi un pont, près duquel ils se sont campés. Ils ont 
trouvé en ce lieu quelques soldats , qui se sont de suite rendus. Puis leur cava- 
lerie est allée tâter Livomo, qui n'a pas voulu capituler. On doute pourtant que 
cette place puisse tenir, car il n'y a pas de fossés. La duchesse a prié le colonel 
César de Naples de mettre quelques troupes à Bianxala, car le lieu est si fort 
naturellement que si les Français le prenaient, ils le rendraient inexpugnable. 
La duchesse fait presser l'arrivée de D. Ramon de Cordova à Ponte di Stura 
avec son tercio, le priant, si elle en a besoin, de venir avec tout, ou partie de 
son monde à Casai , sinon de se diriger sur Trino en passant le Pô. Le marquis 
del Vosto fait lever 1,000 hommes dans le Montferrat. Il pense en outre tirer 
3.ooo vieux fantassins italiens des garnisons d'au delà du Pô, telles que 
Chieri, Alba et autres, et se porter à la rencontre des Français, dont le principal 
effort se fait en deçà du Pô. — Yigevano, 3 janvier i544. 

1544, 3 genn°. Milano. — Lettera di Vespasiano Bobba al Card h Ercole 
Gonzaga, Reggente. 

In questo ponto che sono circa le tre hore di notte, sono avisato per lettere 
delf Ex* di Mad™, che Francesi hano passa to la Dora a Salugia , dove hano 
fatto il ponte , et in esso luogo di Salugia esaere li tutto il campo de Fran- 
cesi , et nel ricelto dessa terra gli erano alcuni soldat! del Conte de 

quasi subito se sono resi, et la cavalaria dessi Francesi esaere andata a 
Livomo, cioè nelli Borghi, et baver chiamata la terra che le si rendes 96 , 
ma detti de Livorno non essersi volsuto rendere, et per ciô la detta caval- 
laria essersene ritomata a Salugia , benche per quanto mi scrive S. Ex*, la 
dubita che la detta terra non si potra tenere , per non essere fosse , et la me 
scrive havere avisato al Colonello Cesare da Napoli W che volesse mettere 
gente in Bianzate per esser terra de sito forte, che se Francesi la prendes- 

tD Le mestre de camp César de Naples dit aussi le colonel. Voir Brantôme qui 
lui consacre un article spécial dans sa Vie des hommes iUuttre» et gnuuù capitaines 
étrangers. Voir l. IV de ses œuvres, p. 3i i , éd. cit. 


Digitized by ^.ooQle 



— 443 — 


sero, la reduciareno iuexpugnabile Et S. Ex ia ha mandato ad affrettare 

il S r Don Raimondo da Cordova (l) che col sno terzo de Spagnoli venghi al 
ponte de Stura , et che sel sera ricercato dalla Ex u de Mad* de andare cou 
tutta la gente, o mandarne parte in Casale, il debia far secondo che essa 
Mad““ 111““ gli ricerchara, et se parera a essa Mad““ 111““ che in Casai non 
ne sii bisogno, che esso S r Don Ramondo debii passare con detta sua gente 
il Po alla voila de Trino. Esso s r Marchese M n, ° ha expediti Capitanei per 
far da millia fanti in questo stato, li quali pensa che in un trato sarano in 
ordine, et pensa de ragunarne delle fantarie veccliie Italiano chel tiene, 
circa tre millia daltri, cavaudo fuori qualcke parle delli presidii che sono in 
Chéri, in Aiba, et in quella parte oltra il Po, dove hora non hano da dubi- 
tare de Francesi, essendo lutto la sforzo dessi Francesi dalla parte de qua 
da Po. Si che S. Ex“ disegna, unita cbe Thavera la d u gente, poter andare 

afrontarsi contra essi Francesi Do Yigevano alli n di genaro 1 544. 

Signé : Vkspasiano Bobba. 

42 

Du même au même. Les Français se sont emparés de Dezzana où il n'y avait pas 
de garnison. Ils vont maintenant attaquer S. Germano, bourg du Vercellais, 
où Ton a mis précédemment une garnison de cenl hommes. — Novare, 9 jan- 
vier i5ûû. » 

1544. 9 genn°. (Milano.) Dat. da Novara. — Vespasiano Bobba al Card le 
Ercole Gonzagu, Reggenle. 

(t) Da Francesi, S. Ex u hebbe l’altra notte nova, che erano an- 

dati sopra Dexana , et questa matina poi , havuto aviso essersi resa detta terra 
di Dexana nella qoale non era presidio de soldati , ma solo di terreri , et pare 
che detti Francesi hora vadino sopra S 1 * Germano, terra del Vercelese, 
oella quale s’hera gia mandato presidio de cento fanti, et è terra assai 
forte Da Noara, ix di genaro 1 544. — Signé : Vespasiano Bobba. 

43 

Du même au même. Les Français ont donné l'assaut à S. Germano, et ont été re> 
poussés; mais le lendemain la place s'est rendue. 11 y avait dedans cinq compa- 
gnies, tant impériales que savoyardes. Malheureusement elles comptaient peu 
d’hommes, et le secours qu'on avait envoyé è la dernière heure n'a pu y péné- 
trer. Après avoir laissé 4oo hommes à S. Germano, les Français se sont dirigés 
sur Cavaglate, sur la route d'Ivrée, à 6 milles dudit S. Germano. On n'est pas 
fixé sur leurs intentions futures. On craint qu'ils n’en veuillent è Novare, à Vi- 

Raimon de Cordoue, mestre de camp de l'infanterie espagnole. Voir Brantôme, 
éd. ciL, t. IV, p. 190. 

w Voir Colt. Petitot, t. XIX, p. Ù 87 , Martin du Bellay. 
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gevano, ou à Mortara. Cette dernière place, dont les remparts sont en partie 
abattus, serait facile à mettre promptement en état. Demain à Novare, il y aura 

9.000 hommes, et Ton attend beaucoup d'autres compagnies, dont plusieurs 
viennent du Crémonais. Le marquis del Vasto fait recruter partout pour aug- 
menter ses troupes. On a commencé à fortifier Novare. On emploiera aux travaux 

1.000 pionniers. — Novare, ta janvier. 

1544. ta genn*. (Milano.) Da Novara. — Il Bobba al Cari 0 Ercole e Du - 
chessa Reggenti . 

Avanti heri Francesi batetero S t# Germano (I) , et gli detero verso la sira 
uno asalto, et furono rebutati. Ma heri raatina poi, segli rendete delta terra, 
nella quale erano 5 compagnie, fra Ces™ et del S r Duca de Savoya , ma con 
pochi fanti, e non gliera potuto intrare la compagnie che de qua gli man- 
dava per sucorso S. Ex ia . Et detto campo Francese, perquanto si ha havuto 
aviso questa sera , s'è levato hoggi dal detto luocho de S to Germano , haven- 
doli lassati dentro 4oo fanti, et è andato a Cavagliate , et sienne altre ville 
continente a essa terra de Cavagliate , quai è lungi da S 1 * Germano 6 mi- 
glia, alla via de Invrea, ma pur non se intende dove vogliano andare, et 
non se sta senza il suspeto, che forsi non vogliano prendere verso Roma- 
gnano, per venirsene alla volta de qua, o de Mortara et Vigevano, perché 
esso luocho de Mortara, incorche habii abatute le mura in più parti, saria 
facil da fortiiicar, et presto. Qua se trovarano domane in essere, piu de doa 
millia fanti delli novi, de quali parte sono già arrivati, et parte devono 
arrivare domane , et se gli aspeta fra doi giorni tante altre compagnie , de 
quali moite vengono de Gremonese , che in tuto se extima sarano apresso 
de quatro millia fanti novi, et oltra questi, S. Ex u ha expediti de giorno in 
giorno, et inchor hoggi delli altri Capitanii, per far una altra buona siunma 
de fanti , pur Italiani. Heri se dette principio alla fortiûcazione de questa 

cita, alla quale saranno mille guastatori continui Da Novara, 

ta di gennaro i544. — Signé : Vbspasiano Bobba. 


Du même aux mêmes. Le marquis del Vasto a appris que les Français avaient été 
repoussés dans l'assaut qu'ils ont donné ù Ivrée. On espère conserver cette place. 
— Novare, 19 janvier i546. 

1544. 19 genn®. 

Hoggi el S r Marchese 111°*° ha havuto nova Corne il campo Francese, quai 
è sopra Invrea (1) , doppoi de havere levata una certa aqua, che fortificava 

O Martin du Bellay place la prise de Saint-Germano en décembre i543. — 
Voir ibid., p. 483. 

W Voir, pour ce siège infructueux, Martin du Bellay, qui en parle è peine et 
le place en décembre i543, t. XIX, Coll. Petitot, p. 484. 
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una parte d’essa terra, et tagliata la palificata che la susteneva, gli detero 
herilo assalto senza fargli bateria,et furono rebutati gagliardamente,incor 
cbe per tre volte, pare che remetessero al assalto, et che doppoi saltô fuori 
délia terra il M r ® de Ganipo Morales, con forsi ùoo fanti a scaramuciare 
con essi Francesi, talche si tiene ferma speranza che oon si perdera essa 
terra Da Noara, 19 de gienaro 1 544. — Signé : Vespasiano Bobba. 

45 

Du même aux Régenta. Les Français se sont décidés a faire le siège en règle 
d’Ivrée, et ont placé leurs batteries en conséquence. Mais comme on n’a point 
encore entendu tirer, on présume que leurs dispositions ne sont point encore ter- 
minées. — Novare, ai janvier i564. 

1544. 91 genn°. (Milano.) Da Novara. — Vespasiano Bobba ai Reggenti. 

De Invrea s’ha nova che Francesi gli hanno assentata la arti- 

gliaria , l’allra notte in doi luoghi per battere essa terra , et che anche ha- 
vevanno assentati alcuni pezi dartigliaria da campagna in certi luoghi emi- 
nenli, che sono a cavalere de la terra , per levare le difese de dentro al longo 
délia muraglia da una parte, ma non si è sentuto, ancora tirare, talche si 

tiene che non habiano batula Da Novara, xxi de genaro 1 544. 

— Signé : Vespasiano Bobba. 

46 

Du même aux mêmes. Le gros du l’armée française est logé â Cavagliate, à Ci- 
liano et à Alice, toutes localités voisines les unes des autres, et partout ils ras- 
semblent des vivres dans leur camp ; on ignore pourquoi , à moins que ce ne soit 
pour approvisionner S. Germano. Le camp impérial est à Asigliano. — Verceil, 
96 janvier 1 544. 

1544. 96 genn°. — Da Vercelli. 

Con quesla non ho che avisar a V'S i# 111“', saivo che lo exercito Francese 
sta fermo alogiato in borgo maximo a Cavagliate (I) , in Ciliano, a Borgo 
d’Alice, lutte terre vicine Tuna a iahra , et a cosle alla Dora, dalla parle de 
qua, et transcoreno et comandano tutte le terre fino qua a presso, che gli 
debiano portar vitualia al campo , ne si puô intendere quello che yogliano 
fare, ne perché faciano questa dimora in essi iuochi, se non lo fano per 

avituagliar S to Germano. Il campo Ces' 0 sla in Asigliano qua apresso 

Da Vercelli, alli 96 di gienaro 1 544. — Signé : Vespasiano Bobba. 

Martin du Bellay est presque muet sur les opérations de l’armée française 
jusqu’au commencement d’avril i5ââ. 
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Du même aux mêmes. Les Fiançais ont pris Passerano, dans lequel se trouvait 
une compagnie d'Italiens au service de l'Empire. Beaucoup de localités du Mont- 
ferrai, parmi lesquelles Monencho, Montiglio et La Piovara, se sont aussi ren- 
dues aux Français. Les Allemands sont arrivés hier à Marignan, et le marquis 
del Vasto les a dirigés en toute hâte sur Asti. — Milan, 3 mars îbkh. 

1544. 3 marzo. Milano. — Vespasiano Bobba ai Reggenti. 

Francesi batterono avant hieri Passerano , Gastello del conlado 

de Coconato, nel quale era una compagnia de fanti Italiani Ces*\ et lo 
presero, et s’ha nova essersi rendu te a essi Francesi, moite terre del Mon- 
ferrato, che sono da quella parte, fra quale è Monencho, Montiglio et la 
Piovara. Li Alemani gionsero heri a Marignano , et S. Ex u ha mandato a 

farli caminare con tutta diligentia , per andare alla volta di Asti Da 

Milano, 3 marzo io44. — Signé : Vespasiano Bobba. 

48 

Du même aux mêmes. Le marquis del Vasto partira demain pour Botigliera avec 
les Allemands, et le prince de Salerae, partant de Montechiaro, y conduira le 
reste de l’armée. On fera séjour à Montasia, à Chieri; puis de Chieri, on se 
portera sur Carignan par le chemin qui passe au-dessus de Carmagnole pour 
éviter le fort construit par les Français, qui, pour s’opposer à ce mouvement, 
seront contraints de sortir de leurs lignes. L’avant-garde de l’armée impériale 
sera de 1,000 Espagnols et û,ooo Allemands, et de 3oo chevaux. Elle sera 
commandée par le chevalier Goïlo. Le corps de bataille sera composé d’Alle- 
mands, d’Italiens et de quelques Espagnols. Do même pour l’arrière-garde. — 
Asti, 3 avril 1 56 Zi . 

1544. 3 apiile. (Milano). Dat. da Asti. — Vespasiano Bobba ai Reggenti. 

....... Il S r Marchese lll mo partira domatina cnn li Allemani ultima- 

mente venuti , quali sono qua , et andara alla volta de Botigliera tl) , alla quale 
volta similmente caminara el S r Principe de Salerno (t) , con Paîtra parte del 
campo da Montechiaro, et lo alogiamento che faremo domane, sara a Mon- 
lasia , longi da qui sei miglia , et de ivi poi laltro giorno a Botigliera, el poi 
a Chéri , et da Chéri poi . alla volta de Carignano , prendendo la via de sopra 

Tous ces détails et ceux contenus dans les lettres suivantes sont nouveaux 
pour la campagne de 1 546. 

Le prince de Salerne, de la famille de S. Severino de Naples, appartenait à 
la branche ainée de cette famille, dont le prince de Salerne était le chef. Une 
branche cadette s’était établie dans le Milanais. Les deux branches de celte famille 
ont servi l’Empire. 
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da Carmagnola , per evitare ii forte che baoo fatto Francesi , secondo che ho 
potato cavare da buon iuocho , da modo che se Francesi vorrano prohibir 
il detto sucorso, bisognera che vengano fuori delli suoi forti , et la anti- 
goarda de questo exercito Ces*° sara de mille Spagnoli et de quatro millia 
Alemani, et de trecento cavalli, de quali ne sara condutor il Cavaler Goyto. 
La bataglia sara compartita de Alemani , ltaliani, et de un pocho de Spa- 
gnoli, et similmente la retroguarda Da Asti, 3 aprüe 1 544. — 

Signé : Vbspasiano Bobba. 

49 

Du même aux mômes. Le marquis del Vasto est à la Montata avec les Espagnols, et 
les Allemands, commandé* par le frère de i’évôque de Trente. D'autres sont à 
Ganale. Ce lieu, gardé par 18 soldats français, s'est rendu dès qu'on leur a eu 
montré de f artillerie. I.e prince de Salerne, avec l'infanterie italienne, est à 
S‘° Slefano. Quant à l'artillerie, une partie a dû être laissée à Canale, à cause 
des pluies continuelles. On a eu bien de la peine à amener les munitions né- 
cessaires pour Carignano et pour l'armée. Les bêtes de somme manquaient. Le 
marquis en a renvoyé 5oo à Asti pour lui amener des vivres, et le convoi est 
de retour. L'armée française et son général sont à Carmagnole, ainsi que M. de 
Bouttières et M. de Hannebanlt. Les Français manquent de vivres et cherchent 
une bataille. Le prince de Salerne et toule sa cavalerie se sont approchés de 
Carmagnole. Leurs coureurs sont allés jusqu'aux portes. M. d'Enghicn a fait 
sortir toute sa cavalerie et partie de son infanterie qu'il a rangées en bataille 
près des remparts. Mais la cavalerie française n'a pas poussé plus avant, crai- 
gnant une embuscade de la part du prince de Salerne. Les Français, ayant reconnu 
le chevalier Goyto, lui ont demandé urf entretien qu’il a accepté. M. d'Enghien 
lui a fait très bon accueil. Le marquis a poussé jusqu'à Ternavaso avec sa cava- 
lerie, qui était appuyée de 6 oo Allemands et de qoo Espagnols, et a longtemps 
attendu les ennemis qui n'ont pas bougé. Surpris par un fort ouragan , il a dû 
rentrer au camp. Le comte de Populo, choisi par le prince de Snlmona, comme 
son lieutenant dans lo commandement de la cavalerie, vient d'arriver au camp. 
— La Montata, to avril 1 544. 

1544. io aprile. (Milano.) Dat. dalla Montada. — Vespasiano Bobba ai 
Reggenti. 

Me occorre dargli conto l’Hl. S. Marchese cum lo exercito, 

inchor è qua in la Montada, cioè, con li Spagnoli et Alemani condutli dai 
fratelio del R“° de Trento, et li AHemani ullimi conduti dal Barone sono in 
Canale , il Castello délia quale terra subito se rese , veduta la artigliaria , il 
che fu dominica,e glierano dentro 18 fanli Francesi; el S r Principe di Sa- 
lerno con la fantaria Italiana, è in S t0 Stefano, terra similmente qua vicina 
doi piciol miglia. La artigliaria che S. Ëx u ha fatto conduire, non se potuta 
tirai* qua sopra, cioe la grossa, piu presto che avanti heri, pel il piover 
che ha fatto quasi ogni giorni , et si li sono conduti solamenle ii doi canoni 
et doi mezi canoni , oltra quella da campagna , et li doi doppii canoni se 
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sono lassa ti in Ganale , per non ievar tanto impedimento; apresso havendosi 
pur tropo cbe fare , et dificulta a conducer le monicioni che se disegnano 
de metere in Carignano, et quelle che bisognano per l’uso del campo, et 
afin che non manchino , non havendosi havuto bestie a bastanza per condu- 
cerle qua tute, in un trato , quando vene il campo da Asti , S. Ex' u remando 
avanti heri tute le bestie da somma che sono ben 5oo in Asti, con bona 
ascorta per far una altra conduta de vitualie in qua , cosi gionsero heri de 
ritorno. Non si sa per quando sara la partita de qua, ne per che ca- 
mino se habii da andare alla volta de Carignano, pur se dice che non si 
tardara essa partita. El campo Francese è in Carmagnola et la persona 
del generale suo, et è venuto Mons r de Butiere (l) et el figliol de Mons r 
de Anebau, et se intende chesso campo Francese patisce de vitualie, et 
brainano de voler in ogni modo far giornata , se questo exercito andara 
inanci per socorrer Carignano. Heri cavalco el S r Principe de Sulmona con 
tutta la cavallaria fine a presso de Carmagnola, et mando li eorridori fine a 
presso le porte , et Francesi detero alarma , et usi de fuori Mons r de An- 
ghian (,) con tutta la cavallaria in squadrone , et con parte délia fantaris , 

quai similmente se pose in battaglione gionto alla terra ma la sua 

cavallaria non volse mai descostarsi dalla terra a seguir detti eorridori quali 
li attariciarono assai per tirarsegli drieto , a quella via dove era imboscato 
él S r Principe con la bataglia délia cavallaria , et essendo fra essi eorridori 
recoghosciuto da Francesi el cavaler Goÿto, fu domandato sopra la fede a 
andare a parlamento , et cosi andete con alcuni altri dove era Mons T de 
Àngbien , quai gü fece bonissima qera , si che essi Francesi non volsero 
moversi ponto , et hoggi el S r Marchese 111“° è cavalcato cum lutta la ca- 
vallaria anchora, exceto quella de Firenza, che è alogiata a Canale, et S. 
Ex u è andata fine passato Ternavaso piu d’on miglio, el quale Ternavaso 
è a qualro miglia de qua, et quatro da Carmagnola, ma S. Ex ia ha fatto 
seguirsi da una banda de 600 Àllemani et de aoo Spagnoli, et siamo stati 
un gran pezo ad aspetar se Francesi voleano venirci a ritrovare, et fra tanto 
S. Ex u , è andata ricognoscendo el sito el paese, el vedendo cbe non com- 
parevano Francesi, et essendo sopragionto da un gran temporale de aqua 
et tempesta , S. Ex ia se n’è ritornata. È gionto qua el Conte de Populo chia- 

ll) M. do fioutlières avait été disgrâcié, et destitué de son poste de lieutenant 
général en Piémont vers la fin de décembre i 563 , pour avoir laissé le marquis del 
Vasto s’emparer de Carignan et le fortifier. Il s'était retiré chez lui en Dauphiné, 
mais apprenant qu'il y allait avoir bataille, il était revenu à l'armée en simple vo- 
lontaire, et son successeur, M. d’Enghien, lui donna le commandement de l'avant- 
garde. Voir Coll. Petitot, L XIX, Martin du Bellay, p. 685 et 696. 

M. d’Enghien. — François de Bourbon , sieur d'Enghien , était frère d’Antoine 
de Bourbon, duc do Vendôme, depuis roi de Navarre, de Louis I <r , prince de 
Condé, du cardinal de Bourbon, que les seigneurs firent roi, et de Jean de Bour- 
bon, tué en 1557 à la bataille de Saint-Quentin. 
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mato dal S r Principe de Sulmona per Locotenente délia cavallaria. ...... 

Dalla Montada, alii 10 de aprilla 1 544. — Signé : Vespasiano Boisa, 

50 

Du même aux mêmes. Curieux récit de la bataille de Cérisoles par Vespasiano 
Bobba , qui y a assisté et y a perdu tous ses bagages. — Asti, i5 avril i544. 

1544. 1 5 aprile. (Milano.) Dat. da Asti. — Vespasiano Bobba ai Reggenti. 

Aviso V. Ex u corne essendosi partito avant’hieri dalla Montala, 

il S r Marchese Dl ro * (l) , con lo exercito per andare a Sommariva del boscho , 
et arrivando a Ceresole, terra presso di Carmagnola , tre piciol miglia, se 
scoperse che lo exercito Francese si veneva a ritrovarci , perho S. Ex 1 * misse 
lo exercito in bataglia in campagna per aspettar essi Francesi, quali si 
fermarono discosti mezo miglio , et doppoi di essersi scaramuzato un pezo , 
se relirarono essi Francesi a Carmagnola, et S. Ex u con lexercito Cesareo 
resto la notte in essa terra de Ceresole, et volendose heri matina marchiar 
alla ditta via di Sommariva, si hebbe aviso che il campo Francese veneva 
inchora ritrovarci, et perho S. Ex. misse lo exercito in bataglia. discosto 
dalla detta terra di Ceresole, mezo miglio , al dritlo délia via di Carmagnola , 
per donde venevano Francesi, et essi Francesi si fermarono lungi dal exer- 
eito Cesareo un mezo miglio, et S. Ex. mando avant! alquanli arche buAeri 
et cavalli, che attacarono la scaramuza circa le 1 4 hore, et durette essa sca- 
ramuza per piu de doe grande hore o tre ancora , sempre piu ascaldandosi, 
et l’artigliara di luna parte et laltra lavorava, ma piu quella de Francesi, 
et in fine se giontarono li squadroni a combattere, et li Spagnoli che 
erano de antiguarda , non hebbero molto contrasto , anzi havevano agua- 
dagnata parte dell’ artigliaria , ma vene corne per fiancho la bataglia de 
Sguizeri contra quella de Alamani , et la cavallaria luna contra laltra , et la 
cavallaria Cesarea era in doe parle, et quella banda del S r Ridolfo Baglione 
combatte te, ma laltra banda de cavallaria Cesarea che era a mano sinislra 
de lexercito , se misse in fuga senza aspettar che li cavalli Francesi gli rom- 
pesseno pur lanza contra piche ; dessa banda solo combattete il S' Principe 
de Sulmona con alcuni gentilhuomini soi, et de quelli del S r Marchese 
IU-, che erano nel squadrone desso S r Principe; et parimente li Alemani 
che ancor non erano tanto acostati alla bataglia de Svizeri, che se potessero 
armar con le piche, se non un puoco da una parte, sparata che fii larche- 
busaria dessi Alemani, essi archebuseri voltarono in fuga, et li picheri 
subito ancor Ihoro voltareno , et la persona di S. Ex u con cinque o sei ca- 
valli solamente , andava hor qua , hor lha , provedendo , et in quello instante 

Voir le récit de la bataille de Cérisoles, Coll. Petitot, t. XIX, p. 496 - 094 , 
Mém. de Martin du Bellay. 

Hisr. et philol. — 1-2. 29 
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che detti Alemani voltareno in Aiga, ia se ritrovo fra ia bataglia de Spa- 
gnoli et una di inimici, et con laiuto de N. S. Dio, S. Ex u se salvo con doi 
o tre cavalii in compagnia alla voita délia terra » et agionse la cavallaria cbe 
se ne fiigieva inanci , et non pote mai fargli voltar, ne far alto , pertio la se 
ne vene alla volta de Canale, et poi de Asti, con alcuni dessi cavalii, et 
per camino sè gionto poi quasi tutta la cavallaria , quai si era salvata , fugendo 
al monte; et S. Ex u è un poco ferita di una ponta de stocco de sopra dal 
zenochio slancho, et ha tormentata una mano de una maciata. La fantaria 
Italiana che era di retroguarda se retiré ordinatamente combattendo, et 
passa ta che Ai la terra de Ceresole, alla volta del monte; la non Ai segnita 
da inimici , si che la sè salvata tutta , ma molli gia nerano morti nella scara- 
mucia, nella quale esai Italiani havevano fatta tutta la factione, et si erano 
deportati bene. La fantaria Spagnola vedendo li Alemani rotti, prese a 
ritirarsi verso il monte a quella banda dritta dove era , ma non se ne sa 
nova di quel che ne sii snccesso , salvo che un Spagnolo che è arrivato questa 
motina, dioe che a una hora de notte, el senteva ancor che combatte vano. 
De persone segnalate, non se trova manchar alcuna , salvo che il S r Carlo de 
Gazuolo, che si tiene che sia prigione, si è persa i’artigliaria et municione, 
et tutti li bagagii, si che anche io sono restato solamente con quel che me 
sono trovato in dosso. La fantaria italiana è gionta questa notte, con il 
S r Principe di Salemo et il M ro di campo , Cesare da Napoli , et hano con- 
dutto pregione qua Mons r de Termes, quai volse dare in essa fantaria, et 
gli Ai morto il cavallo sotto , et resto pregione , et hoggi si è fatta la risegna 
dessi Italiani, quali si trovano circa x" in numéro, et sono 519 insegne, 
et canto Spagnoli; et Sua Ex u pensa di far testa qua, et refare lo exer- 
cito Asti, alli i5 de aprile i544. — Signé : Vbspasiano Bobba. 

51 

Du même aux mêmes. Détails complémentaires sur la bataille de Cérisoles. Un 
trompette impérial échangé contre an trompette français pris avant la bataille 
rapporte qu'il y a beaucoup d’Espagnols prisonniers à Carmagnole, surtout des 
chefs, notamment le mes tre de camp D. Ramon de Cardonne. Le reste de cette 
infanterie a été tué, sauf une centaine qui s'est retirée avec les Italiens, et en- 
viron 80 autres fantassins réfugiés à S 10 Stef&no. M. d'Enghien veut renvoyer 
ces Espagnols (1) , pour ne plus les rencontrer en Italie. Quant aux Allemands, 
tant ceux de Carignan, comme ceux très nombreux faits prisonniers durant la 
bataille, il est disposé è les relâcher sans condition. Le trompette raconte qu’à 
Cérisoles 10,000 hommes sont tombés, tant d’une part que de l’autre, savoir : 
8,000 impériaux et 9,000 Français; parmi les plus notables de ceux-ci, on re- 
marque M. de Monnin et M. del Scros , provençal. Le seigneur Carlo de Gazolo 
est prisonnier, ainsi que le comte Hercule Martinengo, et deux ou trois gentils- 

:,) En Espagne. 
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homme* de la suite du marquis. Alexandre Torto, qui tient la Cisterna, est allé 
a S*° Stefano, où on avait laissé une compagnie d'Italieos qui a rendu le lieu aux 
Français, avec deux canons. 11 voulait à discrétion les 80 Espagnols qui s'y sont 
réfugiés, puis il a permis qu'ils partent avec armes et bagages. L'infanterie ita- 
lienne qui sert la France s'est portée sur Montean avec 900 gendarmes français, 
probablement pour aider à la prise de S 10 Stefano, s'il en était besoin. Le mar- 
quis del Vasto va partir pour Alexandrie. Il laisse à Asti le roestre de camp 
César de Naples avec 9,000 Italiens. Le général impérial, avec les 60,000 du- 
cats qu'il espère avoir en main, aura bientôt recruté une nouvelle armée. — 
Asti, 16 avril i 5 hh. 

1544. 16 aprile. (Milano.) De Asti. — Ve*pas*mo Bobba ai Reggenti . 

He gionto un trombeta del S' Marchese !ll“ # , da Carmagnola, de dove se 
parti heri , essendo esso trombeta sta salvato nella giomata da un trombeta 
Francese che era pregione inanci la giornata , et guardato da esso trombeta 
de S. Ex u , et referisce che délia fantaria Spagnola assai ne sono pregioni 
in Carmagnola, et specialmente quasi tuti li capi, et fra essi, el S r Don 
Remondo de Gardons, M r * de Campo; el resto de essa fantaria fu morte, 
che non se ne salvato salve un cento, che se retirarono con la fantaria Ita- 
liana , et circha ottanta al tri che andarano a S 1 * Stefano , et anche referisce 
esso trombeta che Mons r IUT d’Anghien dice voler che tuti essi Spagnoli 
che tiene pregioni, et cosi quelli che sono in Carignano, quale pensa d'ha- 
ver presto in suo polere, vadino in Spagna, acio che non habü de haver 
piu contrasto in queste parte da essi Spagnoli si belicosi , et che li Ale- 
mani, cosi quelli de Carignano, corne quelli che sono sta fatti pregioni 
nella giornata, quali sono molti, gli lassara andare a quai parte vorrano, 
et referisce esso trombeta che se trovano esser morti nella bataglia circha 
dece“. persone, fra de luna parte et de laltra, cioè circa otto m , de Imperiali, 
et doa m de Francesi, et che de Capi Francesi sono morti Mons r de Monin 
et Mons r del Scros provenzale; et esso trombetta ha affermato che! S r Gario 
de Gazuolo è prigione , et el Conte Hercule da Martinengo , et doi 0 tre 
gentilhomini del S r Marchese lll m0 . Heri Alexandro Torto che tiene la Cis- 
terna, audo con quatro bandere de fantaria sopra S t0 Stefano, nella quai 
terra seran lassati doi canoni con una compagnie de Italiani, la quai gli 
rendete la terra , et esso Alex° Torto , volea a sua discretione quelli 80 Spa- 
gnoli che seran salvati in essa terra , pur alfin gli lasso venir tuti con le 
sue arme et bandera, si cbe se sono persi anche quelli doi caooni, et la 
fantaria Italiana de Francesi, heri marchio da Carmagnola, et venne a 
Montean, terra vicina al d‘° S to Stefano un miglio, et insieme, aoo cellate 
Francese , 0 sii per fer la impresa d'essa terra de S 10 Stefeno , se non se 
rendeva, o per venire piu inanci. El S r Marchese 111 * 0 partira domane per 
Alexandrie, et per quanto prcsenlo, restara qua in Asti el M"* de Campo 
Cesare da Napoli, con doi rnillia feuli Italiani. S. Ex ia ba expediio alquanli 
Capitanii, per far nova genle Italiana, et se trova in mano 60 “ ducali, 

3 9 * 
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taiche si spera che lo cose Ces” se remeterano, inchor al mancho malle, 
et S. Ex. provedera le forteze , et per adesso lassara scorrer la campagna a 

Francesi a posta loro . . Da Asti, 1 6 de aprile 1 544. — Signé : Ves- 

pasiano Bobba. 

52 

Du même aux mêmes. Par des prisonniers relâchés par les Français et venus de 
Garmagnola, on a appris qu'il y avait dans cette ville environ a,ooo captifs 
allemands, notamment un de leurs colonels, Aliprando Maldruzso, qui n'a pas 
moins de quinze blessures sur le corps; l'autre colonel, le baron délia Scala, a été 
tué. De même, il y a 5 oo prisonniers espagnols, dont 9 capitaines, sans compter 
D. Ramondo de Cardona. Mais M. d'Enghien ne veut relâcher ceux-ci, que si on 
consent à les renvoyer en Espagne par la voie de France. Le marquis del Vaslo 
s'en est plaint à M. de Thermes qui a élé pris par les Impériaux. Celui-ci a offert 
d'aller obtenir des conditions meilleures, et de revenir ensuite, ce à quoi le mar- 
quis n’a pas consenti , et l'a prié d’écrire seulement à ce sujet au général fran- 
çais. La lettre a été portée par un trompette, et l'on attend la réponse. On a 
pu sauver jusqu'à présent 5 oo Espagnols, que le marquis a fait réarmer et 
envoie à Verceii pour en former la garnison. On a recouvré aussi beaucoup 
d'Allemands, mais le général des impériaux n'en veut plus entendre parier, 
parce qu'ils se sont mal conduits à Cérisoles. 11 ne garde que les quatre vieilles 
compagnies du baron de Cresnec qui a réussi à se sauver du désastre. 11 n'est 
mort à Cérisoles que 4 , 000 Allemands et 1,000 autres, tant Espagnols qu'ita- 
liens. Les Italiens prisonniers à Carmagnola ont été licenciés par l'ennemi, sauf 
ceux qui ont accepté de s’enrôler sous les bannières françaises. — Asti, 17 avril 
i544. 

1544. 17 aprile. (Milano.) Asti. — Vespasiano Bobba ai Reggenti. 

Da pregioni relaxati da Francesi, et venuli da Carmagnola , se 

intende che sono pregioni in Carmagnola apresso de doa miilia Alemani, 
et un do Ihoro Colonelli, cioe il S r Aliprando (I) , fralello del R“ # di Trento, 
quala quindece ferite in sua persona , et che laltro Collonello , cioe il Baron 
délia Scala è morto, et che de Spagnoli gli ne sono pregione cinque cento, 
et nove Capitanii délia fantaria Spagnola, oltra il S r Don Ramondo, M‘* di 
campo; ma Mons r lll mo de Anghien non vole relaxare essi Spagnoli, se non 
con condicione che vadino in Spagna per la via de Franza : del che il S r 
Marchese IU“° se ne doluto con Mons r de Termes lt) che è pregione qua, il 
quale disse cbe S. Ex. lo lassasse andare sopra la fede sua, chel fareble 
opéra circa questo , che S. Ex. ne restarebbe satisfatta , et che il ritomarebbe ; 

M Aliprando Maldruzzo, frère de l’évêque de Trente. Voir à son sujet Brantôme, 
éd. cit. , t. IV, p. 357, Vie des hommes illustres et des grands capitaines étrangers. 

Termes, capitaine français qui a joué un grand rôle dans les guerres de Pié- 
mont. Il avait été pris presque au début de la bataille de Gérizoles, en chargeant sur 
l’infanterie italienne. 
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al che S. Ex. gli respuose , che non lo potear relaxare de présente per qualche 
bon rispetto, et che a questo negotio, esso Mons r de Termes potrebbe bene 
salisfare con una sua lettera ; cosi pare che habbii scritto , et si aspetta il ri- 
torno de! trombetta che è andato per questo. Se sono racolti fin a quest' 
horacirca 5oo Spagnoli fra alquanti che serano salvati, corne già scrissi , et 
altri che sono poi venuti svalisati; quali tutti S. Ex. manda in Vercelli, facen- 
doli remetlere darme, et li ha designati al presidio di quella cita. Sono 
anche venuti assai Alemani , ma S. Ex. non se ne vole piu servire, per 
essersi déporta ti male nella bataglia , salvo che delle quatro compagnie ve- 
chie del Barone Cresnec, il quai barone si è salvato , et è qua. Si trova in 
effetto che non sono morti nella bataglia piu che 4 m Alemani , et mille al- 
tri tra Spagnoli et Italiani , et li Italiani che erano pregioni in Carmagnola 
sono sta licentiati di venirsene , offerendoli che chi voleva restai*e al servicio 
de Francesi sariano ben pagati, .... Asti, 17 apriie 1 544. — Signé : 
V isPAsiAso Bobba. 

53 

Da même aux mêmes. Les Français ont fait compter les cadavres sur le champ 
de bataille de Cérisoles, il y en a 8,o34 ou 8,o36 des deux partis. Sont morts 
parmi les chefs français , outre M. de Droys et del Scroe, M. de la Mole et M. de 
Ros, six capitaines suisses, sept italiens, et dix gentilshommes français. — Asti, 
ai avril i546. 

1544. ai apriie. (Milano.) Asti. — Vespasiano Bobba ai Reggentu 

Francesi hanno fatto nuraerare li corpi morti nella battaglia, 

et dicouo essere 8“ et trenta et quatro, 0 siano trente sei (1) , fradeluna parte 
et di laltra ; et de capi Francesi , oltra Mons r de Droys et de Scroe che scrissi 
a V. Ex*, esser morti, ho inteso anche, particularmente d'un Mons r délia 
Mola et Mons r de Ros, sei capitanii Sguizeri et sette Italiani, et otto o 
dece Mons ri Francesi Asti, ai apriie 1 544. — Signé: Ves. Bobba. 

54 

Du même aux mêmes. Sur avis que les Français qui étaient à S. Damiano ont dé- 
taché une partie de rinfanterie gasconne, le marquis a envoyé le comte Philippe 
Torniello à Novare, expédié le capitaine Botta à Verceil, afin d'être partout en 
mesure de leur résister. Ce matin est arrivée là compagnie qu’ils envoient pour 
renforcer la garnison de Casai. Hieronimo da Fermo s’est chargé de la faire par- 
venir le plus tôt possible à sa destination. Le marquis partira ce soir pour Milan. 


Martin du Bellay, qui exagère, porte ce nombre à douze ou quinze mille, et 
n’attribne que deux cents morts aux Français; coll. Petitot, t. XIX. p. 5 1 3. Voir 
aussi à la même page le vrai nom des morts que Vespasiano Bobba estropie. 
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Il fera la route partie en litière, partie en batean sur leNavigüo. — Pavie, 8 mars 
i54/i. 

1544. 8 magio. Milano. (Dat. da Pavia.) — Vespasiano Bobba ai Reggenti . 

Hoggi el S r Marchese DI** ha havuto aviso che li Francesi, quali cran su- 
pra S t0 Damiano, hanno messi delli Guasooni. S. Ex. ha expedito subito cl 
S r Conte Philippo Tornieüo alla volta de Novara , quai Conte Pbilippo era 
venulo qua hen , et expedito el S r Ludovico Botta, Capitano a Vercelli, acio 
che tuti li luochi stiano avertiti, sla bon recapito, et essendo pur questa 
matina arrivata qua la Compagnia che V. Ex u mandano a Casale, haven- 
dolo io ditto a S. Ex 1 ', la me ha ordinato che incarighi per sua parte, dM M 
Messer Hieronimo da Fermo a far marchiar essa compagnia, con la piu 

diligencia sii possibile, et cosi ho fatfeK Il S r Marchese 111“* sta per 

partira questa sira per Milano , cioe farsi portera in laticha da huomini 
fine a Belregunrdo, et poi imbaraarsi domutina sopra il Navilio, et andare 
a Milano Pavia, 8 de magio 1 544. — Signé : Vespa“° Bobba. 

55 

Du même aux mêmes. Un avis venu d’Asti apprend que les Français sont encore 
répartis en lie Mootecbiaro , Saulo Secondo, Troncbo qui vient de se rendre et 
à Frincho. Les Français ont l'intention de marcher sur Casai, bien que le prince 
de Salerne y ait déjà envoyé 5oo fantassins italiens. Le marquis del Vasto a 
dessein d'y expédier aussi les Allemands, selon la volonté de Madame Régente; 
pourtant il craint d'en avoir besoin autre part. — Milan, 19 mai 1 564. 

1 544. ta magio. Milano. — Vespasiano Bobba ai Reggenti . 

In questa hora che ponno essere circha le 1 7 hore , è gionto qua , per le 
poste , un gentilhomo che vienc da Asti , il quai dice che U campo Francese (,) 
è anchor a Montechiaro, in parte, et parte a villa de S‘° Secondo, etTron- 
cho, quai se gliè reso,et a Frincho, et a quelli Castelli di quello contomo, 
et che per quanto se puo intendere, voleno essi Francesi andar sopra Ca- 
sale, et che tardita è solo per il piover che ha falto. El S r Principe de Sa- 
leruo, et quel di Sulmona tuta via, stanno in Asti, aspetando di veder che 
camino pigliarano essi Francesi. Verrua è rasa nella quale era un Capitano 
Gaietano Cesareo , si che Francesi hora restano patroni absoluti del Po 
fine a Casale. Ancor chc siano andali de Asti 5oo fanti ltaliani a Casale, 
mandati dal S r Principe de Salerno, el S r Marchese 111“° inchor heri me 
disse voler che gli andassero li Allemand, del che lo pregai per parte di 
Mad Marchesa , ma csso ini disse che forsi li bisognarebbe valersi de essi 

Tous ces détails el ceux des lettres suivantes ne se trouvent pas dans Martin 
du Bellay. 

(,) En chiffres, déchiffrées en chancellerie. 
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Alemani, qua per far corpo de genti cou li Spagnoli, ma che tardaria fine 

ehe non gli fusse il total bisogno Milano , 1 9 maggio « 544. — Signé : 

Vas*® Bobba. 

56 

De Vespasiano Bobba à Sabino Calandro, châtelain et secrétaire ducal. M“* de 
Montferrat devait partir samedi, mais elle a ajourné son départ, en apprenant que 
Hieronimo Moro, qui la précédait en barque sur le Pô, avait été pris par les 
Français. Ceux-ci sont maîtres de toute la partie du Montferrat entre Pô et 
Tanaro. En dehors de Casai, il ne reste plus qoe qoelques localités aux Régents. 
Les ennemis ont envoyé sommer Valence, où le gouverneur d'Alexandrie a ex- 
pédié A oo fantassins italiens. La cavalerie française est à Filixzano. Le prince 
de Salerne est sorti hier de Milan avec 7,000 fantassins, et s'est dirigé sur Vi- 
voldon, d’où il se rendra à Landriano. Le prince deSulmone, qui était avec la 
cavalerie à Pavie, s’efforcera de le rejoindre, et le marquis del Vasto devait 
prendre le commandement général. Puis, il n’en a plus été question. On dit au 
contraire qu’il doit partir pour Pavie, puis pour Belgioioso. — Milan, ai mai 
i544. 

1544. 91 maggio. (Milano.) — Vespasiano Bobba a Sabino Calandra Cas- 
tellano et sagretario ducale . 

(En chiffres, déchiffré en chancellerie.) — Madame di Monferrato, par- 
ti va fin sabhato, ma fu preso Hieromino Moro da Francesi, quai andava 
i nanti con una barca, et S. Ex* mtendendolo , resté , et aspetta un salvo con- 
dotto corne V. S. deve essere a visa La. Francesi hanno occupa te tuttele terre 
di Monferrato fra Po et Tanaro, che fuori di Gasale, niono piu si tiene, 
salvo il borgo di Frassineto, ne quali M“® ha fatto entrer certi pochi fanti, 
et Rossignano, quai par determini di tenersi, Jubine non si ha gia nuova 
cbe sia resa, ma ne dnbilo, il Gastello di Moncalvo, quel di Montemagno, 
quel del Pontestura sono resi , restano solo quel di Poma et quel di San 
Salvatore , a cerco il quale gia li sono Francesi, et hanno mandalo a di- 
mandare Valenxa, nella quale terra il governatore di Alessandria ha man- 
dali 4oo fanti Italiani; la cavallaria d’essi Francesi è in Filixsano. 11 campo 
Regio qua di sotto di Ripa, 0 , a Chugnuolo, et questa mattina si è in cami- 
nato a vinir in su, mae pare prendi la via verso il Po, et si tiene certo che 
vorrano pastare per andarsi a unire con l'altro. 11 principe di Salerno usci 
heri di qua , con sette millia fanti , et ando a Vivoldon , et hoggi deve andare 
a Landriano , et il Principe di Sulmona chera cou la cavalaria in Pavia , an- 
dara con essa a giontarsi con dilto campo, con li quali pariva chel S r Mar- 
chese volesse andare personalmente, pur hoggi non so ne parla piu. 11 
Cast&ldo hoggi è partito per la Gorte. Il Marchese ha ditto di andare do- 

mani a Pavia, et forai pin a Belgioioso Milan, 91 maggio i544. — 

Signé : Vispasiaso Bobba. 
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57 

Du même aux Régents. Aujourd'hui le camp impérial sera dressé à Belgioioso. 
Les troupes de Sforza et de Sforzino , ainsi que les Allemands qui se trouvaient 
à Parie, s’y réuniront. — Milan, a a mai i544. 

15 AA. a a maggio. (Milano.) — En chiffres , déchiffré en chancellerie . 

Andara hoggi il campo Cesareo a Belgioioso , dove si giunterà con esso , 
le genti del S f Sforza et del Sforzino , et li Alemani che erano in Pavia. 

58 

Du même aux mêmes. Récit détaillé de la victoire remportée par les Impériaux , 
commandés par le prince de Salerae , près de Nori , sur les bandes commandées 
par Strozzi et le comte de Piligliano, qui tenaient pour le roi de France. Ces 
bandes avaient été recrutées par les partisans de France dans l'Italie centrale, 
à la nouvelle de la victoire de Cérisoles, et cherchaient à rejoindre M. d'Enghien 
et son armée, pour opérer en commun contre le marquis del Vasto et marcher 
sur Milan. Comme l'affaire se passait entre Italiens, il n'y a eu que cinq cents 
hommes hors de combat, mais les Impériaux ont fait beaucoup de prisonniers, 
et dispersé complètement leurs adversaires qui manquaient de cavalerie. — 
Parie, 5 juin i544 to. 

15 AA. 5 giugno. (Milano.) In Pavia. — Vespasiano Bobba ai Reggenli. 

Qnesta matin a avisai sucintamente le Ex ia V. délia Victoria w per ii Im- 
périal! contra le genti del Stroci et del Conte de Pitigliano, per ho con questa 
gli daro qualche pin particoiar ragnaglio del sucessode questo fatto. Inten- 
dendo el S r Principe de Salerno che dette genti andavano per sboccar fuori 
delli monti fra Serravale et Castelleto, et Novi, andô con el campo a quella 
voila per incontrarli et commeterii, corne fece, tenendo cosi ordine dal S r 
Marchese 111“° de combatergli , et circha le ao ou ai hora , caminando dette 
genti Regie, se incontrarono con la anliguarda delli Gesarei, che era de 
i,5oo fanti et 3oo cavalli, et seincomenciô la scaramncia, el la artigliaria 
del campo Cesareo , incomenciô a tirare nel detlo campo inimico, quai 
sentendo la artigliaria , camino a quella volta per aguadagnaxia , de modo 
che fu bisogno retirarla in fréta , et la antiguarda delli Cesarei fu piegata , 


M Voir l’introduction. 

W Martin du Bellay donne un récit très court de ce combat sans en indiquer la 
date. R cite parmi les chefs du parti guelfe en cette occasion le comte de Piti- 
gliano, de la famille des Orsini, Pierre Strozzi , le duc de Somma, le comte Georges 
de Martinengo, etc. 11 n'indique pas la date que cette lettre parait fixer: Voir Coll. 
Petitot, t. XIX, p. 519 . 
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et dette campe Regio tenea una collineta de vigne, il quai sito gli donava 
avantagio, pur corne quel che era forzato de caminar, spinlo specialmente 
dalla famé, essendo tre giorni cbe havevan veduto pocho pane, callarono 
in un piano, al basso de ditta collina, et in quello instante vide esso campo 
Regio caminar alla voila, ma il S r Principe di Salerno con la bataglia del 
campo Cesareo , che era brava et grossa anchora , et se smarrite , et la caval- 
laria Gesarea tuta dette in esso campo Regio, et li 1 ,5oo archibuseri, an- 
cbor loro per fiancho, de modo cbe si sbaralo esso campo Regio prima che 
gli arrivasse el S r Principe di Salerno , quai nel arrivar poi fînite de rom- 
perlo, circba le a 3 hore, ma la retroguarda desso campo Regio, quai pare 
fosse de i,5oo fanti, con la quale era luto il bagagio, trovandosi lontana, 
non fa tocata, ne fu seguitata dalli Cesarei, perche sopravenenda la note, 
non ardirono li Cesarei caciarsi nella montagna, sapendocbe tutti li villani 
erano in arme , inchor che fussero in favor loro , perho si tiene certo che 
dalli ditti villani sarano sta disfati li detti t,5oo fanti; del resto pochi ne 
sono scapati, che non siano stati pregioni, ma la mortalità non è stata 
grande, che passando la cosa fra Italiani soli, se non nel primo conflito, 
tuti dappoi sono sta presi a bona guerra , si che non vi sono morte per 
quanto se intende, 5oo persone. Deili capi del detto campo Regio, sono 
pregioni li infrascripti , elDuca de Sessa, el figliol del Conte de Pitigiiano, 
el S r Hippolito da Gonzaga, el Conte Georgio da Martinengho, quai nel 
conflito hebbe una gran cortellata in collo dal S r Sforza Pallavicino, et molti 
Capitanii, de quali inchor non si ha particuiarmente il nome, et fra li altri 
è prigione un nepole del S r Pirro Coîlona, quai era in Carignano con Sua 
Signoria, et se ne passo ail servitio de Francesi. El Strozi cl) fu veduto, es- 
sendo il campo in rotta, sopra un caval barbaro, andarsenc fugendo alla 
volta de Novi, et pare gli andassero drieto certi cavalli legieri Albanesi Ce- 
sarei, non se ha per inchor nova che ne sii segnito, se intende che un de 
suoi Capitani, quai è pregione, dice che nel pieghare delle sue genti, vide 
esso S r Petro Strozi andar mallamente ferito d'una archebusata , et referi- 
scono quelii che sono venuti dal S r Marchese 111"*, a dargli conto de questo 
s u ces so, che esso Strozi conbatele valorosissimamente, et cbe sua mano, 
prese una bandera nella antiguarda de Imperiali , nel principio delle bata- 
glia, et persero alhora essi Imperiali, fine a tre bandere, perho tute se 
recuperarono , de quelle de detto campo Regio , pare se ne trovono prese 
64. El S r Principe de Sulmona dicono essersi portato valorosissimamente 
in questa impresa, el Conte de Landriano, quai ha guadagnate quatro 
bandere de sua mano, el S r Sforza Pallavicino similmente, dicono baver 
combatuto bravissimamente , el Marchese Spinola Malaspina anchor lui, et 
S' Conte de S w Fiore con le sue genti, et con quelle del S r Sforza Pallavi- 
cino, quale seguivano il detto campo Regio, se trovo vicinoquando se feee 

| !) Voir sa biographie dans Brantôme, éd. cit. , t. V, p. 276 . 
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la bataglia, ma non perho si trovo nel fatto, et gia haveva passato inanci al 
detto campo Regio , tenendo piu verso Seravaile , a mano drita , per giontarsi 
con el S' Principe di Salerno. 

El S r Marchese IH“° ha fatto caminar li Spagnoli et Alemani alla volta 
da Casale, per veder di intercfpere che Franoeai non posaiano aaivar iarti- 
giiaria che hanno in Pondestura , o almeno quella che hanno nel Borgo S°; 
Martino 

El S r Marchese lir* ha expedito el Conte Hector da Carpegna 

a portare questa nova délia bataglia a Placencia al S r Duca de Castro , poi 
a Firenza et a Lucha e Siena , et a Roma , et a Napoli alla S n Marchesa 11I M 
...... Da Pavia, 5 de giugno 1 546. — Signé : Vbspasiano Bobba. 

59 

Du même aux mêmes. Carignan est rendu. La garnison a obtenu les honneurs et 
est sortie avec armes et bagages pour se retirer à Riva de Chéri. Mais les Alle- 
mands et les Espagnols ont juré de ne pas servir l’empereur de six mois. Le 
marquis del Vasto, à cette nouvelle, a résolu de rester à Alexandrie, et a ren- 
voyé les Allemands à Asti, avec les renforts venus de Cônes. — Alexandrie, 
a3 juin 1 544. 

1544. a 3 giugno. (Milano.) Da Alessandria. — Vespasiano Bobba ai Beg- 
genli: 

Da Milano per mie lettere de ao , avisai V. Ex u corne quel giorno parteva 
el S r Marchese Hl“* per Vigievano per venire a questa Yolta de Àlexandria, 
corne è venufb, et essendo S. Ex ia per ondar questa matina in Asti; glt è 
sopragionto nova questa note, corne Carignano iallro heri se rese con 
patto che fussero lassali andar a baghe salve, con le handiere spiegate, et 
tute sue robe et arme; cosi ussirono heri, et andarono a Riva de Chéri, ma 
hanno prornesso detti Spagnoli et Alemani de non servir a S. M. Cesarea 
per 6 rtiesi proximi, perho havuta\detta nova de la dedicione do Cari- 
gnano , S. Ex u s’è resoïuta di restare per boggi qna. S. Ex u havea fatto vol- 
lare li Alemani che andavano alla volta de Casale, alla via de qua, per far 
li andare in Asti, insieme con li venuti da Genoa, perho, hora non si sa se 
S. Ex u mutara pensiero. Alexandria, 9 3 de giugno 1 544. — Signé : Vbspa- 
siako Bobba. 


60 

Du même aux mêmes. Le marquis del Vasto a rappelé è lui le inest re de camp 
César de Naples,' qui était vers Volpiano el ïvrée, avrc 3,ooo fantassins et aoo che- 
vaux, de sorte que le gros de l’armée impériale se trouve à présent dans le Ver- 
cellais. Les Français ont pris iubine et occupé Felizano, et se dirigent sur 
Valence, où le marquis a fait entrer en hôte les Allemands du capitaine Paul de 
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Teriagho, et quelque* compagnie* italiennes qu'il avait pou* la main. — Milan, 
9 juillet i544. 

1544 . 9 lugiio. Milano. — Vespa&iano Bobba ai Reggenti. 

De novo ho solo degno de aviso a V. Ex u , che il M r# de campo 

Cesare da Napoli, con 3“ fanti et 2 e cavalli , coq li quali era verso Volpiano 
et Invçea, è venuto alla voila di Vercelli, essendo avisato da S. Ex u de 
dover venire , perche stando el campo desunito , non si potea far cosa buona, 
si che il corpodel campo Cesareo, hora sc trova’nel Vercelese. Li Francesi 
che presero Jubine, andarono poi in Felizano, et lo teneno, et se intese che 
facevano una altra amassa in MirabeUo per andar sopra Valenxa, perho 
S. Ex. ha fotto intrar in Valenza el Conte Paolo da Terlago con li snoi Aile- 

mani, oltra alcune compagnie Italiane che gli erano Da Milano 9 lu- 

glio 1 544. — Signé : Vbs"° Bobba. 


VII 


La commune de la Nbuvillb-Roy depuis son bebction , 

BN L ANNEE 1300, 

jusqu'à SA SüPPBBSSION, BN i3jo. 
Communication de M. l'abbé E. Morel. 


La Neuville-Roy, village de 860 habitants, au canton de Saint- 
Just (Oise), est bien déchue de son ancienne splendeur. C'était au 
xii* siècle une place fortifiée, présentant tout l'aspect d’une ville. 
Située sur les frontières de Picardie, à proximité d’une vallée, elle 
rendit plus d’un service. Aussi Philippe Auguste, avant de partir 
pour la croisade, c’est-à-dire vers 1190, la fit-il remettre en état 
de défense. Comme rempart, elle avait un mur d’enceinte, épais 
d’un mètre au moins et garni de meurtrières, avec un large fossé 
au pied de ce*mur. On y entrait par trois portas, appelées portes 
de Paris, de Clermont, d’ Enfer ou d’Amiens. 

Philippe Auguste donna aux habitants de la Neuville-Roy uue 
charte de commune, l’an 1200, la vingt et unième année de son 
règne, c’est-à-dire dans le temps qui s’écoula entre la fête de 
Pâques de l’an 1200 et le t or novembre suivant. Tous les articles 
de cette charte, si l’on en croit sa teneur, ont été empruntés à la 
charte de commune accordée à la ville de Sentis en 1 173. Tous les 
habitants de la Neuville-en-Beauvnisis , in Villa Nom in. Bekaêtno 
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commorantes , y est-il dit, jureront de garder perpétuellement la 
commune, sous la forme de la commune de Senlis, sub forma com- 
mun# Silvanectcnsis ; mais la charte de commune de Senlis n'était 
elle-même que la reproduction de celle de Compiègne. Juraoerunt 
sub Compendiensis communies forma (Afforty, Gollect. Silvan., XV, 
p. 498 ), y lisons-nous. Nous ne serons donc pas surpris de la si- 
militude qui existe entre la charte octroyée par Philippe Auguste à 
la Neuville-Roy en 1200 et celle que Compiègne obtint de Loùis VII 
en 1 153. 

Notons que c'est à Compiègne que fut rédigée la charte de la 
Neuville-Roy. Les articles communs aux deux chartes, pour ne pas 
dire identiques dans la rédaction, sont au nombre de dix-sept. 

Ils concernent : 

1 . L'assistance mutuelle, de manière à ne tolérer ni vol, ni 
exaction ; 

2. La répression des délits, dont l'amende est fixée à 5 sous, 
sauf pour les attentats contre la sûreté de la ville et les crimes pré- 
médités; 

3. La prestation du serment, qu'on pouvait retarder en cas de 
voyage et remettre au retour; 

4. Les assignations en justice par l'archidiacre ou maire; 

5. Le formariage; 

6 . La capitation; 

7. Les insultes et les torts envers les communiers; 

8 . La protection des marchands; 

9. La rentrée en ville de gens ayant forfait; 

10. Les prêts d’argent; 

11. L'asile donné aux étrangers pour la conservation de leurs 
biens; 

12. La défense de rien prêter aux ennemis pendant la guerre; 

13. L'interdiction d’entrer en conversation avec* eux, dans les 
sorties faites contre eux; 

14. L’impartialité des jurés dans l’exercice de leurs fonctions; 

15. L’obligation pour tous de jurer la commune; 

16. La réparation des torts faits par les communiers; 

17. L’obligation de se rendre aux assemblées communales, sous 
peine de douze deniers d’amende. 

A l’article relatif à la répression des délits se trouve jointe cette 
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restriction : « Le roi se réserve à la Neuville-en-Beauvaisis le châ- 
timent du meurtre et du rapt. * 

La perception du tonlieu, qui fait l'objet d'un article spécial à 
Compïègne, est passée sous silence dans la charte de la Neuville- 
Roy, comme dans celle de Senlis. 

L'archidmconm y figure a la place qu'occupe le major dans le Vt- 
dimus de 1209 pour Compiègne, ce qui nous permet d'identifier 
une fois de plus les termes archidiaconus et major qui ont servi suc- 
cessivement à désigner le maire. 

La mainmorte, dont il est parlé dans la charte de Compiègne, 
n’est pas plus mentionnée dans la charte de la Neuville-Roy que 
dans celle de Senlis dont elle dérive. 

Quelques clauses particulières méritent une attention spé- 
ciale : 

i° Aucun homme du roi, ou des villages appartenant au roi, 
ne pouvait être reçu dans la commune de la Neuville-Roy sans le 
consentement exprès du souverain. Il n'a été fait d'exception que 
pour les hommes habitant la localité au jour où la commune y a 
été érigée. 

2 ° Le roi a conservé sa maison ou château fort de la Neuville- 
Roy. 

3° 11 a été convenu que si le régime de la commune venait à être 
abandonné pour n'importe quel motif, l'ancien prévôt de la Neu- 
ville-Roy, Étienne, rentrerait en possession de sa prévôté. 

4° Étienne a cédé tous ses droits aux habitants de la Neuville- 
Roy, moyennant i5 livres parisis de rente annuelle, qui lui 
seront servies au jour de la Toussaint, sous peine de 5 sous 
d'amende, pour chaque jour de retard dans le payement. 

5° Le roi a lui-même renoncé à tous les revenus qu'il pouvait 
percevoir à la Neuville-Roy en tonlieu, chapons et avoine, ainsi 
qu’à tous les droits de justice, sauf pour le meurtre et le rapt; mais 
sous la condition que les bourgeois lui feront tenir, chaque année, 
à la Toussaint, 100 livres parisis, supporteront toutes les charges 
des fiefs, et acquitteront les cotisations ou taxes d'usage. 

Cent quinze livres parisis à payer tous les ans, tant au roi qu'à 
l'ancien prévôt, c'était une lourde contribution pour la Neuville- 
Roy. Les habitants ne tardèrent pas à s'en apercevoir. 

Quelle fut l'organisation de leur commune? Une charte du mois 
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d’avril 1310 va nous l’apprendre. A cette date, Étienne de la Neu- 
ville, l’ancien prévôt royal, notifiait que Guillaume de Bailleval 
et ses héritiers devaient une rente annuelle de a 4 sous parisis et 
huit chapons à l’abbaye de Breteuil. Cette rente était assise sur une 
masure ou exploitation agricole dont Guillaume était possesseur à 
Wacquemoulin. Elle avait été constituée au profit des religieux de 
Breteuil par Eudes de Liancourt et Mathieu, son frère, dont Guil- 
laume était le tenancier. 

Comme Étienne de la Neuville avait cédé sa prévôté à la com- 
mune de la Neuville-Roy, dix ans auparavant, les magistrats du 
lieu furent appelés à authentiquer l’acte de reconnaissance qu’il 
venait de dresser. Le maire de la Neuville-Roy était alors Enguer- 
rand le Benne, Ingelrannus le Benne , tune major Novœ-Villœ. Était-ce 
le premier maire? Nous ne pouvons que poser la question. II avait 
sous lui neuf pairs ou jurés, tune omnes pares. C’étaient Aubert de 
Camp Brûlé (de Campo Usto), Robert le Fort, Robert le Mauvais 
chevalier, Firmin de Pronleroy, Pierre le Roux, Gautier de Maison- 
celles, Pierre le Bouc, Arnoul Gélins et Gautier de Roye. 

. La charte remise aux religieux de Breteuil comprenait ainsi 
deux parties bien distinctes, ayant chacune leur écriture particu- 
lière et même leur encre différente. Le texte de la première partie 
gardait encore sa belle couleur noire, il y a un siècle; mais l’encre 
du maire de la Neuville-Roy avait beaucoup jauni. Deux sceaux fu- 
rent appendus à l’acte sur languettes de parchemin, lors de sa ré- 
daction. Le premier, celui d’Étienne de la Neuville, était déjà 
détaché au temps où dom Grenier visitait le chartrier de Breteuil. 
Le second, celui du maire de la Neuville-Roy, tenait encore à la 
charte, mais il était bien fruste. De l’inscription circulaire on ne 
lisait plus que arvndinki. Sans doute, le texte portait : s. maioris 
novæ villæ arvndïnei, sceau du maire de la Neuville-sur-A ronde. Ce 
sceau représentait un homme à cheval, la tête nue et rasée, tenant 
la bride de son cheval de la main gauche et un bâton de la droite. 
Dans le champ du sceau, vers la queue du cheval, se voyaient une 
épée large, une hache et une lance. 

Enguerrand le Benne figure comme arbitre, en 1338, avec Ro- 
bert des Cours, Robert Paumart de Moyenneville et Robert le Meu- 
nier de Beaupuits, dans une charte de l’abbaye d’Ourscamp relative 
à la chaussée du moulin d’Arnèle, à Méry, et aux eaux de l'Aronde, 
mais il n’est désigné que par son nom Ingelrannus le Bane de iVoea- 
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Villa Regis , sans addition d'aucun titre. Avait-il encore sa charge 
de maire? Rien ne nous le dit. 

Le silence se fait ensuite sur la commune de la Neuville -Roy 
jusqu'au jour où Charles V consentit à la supprimer. Ce fut en 
1370 , au mois de juillet. Les guerres avaient complètement ruiné 
la région. La Neuville-Roy avait perdu les neuf dixièmes de ses ha- 
bitants. Leur nombre était descendu de i,5oo à t5o. Depuis 
quatre ans la redevance annuelle de too livres parisis n’avait pas 
été payée au roi. Les lettres de suppression de la commune vont 
elles-mêmes nous dépeindre l'état lamentable de cette petite ville, 
jadis si florissante. 

Depuis que la commune leur avait été octroyée tries maire, jurés 
et eschevins qui usoient du fait de ladicte commune aux usages et 
coustumes de la ville de Senlis» recevaient tr amende de trente de- 
niers et de soixante sois, selon les cas qui y sont escheus, avec 
certains cens et rentes jusques à la somme de quatre-vingt libres 
par an, avec les tonnelieux des marchandises et de la foire qui bien 
povoient valoir par an trente-cinq libres». Mais par contre, ils 
étaient tenus de porter chaque année too livres parisis k la caisse 
du receveur du Vermandois, ce qui ne les dispensait pas de s’ac- 
quitter de ce qu’ils pouvaient devoir k divers particuliers. Si les 
recettes de la commune étaient aléatoires, la redevance exigible 
ne variait pas. C'est de la sorte qu'on aboutit à la ruine. 

Aussi la charte royale continue-t-elle en ces termes : «Il soit 
ainsi que iceulx habitons qui ou temps passé estoient communé- 
ment au nombre de trois cens feux ou environ, lesquels sont pou- 
vres laboureurs qui ne sauraient ne ne pourraient faire ne souslenir 
le fait de ladicte commune, et jà l'ont laissié vague, passé k quatre 
ans, et aussy sont iceux habitans si très apouvris, tant par le fait 
et occasion de nos, que pour les tailles et autres charges qu’il leur 
convient soustenir de jour en jour, que il ne porroient doresnavant 
payer en aucune manière les redevances en quoy ils sont tenus à 
nous et autres personnes à cause de ladicte commune et convendra 
qu'il laissent ladicte ville qui du tout sera déserte et exiilée, et 
soient fuitis par le païs pouvres et mendians, se par nous ne leur 
est sur ce pourveu, mesmement que tous les héritages de ladicte 
ville ou la plus grant partie d'iceux sont demouréz en friche et 
sont k présent de très petite ou de nulle valleur, si comme ils 
dient.» 
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Force était bien de venir en aide à ces pauvres gens, en les dé- 
chargeant de leur obligation. Le roi Charles V fit droit à la requête 
qu'ils lui présentèrent à ce sujet. Par lettres données à Paris, en 
son hôtel de Saint-Pol, au mois de juillet 1370, il supprima la 
commune de la Neuville-Roy, lui fit remise de sa dette et rétablit 
en ce lieu l'ancienne prévôté royale. Dès lors la recette de Verman- 
dois eut à s'occuper <r des droits, proffisetesmolumens, cens, rentes, 
et revenus, aumosnes et toutes autres charges et redevances quel- 
conques », ayant appartenu h la commune. Dès lors aussi la Neu- 
ville-Roy fut tr gouvernée aux usages et coustumes de la ville de 
Senlis par un prévost ou autre personne commis par le roy et en 
lieu du maire, jurez et eschevins, tout ainsy et en la forme et ma- 
nière qu'elle estoit pour le temps que ladicte commune estoit et 
appartenoit ausdits habitans». 

La commune de la Neuville-Roy finit en 1870, comme avaient 
fini celle de Compiègne et celle de Senlis, cinquante ans aupara- 
vant. 

La commune de Compiègne avait été convertie en prévôté 
royale , en septembre 1 3 1 9 , et celle de Senlis au mois de février 
suivant (i 3 ig, i 3 ao n. st.), quand il eut été constaté que ces 
deux villes 11e pouvaient plus payer leurs dettes. Pontpoint avait eu 
le même sort et pour la même cause en juillet i 366 . 


DOCUMENTS. . 


1 

Charte de commune donnée par Philippe Auguste à la Neuville-Iloy, 

en îaoo . 

In noraine Philippus, Dei gratia, Francorum rex. Noverinl uni- 

versi quod nos, intuitu pietatis et pacis in posterum observande, 

in Villa Nova in Belvasino , salva fidelitate nostra , communiam fieri conces- 
siinus, quam omnes in predicta villa hommes commorantes jurabunt se 
perpetuo servaturos, sub forma communie Silvanectensis. 

I. Jurabunt autera quod alter alteri recte, secundum suam opinionem, 
auxiliabilur et quod ipsi nullatenus patientur quod aliquis alicui aliquid au- 
ferat vel eum talliet vel quidlibet de rebus ejus capiat. 
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II. Onmia forifacta, exceptis infractione ville vel veteri ôdio, quinque 
solidis emendabuntur. Nos tantum retinemus nobis multrum et raptum. 

III. Si quis sa crame ntum alicui facere debuerit et, ante arramitionem sa- 
cramenli, in negotium se iturum dixerit; propter illud faciendum , de iti- 
nere suo non remanebit, nec ideo incidet, sed postquam redierit, couve- 
nienter submonitus , sacramentum faciet. 

IV. Si autem archidiaconus aliquem impiacitaverit, nisi accusator ante 
erit, vel forisfactum apparebit, non ei respondebit. Si autem archidia- 
conus iestem habuerit, contra quem accusatus se defendere non poterit , 
emendabit. 

V. Homines hujus communie uxores quascumque Yoluerint, licentia a 
dominis suis requisita, accipient; et si domini hoc concedere noluerint et, 
absque concessione domini, aliquis uxorem alterius potestatis duxerit, si 
dominus suus exinde eum impiacitaverit, quinque tantum solidis ei emen- 
dabit. 

VI. Capitales homines debitum censum dominis suis solvent; quem si, 
die constituto , non reddiderint , quinque solidis emendabunt. 

VIL Et si aliquis aliquam injuriam fecerit horaini de hac communia et 
clamor inde venerit ad juratos, si ipsum hominem qui injuriam fecerit ca- 
pere potuerit, de corpore suo vindictam fiacient, nisi forisfactum emendaverit 
ipsi cui illatum fuerit, secundum judicium illorum qui communiam custo- 
dierint. Et sï ille qui forisfactum fecerit ad aliquod receptaculum perrexerit, 
communie custodes ad ipsum receptaculum transmise rmt et domino re- 
ceptaculi vel primati illius loci querimoniam fecerint, ut de illo inimico suo 
ipsius rectitudinem faciat, sicut superius dictum est, si satisfacere voiuerit, 
accipiant rectitudinem , et si satisfacere noluerit , postea auxiliatores faciendi 
vindictam de corpore illius qui forisfactum fecerit et hominum illius recep- 
laculi, ubi inimicus eorum fuerit. 

VIII. Si mercator in dictam Villam Novam , ad mercandum venerit et 
aliquis forifecerit infra leucam ipsius ville, si clamor inde ad juratos venerit 
et mercator eum in venerit, jurati auxiliatores vindictam faciendi recte, se- 
cundum suam opinionem erunt , nisi mercator de hostibus ipsorupi fuerit. 
Et si ad aliquod receptaculum ille adversarius perrexerit, et si mercator 
vel jurati ad eum miserint et forisfactor mercatori sâtisfecerit, secundum ju- 
dicium juralorum , vel probare et ostendere poterit se forisfactum illud non 
fecisse, juratis satisfiet; si vero facere noluerit, postea, si intra villam eum 
ipsi capere poterunt, vindictam de eo facient. 

IX. Nemo prêter nos et dapiferum nostrum poterit conducere in villam 
hominem qui forifecerit homini de communia, nisi venerit pro forefacto 
emendando secundum judicium juratorum. Et si episcopus ignoranter ad- 

Hl8T. it PB1LOL. — N°* 1-2. 3o 
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dosent in villam hominem qui forifecerit homini de communia , postquam 
sibi osfcensum fuerit ilium esse de hostibus communie, nuilo modo postea 
eum adducet, nisi consilio ipsorum juratorum, et eum ea vice reducere po- 
terit. 

X. Pecuniam quam hommes de ista communia crediderint antequam 
communiam hanc jura vérin t, si rehabere non potuerint, postquam justum 
clamorem, fecerint . querant quoquo modo poterunt quod creditam pecu- 
niam rehabebunt; pro ilia vero pecunia quam tradiderint, postquam hanc 
communiam juraverint, nullum hominem capient, nisi sit debitor vel fide- 
jussor. 

XI. Si extraneus homo panem et vinum suum in villam causa securitatis 
adduxerit, postea, si inter juratos et dominum extranei ho m lois discordia 
evenerit, quindecim dies habebit vendendi panem et vinum suum in ipsa 
villa et deferendi nummos et omnem aliam pecuniam, prêter panem et 
vinum , nisi ipse fecerit forisfactum , vel fuerit cum illis qui fecerint 

XII. Nuilus homo de communia credet pecuniam suam vel accommo- 
dabit hostibus communie , quamdiu guerra durabit; et si aliquis de communia 
fuerit convictus quod crediderit aliquid hostibus communie, justitia de eo 
fiet secundum judicium juratorum. 

XIII. Et si homines de communia aliquando contra hostes suos exierint, 
nuilus eorum loquetur cum hostibus communie, nisi licentia eorum qui 
communiam custodierint. 

XIV. Statuti ad communie custodiam jurabunt quod nemini propter 
cogna tiouem vel amorem deferent et neminem propter inimicitiam ledent, 
sed rectum judicium secundum estimationem suam facient. 

XV. Omnes alii jurabunt quod judicium quod predicti statuti super eos 
facient patientur et concèdent, nisi probare poterunt, quod de propria pe- 
cunia solvere non potuerint. 

XVI. Preterea concedimus et precipimus quod universi homines in pre- 
dicta villa manentes, in cujuscumque terra morentur, communiam jurent 
Si vero jurare noluerint, illi qui juraverint de domo illius et de pecunia 
justitiam facient. 

XVII. Si quis etiam de communia aliquid forifecerit et per juratos 
emendare noluerit, homines communie facient exinde justitiam. 

XVIII. Si quis vero ad sonum pro congreganda communia factum non 
venerit, duodecim denarios emendabit. 

XIX. In hac communia non recipietur, nisi per nos aliquis de hominibus 
et de villis nostris dominids , exceptis illis qui in predicta villa erant die 
quo statuta fuit ista communia. 
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XX. Retinemus etiam nobis domina nostram quam in predicta villa ha- 
bemus. 

XXI. Volumus autem quod si in aliquo casu contingente acciderit quod 
communia ista quassetur, vel quod in predicta villa non sit communia, 
Stephanus, qui fiierat prepositus in eadem villa, autheres ejus, rehabeat 
intégré jus suum de prepositura, sicut prius illud habebat, quocumque 
modo accidat quod ibi non sit communia. 

XXII. Hec est autem forma pacis facte coram nobis inter eumdem Ste- 
phanum et homines predicte Nove Ville, quod idem Stephanus quittavit eis 
que habebat in corpore Nove Ville predicte in prepositura. Homines autem • 
communie ejusdem ville dant eidem Stephano, singulis annis in festo Om- 
nium Sanctorum quindecim libras parisiensis monete, hoc modo quod si, 
die slatuto, dictam pecuniam non persolverint, per quot dies eam detinue- 
rint, pro singulis diebus eidem Stephano quinque solidos dabunt pro 
emendatione. 

XXI11. Nos autem predictis burgensibus quittavimus omnes redditus 
quos in predicta villa habebamus; videlicet in teloneo, in caponibus, et 
avena, et omnia forifacta sine raptu et multro. 

XXIV. Ob istius autem communie concessionem, burgenses predicte 
Ville Nove solvent nobis singulis annis centum libras parisienses in festo Om- 
nium Sanctorum. Solvent etiam omnia feoda et omnes elemosinas. 

Hec igitur ut perpetue stabili tatis salvo jure ecclesiarum et mili- 

tum , precepimus confirmari. 

Actum Gompendii, anno Domini m°cc°, regni Yero nostri anno vicesimo 
primo , astantibus 

Data vacante cancellaria. 

[Archives nat , Cartul. de Philippe Auguste JJ. 7, fol. 3 g v°; JJ. 8 , fol. 19; JJ. a 3 , 
fol. 66 ; JJ. a 6 ,fol. 10a. — Biblioth. nat., ms fr. 9853 , fol. 75. — Ordonnances 
des rois, t. XI, p. «78.] 


Il 

Reconnaissance de a U sous parisis et huit chapons de rente constituée en Javeur 
de F abbaye de Breteuil, et notification par Étienne de la Neuville et Enguer- 
rond le Benne, maire de la Neuville-Roy. 

[Avril laio.] 

Ego Stephanus de Nova Villa notum facio universis presentis pagine 
noticiam habituris, quod Guillelmus de Baillenval et heredes sui tenentur 
in perpetuum reddere ecclesie Brituliensi, singulis annis, xxiin or solidos 
Parisienses et octo capones de masura quam ipse tenebat apud Waskemo- 

3o. . 
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lin, de domino Odone de Liencourt et Matheo, fratre ejus, quos denarios 
et capones predicti fratres prénomma te ecdesie in elemosinam contulerunt; 
quorum autem denariorum et caponum medielas ad Natale Doraini et alia 
medietas ad Pascha debet reddi. Ut autem hec elemosina robur optineat fir- 
mitatis, ad petitionem conferentium , eam duraturis apicibus, annolaripre- 
cepi et sigilli mei patrocinio roborari. 

Ego Ingerannus le Benne, tune major Nove Ville Regis, et Auberlus de 
Campo Usto et Robertus Fortis et Robertus Malus, miles, et Firminus de 
Proneroi et Petrus Kufus et Galterus de Maisuncheles et Petrus Yrcus et 
Arnulfus Gelins et Galterus de Roia, tune omnes pares, hanc predictam 
elemosinam impressione sigilli nostri roboravimus. Aclum anno Domini mil- 
lesimo cc° decimo. Datum mense aprilis. 

[Copie faite par doin Grenier au chartrier de Breteail, layette Q, pièce 7. — Bibl. 
nat., coll. de Picardie, t. CCXIl-CCXIII , fol. 61.] 


111 

Abolition de la commune de la Neuville-le-Roy, en Beauvoisis, 
et établissement d'un prévôt royal en cette ville . 

[Juillet 1370.] 

Cbarlbs, par la grâce de Dieu , roy de France, savoir faisons à tous pré- 
sens et a venir nous avoir receu l’humble suplication des habitans et soubs 
manans de la Neuville-le-Roy en Beauveusin contenant que comme de très 
longtemps a , ils ayent eu commune , a eux ottroiée par nos prédécesseurs , 
rois de Fronce, et ayent eu maire, juréz et eschevins, qui usoient du fait 
de laditte commune aux usages et coustumes de la commune de noslre 
bonne ville de Senlis , et aussy aient eu et receu amendes de trente deniers 
et de soixante sols, selon les cas qui y sont escheus, avec certains cens et 
rentes qu’il ont accoustumé à prenre et avoir sur certains héritages de la- 
dicte ville , jusques à la somme de quatre-vingt libres par an , avec les ton- 
nelieux des marchandises et de la foire qui bien povoient valoir par an 
trente-cinq libres; pour lesquelles choses devant dictes aient esté tenus à 
payer cent libres par chacun an à nostre receveur de Vermendois, avec cer- 
taines autres charges deues à plusieurs personnes , lesquelles choses ont 
esté et sont cueillies et levées sur les habitans de ladicte ville; et il soit ainsi 
que iceulx habitans, qui, ou temps passé, ont esté et estoient communé- 
ment au nombre de trois ceus feux, soient depuis le commencement des 
guerres si diminués et amenriz que il n’y a pas deinourez plus de trente 
feux ou environ, lesquels sont pouvres laboureurs qui ne sauroient, ne ne 
pourraient faire, ne soustenir le fait de ladicte commune, et jà l’ont laissié 
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vague, passé à quatre ans, et aussy sont iceulx habitans si très apouvris, 
tant pour le fait et occasion de nos, comme pour les tailles et auitres charges 
qu'il leur convient soustenir de jour en jour, que ils ne porroieni doresna- 
vant payer en aucune manière les redevances, en quoy ils sont tenus h 
nous et autres personnes à cause de ladicte commune , et convendra qu’il 
laissent ladicte ville qui du tqut sera déserte et exillée et soient fuitis par 
le païs pouvres et mendions, si par nous ne leur est sur ce pourveu, mesme- 
ment que tous les héritages de ladicte ville ou la plus grant partie d’iceulx 
sont demourez en (riche et sont à présent de très petite ou nulle valleur, si 
comme il dient; et pour ce nous ont fait humblement suplier et requerre 
que nous, en regart h la diminution de la dicte ville et attendu la povreté 
desdiz suplians, nous vousissions reprendre et appliquer à nous et a nostre 
domaine ladicte commune avec les droits profits et esmolumens et toutes 
auitres charges et redevances quelconques apartenant à icelle commune ; 
Nous adcerles , eue considération aux choses devant dictes , voulans de nostre 
povoir obvier à la destruction et désolacion de ladicte ville, à la suplication 
et requeste desdiz suplians, avons pris, mis et appliquéz et par ces pré- 
sentes prenons , mettons et appliquons à nous, à nostre domaine et à nostre 
recepte de Vermandois ladicte commune, les droits, profils et esmolumens, 
cens, rentes et revenues, aumosnes et toutes autres charges et redevances 
quelconques appartenant à icelle, dont iceulx habitans estoient chargés et 
souloient prendre et avoir à cause d’icelle commune; et voulons et nous 
plaist que doresnavant ladicte ville soit tenue, gardée, maintenue et gou- 
vernée aux usages et coustumes de nostre bonne ville de Senlis par un pré- 
vost ou autre personne qui commis y sera de par nous et en lieu du maire, 
juréz et eschevins, tout ainsy et en la forme et manière que elle estoit pour 
le temps que ladicte commune estoit et appartenoit ausdiz habitans et que 
par avant icelle commune fust et revenist en nostre main, et que les profits 
qui en yslront soient mis et appliqués à nous et h nostre domaine en nostre- 
dicte recepte de Vermendois , pour et en lieu desdictes cent libres que nous 
prenions à cause de ladicte commune dont nous avons quitté et quittons 
lesdiz suplians, leurs hoirs, leurs successeurs, présens et avenir, et les en 
deschargeons du tout. Si donnons en mandement à nos amez et féaux les 
gens de nos comptes à Paris, audit receveur de Vermendois qui à présent 
est et aux auitres qui pour le temps à venir seront et à chacun d’eulx, si 
comme à luy apartendra que de nostre présente grâce facent joir et user 
paisiblement lesdiz suplians, et contre la teneur d’icelle ne les contraignent, 
molestent ou sueffrent estre contrains ou molestéz en aucune manière au 
contraire; mais lesdiz habitans oslent et mettent hors des registres de nostre 
chambre des comptes, où ils sont mis et enregistréz pour et h cause de la- 
dicte commune, en prenant pour nous et en ce lieu tels profils qui porront 
doresnavant venir et escheoir des explois et amendes de ladicte prévosté. 
Et pour que ce soit chose ferme , etc , sauf, etc 
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Donné à Paris en nostre hostel lèz Sainct-Pol, l'an de grâce mil trois 
cens soixante dix et de nostre règne le septiesme , on mois de Juilet. 


Visa ; J. Divrris. 


Signé : Par le roy en ses requestes, 
HBNNBQUm. 


Collationné par noos conseiller maître à ce commis , 
J.-F. Friêmin. 


[ Àrch. nat., K 189, n° 194. — Trésor des chartes, reg. too, n° 6 a 5 . — Ordonn. 
des rois de France, t. V, p. 33 .] 


VIII 

La leüde db Montreal ( tbxtb roman de i3si). 

Communication de M. l’abbé A. Sabarlhès. 

Avant de parler du leudaire de Montréal, je crois devoir décrire 
le manuscrit ou plutôt l'assemblage de manuscrits d'où il est ex- 
trait. 

Ce recueil se présente sous une forme misérable, car il a perdu, 
dans ses pérégrinations , les couvertures et les feuilles de garde. II 
mesure 19 èentimètres sur 26, et comprend dans son ensemble 
45 feuillets M. 

La matière qu'il renferme peut se diviser en trois parties bien 
distinctes. La première, composée de onze feuillets, contient un 
calendrier Julien pour le diocèse de Carcassonne, quatre passages 
ou leçons d'évangile et le canon de la messe jusqu'à la commu- 
nion. 

La deuxième partie (du fol. 12 au fol. 3 o) comprend les droits 
consulaires : la leude , le droit d'encan , le prix du pain , les ordon- 
nances des consuls sur la police rurale, enfin les ordonnances re- 
latives au poids public. Tout cela est écrit en provençal. 

La troisième partie contient les procès-verbaux des élections 
consulaires de Montréal de i 38 a à 1622, mais avec des lacunes, 

0) Nous avons noua-méme paginé le document ; entre le folio 1 o et le folio 1 1 , 
il manquait déjà un folio. 
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motivées presque toujours par les troubles politiques ou religieux 
de l’époque M. 

Pris dans son ensemble, ce manuscrit a donc appartenu à l’ad- 
ministration consulaire de Montréal; nous le déposons aux archives 
départementales de l’Aude, série E. La conservation de ce docu- 
ment sera ainsi désormais assurée , et le public pourra en prendre 
plus facilement connaissance. 

Faut-il voir dans la partie liturgique du manuscrit un souvenir 
des âges de foi? A cette époque, en effet, les registres publics 
s'ouvraient toujours par des extraits d’évangile, et c’est sur ces 
feuillets, en quelque sorte sacrés, que les consuls entrant en exer- 
cice prêtaient le serment de remplir fidèlement leur mandat^. On 
peut facilement admettre cette hypothèse; mais il est certain que 
cette partie du manuscrit est antérieure à la deuxième partie, et 
qu’elle n’a pas été primitivement destinée à orner le registre consu- 
laire. 

On constate en effet une notable différence entre les caractères 
graphiques du calendrier et des leçons d’évangile, et ceux du ca- 
non. De plus, le calendrier contient des annotations postérieures, 
qui prouvent le soin que l’on a pris de tenir les indications qu’il 
renferme au courant des prescriptions liturgiques. C’est ainsi qu’au 
6 des nones de juillet, après SS. ProCessi et Martiniani, on a ajouté 
Vmtatio Sancte Marie virginis ad Helizabeth ; au 1 1 d’avant les ca- 
lendes de septembre (22 août), Octava B. Mariœ; au 17 d’avant les 
calendes d’octobre (i 5 septembre), Oct. B. Mariœ virginis; et autres. 
Or il semble que l’administration consulaire n’avait pas k s’in- 
quiéter de ces détails. 

Nous devons donc admettre que cette partie du manuscrit (le ca- 
non de la messe du moins) aura fait partie ou était destinée à 
faire partie d’un missel. Les majuscules y sont en effet bien soignées ; 
enfin les passages importants (comme la consécration) et les di- 

Ajoutons, pour être complet dans notre description du manuscrit, que les 
vides laissés à certaines pages sont remplis par des notes sans ordre et aussi par 
des enluminures de gamin en rupture de grammaire latine. 

W Cette particularité est à peu près constante dans les Thalamus de Narbonne ; 
on signale aussi un cartulaire du consulat de Limoges (Rev. des langues rom., 
août-décembre 1895), qui contient un calendrier, les psaumes de la Pénitence 
et les litanies des saints, le tout en latin. 
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vers signes de croix, écrits en rouge, dénotent que cette partie du 
manuscrit était destinée au service de l'autel. 

D'autre part, nous croyons que le canon doit lui-même être sé- 
paré du calendrier et des leçons d'évangile. Là, les lignes qui ser- 
vent à soutenir et à encadrer l'écriture sont tracées à l'encre rouge, 
tandis que celles du calendrier sont marquées en bistre. Les ini- 
tiales* du calendrier et des évangiles sont simples, et à l'encre 
rouge; les initiales du canon, à l'encre rouge, bleue, rose et vio- 
lette, sont ornementées au contraire, mais sans figures d'hommes 
ou d'animaux W. 

Pour ces divers motifs, nous croyons donc à un assemblage de 
manuscrits originairement distincts. Le calendrier et les leçons 
d'évangile auraient appartenu à un livre d’heures; le canon, à un 
missel bien antérieur. Pour utiliser ces fragments, on les aura plus 
tard réunis en volume, dont les feuillets blancs ont servi à enre- 
gistrer, au xiv e siècle les droits consulaires, et plus tard, les élec- 
tions de Montréal. 

Quelle serait la date des diverses parties du manuscrit? 

Le calendrier ne saurait être antérieur à 1 327, puisque au 1 6 août 
il est fait mention de saint Roch, lequel mourut à Montpellier en 
cette même année. Quant au canon, si nous en jugeons par l’écri- 
ture, il semble appartenir au xm # siècle^. 

-, La partie du manuscrit qni traite des droits consulaires ne sau- 
rait remonter avant i 3 i(), époque à laquelle le roi de France ac- 
corda à Montréal les droits et les coutumes qui y sont mentionnés. 
Elle ne saurait être postérieure à i 3 qi, époque à laquelle les con- 
suls en exercice fero transcriure en aquest présent libre las ordonansas 
del ban et de la messegairia (3) . 

M Les initiales de la deuxième partie (droits consulaires) sont aussi orne- 
mentées; les initiales majuscules de chaque phrase sont simplement chargées 
d’une fioriture alternativement bleue et rouge. 

w Signalons en passant la formule du baiser de paix, intra Mistarum solemnia: 
«Pax Christi abundet in cordibus nostris per Spiritum sanctum qui datus est nobis.» 

W Ms., fol. aa recto. 


Digitized by ^.ooQle 


— 473 — 


LK LKÜDAIRE DR MONTRÉAL M. 

On désignait sous le nom de leude dans le midi ^ le péage pré- 
levé sur les marchandises, les animaux et même sur les personnes, 
à l’entrée des villes, ou en d’autres endroits déterminés. Ce droit 
se prélevait en argent ou en nature. On appelait leudaire le bureau 
où l’on percevait cet impôts, ou encore l’ensemble du tarif pour 
le prélèvement de ce droit. 

Les documents de ce genre ne sont pas rares mais ils four- 
nissent tous, comme le constatait il y a longtemps M. Paul Meyer (*), 
des notions utiles pour l’histoire du commerce et pour l’économie 
politique. Au point de vue philologique, on y recueille en même 
temps des expressions locales que l’on chercherait vainement ail- 
leurs. Trouvera-l-on, comme le disait l’année dernière M. des Cil- 
leuls, de quoi contribuer à une élude de droit comparé sur le 
régime des octrois t 6 )? Nous le souhaitons vivement; aussi n’avons- 
nous pas hésité à publier cette partie du manuscrit de Montréal, 
en la faisant précéder de quelques observations historiques, éco- 
nomiques, philologiques, métriques et monétaires. 

I 

L’acte royal qui accorde le droit dte leude à la ville de Montréal 
date de Tannée 1 3 19. À cette date* en effet, Raoul , évêque de Laon, 

D) Aujourd’hui chef-lieu de canton dans rarrondissement de Carcassonne, 
Montréal était autrefois la première ville diocésaine; de ce chef, elle députait lous 
les ans à l’assietle de Carcassonne, et ses consuls avaient rang après ceux de la 
ville épiscopale. Jean XXII y érigea une collégiale. De bonne heure, Montréal fut 
le siège d’une châtellenie royale, dont l’étendue et la juridiction furent bien 
amoindries par la création des présidiaux. 

t*) Ce droit s’appelait tonlieu dans le nord. 

W Dans les environs de Montréal, il existe encore une métairie appelée la 
Leude, vulg. la Leudo ; une autre métairie de ce même nom est située dans la 
commune de Bram. 

t*) Pour nous en tenir à nos régions , on connaît les divers leudaires de Nar- 
bonne, la grande leude et la menue leude de Carcassonne, la leude de Saverdun 
(Ariège). 

W Rev. de* Soc, »av ., 6* série, t. VIII, p. 84 . 

M Bulletin du Comité de* travaux hist . et tcient. Section des sciences économ. 
et sociales, 1895, p. 16a et suiv. 
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et Jean, comte de Forest, députés par le roi pour la réformation 
des villes de Languedoc, déclarent au nom de Philippe le Bel 
trque la place du marché (de Montréal). . . et i’estandue d’icelle 
place sertrnt franches et libres; les lieux, places et taulages aussy 
franqs et libres en tant que touche les habitants dudit lieu; lesdits 
consuls pourront assigner lesdits lieux, places et taulages a qui 
bon leur semblera des survenans audit marché, et iceux arrenter, 
bailler a louage, et autrement en fere a leur profit comme meilleur 
leur semblera . . . , comme le droit de taulage pour et au nom des 
estrangers et survenans , leudes ou péages et autres devoirs accou- 
tumés 

Ces concessions et ces privilèges furent, dans le cours des siècles, 
confirmés par plusieurs rois de France, notamment : le si 4 mars 
i 332 , par Philippe de Valois; le i 5 juin i 366 , par Charles V; 
le t 3 février 1373, par Louis, fils de France; le 3 o juin i 4 n, 
par Charles VI; en février 1617, par François I er ; en février 1602, 
par Henri IV; enfin en avril 1647, par Louis XIV (2) . 

Quels furent les motifs qui amenèrent la création de l’octroi de 
Montréal? Nous pourrions mettre en première ligne sa position 
topographique, au carrefour des diocèses de Carcassonne, de Saint- 
Papoul, de Mirepoix et aussi de Narbonne. 

Son titre de châtellenie royale pourrait être aussi mis en avant; 
mais l’acte royal de 1 3 1 9 , occasionné par un conflit entre le châ- 
telain et les consuls, mentionne hn autre motif. Les consuls, pour 
reconquérir plus sûrement leurs droits méconnus, offrent au roi 
2,000 petites livres tournoises; à leur tour, les commissaires du 
roi accordent la charte de 1 3 1 9 cren récompense des services qu’ils 
(les consuls et la communauté) ont souvent fait au roy nostre sire 
aux guerres par luy meües». Son titre de châtellenie, sa participa- 
tion patriotique aux guerres, son dévoûment à la cause royale, 
puisque naguère encore [1317] Montréal avait financé 600 livres 
pour parer aux frais de la guerre de Flandres, tels sont les principaux 
motifs qui ont contribué à la création de la leude de Montréal. 

(*) Doat, t. LXXI, fol. 5 o 4 . 

W En 1668, Doat était à Montréal où il prit copie authentique de ces diplômes 
royaux qui forment le tome LXXI de son importante collection. 
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[I 

Quelles seront les matières imposables? Quoique décrites sans 
ordre dans le Leudaire, les marchandises importées à Montréal sont 
faciles à classer. Mentionnons d'abord les choses nécessaires à la 
vie : le blé, le pain, le vin, le porc salé et ses dérivés, le poisson; 
les légumes : choux, poireaux, oignons, échalottes, courges, con- 
combres, navets, blettes; les fruits : figues, amandes, noisettes, 
noix, châtaignes, pommes, poires. Pour les besoins domestiques : 
pots, conques, cuvettes; pour la vaisselle vinaire : tonneaux, cuves, 
comportes, cornues, cercles; pour les besoins de l'agriculture : 
pelles, fourches, faux, harnais, sans oublier les animaux domestiques 
et de labour, bêtes à laine et à corne. 

Quant à l'industrie proprement dite, elle est représentée à l’oc- 
troi de Montréal par le fer, le cuivre, les cuirs bruts ou préparés, 
le lin, les soieries, la laine, le drap, avec les plantes tinctoriales, 
enfin le verre, la poterie grossière et le bois ouvré. 

Telle est l’idée que nous pouvons nous faire de l’octroi et aussi 
du marché de Montréal au xiv® siècle. Il est vrai qu’un article assez 
mal défini ( trossiera de quoique mercadairia que sia) permet toute 
sorte de conjectures ; mais il faut n’y voir qu’une manière habile de 
prévoir tous les cas possibles. 

Qu’il nous soit permis toutefois de remarquer l’absence, au tarif 
de Montréal, de la volaille et des œufs. Il faut croire que la ville 
suffisait à cette consommation, sinon il faudrait admettre qu’un 
pays où les céréales ont toujours été en honneur négligeait cette 
branche si utile de l'agriculture. 

Quant à Y assiette, le droit de leude varie avec les marchandises 
spécifiées au tarif. L’octroi doit être perçu tantôt au moment de 
l’introduction des denrées : blé, sel, vin, pain (art. i-4); tantôt 
au moment de leur vente, comme pour les animaux domestiques 
et autres : chevaux, ânes, brebis, moutons, chèvres, draps, laine, 
cuivre, bois de charpente (art. 5— 17 ). Tantôt la leude est perçue, 
même quand les marchandises empruntent seulement le territoire 
de la ville l 1 *, comme pour les animaux domestiques, à laine et à 

(*) Dans ce cas, le droit de transit était la demi-leude; encore était-il rem- 
boursé quand le vendeur revenait sans avoir vendu sa marchandise. 
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cornes. Tantôt enfin, les marchandises sont indistinctement frap- 
pées du même droit, soit qu’elles se vendent à Montréal, soit 
qu’elles passent seulement sur son territoire, comme le vin, les 
figues et les fruits secs, le fer, les instruments de fer, le pastel 
(art. 18 , 19 , 23 , 57 ). 

Les articles suivants sont encore régulièrement assujettis à la 
leude sans aucune distinction d’eutrée et de passage : les cuirs 
bruts, les cuirs tannés, aludés ou teints pour la maroquinerie. Le 
droit est alors en raison directe de la grosseur de la bête dont on 
vend la dépouille et aussi de la préparation qu’on lui a fait subir. 
Ces droits vont de 3 oboles jusqu’à 18 deniers la charge; les peaux 
de blaireau et de putois sont peu estimées puisqu’elles sont dispen- 
sées de l’octroi (art. 38, 39 , 4i, 46, 4g). 

Ajoutons comme soumis au même régime, sans distinction d’en- 
trée ou de transit , les plantes tinctoriales dout le commerce était 
important dans le pays, les ustensiles de ménage, les bois ouvrés, 
les soieries, la verrerie, les harnais (art. 16 , 21 , 24, 34, 45, 46, 
48). 

Dans certains cas, vente de planches, de comportes, de cornues 
et de cercles de bois, le vendeur est dispensé de l’octroi qui in- 
combe à l’acheteur seul; en retour, le droit est perçu pour le simple 
transit de ces articles. Pour les légumes f c’est le vendeur qui est 
soumis à la leude (art. 23, 25, 26 , 29 ). 

Le laitage, le fromage, les graines potagères sont exempts de la 
leude, et même la viande de boucherie; le maselier n’avait en effet 
à payer qu’un droit de place (art. 3o, 37 , 54). 

Enfin tout homme portant marchandise sur le cou, quelle qu’en 
fût la qualité, la quantité ou la destination, payait une obole 
(art. 34). Le juif à cheval payait double leude; s’il allait à pied, 
leude simple (art. 5i). 

Telle était, pour Montréal, l’assiette de l’octroi. Deux cas mé- 
ritent d’être signalés au milieu de ces détails. Une seule fois on 
prévoit au tarif la restitution du droit de leude, lors de la vente 
d’une bête à l’encan, si la vente n’a pu subsister, pour quelque cas 
rédhibitoire probablement (art 55). Dans un seul cas encore, la 
leude tournait au profit des hospices ( el dels malautes la leuda ), lors 
de la vente à Montréal de noix, châtaignes, pommes et poires 
(art. i3). 

Il serait intéressant de comparer les recettes obtenues par ce 
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droit de leude à Montréal, avec les dépenses qu'elles devaient 
couvrir. Mais nous manquons d’indications précises. En tout cas, 
la ville de Montréal eut de nombreux et fréquents besoins; visilée en 
i355 par le Prince Noir, en i58a et i5g3 par les religionnaires, 
amoindrie encore en i63a par les partisans de la révolle du duc 
de Montmorency, elle vit sa population décimée, ses maisons brû- 
lées, ses revenus diminués M. 11 est donc bien naturel de penser 
que les revenus de l’octroi étaient utilement employés aux dépenses 
courantes de l’administration consulaire; cette hypothèse est d’au- 
tant plus admissible que le chapitre collégial et le couvent des 
Carmes possédaient à Montréal des biens exempts, ou à peu près, 
des charges communes. 

Ainsi délimitée par les règlements du xiv 6 siècle, la leude a- 
t-elle varié dans la suite des temps? Elle paraît n’avoir subi aucune 
modification jusqu’en 1647 . Successivement, en effet, et à des 
dates relativement rapprochées les unes des autres, les privilèges 
de Montréal ont été, jusqu’à cette date, confirmés par les rois de 
France, et aucune exception n’est insérée dans les actes royaux. En 
tout cas, en t643, rcune coppie de la leude fut tirée pour être 
baillée à (un sieur) Amigues, hoste de Montréal n, à qui ce droit 
avait été probablement affermé ( 2 ). 

De plus, le tarif qui a servi à la perception de la leude est contre- 
signé en première et dernière page îrne varietur Besaucèle commis- 
saire j). Or c’est par jugement du 4 septembre 1754 que la 
Chambre des Comptes de Paris commit M. Besaucèle, lieutenant 
principal à la sénéchaussée de Carcassonne, pour procéder à l’é- 
valuation des biens royaux situés à Montréal et cédés par le roi à 
Guillaume Castanier d’Auriac, contre un terrain et un emplacement 
situés à Paris 

Le document en question qui établissait depuis si longtemps les 
droits des consuls en face des droits du roi fut donc soumis au 
commissaire. A cette date donc ( 1754 ), l’existence de l’octroi de 

^ En i 3 i 4 , on comptait 1,0 a a feux imposables; on n’en compte que 383 en 
1 369 ; 200 en i 38 i. En 1696, i, 5 oo maisons furent brûlées. 

Ms. fol. 3 , y 0 . a L’an mil six cens quarante-trois et le quinsiesme jour du 
mois d’aoust a esté tiré une coppie de la leude de Montréal pour la bailler à 
Amigues, hoste de Montréal. Eu foy de quoy me suis moy qui est faict la pré- 
sante signé par moy.» (hier, 16 A 3 .) 

w Mahul, Cartul., t. 111 , p. 335 . 
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Montréal, selon la formule du xiv® siècle, est authentiquement 
constatée, et rien n’y avait été changé. 

Qu advint-il de cet octroi depuis 1754 jusqu’à la Révolution 
française? Nous avons consulté les archives communales de Mont- 
réal. Parmi les baux consentis par les consuls au profit de la com- 
munauté, nous avons relevé le bail du poids de la laine, le bail 
de la place et de la barbacane, le bail du courtage, des fours et 
de la boucherie, le bail des faux poids et de la fausse mesure; le 
bail de la leude n’a laissé aucune trace. Il est donc probable que 
ce droit avait été supprimé avant la Révolution. L’octroi moderne 
a été autorisé le 18 ventôse an ix. 

III 

Au point de vue philologique, nous relevons les quelques obser- 
vations suivantes : 

Deux fois, le scribe emploie le c final (p) pour s : prie, boic , pour 
peis , peysh (piscis); bois, boysk (buxus). Pour être rare, le fait n’est 
cependant pas accidentel dans le dialecte languedocien. On trouve 
en effet un phénomène phonétique, ou plutôt graphique, analogue 
dans le Manuel de Jacme Olivier (Narbonne) : çUcre pour sucre 
(fol. 3 oo, 2, p. 56 ); çaeas pour sacas (fol. 117, 1, p. 239). 

Le scribe de Montréal emploie indifféremment ab et am (avec) : 
ab la maire , ab bestia , cuer am pel. Plus tard, le dialecte languedo- 
cien réservera am que , pour dire à moins que , nisi ; et amie, ame 
pour amb = avec, cum. 

La désinence atone a est observée dans le leudaire de Montréal; 
une seule fois elle s’assourdit en 0 dans obolo. 

Dans le dialecte de Montréal, le n final mobile est toujours 
tombé : pa pour pan = pain; moto , mouto , pour moton, mouton ; 
nos te 9 pour nos ten = ne se tient. 

Enfin Ys du nominatif, qui était généralement tombée à cette 
époque, est occasionnellement conservée : grans de grandis , paucs , 
adobats. 

IV 

Sous le rapport des valeurs métriques ou monétaires, le leu- 
daire de Montréal est assez pauvre en renseignements. 

Comme mesure de capacité, nous retrouvons constamment, pour 
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les grains, le sestier qui valait 76 litres, et la quartière ou quart de 
sestier, valant 19 litres, en 1789 W. 

Comme monnaies en usage, nous relevons le sol tournois qui 
valait au xiv® siècle 12 fr. 2 5 de notre monnaie; le denier tournois 
qui valait o, 6 i 25 (2) ; et Y obole ou maille qui valait la moitié d’un 
denier. 

Comme mesure de poids, le manuscrit de Montréal cite le quin- 
tal ( 5 o kilogrammes), le cartairo et le mieg-cartairo (le quarteron 
et le demi-quarteron, soit 2 5 livres et 12 livres et demie) et 1 e po- 
gesal, soit la seizième partie du quintal, ou le quart du quarteron 
(art. i 4 ). 

D’une manière générale, le leudaire emploie le mot saumada , 
pour désigner la charge d’une bête de somme, il réserve le mot 
carga 9 pour désigner ce que porte une grosse bête (art. 12, 19). 
Il mentionne aussi la demi-charge (art. 42 , 44 ). Le scribe 
emploie néanmoins la saumada et la miega saumada (la charge 
et la demi -charge) comme mesure de capacité et comme sub- 
division du muid (art. 5 ). Dans ce cas, la charge est uue mesure 
précise. 

Le muid de vin payant à Montréal un droit de quatre deniers, 
et la charge ne payant qu’un denier, il en résulte que la charge 
était le quart du muid, et la demi-charge le huitième du muid. Il 
nous est impossible de fixer la valeur de ces diverses mesures au 
xiv® siècle. 

Le leudaire de Montréal nous fournit un mode d’appréciation 
tout à fait arbitraire: ung ser 9 une poignée, par exemple, de lin, 
pour une douzaine de bottes de ce même article qui se vendait à 
Montréal (art. 33 ). 

Le système métrique n’était pas compliqué à cette époque; mais 
les variantes que subissaient les mesures dans un faible rayon W 
devaient rendre les transactions difficiles et même désagréables. 


Cantagrel, Métrolog . de l'Aude 
W D’Avenel, Hist. économ. de la propr . , t. I, p. 4 80. 

W On disait, dans la région qui nous occupe, mesure de Montréal, mesure de 
Limoux, mesure de Carcassonne, mesure du Miuervois, etc. 
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Aisso- 90 usansas e costumas de la leuda de Monrtal {l) . 

1. Tôt hom estrayn que vent blat a Monrial, que déjà donar leuda, 
de qualque blat que sia done del sestier .j. d[inier] torfnes]. E si Taporta 
per vendre e nol vent, am quel ne torne, no paga re. E si es blat de 
prest (,) , no paga re. 

2. E tôt hom estrayn que compre blat que déjà donar leuda el ne tra (3) , 
deu donar de la saumada (4) .ij. d. tor. quant que porte la bestia , sol que 
porte .ij. sestiers o plus. E si mens ne porta de .ij. sestiers entro ad .j. 
sestier, pague .iij. mesalas (5) ; e de .j. sestier, .j. d. tor. E del sestier en jos 
tro ad una quar liera, .j. obolo; e mentz d’una quartiera, non paga re. 

Et aquo nieteis de sal. 

3. Item per un mueg (6) de vi vestit (7) que fa (S) .iiij. d. tor.; sil 

ne tra ol ne passa (0) , per cascuna saumada vestida .j. d. tor. E de miega 
saumada .j. mesala (10) . E d'aqui en jos, no paga re. Et aquo meteis si 
la porta d’aloire e l*i vent; e si no l’i vent, ab quel ne torne, no paga re. 

4. Item, de flequiera (il) que aporte pa ab bestia a Monrial , dona .ij. d. 
tor. dun fierat {lt) ad autre, o dos pas dinairals (l3) li estas de las flequieras. 
E sil porta a cap .j. d. de pa la setmana. 

5. Item, tota bestia cavalina o mular ques venda a Monrial, .viij. d. t.; 
e si passa per vendre, .iiij. d. tor.; e sil torna, no paga re. 


W Pour faciliter les renvois, nous donnons un numéro à chaque article. 

W Blé de prêt, de prestar — prêter. 

îs ) Pour et ilium itide trahit, 

(4) Etant donné que le tarif s'applique ici à raison du sestier*, le mot saumada 
est pris au sens général de charge de bête grosse ou petite. 

Maille, la plus petite fraction monétaire, valant la moitié d’un denier. 

t®) Mesure de vin usitée en Languedoc, valant 700 litres environ, étant donné 
les variantes. 

M Fi v eslit «= vin en fût. 

W Ici un mot gratté ; le peu qu’on en perçoit permettrait de lire .iiij, ss . , pour 
quatre sestiers. Au xiv # siècle, on trouve en effet quelquefois le sestier comme 
mesure de capacité pour les liquides. 

W Cette formule indique que le vin n’enlre pas et ne transite pas; elle dési- 
gnerait donc du vin acheté à Montréal. 

0°) Le ms. portait encore ,j. obolo ; ces derniers mots ont été biffés. 

t 1 *) Boulangère , revendeuse de pain. 

(1*) Fierai (Jiera), foire, marché. (Gloss, occit.) 

b*) A Montréal, le pain, quelle qu’en fut la qualité, se vendait toujours un de- 
nier; le poids seul variait avec le prix du sestier. 
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6. Item, en Cola bestia asenina (,) o boina, sis veut, .iiij. cl. tor.; c si 
passa , .ij. d. tor. ; e si la 1 » torna , no paga re. 

7. Item, de lot porc o truega (,) ques venda entro a .ij. sols tomes, 
paga .j. d. ; e de .ij. sols en sus, .ij. d. for. E si passa, .j. d.; e sil ne torna 
no dona re. E porc laitent (S) no dona re. 

N. Item, poli cavali, ni aseni, ni mular, ni boi, si o vent, no dona re, 
tro a Sant Nazari (4) ; ni si passa , no dona re. 

9. Item, de feda, e de mouto, e de cabras, si las vendo, .j. d. tor.; e si 
passan, .j. mesala de cada una; e si la 1 n torna (5) , no paga re. 

10. Item, cabrit et anhel laitenc, sis vent tro a Sant Nazari, no dona re; 
e sis vent ab la maire tro a Sant Miquel (<>} , no dona re. 

11. Item, de trocel (7) de draps e de lana e de coira t#) adobat e d'aver 
de Levant (9) , la carga .xviij. d. tor. 

1 2. Item , de fustanis et de leuces (l0) alressi ; e si mens n'i a , per raso 1 
de carga de bestia grossa. Item e d ase , .xij. d. tor. 

13. Ilem, nozes e castanhas, si passan, engal blat (l,) . Item, potnas, 
peras; e sis vent a Monrial. es dels malaules la leuda. 

1 4. Item , lana filada et a lilar ques venda , del cartairo , .ij. d. ; e de niieg 
cartairo, .j.d. torn. Item le pogesal (I3) , .j. obolo. E si a mentz, no dona re. 

(1} Ce mot a été ajouté dans l'interligne. 

Tmega, truie. 

Cochon de lait Le ms. porte latent. 

Le a8 juillet. 

^ Mots ajoutés dans l'interligne. 

M Le 99 septembre. Le mot Miquel a été ajouté à la marge intérieure du 
feuillet. 

W Trocel , trossel, trousseau; balle de drap. 

^ Cuivre travaillé. L'a de coira est surmonté d'une fioriture qui ferait croire à 
une abréviation. 

Marchandise du Levant. Cf. Leudairc de Narbonne, Annexes de AA, p. /i, 
col. 1 ; p. 5, col. 9. 

t ,# l Fustani , futaine. Leuces ne saurait être aussi qu’une sorte d’étoffe. 

Le ms. porte per ra raso . 

t’*) Comme le blé; voir art. t et 9. 

;u ) Cartairo , quartiero, quartiers , carleron. Il est ici question du quart du quin- 
tal, soit 95 livres. Quant au pogesal (du l'ouï, poges , bas lal. pogesia, pogesale ), il 
devait être originairement, d'après Du Cangc, une mesure du Pity. Nous n'en 
connaissons pas exactement la valeur. Le prix payé à la leude de Montréal nous 
autorise à lui donner la voleur du quart du quarteron, soit (3 livres et quart. Le 
pogesal avait celte même valeur à Narbonne. AA. Annexes, p. a 8. 

1 1 1 ST. ET PHILO L. — N** 1-2. 3l 
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Item > si a mais, tro a raieg cartairo, no dona for l) .j. [obolo] ; e dol raieg 
cartairo en tro a] cartairo mais, no dona for .j. d. tor. 

15. Item, de say e de seu (,) , le quintal .iij. d. tor., so es assaber per 
cada carga .iv. (,) ; e si mens ad aquel for (4) . 

16. Item porc e truega salat, .iiij. d.; et si passa, .ij. d. tor. 

17. Item, rodor (4) , e rabassa (#) , e sendres (7) claveladas, engai blat. 

"lïfritem, d*una pessa de drap entiera que passa, .j. d. tor.; e sis vent 
os compra, .ij. d. E si la vent trencan (>) , no dona re; e sil vent en taula, 
paga .j. obolo per taulage. 

19. Item, figas meladas avelanas, e amenlas, e ris, la carga .iiij. d. 
tor. , sis vent o passa. 

20. Item, .j. saumada de fer, .vj. d. tor., sis vent o passa; et sin porta 
mens, per razo de carga. 

21. Item, un gassan, .j. obolo; e de niieg gasan, uddonare; ni, d’aqui 
en aval, re. 

22. Item, d'un vaissel, .ij. d. tor. , sia paucs o grans. Item, .j. tina, .j. d. 
tor. , sia pauca o grans. 

23. Item, .j. saumada d'arcas (l0) , .ij. d. tor.; qui las vent o si las passa, 
.ij. [dinies]; e qui compra .j. area e la ’n tra, .j. d. 

M For = excepté. 

W Saindoux et suif. 

« Sic . 

Le copiste a répété ici le précédent article, moins les moto so as assaber . . . 
tomes. Ici for a le sens de cours, prix, taux. 

W Redoul, corroyere, sumac des teinturiers; plante fort employée dans la tan- 
nerie et dans la teinture en noir. 

W Réséda gaude, vulgairement gaude, herbe à jaunir. Sert à préparer une laque 
jaune très solide, employée dans la teinture et la peinture. 

Gendres de pastel, pastel en poudre, c'est-à-dire prêt A être utilisé pour la 
teinture; car, après la première et la seconde fermentation, on l'appelle pastel en 
pâte ou pastel de cocagne. 

(*) Trencan = tranchant Vente ferme et définitive par opposition è la vente A 
l'encan qui suppose des enchérisseurs et qui était soumise aux lois spéciales de 
Vinquant. 

(9) Cette expression est encore usitée , dans certains pays reculés (pays de Sault), 
pour désigner des figues sèches. Primitivement on faisait allusion au mélange de 
figues : figa d’Alacan, figa de Tort osa, figa negra , et autres, soumises au même 
droit de leude. 

( ,0) Area ne saurait être un coffre, puisqu'on n'en saurait porter une charge. 
Area pourrait bien être l'instrument dont se servaient les arquejaires ou batteurs 
de drap. 
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24. Item, .j. saumada de postz de fiielha (1) e d autres postz davet (,) , 
.ij. d. tor. , per passar. E si las vent a Monrial no [paga] re. E cel (S) que 
compra postz d’avet o d’autres [paga] de la saumada .ij. d. tor., si la ’n tra; 
e de la miegfa], .j. d. tor. E lunha autre post, si no es d’avet, no paga re. 

25. Item, de saumada de palas, o de forças, o de lieitz, la saumada 
.ij. d. tor. ; o de concas, o de gresals (4) . 

26. Item, .j. saumada de semais, .ij. d. tor. Item, cel [que] compra .j. 
parel e l’en tra, .j. obolo; e d’una no paga re. 

27. Item, .j. saumada de cornutz, .ij. d. tor. ; e sel quel compra e fen 
tra, de cascu cornut .j. obolo. 

28. Item aquel que aporta fauces (t) deu pagar .j. faus per tôt l'an. 

29. Item, .j. saumada de cerqles, .ij. d. tor., qui les vent, ois passa, 
ois compra els ne tra. 

30. Item , .j. saumada de cauls en simas , o de pors , o de cebas , o de gais 
curtz, de la saumada .ij. d. tora., o .ij. dinairadas; d’aquo meteis li estas 
del vendedor, si vent o passa ; e si a mens , segon la saumada que pague 

31. Item, eu lunh autre cos ressemblant, ni coggas (7) , ni cogombres (,) , 
ni plantas, ni amenlas, ni albuescas (9} , ni escaluenhas (10) , nibledas/ni 
cauls {ll) , ni lunha autre erba,[no dona re. 

32. Item, .j. saumada de raves e de nabs, .j.d. tor., o dinairada d’a 
quo meteis li estas del vendedor. E si a mens, segon la saumada paga 
mentz. 

33. Item, la saumada de las olas dona .ij. d. tor., sis vent o passa. 

Planches minces, propres à faire des panneaux de menuiserie. 

Du laL abiet, sapin. 

Pron. démons tr. celh, cel, celui. 

Conques, plats, bassin, cuvette; gratuit, terrines, auges de bois. 

Faux pour faucher les blés; faut poudedotre, pour tailler la vigne. 

t*) Get article est réservé aux plantes potagères : cault (choux); en timat (ou 
en cùnas) rom. dm, d’où endma, endmela, mettre en cime, entasser; pors, poi- 
reaux; cebae, oignon; galt, ail. 

t7) Cogga, courge, citrouille. 

Cogombre, concombre. 

Plante qu’il nous a été impossible d’identifier. 

M Échalottes. 

(ll > La répétition dans cet article de caul , choux, précédée d’ailleurs du mol 
bUda (blette, poirée) et suivie du mot générique erba (herbe), laisse bien à en- 
tendre qu’il s'agit ici de plants, et non d’un tas de choux (cault en timat); voir 
art. 3o. 

3i . 
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34. Item, de la saumafda] del li, .viij. d. tor., si passa; e sis vent a 
Monrial, la dozena, .j. ser (l) . 

35. Item, cascu colier (,) que passe, .j. obolo. 

36. Item, de cavas e de barals e de concas e de scodelas, o ambois, de 
la saumada et del boic, .iiij. d. tor., cal que bestia Laporte (S) . 

37. Item, de milgranas del .c. , dona .iiij. milgranas. 

38. Item, peic de mar fresc o salat, si vent, le xxv*; e si passa a miega 
leuda {4) . 

39. Item , lunh fromagge no dona leuda. 

40. Item, cuer (ft) am pel de bestia grossa .j. d. (or.; e si es adobalz, 
aquo meteis. 

41. Item, cordoa adobat (<>) et de moutoninas, la dozena .iij. d. tor.; e 
del quasern (7) , .ij. d.; e de .ij. , .j. obolo. D’aqui en jos, no dona re. 

42. Item, trossiera (8) de quelque mercadairia que sia que déjà donar 
leuda , paga .ij. d. tor. 

43. Item, tendros (9) o d’anhinas, la carga .xviij. d. tor.; e la miega, 
.ix. d. tor.; e la dozena, .iij. obolos. 

44. Item, moutoninas am pel, e boquinas (10) am pel, la dozena, .iij. d. 
tor. 

45. Item, de la carga dels escodatz (ll) , .xviij. d. tor., e la miega ix. E 
sis vent .j. dozena o dos dozenas , per dozena .iij. d. tor. 

W Le lin se vendait par botte ou faisceau {ung Jlag de li); la douzaine de 
bottes payait ung ser, une*poignée de lin. 

W Coïter, homme qui portait à col la marchandise à vendre. 

W L’expression cal que bestia Vaporle donne ici â la saumada le sens variable 
de charge de bête, pour distinguer de la charge de tôt hom a colier . — Cet article 
mentionne les ustensiles en bois : cava, creux, conque, petite comporte; barals, 
petit tonneau; scodela , écuelle; ambois, hautbois, instrument national du Lan- 
guedoc, flûte vulgaire. 

W Peic pour peis , peysh, poisson. Le taux de la leude (le a5*), effacé dans le 
ms., a été postérieurement ajouté dans l'interligne. 

W Cuer , cuir, peau non tannée. 

W Cordouan, maroquin préparé. 

(7) Quasem, casern, la série de quatre. 

W Paquet. 

(9) Tendro, tendron; ici peau de jeune veau. — Anhina, peau d’agneau. 

v,0i Peaux de mouton et de bouc brutes. 

t 11 ' Peau sans In queue. 
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46. Item, aludas (1} , .iij. obolos. 

47. Item, mercadier que porte a col de seda, o de filndis (,) , .ij. d. tor. 

48. Item, una carga de cuers adobatz, a rogs (S) , .xij. d. tor. 

49. Item, la carga dels selafîist (4) , d[e] barda, .iiij. d. tor. 

50. Item, de colier que porte enaps de veire, .j. eiiap que vala .j. d. 
Item, si porta s[aumadja, .ij. d. tor., o dos dinairadas de veire, li estas 
del vendedor, si veut o si passa. 

51. Item, cuer de taiso (5) ni de ca (e) no dona re. 

52. Item, juzieu a caval .xviij. d. tor. , e si va a pe, .ix. d. tor. 

53. Item , pela no dona re , ni taulage. 

54. Item, serbe (7) dona engal blat et auruga (8) aquo meleia. 

55. Item, esturos, ni inaut, ni vims (9) no donan re. 

56. Item , maselier estrain que tenga taula e venda trencan , paga .ij. 
obolo per taulage. 

57. Item, tota bestia ques venda al incant e la venda no se te per 
razo, deu redre la leuda leudier (I0) . 

58. Item, la carga del pastel (ll) , .ij. d. tor., si passa o sis vent. 

W Peaux aludées, basane coloriée pour la reliure. 

Soie, soieries, filoselle, étamine. 

Cuirs préparés, tannés. Rog, rouge : cuirs teints en rouge pour la maro- 
quinerie ou la reliure. 

W Le mot barda signifie bardelle, selle pour bête de somme; l'expression sela- 
fust pourrait désigner les suppléments en bois qu'on ajoute à la barde pour mieux 
assujettir les matières que l'on veut transporter. 

W Blaireau. 

W Chien. 

W Sinapi, tene 1 # , sénevé, cerfeuil, moutarde noire. Le droit de lende est égal 
à celui du blé. 

Rom. eruga , eruca, roquette, moutarde fausse. 11 s'agit ici des graines de ces 
crucifères. 

W Ce dernier mot signibe osier, mais qu’est-ce que esturos et maut ? 

( ,0) On appellait leudier le fermier de la leude, ou le préposé A la perception do 
ce droit 

(‘O Ce dernier article a été ajouté postérieurement. Le pastel figure d'ailleurs 
dans un article précédent (art. 17), mais seulement en cendres, en poudre. Il est 
ici question de la charge de pastel , et le prix est le même pour la vente et pour 
le transit de cet article. Le pastel est une couleur bleue fournie par la racine de la 
guède ( isatis tinctoria ). Voir Du Cange, Güaisdium et Pastbllüii, et Bourquclot, 
Études sur les foires de Champagne , I, aai-a»3. 
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varietur , Besaucèle commissaire. 


IX 

Le P. Mersenne bt ses correspondants db France. — Note pour 

SBRVIR A UNE EDITION NOUVELLE DES OEÜVRBS COMPLETES DB DbS - 
CARTES. 

Communication de M. Charles Adam. 

Villiers, médecin de Sens. — Le P. Lacombe, minime à Blaye. — Deschamps, 
de Bergerac. — Benne 1 , de Montpellier. — Le F. Thibaut, minime de Chau- 
mont en Auvergne. — - Le P. Durel, minime de Rouen. — Ismaël Bouillaud. 
— Sorbière. 

Lorsque Descartes se retira en Hollande, au mois de mars 1629, 
il ne voulut d’abord laisser derrière lui qu’un seul correspondant à 
Paris, le P. Mersenne; celui-ci lui adressait régulièrement les nou- 
velles scientifiques et philosophiques, et plus tard, lorsque le phi- 
losophe publia ses ouvrages, les objections venues de tous les cûlés 
de la France. C’est ainsi que Descartes a répondu souvent, par l’in- 
termédiaire de Mersenne, à des hommes dont il ne savait même 
pas le nom, et qu’il désigne en ces termes : « l’homme de Sens*, 
tr l’homme de Nîmes*, * votre religieux de Blaye*. Mais maintenant 
que trois volumes (n’y en a-t-il pas un quatrième?) de lettres ma- 
nuscrites à Mersenne sont rentrés à notre Bibliothèque nationale, 
par les soins de M. Léopold Delisle, en 1888, on reconnaît que des 
lettres écrites par un certain Villiers, médecin à Sens, par le 
P. La combe, religieux minime à Blaye, etc., contiennent justement 
quelques-unes des objections auxquelles répond le philosophe. La 
liste de ces correspondants inconnus, dont Mersenne taisait le nom 
à Descartes, pour que celui-ci pût répondre en toute liberté, se 
reconstitue ainsi peu à peu, quoiqu’elle présente encore bien des 
lacunes. C'est pour aider en partie à les combler, qu’on a écrit cette 
note, après une étude attentive des trois volumes de Lettres à Mer - 
senne (Bibliothèque nationale, fonds français, nouvelles acquisitions, 
620 4 , 6205, 6 qo6 ). 

Le moment était propice pour Descaries. On se sentait, en effet, 


Digitized by CjOOQle 



— 487 — 


à la veille d'une révolution en philosophie : l'ancien régime, celui 
d'Aristote et de la scolastique, ne comptait plus guère de partisans 
parmi les esprits qui pensaient. 9 Notte voici , écrit un correspondant 
de Mersenne, le médecin Villiers, de Sens, le 10 décembre i64o, 
en un tems auquel on ne croit plus personne sur sa foy; et nous 
sommes comme devant le tems d'Aristote, auquel chasque philosophe- 
se faisoit des principes à sa guise, et en effect, comme dit Campa- 
nelta ta attrologicii , en un tems auquel il se doit faire de grands 
cbangemens de grande nouveauté, de nouvelles sectes et un nouvel 
empire» (ms. 6<>o5,p. ?58). Cependant les esprits, à peine affran- 
chis des anciennes doctrines, se montraient rebelles à tout nouveau 
joug, et ce n'était pas sans défiance qu'on écoutait Descartes pro- 
poser ses opinions parfois d'un ton d'autorité qui indisposait contre 
lui. On protestait, comme ce P. Gabriel Thibaut, minime, qui 
écrivait à Mersenne, de Chaumont en Auvergne, le aa juin 1647 : 
trie seray tousiours prest de quitter mes opinions, quand on me 
faira voir par bonnes raisons qu'elles sont erronées et non souste- 
nables; mais de demander qu'on se despouille de son iugement et 
qu'on captiue son entendement in obsequium fidei cartmanœ , sans 
apporter des bonnes raisons pour faire receuoir des propositions 
nouuelles et contraires à la raison et aux sens. Monsieur des Cartes 
nous excusera, s'il luy plaist, il n'a pas encore fait des miracles 
pour authoriser par iceus sa doctrine despourveüe de bonnes rai- 
sons quoy quelle ne soit pas surnaturelle.» Puis Descartes rie pé- 
nétrait que lentement au fond des provinces ; ses livres n'étaient 
point partout en vente, et il fallait les invitations pressantes, les 
objurgations même de Mersenne, pour qu'on les lût : encore n’écou- 
tait-on pas toujours celui-ci , qui plus d'une fois s'en plaint. Il n’a 
pas tenu à lui, cependant, que le philosophe ne fût connu dans 
des villes comme Sens, Nevers, Bordeaux, Blaye, Bergerac, Tou- 
louse, Montpellier, Nîmes, Grenoble et Lyon, et en Auvergne même, 
en Bretagne, en Normandie. Faisons rapidement ce tour de France, 
et arrêtons-nous auprès de quelques-uns de ces correspondants qu’il 
avait en tous lieux. 

VüKers, médecin de Sens . — A Sens, nous trouvons un médecin, 
du nom de Villiers, 9 l'homme de Sens», comme le désignera Des- 
cartes, en lui répondant sans le connaître. Il avait fait ses études à 
Paris, au collège des Grassins, et il le rappelle è Mersenne 
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(ms. 62 o 5 , p. 3 a 1, 85 1) ; mais il se souvieut surtout du beau ta- 
page fait par ce soldai philosophe, philosophas miles , Anthoiue Villon , 
qui avec son complice, EstieAne de Claves, médecin-chimiste, fut 
condamné par arrêt du Parlement, le h septembre 1626, comme 
coupable d attentat conlre la philosophie régnante. Notons que Vil- 
liers garda lui-même un goût décid&pour les explications chimiques. 
Mais à Sens on se trouve bien seul pdur philosopher : ils ne sont 
en tout que trois médecins, et il ne s'entend guère avec les deux 
au 1res; il n'a pour s'entretenir qu'un bon chanoine, docteur en 
théologie, rr à qui seul, dit-il, i'ay fait l'ouuerture de nostre sel, et 
11e l'a point reielté de trop loing; mais comme il est fort sçauant et 
attaché à ses distinctions métaphysiques et principes physiques 
d'Aristote, aussy a il eu peine de m'accorder beaucoup de choses*. 
Conclusion : rr ie n'ay personne icy pour conférer, comme si i'estois 
relégué dans vne isle ou il y a beaucoup de bons esprits, mais qui 
ue s’en seruent pas* (i fr février i 64 i, ms. 62o5, p. 762, 763). 
Il s'en console par sa correspondance avec Mersenne, qui l'excite 
et l'encourage, par ses lectures aussi, surtout celle de Campanella, 
enfin par ses méditations et ses rêveries en pleine campagne, lors- 
qu’il va visiter ses malades aux environs : «Ce sel, dit-il, (c’est, 
pour lui, le principe universel de tous les composés de la physique), 
ce sel repasse si souuent par ma raison et mon sens, quand, allant 
aux champs, ie trauerse les montaignes et vallées, ie considéré les 
torrens, ie pense aux forests, aux plantes et eaues raesmes de la 
mer, que ie l’y trouue tousiours ou dissoult, ou fixé et coagulé; 
mais bien plus en tout ce que nous mangeons etbeuuons, etien’e.i 
exclus pas mesme l'air que nous respirons, ny les eaues du ciel, 
dans lesquelz il est très subtilement et rarement dissoult* (A oc- 
tobre 16A0, ms. 6 ao 5 , fol. Aio« p. 748 ). 

Ainsi, comme substance unique de toutes choses en la nature 
(l'homme excepté sans doute), ce médecin ne voulait plus de la 
matière qui n'est qu'une simple possibilité d'être, conception lo- 
gique à l'ancienne mode, celle des scolasliques; il ne voulait pas 
davantage de la matière réduite à la seule étendue en longueur, 
largeur et profondeur, conception mathématique, que propose Des- 
cartes, et qui n'est pas moins abstraite que la précédente, quoique 
plus intelligible: il voulait une matière réelle, qu’il croyait trouver, 
et ceci est une conception chimique, dans le sel universel. <rCe sel 
ou terre se tourne en eaue, cette eaue en air inflammable de soy 
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en certaine disposition, etc.» Et inversement cet air, redevenu de 
l'eau, nourrit les plantes beaucoup plus que ne fait la terre méuie 
qui les porte. * Que si voulez des témoins plus certains que mon dire, 
pensez, ie vous prie, de quoy se fait un bois taillis bien toffu et 
espois qui se coupe de 9 ans en 9 ans, sans compter les feuilles et 
les herbes, etc., qui croissent et mangent, ce semble, la terre, 
comme on dit certes. Si vous dites que le terroir produit cela, ie 
vous diray donc il y a moins de terre, ce qui se trouve entièrement 
faux; car en cinq ou six l'oys neuf ans ou plus que Ton coupe tel/, 
bois (ou s'y voit mesmes de grands chesnes en quantité) la terre 
n'en diminue nullement, ains seroit plus facile a prouuer quelle y 
augmente plustost. D’oudonc se [fait] tant de bois? Certes des eaues 
du ciel, qui apportent le sel dissoult qui vient à se figer ou fixer 
dans la plante.» 

Cette longue lettre, du U octobre i 64 o, parut à Mersenne digne 
d'être communiquée à Descartes, qui y répondit, le 28 octobre, en 
quelques lignes seulement : trie passe a la lettre du médecin de 
Sens, ou ie (rouue qu'en tout le raisonnement qu'il fait du sel. il 
prouue seulement que les cors terrestres se font les uns des autres, 
mais non point que l'air ou la terre se facent du sel, plulost que 
le sel de l'air ou de la terre; et ainsi il deuoit seulement conclure 
que tant le sel que tous les autres cors, ne sont que d'vne mesme 
matière, ce qui s'accorde auec la philosophie de l'Eschole et auec la 
miene, sinon qu'en l'Eschole on n'explique pas bien cete matière, 
en ce qu'on la fa it puram potentiam et qu’on luy adiouste des formes 
substantielles y et des qualités reelles , qui ne sont que des chimères.» 
(Clers., Il, 259.) Villiers avait rapproché lui-même sa doctrine de 
celle de Descartes, sans bien connaître celle-ci cependant, car il 
continuait : «(Monsieur des Cartes -dont i’attens les Essais dans 
deux ou trois jours.» A quoi Mersenne ajoute en marge (cette noie 
est pour le philosophe et montre bien que la lettre lui a été en- 
voyée):* Il y a long temps que ie luy auois conseillé d’achepter vos 
E$says.r> Le conseil datait sans doute de leur publication, trois ans 
plus tôt, en 1637. 

Cependant Villiers connaissait quelque chose de Descartes, par 
les lettres de Mersenne. L’idée des animaux automates l’avait frappé, 
parce qu’elle permettait précisément de se passer des/ormes substan- 
tielles pour expliquer la vie et la transmission de la vie, c’est-à-dire 
la production ou génération, au moins chez les animaux : car Vil- 
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liera parait admettre pourtant l’âme rationnelle pour /orme du corps 
humain. Substituer toutefois à cette forme, qui anime la matière, 
de simples différences toutes matérielles encore, ou plutôt géomé- 
triques et mécaniques, de figure et de mouvement, lui parait diffi- 
cile, surtout pour expliquer, non pas comment l'animal se conserve 
en vie, mais comment il s'engendre ou se reproduit. C'est déjà par 
avance la grande objection de Fontanelle : on dit que les animaux 
sont des machines comme les montres; mais on n'a jamais vu deux 
montres donner naissance d'elles- mêmes à une petite montre qui 
leur ressemble comme à ses père et mère. Villiers rappelle au moins 
la vieille objection, si la poule a existé avant l'œuf, ou l'œuf avant 
la poule. C'était aller droit au fait qui résiste le plus (sans parler 
des sentiments de plaisir et de douleur) à cette explication toute 
mécanique, bien qu'il s'y intéresse curieusement comme à une ten- 
tative pour supprimer l'expédient suranné des/orme# et le remplacer, 
(aü nov. [ 1639 ], ms. 6ao5, fol. 3aa, p. 85 1 .) 

Une seule question attire vraiment l'attention de Descartes dans 
la longue lettre de Villiers, et c'est une question scientifique : la 
force de la percussion peut-elle être égalée par la pesanteur? En 
d’autres termes peut-on trouver un poids dont l’effet sera égal à 
celui d'un certain nombre de coups de marteau, pour aplatir, par 
exemple, un épais morceau de métal sur une enclume? Encore Des- 
cartes répond-il beaucoup moins au long raisonnement de Villiers 
là-dessus qu’à une courte note ajoutée par Mersenne en marge, et 
qu'il approuve fort. Cette courte note est même ce qu'il y a de plus 
intéressanl pour nous dans les deux pages de Villiers, dont le prin- 
cipal mérite est de nous la conserver et de nous donner une figure 
exacte et complète, pour ce problème de mécanique. On le retrouve 
encore ailleurs dans la correspondance de Mersenne, notamment 
dans deux lettres datées de Londres: l’une de Digby, i5 mars i64o, 
et l'autre de John Pell, 29 mars i64o. Le problème était traité 
vers le même temps par Roberval. 

Meyssonnier , médecin de Lyon . — Mersenne avait aussi commu- 
niqué à d’autres les théories de Villiers sur le sel universel, no- 
tamment à un médecin de Lyon, Lazare Mevssonnier, qui se moque 
de son confrère de Sens, et précisément invoque contre lui certains 
principes de Descartes. Il était lui-même, toujours par l’intermé- 
diaire de Mersenne, en correspondance avec le philosophe, et nous 
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avons une réponse de celui-ci, en date du 99 janvier 16&0, qui 
circulait sans doute, car on en a encore une copie manuscrite. Il 
s’agissait d’une question bien faite pour intéresser les médecins : la 
petite glande du cerveau, appelée ttconarion», est-elle, comme le 
voulait Descartes, le siège de la pensée? Meyssonnier réplique par 
une lettre que Mersenne envoie à Descartes le 1 0 mars. Celui-ci 
riposte en avril (Clers. II, 917) et encore le 3 o juillet i 64 o ( ibid ., 
999). Villiers rejette aussi cette opinion (ms. Ô9o5, fol. 347, 
p. 891) pour de bonnes raisons, que le philosophe ne dédaigoe 
pas d’examiner dans cette même lettre du 3 o juillet i 64 o (ibid., 
p. 93 1 — 939 ). 

Le P. Lacombe, minime de Blaye. — De même que cette lettre 
de Descartes répond en même temps à Meyssonnier et à Villiers, 
de même celle du 98 octobre répond encore à Villiers, nous l’avons 
vu, et dit-il, *à un de yos religieux de Blaye» (Clers., II, 960). 
Il en parlait déjà dans une lettre précédente du 3 o septembre (Clers. , 
II, 953). Nous savons maintenant le nom de ce religieux : c’est le 
P. Lacombe, minime. Et nous le savons par deux lettres de celui-ci 
à Mersenne, lesquelles précisément s’accordent avec ces deux ré- 
ponses deDescartes. 

Le P. Lacombe était, comme Villiers, un faiseur de systèmes. Il 
avait commencé un traité de philosophie , à la demande de deux per- 
sonnages devant qui il avait exposé des idées contraires à Aristote : 
W. le duc de Saint-Simon, dit-il, et l’évêque de Blacas. Il soutient 
contre les athées la dépendance des êtres finis, et en trouve la 
preuve, non pas en ce qu’ils sont finis, mais en ce qu’ils sont im- 
parfaits. Il soutient les atomes; mais il les croit de deux sortes, ma- 
tériels et immatériels, et même de trois sortes, car entre les deux 
il admettrait volontiers des atomes lumineux et glorieux, au sens 
théologique, comme les corps des anges et des saints dans le pa- 
radis. Descartes ne répond pas à cela; mais il accorde plus d’atten- 
tion aux observations du P. Lacombe, à Blaye, sur le flux et le reflux 
de la mer, et en particulier sur le phénomène du mascaret ; le bon 
religieux rapportait d’autres faits observés dans certaines sources 
ou fontaines des Pyrénées. Descartes le renvoie là-dessus à sa propre 
théorie des marées ( 3 o septembre t 64 o, II, 953-954). 

Deschamps , de Bergerac. — Non loin de Blaye, à Bergerac, un 
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autre correspondant n'envoya pas moins de vingt-neuflettres à Mer- 
senne; mais le nom de Descaries ne se trouve que dans une dizaine 
environ. Deschamps ne vise pas à la transcendance. Les Méditations, 
que Mersenne lui fait tenir, sont «trop subtiles et trop sublimes 
pour sa capacités (i8 avril et 5 mai i 64 q, ms. 6206, fol. 192 et 
200), et il réclame plutôt «la Dioptrique et les Meteores de Monsieur 
de Cartes*. C'est qu’il a voyagé aussi en Hollande : «l’estoy a 
Leyden en 1609, dit-il, ou Rodolpbus Snellius, professeur en ma- 
thématique, qui nous lisoit l'optique de Ramus, a la sortie de sa 
leçon, me monsira les lunettes communes qui n'auoyent qu'vn 
tuyau, l'en remarquay les deffaux. . . En l’an 1612 ie leus le 
livre de Kepplerus, intitulé Astronomiœ pars optica , et trouvay qu’il 
estoit en cherche d’vnc ligne qui feit faire mesrne effait aux cris- 
taux que fait la parabole aux miroirs, ce que s'estant inutilement 
efforcé de trouuer par l'algebre, ie le demonstray heureusement par 
raisons géométriques*. Mais il y a plus de vingt ans que ses livres 
de mathématiques sont enfermés dans un coffre. Dans une autre 
lettre, du 22 décembre 1 642, il compare les mérites de deux sortes 
de verres pour luneües d’approche, les verres sphériques et les hy- 
perboliques, et se (latte d'avoir démontré de ceux-ci des propriétés 
nouvelles : Descartes, dit-il, a plutôt «négligé qu’ignoré cela*. 
Beaucoup plus tard le i ,r mars i 644 , il demande si la Dioptrique de 
Monsieur des Cartes est achevée d'imprimer en latin, et s'il y a 
quelque chose d’ajouté: «Les moyens, dit-il, qui m'ont conduit à la 
cognoissance de l'hyperbole requise pour l’vnion en vn point des 
rayons parallèles, et de son ellipse correspondante, sont entière- 
ment differents des siens, plus faciles, et leur démonstration toute 
autre*. (Ms. 6204, fol. 23 o.) Il revient là-dessus dans une lettre 
suivante, du 8 mai i 644 : «Pour les raisons, dit-il, qui m’ont mené 
a la cognoissance de l'hyperbole et de l'ellipse vnissantes les rayons 
parallèles, ie me reserue a vous en entretenir de bouche, et vous 
communiquer quelques autres raretés de dioptrique et des lunettes, 
outre ce que Monsieur des Cartes en a cscrit, parce que. . . la dé- 
monstration s'en doit faire sur des cônes de carton, et qu’il seroit 
malaisé de faire sur le plan en vue briefve lettre. Or il n'est besoin 
de sçavoir la mesure des angles de la refraction, que Monsieur des 
Cartes a trouuée, et donnée sans démonstration; car il suffit de 
sçavoir l'angle de la refraction horizontale du diaphane qu’on veut 
employer, pour trouuer l’hyperbole et l’ellipse qui sont necessaires 
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pour l’vnion des rayons parallèles en ce dit diaphane, par lesquelles 
apprés on peut trouver en deux façons differentes de celle de Mon- 
sieur des Cartes la dite mesure, de quoy les démonstrations sont 
très aisées??. (Ms. 63o6, fol. a3i.) Peut-être en avait-il conféré 
plus d’une fois avec un savant du voisinage, Jean Tarde, théologal 
de Sarlat, émule de Galilée, et qui s’imagina découvrir, de i6i5 
à i6a5, de petites planètes qui tournent autour du soleil et sem- 
blent y faire des taches, comme Galilée avait observé des satellites 
autour de Jupiter : il les appela même astres de Bourbon, comme ou 
disait à Florence astres de Médicis . 

Bonne l, de Montpellier. — Deschamps raconte à Mersenne qu’il 
a été rramy très familier de Monsieur Bonnel à Montpellier, d'où 
il est natif. C’estoit, dit-il, un grand jeune homme maigre. Il auoit 
l’esprit subtil, etestoit bien entendu en lageoinetrie et en l’algebre 
commune.?) Nous retrouvons Bonnel, de Montpellier, parmi les 
correspondants de Mersenne, pour deux lettres seulement, la pre- 
mière sans date ( 6006 , f. 126 , p. 289 ), et la seconde du 2 juillet 
t646 ( ibid f. 128 , p. 244). Dans loutes deux il est question de 
Descartes. 

Bonnel propose aussi tout un système de philosophie, qui, 
chose curieuse, n’est pas sans analogie avec celui de Descartes. 
C’est d’abord à peu près le même plan. Bonnel commence, comme 
Descartes, par la méthode qu’il emprunte également aux géo- 
mètres, parce que ceux-ci savent, mieux que personne, ce que c’est 
que démontrer. Puis il donne aussitôt un échantillon ou un essai 
de cette méthode, comme Descartes encore, avec cette différence 
que Descartes avait choisi pour cela la Dioptrique, les Météores et 
la Géométrie, tandis que Bonnel propose hardiment la doctrine 
de Copernic, et il défie d’expliquer les apparences célestes par 
un autre système. Viendrait ensuite la métaphysique, puis la 
physique, enfin trois sciences qui lui paraissent, comme à Des- 
cartes, l’aboutissant de toutes les autres, la médecine, la politique 
et la morale. Mais Bonnel connaissait peut-être les écrits du philo- 
sophe? Oui et non, 11 demande à Mersenne tries Principes de la Phi- 
losophie Renati Cartesii?) dans cette première lettre. Et le 2 juillet 
il annonce qu’il les a trouvés, et qu’il va les lire : ctl’ay aussi, 
ajoute-t-il, sa Métaphysique, que i'auois desia veu a Tholouse, 
lorsque vous l’enuoyastes manuscripte a Monsieur de Fermât, pour 
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vous eu dire sou iugement, ce qu'il ue fist point, appréhendant 
quelque response fascheuse, comme celles quont receues Mon- 
sieur Gassendi et quelques autres, pour en auoir donné librement 
leur aduis. Je la leus avec le P. Bonaduenture, pour lors supérieur 

et gardien au couuent des Capucins de Thoulouse Et nous 

jugeasmes tous d'un accord qu'il faloit laisser a cet autheur libre- 
ment estaler ses pensées, sans les choquer ny luy contredire, de 
peur de l'irriter hors de propos, chascun devant estre libre de pro- 
duire le talent que Dieu luy a desparti : et face mieux qui 
pourra.» Notons encore ce détail de Bonne) : «Pay aussi leu du 
même autheur les traitlés de la Méthode de bien conduire la raison , 

la Dioptrique , les Meteores et la Geometrie J'ay aussi veu un 

petit traittémanuscript, fait, comme l'on me dit, par Monsieur Pe- 
tit, contre le Discours de la Méthode fort judicieux à mon gré.» 
(Ms. 6206, f. 128, p. 244 .) 

Descartes n'en jugeait pas de même, loin de là; et nous ne sau- 
rons jamais qui avait raison, à moins qu'on ne retrouve ce petit 
traité de Petit, connu aussi de Deschamps, et dont, semble-t-il, il 
aurait gardé copie. (Ms. 6206, f. q 3 o.) Bonnel avait également 
vu à Toulouse, entre les mains de Fermât, un manuscrit de Viète, 
intitulé Harmonicum cœleste f que Mersenne lui demandait pour 
l'envoyer en Hollande, où Schoolen l'aurait imprimé avec les autres 
ouvrages du grand mathématicien français (i 646 ). Ce manuscrit 
de Viète fut remis d'abord à Trichet, avocat de Bordeaux, et Des- 
cartes le savait, car il en parle dans une de ses lettres où l'on 
trouve le nom de Friquet , mal imprimé sans doute au lieu de Tri - 
chet. (Clers., III, 458 .) 

Enfin Bonnel, selon la coutume des philosophes en ce temps-là, 
avait aussi son petit coin préféré dans les sciences, et c'était l’op- 
tique. «ray esté très ayse d'apprendre, écrit-il à Mersenne, que 
vous aviez apporlé de Florence des excellents verres pour dresser 
une lunette qui tire de canon plus de 7 pieds; la mienne que 
j'avois eue de Venise ne tiroit que environ 6 pieds et m'avoit cousté 
trois escus d'or; mais la vostre, qui a cousté quinze pistoles, me 
fait juger que c'est quelque piece très excellente, et me laisse le 
regret de n'avoir jamais veu de ces lunettes si parfaites, n'en ayant 
seulement que l'idée par la description qu'en a faite Monsieur des 
Cartes en sa Dioptrique , voulant que les verres soient taillés selon 
l'hyperbole pour porter tous les rayons réfractés en un point et 
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causer par ce moyen une parfaite apparence de l'espèce visible.» 
(2 juillet i 646 , ms. 6906, f. 128, p. 344.) 

Terminons en disant que Bonnel préférait à Descartes lui-même 
Gassendi et Hobbes, et qu'il était d'ailleurs ami de Sorbière, né 
dans le voisinage (à Saint- Ambroix, diocèse d'Uiès). Non loin de 
là un autre amateur de sciences, que Descartes appelle « l’homme 
de Niâmes», fit aussi quelques objections. (Clers., 3 o septembre 
i 64 o, II, a 54 .) Seraitr-oe le même qu'un certain David Guiraud de 
Nîmes, qui plus tard, en 1 646 , envoya à Gassendi des observations 
sur la grandeur apparente du soleil? C'était encore un ami de Sor- 
bière. 

Frère Thibaut , nomme de Chaumont. — Remontons maintenant vers 
le centre de la France. Frère Gabriel Thibaut , du couvent des minimes 
à Chaumont en Auvergne, profite d'un voyage à Lyon en 1647, 
pour se mettre en quête des ouvrages de Descartes; les libraires ne 
les ont point; mais ils ont le pamphlet de Voet et de Schoock 
contre Descartes, Admirania methodus philoeophiæ carteeiana , ce qui 
ne fait pas le compte du bon religieux. Enfin il rencontre un hon- 
nête homme qui lui fait la faveur de lui prêter l'édition latine ré- 
cemment imprimée à Amsterdam. Dans une lettre du i* r avril 
1647, il envoie à Mersenne quelques objections sur tel ou tel pas- 
sage des Principes : la substance matérielle réduite à l’étendue; l’in- 
finité du monde; le mouvement local, etc., à propos duquel il 
allègue ce qui se passe au jeu de billard : «Lorsqu’on jette une 
boule contre une autre, par exemple b contre c , la boule b pous- 
sera c et demeurera immobile. Nous expérimentons le mesme, 
ajoute-t-il, quand nous jouons aux grandes dames sur les tables du 
réfectoire; car bien souvent une dame poussée contre une autre 
demeure immobile en même lieu ou elle la touche.» (Ms. 69o4, 
f. 61, p. 118). Dans une seconde lettre du 22 juin 1647, il re- 
vient à la charge : la question du vide cette fois le préoccupe. 
(Clers., f. 63 et 64 , p. 193 - 194 .) Enfin l'année suivante, le 7 fé- 
vrier i 648 , il expose ses difficultés au sujet de la circulation du 
sang. 

Le P. Durci, minime de Rouen . — Un autre minime, le P. Durci 
ou Du Relie, dans une lettre à Mersenne, écrite de Rouen le 26 fé- 
vrier 1 642 , avait aussi noté certains passages des Méditations dans le 
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livre imprimé depuis peu à Paris, chez Soly. Il soulève des difficultés 
métaphysiques et théologiques, alléguant le concile de Constance et 
celui de Trente, à propos de l'Eucharistie. Ses observations sont 
aussitôt envoyées à Descaries, qui y répond en quelques mots le 
to mars i 642. (Clers., II, 3io.) 

Bouillaud. — Mais les objections de ce genre sont, en somme, 
assez rares, bien que les amis de Mersenne soient des religieux eu 
même temps que des savants; et d'ailleurs la question brûlante en 
ce temps-là était plutôt celle du mouvement de la terre. On sait à 
ce propos les précautions excessives de Descartes pour ne pas 
heurter de front les théologiens. D'autres se sont montrés plus har- 
dis, parmi ses contemporains. Citons notamment Ismaël Bouillaud , 
qui était pourtant un prêtre catholique : cela ne Pempêcha pas de se 
déclarer ouvertement pour Copernic. Il fut attaqué, en France par 
Jean-Baptiste Morin, un astrologue encore plus qu'un astronome, et 
en Italie par Scipion Chiaramonti , qui eut le tort, croyant cela de 
bonne guerre, d’invoquer la condamnation prononcée à Rome. Ce 
n'était point là des armes à employer entre savants. trJ'ay esté 
estoimé, écrit Bouillaud à Mersenne, de ce qu'il allègue contre moy 
une bulle dont jamais on n’a ouy parler en France, que Messieurs 
les nonces du Saint-Siege n’ont point signifiée à Messieurs nos Pré- 
lats, ny a la faculté de Théologie. Je ne scay ce que c'est : peut 
estre que la chose regarde particulièrement l'Italie, et non toute la 
chrestienté, puisque de la part du Sainl-Siege on n'en a point eu de 
notification; sans double qu’on aura jugé qu’il n'estoit pointa pro- 
pos.» (Ms. 6ao5, p. 229 .). Et cela le t 6 décembre 16 44, plus de 
neuf ans après la condamnation de Galilée, laquelle est du 22 juiu 
1 6 3 3 . 

Mersenne est plus timoré, au point d’étonner quelques-uns de 
ses correspondants. L’un d’eux, Martinus Ruarus, dans une lettre 
de Dantzig, le 20 juin 1 646 , lui en fait des reproches. Lorsque 
des savants comme Copernic, Galilée, Kepler et Gassendi se sont 
prononcés, pourquoi attendre encore la décision de l'Eglise ro- 
maine? Dans une question de mathématiques, des prêtres, qui n'y 
sont pas toujours habiles, seront-ils écoutés de préférence à des ma- 
thématiciens? Gassendi ne parle pas sérieusement lorsqu’il s'en 
remet ainsi à l’Eglise de la décision de cetle difficulté. Et comme 
Mersenne, eu bon catholique, faisait des vœux pour que Huarus, qui 
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était protestant, se réconciliât avec l'Église romaine, notre mère, 
celui-ci répond « qu’il ne sent pas du tout le besoin de se réconci- 
lier, attendu que, grâce à Dieu, il vit dans le sein de l'Église, oui 
de l'Église, celle qui, rachetée par le sang du Christ, s’est répan- 
due sur toute la surface du globe; mais il ne la renferme pas, 
comme Mersenne et les catholiques, dans des bornes trop étroites, 
pour rejeter hors d'elle quiconque n'applaudit pas à tous les ar- 
rêts de Rome. Le souverain juge, dit-il, il en a l'espoir, le juge des 
vivants et des morts, en jugera un jour plus équitablement *, et il 
ajoute, renvoyant à Mersenne ses souhaits et ses vœux : «r Je vous 
recommande de tout cœur à sa grâce.* 

Mersenne, en effet, et c’est là un trait de caractère, avec sa curio- 
sité scientifique qui s'étendait à tant de choses, n'oubliait jamais 
qu’il était prêtre et religieux, et demeurait scrupuleusement fidèle 
à toutes les obligations de son état. Il se faisait renouveler à Rome 
rr la licence des livres défendus*, c’est-à-dire la permission de les 
lire, et il était en correspondance à ce sujet avec J.-B. Doni, secré- 
taire du Sacré-Collège et de la Congrégation de l'Index. Nous avons 
plusieurs lettres qui en témoignent, une entre autres où Doni 
lui indique un moyen d'obtenir une permission qu’on ne peut ac- 
corder à Rome : qu'il s’adresse donc au nonce de Paris, et cela ne 
souffrira point de difficulté pour la France. «Vous ne vous devez 
point estonner de l'exception qu'on a faicte en vostre licence des 
livres d'astrologie judiciaire, d'autant que cela se pratique mainte- 
nant pour tous, depuis que notre Sainct Pere, pour quelque acci- 
dent qui survint, receut du desgout de ces astrologues et leur ren- 
voya les licences; mais i'estime que cela n'aura pas esté retranché 
des facultez de Monsieur le Nonce auquel vous vous pourrez adres- 
ser.* (3o septembre t635, ms. 6ao5, p. 536; cf., p. 5a3, 533, 
6 A 9 , etc.) Et Dodi ou Bouillaud n'oublient pas non plus, dans leurs 
lettres à Mersenne, qu'ils parlent à un prêtre, et terminent souvent 
par celle pieuse recommandation Je yous prie vous souvenir de 
moy eu vos saincts sacrifices et prières.* (Ms. 6ao5, p. 533). «r Je 
finiray icy, après vous avoir supplié de me faire part de vos prières 
et avoir souvenance de moy a l’autel.* (Ibid., p. a3o.) 

Sorbière. — Fidèle à sa religion, Mersenne ne l'était pas moins 
à ses amitiés, et Descartes n'eut pas en France de plus zélé défen- 
seur. Le bon religieux était bien un peu cause des objections faites 
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au philosophe, puisque cest lui qui les sollicitait de partout dans 
l’intérêt de la vérité; mai* il n’entendait pas qu’on en vînt à se fâ- 
cher pour cela, et, si quelque brouille survenait quand même, il 
s'employait de tout son cœur à l’apaiser. C’est«ainsi qu’il réconcilia 
Descartes avec Gassendi et Hobbes; mais il fut moins heureux avec 
Sorbière, qui resta l’ennemi du philosophe, au moins tant que 
celui-ci vécut. A la fin du manuscrit 6 ao 4 , six feuilles numérotées 
991-396 donnent la copie de huit lettres latines, de Mersenne 
à Sorbière, dont deux surtout, du 5 novembre i 646 et du i w mai 
1647, sont importantes à cet égard. Mersenne y prend parti nette- 
ment pour Descartes contre Sorbière : «Vous avez au fond, lui dit- 
il, je ne sais quoi contre Descartes, quelque chose qui annonce un 
violent et noir venin , au point que vous ne pouvez pas vous empêcher 
de le rabaisser, lui et ses ouvrages, de toutes vos forces. Pourtant, 
comme philosophe, il en sait plus que vous et que moi, et que bien 
d’autres encore : cela, j’én suis sûr, et ne craindrais pas de l’affir- 
mer par le serment que vous voudrez. Peut-être vous a-t-il témoi- 
gné du mépris? Et puis après? Vous penses que son Discours de la 
Méthode est pure folie : c’est peut-être le contraire; il se rapproche 
plutôt de la sagesse, et vous ne pouvez embrasser dans votre esprit 
plus de choses qu’il n’y en a là. Est-ce qu’un si grand homme 
s’exposerait de gaieté de cœur à la risée de tout le monde? Personne 
ne le pensera. Ou bien s’est-il trompé honteusement en physique, 
lui qui a des yeux de lynx en mathématique, la partie, sinon la plus 
noble de la philosophie, celle du moins où les erreurs s’aperçoi- 
vent le mieux? Attendez la génération prochaine, où vous serez en- 
core en vie; et elle réglera peut-être cette affaire. Mais, direz-vous, 
cette philosophie me parait, à moi et à d’autres, absurde. Voyons 
les absurdités, montrez-en au moins une, et je vous croirai. 
Quelle gloire pour vous de prendre la plume là-contre; car la ré- 
ponse fera jaillir la vérité. Vous avez tout ce qu’il faut pour cela : 
de l’ardeur et une main prompte à écrire. Si vous découvrez avec 
évidence quelque fausseté, tout le monde passera de votre côté; au 
moins vous forcerez l’auteur à reprendre sa matière, pour en donner 
une explication plus développée. Vous voulez pousser Gassendi en 
avant : mais voilà qu’il vient de faire amitié avec Descartes, cela 
est sacré. Vous qui yous gardez bien d’une telle amitié, mettez 
-vite àu jour les difficultés si nombreuses que vous* avez dans l’es- 
prit, et rien que par une expérience, une seule, ou montrez-nous 
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plutôt, à nous ou à lui, par un seul raisonnement, quelque chose 
d absurde dans la physique de notre René. Ou bien quittez 
désormais cette envie de dire du mal, puisque vous n’osez pas 
vous montrer à visage découvert, quand vous vous élevez contre 
lui; vous en trouverez toujours assez d'autres pour s’inscrire à votre 
place W. 7> v 

La lettre du i w mai 16^7 est plus incisive encore : « Vous parlez 
toujours de Gassendi et de Hobbes : vous savez si je les aime, si je 
fais cas de l’un et de l’autre. Mais vous avez l’air de n’avoir qu'un 
but, c’est de faire passer pour fou, complètement fou. Descartes, 
qni est un esprit tout à fait supérieur. En savez-vous donc plus que 
lui, pour en juger d’un ton si impérieux? Avec votre permission , je 
jugerai mieux de ses ouvrages; car je l’ai toujours trouvé en toutes 
choses le meilleur et le plus savant des hommes. A Leyde, dites- 

vous, rUniversité juge que c’est C’est bien à elle (il mettrait 

dix années à l’instruire à grand peine) qu’appartient le droit de juri- 
diction sur lui. Je vous dirai franchement que je mets une page de 
lui, une seule, dans tout ce qu’il a l’habitude de m’écrire sur les 
difficultés les plus diverses, au-dessus de tous les livres de votre 
Uoiversité. J'oserai dire plus : libre de tout parti pris, vous jugerez 
comme moi, si vous voyez un jour les pages dont je vous parle. 


M «Est aulem in animo tuo nescio quid adversus Carteaium, quod viruientum 
telrumque venenum portendat, vix ut abstinere posais quin eum et ejus opéra pro 
firiti parte déprimas; qucm tamen te, me, et innumerw propemodum doetiorem 
Pbüoeopfeocn ita scio, nt quolibet sacramento firmare audeam. Te forsan despeût, 
quid tum ? Exiatimaa ittius Metbodnm esse meram stultitiam ; sed et forte magis 
aecedit ad sapieuliam , nec ea piora animo complet teria. An igitur vir tantus se 
loti mundo deridendum exhibera voluit? Quia hoc puLeL? An adeo turpiter io Phy- 
sicia aberrant, qui adeo Lyncæus in Mathematicis, quæ sunt Philoaophi», ai non 
aobdissnna, tutisaima tam en. Sæcuium futurum quo victurua es exspecta, quod 
forte negotium istud dirimet. Ai, inquiea, bec Pbikaophia mihi et aliï» videtur 
absorda. Prome absurditates, demonatra vei umm, tibique credidero. Quam tibi 
gioriosum, si eaiamum adversus stringas, qmppe reaponaio veritatem eticiet; nii 
tibi deeat, cujus animus et ealamua promptisaimus; ai quid falsum evidenter dete- 
gaa, omnea tibi ebatringes, saltem coges auctorem utfusiua et explicatius matériau) 
promat. Vis tiasaendum provocare qui nu per cum Cartesio sanctam amicitiam ini- 
viL Ipse qui bac caves ainicitta, varias aoimi tui difficuUatea urge et vel unica 
experientia vel ratiorinatione qoidpiam àr owo* in Renati Pbysica nobis, vel illi, po- 
tiua ostende, vel deinceps a maledicendi studio desine, si luo nomine non audeas 
insnrgere, quot inventurus ea qui nomeir fltram libenter inscribant ! ?» (Ma. 6aoA, 
fol. 39.3 v°.) 

3s . 
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N’aliez pas croire pourtant que mon langage soit suspect de par- 
tialité : c'est la vérité seule que je cherche, et lorsque je la ren- 
contre, je l’embrasse; yous n’en douterez pas, si vous me con- 
naissez. Elle est une dans la religion, elle est une dans la science; 
aucun bon esprit ne fait fi d’elle; mais lui les embrasse toutes 
deux. Il y en a qui disent qu'il s’imagine tout savoir; je sais bien 
le contraire, car il m’a assez souvent avoué qu’il ne savait pas telle 
ou telle chose que je lui demandais; et j’ose dire, après toutes les 
expériences que j’en ai faites, qu’entre tous les savants il est bien 
le plus modeste, quoique le plus savant» W. Voilà, certes, le plus 
beau témoignage qui ait jamais été rendu en l’honneur de Des- 
cartes, et il est de Mersenne, qui ajoute ce post-scriptum décisif 
par lequel nous terminerons nous-mêmes : <r Sachez que cette lettre 
a été lue en présence de Hobbes, notre ami à tous deux, et qu’il y 
a donné son approbation. J’ajoute qu’il s’éloigne si peu des prin- 
cipes de Descartes, qu’il faut des yeux de lynx pour voir la diffé- 
rence entre eux. Et il en est de même aussi, je crois bien, des 
principes de Gassendi». Paroles qui nous étonnent, parce que 
nous ne pensons qu'à la métaphysique de ces philosophes, mais 
qui sont rigoureusement exactes, si l’on étudie leur physique à tous 
trois; et on sait que la physique de Descartes n’a pas été la moindre 
des révolutions causées par sa philosophie. 


W « Quos jaclas Gassendum et Hobbium nosti quam illos amem , quanti faciam 
ittos; sed tibi videris unum posuisse scopum, quum stultitia immersum diceres 
Cartesium qui nulli redit. Tune igitur ilJo doctior, ut de eo imperiose judices 1 
Perroitte ul bene de illius judicem operibus, quem semper expertus sum iu omni- 
bus et optimum et doclissimum. Academia, inqnis, judicat illuin esse, etc. Ërgone 
quam [vix] decennio doeere posait de iilo vel debet vet polest judicare? Dicam li- 
béré me folium unum ex iis quæ scribere solet circa varias ditficuitates omnibus 
tuæ Academie libris anteponere. Audacius loquar te ab omni præjudicio liberum 
mecum idem judicaturum, si quando hujusmodi folia videris. Ne tamen existimes 
me quidpiam in illius dicere gratiam, qui verilatem unicam quæro, et occurren- 
tem ampteclor, neque difliteberis , «i nosti. Unica est in 6de veritas, in scientiis 
unica; nemo sa nus illam respuil, ilie ulramque amplectilur. Sunt qui dicant eum 
in ea esse opinione, ut omnia sciât; novi contrarium, qui sæpius fassus fueril hæc 
aut ilia nescire quæ proponebam; ausimque dicere ilium juxta varia mea expé- 
rimenta doctissimomm virorum esse modestissimum quanquam doclissimum. v 
(Ms. 6ao4, fol. 995 r°.j 


Digitized by ^.ooQle 



— 501 


X 

Étude sur les noms de baptbmb usités dans la région gasconne 

DANS LE COURS DES II % I * ET XI e SIECLES ( PREMIERE MOITIÉ DU X I e ). 

Communication de M. l’abbé Breuils 1; . 

Les sources du présent travail se rapportant à cette question sont 
les suivantes : 

1 * Chartes publiées dans les Chroniques ecclésiastiques du diocèse d’ Auch, 
par dora Brugèies, Toulouse, 1 745 , aux Preuves de cet ouvrage, et la liste 
des prélats auscitains, de 8oo à io 5 o, publiée dans le même volume. 

q* Le Cartulaire de Saint-Semin de Toulouse , par M. l’abbé Douais, Tou- 
louse, 1887, et les notices sur les évêques de Toulouse publiées dans les 
Mémoires sur T histoire du Languedoc , par Catel, Toulouse, 1610, avec 
chartes à l'appui. 

3 ° Les deux volumes de l’ Historiés S. Severi libn decem, manuscrit de 
dom du Buisson, religieux de Saint-Sever (Landes), publié par MM. Pe- 
degert et Lugat h Auré, 1877, et contenant de nombreuses chartes du car- 
tulaire de Saint-Sever, à partir du x* siècle. 

4 ° V Histoire de Béarn , par Marca, Toulouse i 64 o, ainsi que les chartes 
qui y sont publiées. 

Ces quatre ouvrages, qui renferment environ soixante chartes de 
l’époque visée, permettent de faire des recherches pour la Gascogne 
dans ses trois régions différentes : i° la Gascogne orientale suivant 
le cours supérieur de la Garonne avec Toulouse pour centre prin- 
cipal; 3 ° la Gascogne centrale dans les contrées traversées par les 
principaux affluents de gauche de la Garonne, le Gers et la Baïse, 
avec Âuch pour point de repère; 3 ° la Gascogne occidentale com- 
prenant le bassin de l’Adour autour de Saint-Sever. On sait d’ail- 
leurs que ces régions naturelles correspondent aussi à des états féo- 

Cette communication, lue au Congrès de la Sorbonne par M. l’abbé Breuils. 
curé de Cazeneuve (Gers), et retenue pour le Bulletin par le Comité, n’a pu être 
revue et corrigée par son auteur, décédé depuis la clôture du Congrès. Le texte 
que nous donnons ici est la reproduction exacte du manuscrit de M. l’abbé Breuils ; 
quelques inadvertances ont été corrigées. (Note de la rédaction du BuUetin.) 
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daux distincts durant T époque étudiée, c’est-à-dire an comté de 
Toulouse, au comté de Fezensac primitif, avant son démembrement 
en Fezensac, Armagnac et Astarac, et au duché ou comté de Gas- 
cogne proprement dit. 

Sur ces données, nous avons groupé dans notre table des noms 
de baptême en Gascogne de l’an 860 à l’an' to5t, autour des noms 
des trois villes ci-dessus rappelées, Auch, Toulouse et Saint-Sever, 
les renseignements qu'il nous a été possible de recueillir. Sous la 
rubrique Auch sont les noms de baptême provenant des chartes de 
la Gascogue centrale; sous celle de Toulouse , ceux qu’ont fournis le 
Cartulaire de Saint-Semin et les Mémoires de Catel; enfin sous celle de 
Saint-Sever, ceux qui ont été extraits de YHist. S. Seoeri et, en gé- 
néral, des chartes éditées dans Marca ou dans dom Brugèles et se 
rapportant à l’histoire des ducs ou comtes de Gascogne. 

La table est ainsi partagée en trois grandes colonnes portant cha- 
cune, pour titre, Auch, Toulouse et Saint-Sever . Ces grandes co- 
lonnes se subdivisent elles-mêmes en trois petites colonnes pour 
chacun des siècles examinés, savoir le ix e , le x* et la première 
moitié du xi®, désignée sous cette forme xï. 

Dans cinq chapitres différents, notre table donne : i° les noms 
composés; 2 0 les noms simples; 3° les noms scripturaires; 4° les 
noms bibliques; 5° les noms de femmes. Voici, à ce propos, quel- 
ques explications. Par noms composés , nous entendons ceux que 
constituent des noms simples réunis pour ne former qu’un seul 
mot : il y a des noms composés de deux , trois et quatre noms. Les 
doubles noms sont de beaucoup les plus nombreux; nous en avons 
cité cent trente-quatre. Les noms triples ne comptent que deux 
exemples, et les noms quadruples, un seul. Au delà, nous n'avons 
rien trouvé. 

Pour les noms simples, nous avons réuni dans la table : i° ceux 
qui se présentent seuls; 3 ° ceux qui, faisant partie de noms com- 
posés, peuvent se décomposer en noms simples. 

Nous avons donné aussi les différentes formes du même nom 
telles que nous avons pu les remarquer dans les textes. Quel- 
quefois, ces textes donnent la même personne sous un nom cl 
des formes variées ou diminutives de ce nom : le fait est indiqué, 
chaque fois qu’il y a lieu, dans la colonne des notes ou observa- 
tions. 
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Les noms appelés scripturaires sont ceux qui ont été empruntés à 
de brefs passages de l'Écriture sainte. Ils sont peu nombreux, trois 
seulement. L'un d'eux, que nous trouvons sous la forme Deus de, 
peut se rattacher à deux formes différentes de ce même nom qu'on 
rencontre aux xi e et xu e siècles et qui sont Deus det ou Deus dédit . 
On pourrait aussi, dans cette même classe de noms, signaler, pour 
les xi* et xii* siècles, Deus-Âdjuva ou Dominus-Adjuva, ou encore Ejc- 
Justi , qui sont les premiers mots en abrégé du psaume Exsukate 
Justi. Il y en aurait d'autres; mais nous sortirions de noire cadre 
en insistant sur la fin du xi° et le cours du xu e siècle. 

Quant aux noms bibliques, ils n'ont pas été importés, comme 
on l'a cru parfois, par les protestants. Ceux-ci les ont seulement 
remis en usage et popularisés. On trouve des exemples de noms de 
cette sorte en Gascogne dès le ix® siècle. Nos textes nous en ont fait 
constater dix cas, dont l'un est celui de Pharao entrant dans la 
formation d’un nom composé. 

Qu'on nous permette maintenant quelques remarques inspirées 
par l'étude que synthétise notre table . 

I. L’époque k laquelle ont été consacrées nos recherches sur les 
noms de baptême est, dans cet ordre d'idées, fort importante à 
observer. Elle voit, en effet, se clore la période mérovingienne, si 
empreinte encore des usages gallo-romains, et naître la féodalité 
avec sa féconde floraison de noms nouveaux. D’un côté, vers l'an 
800, tous les personnages, qui figurent dans les actes, viennent 
des dernières générations mérovingiennes. De l’autre, vers 1000 et 
1 o 5 o , nous sommes sur le seuil du grand moyen âge, du temps de 
la chevalerie et des croisades. Ces deux dates enferment donc les 
diverses manifestations de la société carolingienne et marquent la 
transition de l’ère gallo-romaine et mérovingienne à l'ère féodale. 

Aussi y remarque-t-on la décadence des noms romains et, à 
l'opposé, les progrès des noms féodaux. Néanmoins, ni cette chute, 
ni ces développements ne sont très précipités. Au x? siècle surna- 
gent encore quelques noms romains. Ainsi le gentilice Attius, qu'on 
trouve dans le sud-ouest à l'époque romaine et à la famille du- 

^ Epigraphie antique de la Gascogne, par M. Bladé, Agen, i88p, inscrip- 
tion 3o. 
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quel appartient le dérivé Attilius , s’observe 90us cette dernière 
forme, deux fois au x* siècle, uue fois au xi®. Florus 0 ) donne aussi 
Florenlius au xi e siècle. Talseia W n’est pas autre que Talesia à la 
même époque. Mais ce qui expirait au xi* siècle était encore assez 
vivant au ix e . Entre l’an 800 et l’an 900 , les noms romains ne 
sont pas rares. Parmi ceux que fournit alors notre table , plusieurs 
se retrouvent dans les inscriptions du sud-ouest. Signalons : Cfe- 
menliana remplacé par CleménUa; Tourne ou T aurions qui est le nom 
de Taurin, évêque d’Auch, vers 85 o; Silvanns, dont notre Silvester 
est une sorte de variante; Cletns , Constantinus , Rusticus, etc.; enfin 
les plus populaires de tous, Datus ou Donatus, dont on ne trouve 
pas moins de 36 exemples, et Lupus dont on trouve 3o exemples, 
et qui furent surtout répandus au x° siècle. Plusieurs autres 
noms romains, signalés dans notre table a l’époque carolin- 
gienne, se remarquent aussi en diverses inscriptions de l’ère ro- 
maine ou gallo-romaine. A la colonne des observations de la table , 
nous avons mis, en face de chacun de ces noms, sa forme ro- 
maine telle que nous la donnent les sources où nous avons puisé 
nos renseignements. Ces sources sont : la Revue épigraphique du 
midi de la France ; le tome XV de Y Histoire générale du Languedoc , 
édition Privât, avec ses deux grandes divisions des inscriptions 
de Narbonne et de Nirnes; et enfin les Inscriptions chrétiennes du 
musée de Lyon . 

II. Tout le terrain que perdent les noms romains, les noms 
féodaux et indigènes le gagnent. Pour les premiers, notre table in- 
dique 53 Arnaud, 5a Guillaume, 44 Bernard, 42 Raymond, 
19 Fort, 1 1 Gaston, 1 1 Géraud, 1 1 Othon. Les seconds sont repré- 
sentés par 43 Garsie et 4i Sanche. 

Les usages qui présidèrent le plus à l’imposition et à la diffu- 
sion de ces noms tiraient leur force de faction des ascendants et 
de l’influence des grands feudalaires de la région. 

Il n’est pas douteux que les ascendants n’aient très fréquemment 
donné leurs propres noms à leurs enfants et petits-enfants pendant 
fort longtemps. Les chartes, exposant la généalogie des ducs de 
Gascogne et de leurs cadets les comtes de Fezensac, d’ Armagnac 

U) Êpigraphie antique de la Gaecogne , par M. Blarié, Agen, 1889, inscriptions 
118, 198. 

[i) U. y inscr. 66. 
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et d’Astarac du ix* au xi* siècle, nous montrent les mêmes noms 
de baptême se transmettant de père en fils jusque vers le milieu du 
i e siècle. A cette dernière époque apparaissent pour la première 
fois, chez les cadels plus haut désignés, les noms germaniques 
d'Üthon et de Bernard et, vers la fin de l’an 1000, celui de Gé- 
raud. Chose à noter, tandis que les branches cadettes ouvraient 
leur porte aux noms germaniques, la branche ainée restait fidèle 
aux vieux noms indigènes Garsie et Sanche, sauf une légère ex- 
ception que Ton constate dans le nom de Bernard, duc de Gas- 
cogne, vers l'an 1000 et 1010. Mais son père et prédécesseur 
s'appelait Guillaume Sanche, et son frère et successeur mort en 
to 3 fK, Sanche. Remarquons encore un nouveau nom germanique, 
celui d'Aymeric, qui s'introduit dans la branche des comtes de Fe- 
zensac vers l’an tooo dans la personne d'Aymeric I er , comte de Fe- 
zensac, fils de Bernard Othou, et mort vers l'an io 35 ; son petit- 
fils s'appela comme lui et fut le comte Aymeric 11 , qui gouverna ses 
domaines de l'an 1060 environ à l'an 1095 ou 1096. Quant aux 
autres familles, féodales ou rurales, dont les chartes nous permet- 
tent de saisir, en tout ou en partie, la composition, on trouve très 
fréquemment qu'un des enfants au moins, et quelquefois plusieurs, 
portaient le nom de quelque ascendant. 

L'influence de la maison ducale de Gascogne et de ses diverses 
branches fut également très prépondérante dans cette matière. 
Ceux qui adoptèrent les noms germaniques ou conservèrent les 
noms indigènes paraissent en effet s'être réglés sur leurs suze- 
rains eux-mêmes. Ainsi, les noms germaniques se répandent 
dans le sud-ouest, lorsque surtout les princes les eurent pris pour 
eux. Arnaud , très rare au ix* siècle (un seul cas à Auch), devient 
populaire au x* (a Ix cas); pour Bernard , on trouve un seul cas à 
Auch au ix* siècle, et au x* îa cas à Auch, 6 à Toulouse, 5 à 
Saint-Sever. Pour Guillaume, point de cas au ix* siècle pour Auch 
et Saint-Sever, mais deux cas à Toulouse, ce qui s'explique par 
ce fait qu'un comte de Toulouse, vers la fin de Charlemagne, 
porta le nom de Guillaume et fut le saint comte Guillaume de Gel- 
lone, tandis qu'en Gascogne pas un grand feudataire n'eut alors 
ce nom. En revanche, au x* siècle, dès que le nom de Guillaume 
est entré dans la maison ducale avec Guillaume Garsie, vers l'an 900, 
il se répand avec abondance; Auch en compte üh cas, et Saint- 
Sever &. 
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La même observation s’impose relativement aux noms indigène*; 
tels que Sanche, Garsie. On les rencontre surtout dans là région 
centrale et occidentale de la Gascogne que dominèrent plus directe- 
ment les ducs de Gascogne dont plusieurs les portèrent. Tandis 
qu’Auch fournit a 5 Garsie et Saint-Sever 18, Toulouse n'en donne 
qu'un seul. Ce nom fut même parfois attribué aux femmes dans sa 
forme masculine consacrée par l'usage; il y a un cas de ce genre à 
Saint-Sever au xi® siècle; Sanche a6 fois à Auch, ta fois à Saint- 
Sever et 3 fois seulement à Toulouse. 

H est donc établi que les noms de baptêmes féodaux ou indi- 
gènes trouvaient une de leurs principales sources dans les noms 
des ducs de Gascogne et des comtes leurs cadets. 

Resterait à déterminer les causes de cette éclosion des noms féo- 
daux au détriment des noms indigènes dans nos familles princières 
du sud-ouest et, par elles, dans les populations qui leur étaient 
soumises. Les relations politiques de cette contrée avec les pays sis 
au nord de la Loire paraissent avoir été fort sommaires à l'époque 
où cette éclosion eut lieu, vers l'an 960 et l'an 1000. Bien peu de 
nos chartes mentionnent alors le nom du roi des bords de la Seine. 
11 y a plus, dans l'acte de fondation de l'abbaye de Saint-Sever, 
vers 960, le duc de Gascogne, Guillaume Sanche, appelle son 
duché son royaume : refjnum meum. Ce n'est donc pas de ce côté 
qu’il faut chercher la solution de la question. Nous la verrions 
plutôt soit dans les conflits qui mirent Gascons et Normands en 
présence jusque vers la fin du x* siècle, soit dans les pèlerinages 
à Rome qui mettaient plusieurs de nos seigneurs en relations avec 
divers personnages germaniques, soit surtout dans l'influence du 
Saint-Empire et dans le rayonnement lointain du nom des empe- 
reurs, particulièrement des Othon. 

111 . Dans la classe des noms romains peuvent rentrer les noms 
d'animaux ou dérivés de noms d'animaux qui paraissent fort anciens 
dans le sud-ouest. Nous avons déjà parlé de Loup et de sa popu- 
larité en Gascogne. L'âne, dans ce concert, a bien aussi sa juste 
place avec Ane , Anerius , Asenarius, Amartus , AsineUa ou AsiveUa . 
L'ours s'y montre aussi quelquefois dans Ursus et Ursicinus , dont on 
a relevé un cas à Auch pour la période gallo-romaine. H ne serait 
même peut-être pas difficile de rencontrer le porc avec Porcellus 
qui, à la vérité, ne figure pas dans notre table parce qu'elle 
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s arrête à io5o, mais que fournissent des chartes de la fin du 
11 e siècle M. 

Certains noms expriment des traits physiques ou des qualités 
morales; Amatus , Beaius , Bonus-Homo entrent dans cette dernière 
classe. A l’autre appartiennent Cursus pour Curvus ( courbé, bossu), 
Cwrûs (court, petit). 

Celui de Jordatius est un écho des pèlerinages en Terre-Sainte, 
et on le trouve déjà en usage chez les chrétiens des derniers temps 
de l’époque romaine. Il n’en y a ici qu’un seul exemple, mais avec 
le xi* siècle, à la veille des croisades, nous en relevons quatre cas. 

Très peu de noms sont empruntés aux saints. Nous ne trouvons 
que deux fois celui de la sainte Vierge, trois fois celui de saint 
Jean et trois fois encore celui de saint Pierre. Les patrons parois- 
siaux n’ont pas eu plus d’influence. Saint Martin, sous le patro- 
nage duquel étaient placées, dans le sud-ouest, des centaines 
d’églises, dont le plus grand nombre a aujourd'hui disparu, ne 
voit son nom qu’une seule fois dans notre table , au x° siècle. On 
peut faire la même observation, à cet égard, pour les noms de 
Marie, Jean et Pierre; bien qu’une immense quantité d’églises 
paroissiales fussent dédiées aux saints de ce nom, les personnes 
qui le portèrent furent, nous l’avons vu, extrêmement rares. 

Cependant les saints, patrons de cathédrales, paraissent, sur 
quelques points tout au moins, avoir eu un peu plus d’influence. 
On sait du reste combien les cathédrales étaient l’objet de la véné- 
ration publique à l’époque féodale; les preuves de ce fait abondent, 
surtout dans les testaments. Par suite de cette influence, Toulouse, 
dont la cathédrale était dédiée à saint Etienne, compte six Etienne ; 
Auch, très voisin de Toulouse, un seul; Saint-Sever, bien plus 
éloigné, pas un. Nous avons dit que celte influence se fit sentir au 
moins sur quelques points. C’est qu'en effet nous ne la constatons 
qu’à Toulouse. Partout ailleurs, il faut bien reconnaître qu’elle fut 
nulle ou à peu près. Ainsi, toutes nos anciennes cathédrales du 
sud-ouest, si nous exceptons Aire, Bazas et Lectoure, étaient sous 
le patronage de la sainte Vierge; or nous ne trouvons que deux 
cas du nom de Marie, l’un à Auch, et l'autre à Toulouse; et, pour 
ces deux cas, un seul seulement, celui d'Auch, peut se rattacher à 


M On retrouve plusieurs exemples de ces noms d'animaux à l’époque romaine 
dans diverses inscriptions qu’a publiées la Revue épif graphique du midi de la France. 
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l'influence du patron des cathédrales; à Auch, en eflet, la cathé- 
drale axait et a encore pour patronne la sainte Vierge, tandis qu'à 
Toulouse le patron, comme nous l'avons déjà dit, est saint Étienne. 
D’autre part, Aire et Bazas, dont la cathédrale reconnaissait le pa- 
tronage de saint Jean et qui ont été groupés dans notre table avec 
la Gascogne occidentale sous la rubrique Saint-Sever, ne donnent 
pas un seul exemple du nom de Jean. Lectoure, voué aux saints 
martyrs de Milan, Gervais et Protais, et rattaché dans notre table 
au groupe de la Gascogne centrale sous la rubrique Auch, n'a pas 
non plus un seul de ces noms. 

IV. L’étude des noms de baptême n’intéresse pas seulement la 
connaissance des mœurs et coutumes de nos ancêtres, elle apporte 
aussi une contribution précieuse à l’histoire des influences diverses 
qui s’exercèrent dans une contrée. Parfois même, elle éclaire assez 
vivement, soit l’histoire des lettres, soit celle de la suite des évé- 
nements. On nous permettra de mettre en lumière deux faits qui 
ressortent de notre table et qui, aux deux derniers points de vue 
dont nous venons de parler, ne laissent pas d’offrir une certaine 
importance. 

i° Plusieurs noms se présentent avec la terminaison nominative 
us et o : Atus, Ato ; Enecus, Eneco ; Islus , Mo; Lupus , Lupo; Mantius , 
Mantio; Fortius 9 Forto ; Petrus , Petro. Ce dernier nom n’a pas été, il 
est vrai, relevé sous la forme Petro ; mais nous avons trouvé le gé- 
nitif Petronis , dont le nominatif est Petro ll) , et qui a produit le nom 
de famille fort répandu en Gascogne, Peyron , Dupeyron . 

Or cette forme en o n’est pas autre chose que la traduction latine 
des noms que le gascon termine en oun. Ainsi, Petro , Petronis est 
Peyroun ou Pierroun encore fort usité. D’autre part, un texte de 
67;) mentionne par deux fois l’ablatif Lupone de Lupo , Luponis&K 
Très peu après, un autre texte de 680 nous fait connaître douze 
noms de baptême à Moissac^. Et, de ces douze, un seul, Si- 
rardus, a la forme latine; un autre, Almare, peut être discuté; les 
dix autres, Gundoberto 9 Sicardo , Aldeberto, etc., se présentent avec 
la forme gasconne en 0. Il suit de là que, dès 673, et sans 

D’ailleurs, le nominatif Petro se lit dans une inscription romaine qu’a pu- 
bliée le tome XV de l’ Histoire du Languedoc , inscripl. de Narbonne, n° 334. 

W Histoire génè'ale du ïsangvedoc , Toulouse, 188b, 1.11, col. 4o et 4a. 

W ld., tbid., col. 45. 
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aucun doute quelque temps avaut, la langue gasconne était con- 
stituée. 

a° On remarquera dans notre Table trois noms, Aureol, Manlius 
et Uciand. Sous leurs diverses formes; Auriolus, Auriol , Ariol , Man - 
tio, Ociundo , on les trouve : Auriolus, pour Auch, i fois au ix® siècle , 
20 fois au x®, 2 fois au xi e ; pour Toulouse, 2 fois au x®; pour Saint- 
Sever, 6 fois au xi®; Manlius, pour Auch, 6 fois au x° siècle, t fois 
au xi c ; pour Toulouse, i fois au ix®; pour Saint-Sever, i fois aux® 
et i fois au xi e ; Uciandus pour Auch, 2 fois au ix c , h fois au \ e ; 
pour Toulouse, néant; pour Saint-Sever. i fois au xi°. Leur origine 
et la raison de leur diffusion nous sont d’ailleurs également incon- 
nues, sauf pour Mansius qui est romain Mais il ressort parfaite- 
ment de notre table que le point culminant de leur popularité fut 
le x e siècle, et qu'au xi® il déclina beaucoup. Vers la fin du xn® 
nous n’en connaissons plus un seul exemple. 

Qu’on nous permette maintenant d’ouvrir une parenthèse, qui 
semblera d’abord fort étrangère à notre sujet, mais où l’on ne tar- 
dera pas à voir combien l’étude du nom de baptême peut quelque- 
fois, ainsi que nous le disons plus haut, jeter le plus grand jour 
sur certains faits historiques mal connus ou très contestés. 

En 1893, un travail fort remarquable d’un de nos meilleurs éru- 
dits méridionaux, M. Imbart de la Tour, professeur à la Faculté 
des lettres de Bordeaux, est venu entamer considérablement, cer- 
tains même disent détruire tout à fait, l’autorité de la charte de 
fondation de l’abbaye de la Réole en 977, laquelle avait toujours 
été regardée jusqu’à présent comme une des pierres angulaires de 
riiisloire ecclésiastique et juridique de la Gascogne. Le savant au- 
teur s’est attaché à prouver que cette charte avait été fabriquée par 
les moines de la Réole à la fin du xu° siècle, vers 1 182 ou i 188, 
d’après des documents d’ailleurs préexistants et authentiques. Nous 
n’avons pas à chercher ici si toutes les raisons mises en avant dans 
ce travail sont également décisives. xMais, en admettant même 
quelles le soient, il n’en demeure pas moins, d’après M. Imbart de 
la Tour lui-même, que cette charte contient des parties authentiques. 
Reste à savoir quelles sont ces parties. 

Pour ne parler que d’une d’entre elles, dont on verra tout à 
I heure l’importance pour l’histoire ecclésiastique de la Gascogne 

11 Voir ce nom à la table. 
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aux x* et xi 8 siècles, examinons celle qui contient les signatures de 
la charte. Une première observation qui se présente, c’est que, si 
la charte primilive a été remaniée, comme le croit M. Irabart de la 
Tour, ce lut, ainsi qu’il le dit très bien, uniquement en vue des 
intérêts matériels du monastère. On doit donc chercher les traces 
de ce remaniement, d’après l'hypothèse, dans les dispositions 
d’ordre pécuniaire que la charte contient, et nullement dans les 
signatures qui, à cet égard, ne faisaient rien à l’affaire. Voilà déjà 
une indication amenant à penser que les signatures tout au moins 
sont authentiques. 

L’examen des signatures elles-mêmes impose aussi cette conclu- 
sion. Parmi les huit personnages qui y figurent, nous trouvons les 
noms suivants : Aureolus , sous la forme Areeli-Dat; Dat ou Datas , 
ainsi qu’on vient de le voir dans le composé AreoH-Dat; Utsam , le- 
çon fautive de Uciand; Fvrtis-Mantio. Or nous avons établi plus 
haut que tous ces noms, populaires au x e siècle, ne se retrouvent 
plus au xi°. La partie des signatures n'a donc pas été fabriquée au 
xn e siècle, vers 1 187 ou 1 188. Elle est entièrement du x e siècle, et 
par conséquent authentique. 

Il suit de là, croyons-nous, que la mention de Gombaud , évêque 
de Gascogne ( Gumbaldtis , episcopus Vasconiœ), contenue dans cette 
partie de la charte, est inattaquable. On peut donc, en toute sûreté, 
continuer à s’appuyer sur ce texte pour établir l’existence de 
l’évêché de Gascogne aux x e et xi® siècles, laquelle avait été fort con- 
testée à la suite du travail de M. Imbart de la Tour et en exagérant 
ses conclusions. U y a du reste plusieurs autres preuves qui viennent 
confirmer celle que les noms de baptême nous ont permis de re- 
mettre debout. 


Table des noms de baptême en Gascogne , de l’an 800 à Tan 1010. 


1. — Nom» composés. 
i* Doubles noms . 

Adalricus-Bernardus, 1 au x* siècle (Auch). Total, 1. 
Aicius-Benedictus, 1 au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 
Amelius-Geraldus , *2 au x e siècle (Toulouse). — *2. 
Anerius-Forto, 1 au xi* siècle ( Saint-Sever). — 1. 
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Anerius-Lupu&, t au x* siècle (Toulouse); i au x* et a au xi* siècle (Saint- 
Sever). — h. 

Aner-Saus, 1 au x* siècle (Saint-Sever). — i. 

Anianus-Guarinus , i au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Aqueiinus-Attilius, 1 au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Armandus-Dono Dei, 1 au ix* siècle (Auch). — 1. 

Amaldus-Ainaneus , 1 au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 
Arnaldus-Aymerius, i au xi" siècle (Auch). — 1. 

Arnaldus-Donatus. 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Arnaldus-Elsi , a au x* siècle (Auch); a au xi* (Saint-Sever). — - 4 . 
Arnaldus-Gausselinus , i au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 
Arnaldus-Guaviardus, 1 au xi* siècle (Toulouse). — - t. 

Arnaldus-Guarinus , i au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Arnaldus-Guilleimus, 1 au xi* siècle (Auch); x au x a (Toulouse); \ au xi* 
(Saint-Sever). — 3 . 

Arnaldus-Lupus , a au xi 6 siècle (Saint-Sever). — a. 

Arnaldus-Odo, i au x* siècle (Aucb). — i. 

Amaldus-Raymundus, i au xi* siècle (Saint-Sever). — t. 
Arnaldus-Sancius , i au xi* siècle (Toulouse). — i. 

Arnaldus-Ursus, i au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 

Arsi-Mancius, i au x* siècle (Auch). — i. 

Arsius-Aner , i au x* siècle (Auch). — t. 

Asinarius-Elsi, t au xi* siècle (Auch), — t, 

Asinarius-Ociundo, i au ix* siècle (Auch). — • x . 

Asinarius-Sancius , i au a* siècle (Audi). — t, 

Ato-Anerius, i au x* siècle (Auch). — i. 

Alo-Lupus, i au x* siècle (Auch). — i. 

Àltilius-Sancius, i au ix* siècle (Auch). — i. 

Atus-Sancius , a au \° siècle (Auch). — a. 

Auriol-Alu», i au ix* et au xi* siècle (Auch). — a. 

Auriol-Datus , i au x* siècle (Auch) et i au \ a (Saint-Sever). — a. 
Auriol-Garsia , i an i* siède (Auch) et i au x* (Toulouse). — a. 
Auriol-Mancius, a au x* siècle (Audi). — a. 

Auriol-Sancius, i au ix* siècle ( Auch ) ; a au \* (Toulouse) et i au x* (Saint 
Sever). — U. 

Auriolus-Uciandus, a au x* siècle (Auch). — a. 

Azor-Acelinus, i au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 

Beraardus-Aicardus , i au xi e siècle (Saint-Sever). — i. 

Bernardus-Asi, i au xi* siècle (Toulouse). — t. 

Bernardus-Bertrandus , t au x* siècle (Toulouse). — *. 
Bernardus-Gaubertus , i au xi" siècle (Auch). — t. 

Bemardus-Jordanus , i ao.xi* sièele (Anch). — i. 
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Bernardus-Raymundus , i au xi* siècle (Saint-Sever). — 1. 
Bertrandus-Jordanus, 1 au lx* siècle (Auch). — 1. 

Bonus-Filius, i au ix* siède (Auch) et 1 au x* (Saint-Sever). — a. 

Causa-Dei, i au xi* siècle (Toulouse). — i. 

Centullus-Gasto , i aux* siècle (Saint-Sever). — i. 

Cursus-Datus , 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — t. 

Curtis-Garsia, i au xi* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Datus-Auriolus, 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Datus-Donatus , i au ix* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Datus-Mancius , 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Desideratus-Guillelmus , t au x* siècle (Auch). — i. 

Donatus-Amanen , i au xi* siècle (Auch). — i. 

Donatus-Datus , i au x* siècle (Auch). — i. 

Donatus-Garsias , i au x* siècle (Saint-Sever). — i. 

Donalus-Lapus , 3 au x* siècle (Auch). — 3 . 

Eicius-Arsivus, i au x* siècle (Auch). — i. 

Enardus-Anerius , i au x* siècle (Saint-Sever). — t. 

Eneco-Arista , i au ix* siècle (Saint-Sever). — i. 

Errichus-Datus , i au x* siècle (Auch). — i. 

Fort-Aner, i au u* siècle (Saint-Sever). — i. 

Fortius-Auriolus, i au x* siècle (Auch). — i. 

Fortius-Mansio, i au x* siècle (Saint-Sever). — i. 

Forto-Amalbin , i au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 

Forto-Ayncrius, i au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 

Forto-Gasto, i au x* siècle (Saint-Sever). — i. 

Forto-Guiilelmus, i au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 

Garsi-Aner, i au ix* et 2 au x* siècle (Auch), et i au x* (Saint-Sever). — A. 
Garsi-Alt, t au x' siècle (Toulouse). — i . 

Garsias-Arnaldus, 3 au x* siècle (Auch); i aux* et i au xi* (Saint-Sever). 

— 5 . 

Garsias-Attilius , i au x* siècle (Auch). — i. 

Garsias-Forto, i au x* siècle et t au xi* (Saint-Sever). — 2. 
Garsias-Garsi, 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Garsias-Mancius , 1 au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Garsias-Marra , 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Garsias-Oriolus, 2 au x* siècle (Auch); t au x* (Saint-Sever). — 2. 
Garsia- Lupus, 2 au \* siècle (Saint-Sever). — 2. 

Garsia-Dalus , 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Garsia-Donatus , 1 au xi" siècle (Saint-Sever). — 1. 

Gasto-Centullus, 1 au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 
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Gasto-Lancius, a au x* siècle (Auch) et a au xi* (Saint-Sever). — 4 . 
Geraldus Vibulhanus , 1 au x* siècle (Toulouse). — i. 

Guillelmus-Amanen , 1 au xi* siècle (Auch). — 1. 

Guilielmus-Arnaldus , 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Guillelmus-Arsivius , 1 au x* siècle (Auch). — i. 

GuiUelmus-Auriolus, 3 au x* siècle (Auch) et a au xi* (Saint-Sever). — 5 . 
GuiUeimus-Bernardus, a au x* siècle (Auch). — a. 

Guilielmus-Datus, î au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 
Guillelmus-Desideratus, i au x* siècle (Auch). — î. 

Guillelmus-Donatus , î au x* siècle (Auch) et i au x a (Saint-Sever). — a. 
Goilleimus-Fort, i au x* siècle (Auch) et i au xi* siècle (Toulouse). — 2. 
Guillelmus-Garsie, 5 au x* siècle (Auch). — 5 . 

Guiilelmus-Johannes , 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Guillelmus-Lupus, 1 au x* siècle (Auch) et 2 au xi a (Saint-Sever). — 3 . 
Guilleimus-Odo , 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 
Guillelmus-Raymundus , a au xi* siècle (Auch). — 2. 

Jordan us- A to , 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Lunguanus-Gilabertus , t au ix a siècle (Auch). — 1. 

Lopus-Ademarus, 1 au x* siècle (Auch). — i. 

Lupus- Anerius, a au x* siècle (Auch). — a. 

Lupus-Centullus, 1 au ix a siècle (Auch). — i. 

Lupus-Donatus, a au x* siècle (Auch). — a. 

Lupus-Fortins, 1 au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Lupus-Mansius, 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Lupus-Sancius, a au x* siècle (Auch). — 2. 

Lut-Aner, a au xi' siècle (Saint-Sever). — a. 

Mansio-Raxavi , i au xi* siècle (Auch). — 1. 

Odalricus-Dodo , 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Oddo- Lupus , i au x* siècle (Auch). — 1. 

Rabi-Dat , 1 au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Raymundus-Arnaldus, a au xi* siècle (Auch). — 2. 

Raymundus-Arsivius, 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Ray mundus-Aymericus , 1 au xi* siècle (Auch). — i. 

Raymundus-Auriol, i au x* siècle (Auch). — i. 

Raymundus-GuiUelmus , 1 au xi a siècle (Auch) et 1 au xi a (Saint-Sever) 
— a. 

Raymundus-Cenarius , 1 au xi a siècle (Saint-Sever). — i. 
Raymundus-Pons , 1 au xi a siècle (Toulouse). — 1. 

Raymundus-Robert, 1 au xi a siècle (Saint-Sever). — 1. 

Sancius-Auriol » a au x* siècle (Auch). — a. 

Hist. kt pbilol. — N°* 1-2. 33 
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Sanciufr-Ànerius, 9 au 1" aède (Saint-Sever). — 9. 

Sancius-Attilius, i au ix* siècle (Auch). — 1 . 

Sancius-Aynerius, 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — 1 . 

Sancius-Bergomius , 1 aux* siècle. (Saint-Sever). — 1. 

Sancius-Datus, 9 au x* siècle (Auch). — 9. 

Sancius-Garsias, 1 au xi* siècle (Auch). — i. 

Sancius-Mitarra , 1 au n* siècle (Auch). — 1. 

Sanci us- Lupus, 1 au x* siècle (Saint-Sever). — t. 

Sancius-Piferta, i au x* siède (Toulouse). — 1 . 

Seguinus- Artman , 1 au xi* siècle (Auch). — 1. 

Stephanus-Hugo , 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Utsan (l, -Amaocus , 1 au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Total général des doubles noms, 1 34 . 

9* Triple» nom». 

Garsi-Ano-Datus, 1 au ix* siècle (Auch). Total , 1 . 

Odilo-Auriol-Uciand, 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

3° Quadruple nom . 

Garsias-Arnaldus-Attilius-Sancii, 1 au xP siècle (Saint-Sever). Total, 1 . 

IL — Noms simples. 

Abo, 1 au x* siècle (Auch) et 1 au x* (Toulouse). Total, 9. 

Acelinus, 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Archelinus, 1 au xi* siècle (Auch), 1 au x* et 1 au xi* (Saint-Sever). — 3 . 
Adalricus, 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Adasius, 1 au x* siècle (Auch). — i. 

Ademarus, 3 au x* siècle (Auch). — 3 . 

Aggauricus, 1 au x* siècle (Auch). — t. 

Aicardus, 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Aicius, 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Aigra, 1 au x* siècle (Toulouse). — i. 

Aimardus, 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Aimo, 9 au x* siècle (Toulouse). — 9. 

Aimoin, 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Alanus, i au xi* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Alboinus, 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Aldarius, 1 au ix* siède (Auch). — 1 . 

Aldebertus, i au xi* siècle (Auch). — 1. 

W Ut»an est une forme fautive pour Ucian. 
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Aldoard, 1 au xi* siècle (Auch). — 1. 

Amalbinus, 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 

Amaneus, a au n* siècle et a au x* (Auch); a au xVet 1 au xi* (Saint- 
Sever). — 7. 

Amanus, 1 au x* siècle (Toulouse). — 1.. 

Amatus, 1 auxi* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Amelius, 1 au x* siècle (Auch); a au x* (Toulouse). — 3 . 

Andro, 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Anedil, 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — t. 

Aner, t au ix* siècle et 3 au x* ( Auch) ; 4 au x* et 3 auxi* (Saint-Sever). — 11. 
Anerius, 5 au x* siècle et i auxi* (Auch); 1 au x e et 4 au xi* (Saint-Sever). 
— 11. 

Aquelinus (1) , 1 au x* siècle (Saint-Sever). — i. 

Arduinus, 1 au xi* siècle (Auch). — t. 

Arecatus, 1 au ix* siècle (Auch). — i. 

Aribertus, 1 au xi* siècle (Toulouse). — 1. 

Arista (î) , i au ix* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Annan, t au xi* siècle (Auch) et 1 au ix* (Toulouse). — a. 

Armandus, t au xi* siècle (Auch). — 1. 

Arnaldus, 1 au a* siècle, 17 au x* et 11 au xi* (Auch); 3 au x' et 3 au xi* 
(Toulouse); 4 au x* et 1 3 au xi* (Saint-Sever). — 5 a. 

Arsenius, 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Arsi, 1 au x* siècle (Auch). — t. 

Arsius, a au x* siècle (Auch). — a. 

Arsivus, 3 . au x* siècle (Auch). — 3 . 

Artaldus, t au x* siècle (Auch) et a au xi* (Saint-Sever). — 3 . 

Asenarius, a au ix # siècle (Auch) et 1 au xi* (Saint-Sever). — 3 . 

Asi, t au xi* siècle (Toulouse). — 1. 

Asinarius, a au x* siècle ( Auch). — a. 

Asnarius, 1 au ix* siècle et 1 au x* (Auch). — a,/ 

Ato tS) , a au ix* siècle (Auch) et 1 au x* (Toulouse). — 3 . 

Atus, 1 au ix* siècle, 1 au x* (Auch) et 1 au xi* (Auch). — 3 . 

Attilius (4) , a au ix* siècle et t au x* (Auch); a au x* et 1 au xi* (Saint- 
Sever). — 6. 

Aufred, 1 au ix* siècle (Toulouse). — 1. 

Auriol, 1 au ix* siècle, 9 au x* et a au xi* (Auch); 1 au x* (Toulouse) et 
a au xi* (Saint-Sever). — i 5 . 


0 ) AqoiÜna, i 3 oa, 1745 (L.) (Rmms épigr., I, p. 55 ). 
w Aristus (R* vuê épigr., I, p. 3 oi ). 

W Atto v nom présumé barbare sur une inscription du musée d'Agen ( Revue 
épigr., I, p. 166). 

(4) GeoÜlice fréquent dans i’épigraphie romaine. 

33 . 
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Auriolus, 9 au x 8 siècle (Auch) et 3 au xi 8 (Sabt-Sever). — ta. 
Austendus , î au xi 8 siècle (Auch). — î. 

Aymericus, a au xi* siècle (Auch). — - a. 

Aymerius, î au xi 8 siècle (Auch). — î. 

Aynerius, a au xi 8 siècle (SainVSever). — a. 

Ayrardus, î au a 8 siède (Auch). — i. 

Azenarius, î au x 8 siècle (Auch). — î. 

Azerilis, î au xi" siècle (Sabt-Sever). — î. 

Azor, î au xi* siècle (Saint-Sever). — î. 

Baldubus, î au xi 8 siècle (Sabt-Sever). — î. 

Beatus, î au ix 8 siècle (Saint-Sever). — î. 

Benedictus, î au xi* siècle (Auch); t au x 8 (Toulouse); î au x 8 et î au xi 8 
(Saint-Sever). — 4. 

Bergomius (l) , î au x 8 (Saint-Sever). — t. 

Bemardus, i au ix 8 siècle, i a au x 8 et 5 au xi* (Auch); a au ix 8 , G au x 8 
et 3 au xi* (Toulouse); 5 au x* et îo au xi 8 (Saint-Sever). — 44. 
Bemo, î au xi 8 siècle (Saint-Sever). — t. 

Beriengarius (,> , î au xi* siècle (Saint-Sever). — î. 

Bertrandus, a au ix 8 siècle et i au x* (Auch); î au x 8 et î au xi 8 (Tou- 
louse). — 5. 

Boso (s> , î au xi 8 siècle (Toulouse). — î. 

Burgundio, î au ix 8 siècle (Auch). — t. 

Cenebrunus, i au xi 8 siècle (Sabt-Sever). — î. 

Centullus, t au n 8 siède et a au x 8 (Auch); a au x 8 (Saint-Sever). — 5. 
Gletus, î au xi 8 siècle (Toulouse). — î. 

Golrandus, t au x 8 siècle (Toulouse). — « î. 

Goncordius, î au ix 8 siède (Auch). — î. 

Constantinus, i au x 8 siède (Toulouse). — î. 

Cursus, i au xi 8 siècle (§aint-Sever). — i. 

Gurtis, i au xi 8 siècle (Sabt-Sever). — i. 

Dachono (4) , i auxi 8 siècle (Auch). — i. 

Dat, i au x 8 siède (Auch). — i. 

Datus, i au u 8 siède et 9 au x 8 (Auch); i au x 8 (Toulouse); 1 au ix 8 , a 
au x 8 et a au xi 8 (Saint-Sever). — 16 . 

Desideratus, a au x 8 siède (Auch). — a. 

t 1 ) Forme de BertonUus, en gascoa Bertomiu tr Barthélemy a. 

(*) Forme de Berengariut. 

W Forme gasconne de Bonus homo. On sait qu’à l’époque carolingienne les no- 
tables, qu’on appela plus tard burgentes, bourgeois, étaient désignés sous le nom 
de boni hominet. La forme entièrement gasconne de ce nom , qn’on trouve en divers 
textes gascons du moyen âge, est Bothom . 

(O Daccus, 590 (L.). 
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Digbertus, i au x* siècle (Toulouse). — i. 

Ditarsius , 1 au x* siècle (Saint-Sever). — i . 

Dodo, 1 au n* siècle (Toulouse) et i au xi* (Saint-Sever). — a. 
Dolgrinus, 1 au a* siècle (Auch). — i . . 

Donatus (l) , 1 au a* siècle, 10 au x* et i au xi* ( Auch); 9 au x # et 1 au 
xi* (Toulouse); i au tx*, 1 au x* et a au xi* (Saint-Sever). — 19. 
Durabile, 1 au xi* siècle (Toulouse). — 1. 

Durandus, 1 au ix* siècle et i au xi* (Toulouse). — a. 

Ebrardus, 1 au xi* siècle (Auch) et 1 au xi* (Toulouse). — a. 

Eicios, i au x* siècle (Auch). — 1. 

Ekfraxarius, 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Elesezo, 1 au ix* siècle (Auch). — 1. 

Elsi, a au x* siècle et i au xi* (Auch); a au x* (Saint-Sever). — 5 . 

Ht ( * ) , 1 au x* siècle (Auch). — 1. 

Enardus, a au x* siècle (Auch). — a. 

Eneco (ï) , 1 au ix* siècle (Saint-Sever). — 1 . 

Enecus (S) , 1 au a* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Eribertus, a au x* siècle (Toulouse). — a. 

Errichus, i au x* siècle ( Auch). — 1. 

Florentins (4) , 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Fortius, a aux* siècle (Auch); i au x* (Toulouse); 1 au x* et 1 au xi* 
(Saint-Sever). — 5 . 

Forto (S) , 3 au x* siècle et 1 au xi* (Auch); 1 au xi* (Auch); 1 au xi* (Tou- 
louse); a au x* et 8 au xi* (Saint-Sever). — 16. 

Fredelo, 1 au x* siècle (Auch) et 1 au ix* (Toulouse). — a. 

Frotarius, 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Fnnguerius, i au ix* siècle (Auch). — 1 

Galious, 1 au ix* siècle (Auch) et 1 au xi* (Saint-Sever). — a. 

Galterius , 1 ay xi* siècle (Auch) et 1 au x* (Toulouse). — a. 

Garsias, 5 au n* siècle et ao au x* (Auch); 1 au x* (Toulouse); to au x* 
et 8 au xi* (SaintSever). — 44 . 

Garsimir, 1 au a* siècle ( Auch ). — 1 . 

Gasto, 1 au a* siècle, 5 au x* et a au xi* (Auch); 1 au x* et a au 11* 
(Saint-Sever). — 11. 

Gaubertus, 1 au xi* siècle (Auch). — 1. 

(1) Donatus (itaws épigr., I, p. i 33 , et II, p. 1 18). 
w Forme de Elsi, génitif de Elsius ou Eiciqs. 

W Formes différentes d’un même nom désignant le même personnage. 
f4 ) Florent (Musée de Lyon, 1893, II, p. 80, etc.). Florentinus ( Ibid . , II, 
p. 1 s 5 ; Revue épigr., II, p. 3 g 5 ). 

W Fords (L. Narbonne, ri* 11 54 et 1/17/1). 


Digitized by 


Google 



— 518 — 

Gausbertus, 1 au x® siècle et i au xi® (Audi); k au x® et t au n* (Tou- 
louse). — .7. 

Gausselinus, 1 au ix® siède (Toulouse). — * 1. 

Geraldus, i au ix® siècle et 1 au xi® (Auch). — a. 

Gilabertus , 1 au ix® siède (Auch). — i. 

Godefridus, 1 au x* siède (Saint-Sever). — 1. 

Gombaldus , 1 au x* siède (Saint-Sever). — 1. 

Goscelinus, 1 au x* siède et 1 au xi® (Saint-Sever). — a. 

Gregorius , 1 au xi® siède (Saint-Sever), — 1. 

Grimaldus, 1 au x* siède (Toulouse). — 1. 

Guairaldus, 5 au xi® siède (Toulouse). — 1. 

Quarinus, a au xi® siède (Toulouse). — a. 

Guillelmus , a 4 au x* siècle et 8 au xi® (Aucb); a au a® et 3 au x® (Tou* 
louse); 4 au ix® et 7 au xi* (Saint-Sever), — 48 . 

Guitardus , 1 au xi® siède (Toulouse). — 1. 

Guitarius, 1 au x® siède (Toulouse). — 1. 

Gutarius, 1 au x® siède (Toulouse). — 1. 

Heribertus, 1 au x® siède (Toulouse). — 1. 

Hugo, 4 au x® siède (Toulouse) et 1 au xi® (SainfrSever). — 5 . 

Iadbertus, 1 aux® siède (Toulouse). — - 1. 

Inigo , 1 au ix® siède (Saint-Sever). -h- 1 . 

Isardus (1) , 3 au x® siède (Toulouse). — 3 . 

Isarnus* 1 *, 1 aux® siède (Toulouse). — 1. 

Islo (1) , 1 au x® siècle (Toulouse). — t. 

Islus (1) , 1 au x® siècle (Toulouse). -— 1. 

Isnardus, 1 àu x® siède (Toulouse). — 1. 

Izimbardus (5) , 1 au ix® siècle (Auch). — 1. 

Izembertus (5) , 1 au l\® siède (Auch). — 1. 

Joannes, 1 au ix® siède (Auch) et a au x® (Toulouse). — 3 % 

Jordanus, 1 au a® siècle et 3 au xi* (Auch); 1 au x* (Toulouse). — 5 . 

Lacenado (t) , 1 au x® siède (Auch). — 1. 

Leudovicus , 1 au x® siède (Auch). — 1. 

Liutard, 1 au ix® siède (Auch). — 1. 

Lomaus, 1 au xi® siède (Saint-Sever). — 1 . 

Lubronius, 1 au ix® siède (Auch). — 1 . 

Ludovicus, a au x® siède (Auch) et 1 au x® (Saint-Sever). — 3 . 


(>) Formes différentes d'un même nom désignant le même personnage. 
(*) lûo et hlut désignent le même personnage. 

( s ) Formes du même nom désignant le même personnage. 

W Lacaena (L. Nimet, n° 897). 
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Lonarius, 1 au x* siède (Toulouse). — i. 

Lunguanus, 1 au ix a siède (Àuch). — 1. 

Lupo, 1 au x* siède (Toulouse). — 1. 

Lupus (1) , 1 au ix* siècle , 1 6 au x* et î au xi* ( Auch ); a an x‘ (Toulouse); 
4 au x* et 5 au xi* (Saint-Sever). — 39. 

Macharius (,) , 1 au xi* siède (Aüch). — 1. 

Manfredus, 1 auix* siècle (Auch). — 1. 

Mansius (S) , 6 au x* siède (Auch) et 1 au xi # (Saint-Sever). — 7. 

Mantio, 1 au xi* siède (Auch); 1 au ix* (Toulouse) et 1 au x • (Sainl- 
Sever). — 3 . 

Marra (4) , 1 au xi* siède (Saint-Sever). — 1. 

Martinus (i) , 1 au x* siède (Toulouse). — 1 . 

Maximus, 1 au ix* siède (Auch). — 1. 

Miro (#) , 1 aux* siècle (Toulouse). — 1. 

Mitarra (7) , 1 au ix* siède (Auch). — 1 . 

Muro w , 1 au ix* siède (Toulouse). — i. 

Nascius (9) , 1 au ix* siècle (Toulouse). — * 1. 

Ocenarius, 1 au xi* siède (Saint-Sever). — 1. 

Ociundo, 1 au ix* siède (Auch). — 1. 

Odalricus, 1 au x* siède et 1 au xi* (Toulouse). — a. 

Odo, 3 au x* siècle (Auch) et 1 au x* (Saint-Sever). — 3 . 

Oddo, 1 au ix* siède, 6 au x* et 1 au xi* (Auch). — 8. 

Odilo, 1 au x* siède (Auch) et 1 au x* (Toulouse). — 3. 

Olibano, 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Orbita, 1 au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Oriolus (IO) , a au x* siède (Auch). — 3. 

Petronis {1I) , 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Petrus, 1 au xi* siède (Auch) et 1 au xi* (Saint-Sever). — 3. 

W Lupus, Lupulus, Lupidnus, Lupa: inscriptions diverses (S. Lupercius ou 
Lupercus). 

w Macarius ou Maccarius : Musée de Lyon , IV, 563, 366, 5m 1 . 

L. Narbonne , n° 1 53 ; Revue épigr., I, p. a45. 

W Murranus, Revue épigr., II, p. 11 8 . 

w Musée de Lyon , 6 inscriptions ; Martina, ibid., 3 inscriptions. 

Inscriptions romaines nombreuses. 

(7 > Inscriptions romaines nombreuses. Myro : L. Nîmes, 885 ^ 998 ; Mirinus: 
Revue épigr., I, p. 186 . 

<*> Murus: Musée de Lyon, i5i. 

W Nidas, Nido, Nidus : Musée de Lyon . 

( 10 ) Voir plus haut Auriolus. 

Ul) Génitif de Petro, forme de Petrus . Petro, L. Narbonne, n° 336. 
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Pilier ta, i au xi* siècle (Auch). — i. 

Pons (1) , 1 au xi* siècle (Auch)’ et a au xi* (Toulouse). — 3. 

Quiriuus (,) , i au xi e siècle (Toulouse). — t. 

Rabi, i au x c siècle (Saint-Sever). — i. 

Rabinus, t au x* siède (Saint-Sever). — t. 

Radulfus, i au x* siècle (Toulouse). — t. 

Rainaldus, a au xi e siède (Auch) et i au x* (Toulouse). — 3. 
Randulphus, i au xi* siècle (Toulouse). — i. 

Raxavi, i au x* siècle (Auch). — i. 

Raymundus, i3 au x* siècle et i a au u* (Auch); 3 au ix # , 8 au x* et 
au xi* (Toulouse); i au x* et i au xi* (Saint-Sever). — /»a. 
Ricardus, i au xi* siède (Saint-Sever). — i. 

Richardus, i au xi* siècle (Auch). — i. 

Robertus , a au xi* siède (Saint-Sever). — a. 

Rodaldus (3) , a au x* siède (Toulouse). — a. 

Rodalgus, i au x* siède (Toulouse). — t. 

Rodgarius , i au xi* siède (Auch) et i au xi* (Toulouse). — a. 

Rogerius, i au xi* siècle (Toulouse). — i. 

Rotuardus, i au xi* siède (Auch). — t. 

Rusticus l4) , i au x* siède (Auch). — i. 

Salvator, i au x* siècle (Saint-Sever). — i. 

Sancius, 8 au ix* siècle, 1 5 au x* et 3 au xi*(Auch); 3 au xi* (Toulouse) 
7 au x* et 5 au xi* (Saint-Sever). — 4i. 

Sedadus (S) , i au ix* siède (Auch). — t. 

Serapius, i au ix* siède (Auch). — i. 

Servadus {fl) , i au xi* siède (Toulouse). — i. 

Senarius, i au ix* siède (Auch). — i. 

Seguinus, t au ix* siède, a au x* et i au xi* (Auch). — 4. 

Sicarius, i au x* siède (Toulouse). — i. 

Sicbraidus, i au x* siècle (Toulouse). — i . 

Sigfredus, i au x* siède (Toulouse). — i. 

Siguginus, t au x* siède (Toulouse). — i . 

Siguinus. t au x* siède (Toulouse). — i. 

Silvester (7 \ i au ix* siède (Auch). — i. 

t 1 ) Pondus, gentilice : diverses inscriptions. 

W Quirma : Revue épigr . , I , p. 1 5 . 

W Rodulphus : L. Narbonne , n° j 5 oi. 

W Inscriptions romaines nombreuses. 

W Sedatus: L. Nimet , n°‘ 996, 1061. 

t*) Servandus : inscriptions romaines nombreuses. 

M Inter, du Mutée de Lyon , n° 1 1 1 8 1 ; Revue épigr . , Il , p. 1 79. 
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Spalens, 1 au ix* siède (Auch). — 1 . 

Spondeus , 1 au ix* siècle (Auch). — i . 

Stephanus (1) , i au ix* siècle et t au xi e siècle (Auch); a au ix*, 1 au x* et 
3 au xi* (Toulouse). — 8. 

Taurin us ( *\ i au ix* siède (Auch). — i. 

Teodgarius, î au x* siède (Toulouse). — î. 

Toülus (S) , î au ix* siècle (Saint-Sever). — î. 

Trencardus, î au xi* siède (Saint-Sever). — i. 

Uciandus , î au ix* siède et 4 au x e (Auch). — 5. 

Uuals, î au x* siècle (Toulouse). — i. 

Ursus, î au xi* siède (Saint-Sever). — t. 

Utsan (4) , î au x* siècle (Saint-Sever). — î. 

Vibrelhanus (4) , î au x* siècle (Toulouse). — i. 

Vodabricus, î au ix* siècle (Toulouse). — î. 

Vodabrigus , î atf x* siècle (Toulouse). — i. 

Ybrinus, î au x* siècle (Toulouse). — î. 

Yssole, î au ix* siède (Toulouse). — î. 

Zilius, î au x* siède (Toulouse). — î. 

Walafridus, î au ix e siède (Auch). — i 
Wido, î au x* siède (Toulouse). — î. 

Wilabertus, î au x* siède (Toulouse). — i. 

Witardus, î au x* siède (Toulouse). — i . 


Noms scbipturairrs. 

Dona Dei, î au ix* siède (Auch). — î. 

Gausa Dei, î au xi* siède (Toulouse). — i. 
Deusde (fl) , î au x* siècle (Toulouse). — t. 

W Mutée de Lyon, IV, sia; Revue épigr., I, 370. 
<*> Inscriptions romaines nombreuses. 

W Tontillus, L. Ntmet, n° 1998. 

Forme à'Ucian : nombreuses inscriptions. 

W Vibritu , gentiliee connu. 

Forme de Deue dei ou Deut dedù. 
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Noms bibliquss. 

Daniel, 1 au xi* siècle (Saint-Sever). — i. 

Elissachar, 1 au ix e siècle (Auch). — i. 

Helias, 1 au x* siècle (Toulouse). — 1. 

Helieno, 1 au x® siècle (Toulouse). — 1. 

Hieremias, 1 au xi® siècle (Saint-Sever). — 1 . 

Moyses, i au xi® siècle (Saint-Sever). — i. 

Acinadus-Pharao , 1 au x® siècle (Toulouse). — i. 

Salvator, i au x® siècle (Saint-Sever). — 1. 

Samuel, 1 au x® siècle (Toulouse). — 1. 

Noms de pbmmbs. 

Adalsaz, 1 aux" siècle (Toulouse). — 1. 

Adalaix, 1 au x® siècle (Toulouse) et 1 au xi e (SaintrSever). — a. 

Adalaisa, 1 au x® siècle (Toulouse). — 1. 

Aladaz (1) , 1 au xi* siècle (Auch). — 1. 

Aldiard, 1 au x® siècle (Toulouse). — i ♦ 

Arsinda, 1 au x® siècle (Toulouse). — 1. 

Asinella, a au xi® siècle (Saint-Sever). — a. 

Auréola, 1 au xi® siècle (Auch). — 1. 

Ava (,) , 1 au x® siècle (Toulouse). — 1. 

Avana w , 1 au x e siècle (Toulouse). — 1. 

Benedicta, 1 au x* siècle (Auch). — 1, 

Berta, 1 au xi B siècle (Saint-Sever). — 1. 

Berteys, 1 au ix® siècle (Toulouse). — i. 

Brisca (S) , 1 au xi® siècle (Saint-Sever). — 1. 

Candida (4) , 1 au xi® siède (Auch). — i f 

Ciementia (5) , 1 au ix e siècle (Saint-Sever). — 1. e 

Emerina, i au x* siècle (Auch). — t. 

Ermesenda-Gilbergna , 1 au xi® siècle (Saint-Sever). — i. 

D'après d’autres chartes du xi* siècle, Aladaz est la forme gasconne d'Alauda, 
alouette. 

W Ce nom, sous ces deux formes, désigne, d’après les chartes, nne même 
femme: c’est Eva, 

Ne serait-ce pas le cognomen PriscaT On trouve le gendlice Bricdus, I, 
n° 3^9. 

(4) Candida , 1 9 h 9 ( L. ). 
w Nombreuses inscriptions romaines. 
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Faqueba (l) , 1 au n* siède (Auch). — i . 

Faquelz (l \ 1 au x* siècle (Auch). — i . 

Faquilina (1 \ 1 au ix* siècle (Saint-Sever). — 1. 

Faquisana (1) , 1 au x* siècle (Auch). — i. 

Garseuda, i auxi* siècle (Saint-Sever). — i. 

Garcia, i au xi" siècle (Saint-Sever). — 1. 

Godila, i au x* siècle (Toulouse). — 1 . 

Guasen, 1 au xi* siècle (Toulouse). — i. 

Honorata (,) , 1 au x e siècle (Saint-Sever). — t . 

Jadanarda, 1 au xi* siècle (Toulouse). — 1. 

Maria 1 au xi* siède (Auch) et 1 au xt* (Toulouse). — t. 
Ricarda, 1 au xi e siède (Auch). — 1. 

Ricaeoda, 1 au xi* siècle (Toulouse). — 1. 

Talesa (4) , t aun* siècle (Toulouse). — t. 

Taresia ( ) , i au xi* siède (Toulouse). — 1. 
llrraca, t au x* siècle (Saint-Sever). — 1. 


XI 

Le général Carlenc , commandant en chbp de l'armée dû Rhin 

DD S > Aü 30 OCTOBRE 1jg3. 

Communication de M. Étienne Charavay. 

SOMMAIRE. 

Né à AIbi en 17A3. — Entré au service dans les dragons en 1760. — Campagne 
de Hanovre. — Blessé à la bataille de Grünberg en 1761. — Maréchal des 
logis en 1763, adjudant en 1777, lieutenant en* second eu 1782 et en premier en 
1787. — Capitaine et aide de camp du général Ferrier en 1792. — Chef d’es- 
cadron le 8 mars 1793. — Commande le dépôt du u* dragons à Benfeld. — 
Général de brigade le 90 septembre *793.-— Général de division le i n octobre 
et commandant en chef provisoire de l’armée du Rhin le a. — Mesures pour se 
garer d’une surprise. — Laisse forcer les lignes de Wissembourg par Wurmser 
le i 3 octobre. — Demande son remplacement. — Destitué par le Conseil exé- 

(>) Formes différentes du môme nom. 

(*> Mutée de Lyon, I, p. AAô. Honoratet : inscriptions nombreuses. 

<*> Gentüiee de Marins : inscriptions nombreuses. Inter, dê Bétiert, L. Nar- 
bonne, n* i 553 ; huer, du Mutée de Lyon, n* 19 A. 

(*> Talnsias ; Revue épigr., Il, p. 889. 

Ce nom, sous ces deux formes, désigne, d’après les chartes, une môme 
femme. 


Digitized by v^.ooQLe 



_ 524 — 


cutif le a a octobre. — Arrêté et conduit k Lunéville. — Envoyé à Paris le 
3 o octobre et enfermé à l’Abbaye le 8 novembre. — Témoignages des représen- 
tants et du 11* dragons en sa faveur. — Mis en liberté et confirmé dans son 
grade de général de division le a a décembre. — Envoyé à l'armée du Nord. — 
Commandant de Dunkerque et du camp retranché le ta janvier 179A. — Des- 
titué le 9 mars 1796. — Se retire k Saint-Pons, dans le département de l'Hé- 
rault. — Pensionné le a 5 octobre 1795 et retraité le a 3 septembre 1799. — Vit 
dans le silence et l'oubli. — Sollicite vainement une augmentation de pension en 
182a. — Meurt à Saint-Pons le 1" mars 18a 8. 

Parmi les généraux promus en 1793 par les représentants du 
peuple aux armées en vertu des pouvoirs extraordinaires que leur 
avait conférés le décret du 3 o avril, un des plus inconnus est Car- 
lenc, qui, élevé en dix jours du grade de chef d’escadron à celui de 
divisionnaire, commanda en chef à titre provisoire l’armée du Rhin 
du 9 au 22 octobre 1793. Gouvion Sainl-Cyr, qui avait servi sous 
ses ordres comme adjudant général , en fait un portrait peu flatteur 
et donne sur lui des détails erronés M. Tous les historiens, entre 
autres Jomini^, copient ce dernier, et seul M. Arthur Chuquet a, 
avec sa conscience ordinaire, consacré à Carlencune notice exacte 
Certes, l’éphémère commandant de l’armée du Rhin a montré dans 
ses fonctions plus de zèle patriotique que de capacité, et l’événe- 
ment le plus saillant de son principat a été la prise des lignes de 
Wissembourg par l’Autrichien Wurmser, revers d’autant plus sen- 
sible qu’il pouvait nous faire perdre l’Alsace. Mais l’oubli dans le- 
quel Carienc est tombé, oubli si profond que son nom, transformé 
par ses contemporains en Carleng ou Carlin , manque dans toutes 
les biographies, nous semble injuste. Aussi avons-nous cru intéres- 
sant de raconter sommairement la vie et la carrière militaire de cet 
honorable guerrier, d’après les documents des archives historiques 

(1 > Mémoire* tur let campagne» de» armée» du Rhin et de Rhin et Motelle ju»qu*à 
la pais de Campo Formio par le maréchal Gouvion Saint-Cyr. (Paris, 1899, 6 vol. 
in-8 # .) 

(| ) Jomini (L IV, p. 9a) dit : «Le gouvernement venait de désigner Pichegru 
pour remplacer Landremont. H se trouvait alors dans le Haut-Rhin, et on ignore 
pourquoi il ne prit pas d'abord le commandement En attendant, les représentants 
fixèrent leur choix sur Carlen (rie), qui un mois auparavant était capitaine de ca- 
valerie et n'avait d'autre talent que celui de mener un peloton et d'apprécier sa 
médiocrité.» — On trouvera aux Pièce» ju»t*fieative» , n°* VI et VII, des lettres de 
Pichegru qui expliquent pourquoi il ne prit pas plus tôt le commandement de l'ar- 
mée du Rhin. 

W Wktembourg , p. 1 96. 
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et administratives du Ministère de la guerre^. L’élévation et la 
chute si subites de ce générai constituent un épisode curieux de 
l’histoire militaire de la Révolution , et la période où il exerça le 
commandement a été une des plus critiques de la défense nationale 
eu 1793. 

Jean Pascal-Raymond Carlenc naquit à Albi (Tarn) le 19 sep- 
tembre 1743^. Il était fils d’un marchand, qui mourut un an plus 
tard (6 septembre 17AA), à l’âge de trente ans. U s’engagea dans 
le régiment des dragons de La Rochefoucauld le ai février 1760. 
U avait seize ans et demi. Il partit aussitôt pour le Hanovre, où il 
guerroya jusqu’en 176a. Il reçut, le ai mars 1761, une blessure 
à la bataille de Grünberg, gagnée par le maréchal de Broglie sur 
le prince de Brunswick. Maréchal des logis le ai mars 1763, ad- 
judant le ai juin 1 777, il comptait vingt-deux ans de service quand 
il passa lieutenant en second (17 septembre 178a). Son régiment 
tenait garnison à Pont-à- Mousson, et Carlenc figure, dans Y Etat mi- 
litaire de la France pour 1787, en tête des quatre lieutenants en se- 
cond Aussi fut-il promu à l’ancienneté lieutenant en premier 
(i w juillet 1787). 

Lors de la formation de 1788, il devint lieutenant surnumé- 
raire et obtint la croix de Saint-Louis. C’était un officier soigneux, 
exact et estimé de ses chefs. tr Je supplie Sa Majesté, écrivait le mar- 
quis de Coigny en 1789, de vouloir bien accorder une gratification 
extraordinaire de 3 oo livres au sieur Carlenc, lieutenant surnumé- 
raire, cet officier étant d’une utilité distinguée pour le service, tant 
par son application que par son intelligence; il est d’ailleurs sans 
fortune. r> 

Carlenc servait depuis vingt-neuf ans dans le même régiment et 
il paraissait destiné à prendre sa retraite comme lieutenant quand 
éclata la Révolution. Il en embrassa les principes avec ardeur, ce 
qui lui valut toutes sortes de vexations de la part des autres offi- 
ciers appartenant à la noblesse, mais lui assura l’affection des sol- 
dats^ Cependant la situation devint tellement tendue que, promu 

(0 Je tiens à remercier MM. Léon Hennet, Brun et Martinien de leur extrême 
obligeance. 

Cf. Pièce* juitÿicativ 4* , n° I. 

Voir à la page 4 19. Le nom est orthographié CarUng. 

Cf. la lettre du 11 e dragons aux Pièce* jutfijicatm* , n° XII. 
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capitaine le 3 juin 1793, il accepta, le 7 du même mob, les fonc- 
tions d’aide de camp du maréchal de camp Ferrier^. Celui-ci 
apprécia tellement les services de Garlenc qu’il sollicita pour lui , 
dans la seconde quinzaine d’août 1793, des représentants Carnot, 
Coustard, C.-A. Prieur et Ritter, alors en mission à l’armée du 
Rhin, le grade de lieutenant-colonel^. Mais Carlenc ne fut promu 
chef d’escadron que le 8 mars 1793 et il rentra en cette qualité à 
son ancien régiment, devenu le n° dragons. U y fut accueilli avec 
joie par les soldats et les officiers, qui avaient remplacé les nobles 
émigrés. Il alla commander le dépôt du régiment à Benfeld, chef- 
lieu de canton situé sur la rivière d’Ill, à 3 lieues de Schelestadt 
et à 6 lieues de Strasbourg. 

L’armée du Rhin, commandée depuis le a 3 août 1793 par le 
général Landremont W, *vait pour principale mission de défendre 
contre les Impériaux les lignes de Wissembourg. Les commissaires 
de la Convention, Milhaud, Ruamps, Borie, Mallarmé, Lacoste, 
Richaud, poussaient Landremont à prendre l’offensive; dans un 
conseil de guerre tenu le 8 septembre, on décida d’assaillir l’en- 
nemi, le 13, sur le haut, le moyen et le bas Rhin. Mais les co- 
lonnes républicaines, conduites par les généraux Alexis Dubois, 
Desaix et Michaud, furent repoussées, et le passage du Rhin échoua 
à Fort-Louis, à Strasbourg, à Huningue et àNifferM. R n'en fallait 
pas davantage pour rendre suspect Landremont, qui réussit cepen- 
dant à reprendre, le ii septembre, la position de Bondenthal. Les 
représentants Ruamps et Borie, qui se trouvaient au quartier géné- 
rai à Wissembourg, attribuant les revers à la mauvaise composition 
de l’état-major, cherchaient à faire éclore de nouveaux généraux* 
Un officier du 1 1® dragons, Borel, signala à Ruamps le chef d’es- 
cadron Carlenc, son camarade et son ami, dont il lui vanta le 
civisme et les talents militaires^. Alors Ruamps et Borie, suivant 

W Cf. sur ce général Étienne Charayay, Correspondance de Carnot, I, 85 . 

W Cf. Étienne Charavay, Correspondance de Carnot, I, 170. 

Charles-Hyacinthe Le Clerc de Landremont, né à Feneslrange ( Meurthe ) le 
91 août 1739, dragon an régiment de Schomberg en 1769, était chef d'escadron 
depuis 1788 au moment où éclata la Révolution. 11 devint maréchal de camp le 
5 octobre 1799 et générai de division le i 5 mai 1793 . 11 fut appelé, le 18 août 
1 793, au commandement en chef de l'armée du Rhin et suspendu de ses fonctions 
le a 6 septembre suivant. Il mourut à Nancy le a6 septembre 1818. 

(k) Cf. À. Chuquet, Wissembourg, p. 197 et soiv. 

C'est Gouvion Saint-Cyr, «dors adjudant général à l'armée du Rhin, qui nous 
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les instructions du Comité de salut public, qui leur recommandait 
de découvrir le mérite modeste parmi les commandants de batail- 
lon, ou même parmi les officiers d'un grade inférieur W, nom- 
mèrent, le ao septembre, Carlenc général de brigade^. 

Le nouveau promu, surpris de oet avancement, quitta Benfeid; 
mais, à peine arrivé à Wissembourg, la situation se compliqua par 
la nouvelle de la destitution de Landremont, que son origine noble, 

fournit ce détail ( Mémoires , I, p. 109), mais il attribue le grade de capitaine à 
Carlenc, dont il orthographie le nom Carlin, 

tl) Cf. Pièces justificative» , n° IL On trouve dans une proclamation des repré- 
sentants Milhaod, Guyardin, Lacoste, Mallarmé, Roamps, Borie et Niou, datée de 
Strasbourg, le 3 o vendémiaire an 11 (ai octobre 1793), et imprimée dans leur 
Compte rendu de mission (p. iba), cet exposé de principes sur les moyens de se 
procurer de bons généraux : 

(r Les représentants du peuple prennent rengagement d'obtenir de la Convention 
nationale qu’il soit distribué à toutes les armées des abrégés d’ouvrages militaires, 
lis ont tu avec douleur que les défenseurs de la patrie marchaient, depuis le com- 
mencement de la Révolution, entre deux extrémités également fatales, l’ignorance 
et la trahison) mais la masse des armées est indestructible comme celle du peuple. 
Le peuple et les armées ne forment qu’un tout indivisible , qui finira par écraser 
tons les despotes et les hordes de lenrs esclaves. 

«fil faut cependant, pour avancer cette heureuse époque, il faut que ces masses 
soient bien organisées et bien dirigées. Pour accomplir cette grande destinée , les 
représentants du peuple n’ont rien tant à oœur que d’arracher le mérite, les ta- 
lents et les vertus civiques au sang obscur et glorieux à la fois qui les cache depuis 
si longtemps. Oui , parmi les soldats innombrables de la liberté qui couvrent le sol 
de la France, il existe sans doute des hommes dignes de les commander et ca- 
pables de les rendre invincibles. Plus d’un Washington est peut-être ignoré sous la 
tente et au bivouac. Qu’ils paraissent, ces hommes simples et vertueux, et la Con- 
vention nationale les fera marcher à votre tâte. C’est à vous tous, officiers et sol- 
dats, d’indiquer aux représentants du peuple, qui sont au milieu de vous, les 
frères d’armes qui méritent votre confiance et la nôtre. Que ceux qui savent écrire 
noos donnent des renseignements par écrit; que les autres, que tous viennent au- 
près de nous, ou, quand nous sommes au milieu de vous, paries-nous en frères . p 

(>) Le ai septembre 1793, le Comité de salut public écrivait, par la plume de 
Carnot, anx représentants de l’armée du Nord Trullard et Berlier (cf. Étienne 
Charavay, Correspondance de Carnot, t. III, p. 179) : «La multitude des traîtres 
auxquels le sort de nos années a été confié jusqu’à ce moment doit nous rendre 
attentifs à connaître mieux le caractère des hommes que nous pouvons employer. 
Nous vous engageons donc, chers collègues, à vous faire une étude particulière de 
cet objet majeur, et de recueillir tous les renseignements que vous pourrez re- 
cueillir sur les talents et le civisme des hommes qui peuvent être portés aux emplois 
supérieurs dans les armées. Attaches-vous surtout à découvrir le mérite modeste 
parmi les commandants de bataillon, ou même parmi les officiers d’un grade infé- 
rieur; nous nous en reposons avec confiance sur votre sèle et votre dévouement, p 
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ses revers et ses plaintes sur la faiblesse de son armée avaient défi- 
nitivement compromis auprès du Comité de salut public, du Conseil 
exécutif et des représentants à l’armée du Rhin. Pendant que ces 
derniers réclamaient la suspension du général en chef, qu’ils avaient 
eux-mêmes nommé, Bouchotle destituait Landremont, le s 4 sep- 
tembre, en même temps que Houchard et Schauenburg, et rempla- 
çait le premier par un jeune général de vingt-cinq ans, Delmas, 
divisionnaire depuis cinq jours Le Comité de salut public annon- 
çait la nouvelle en ces termes le a 5 septembre : 

«Nous avons pensé qu’il fallait prendre une grande mesure sur 
les généraux et les états-majors de quelques-unes des armées de la 
République, dans les armées du Nord, des Ardennes, de la Moselle 
et du Rhin. Quant à l’armée auprès de laquelle vous êtes, repré- 
sentants du peuple, nous avons cru, de concert avec le Conseil 
exécutif provisoire, devoir destituer le général Landremont, que 
plusieurs motifs de suspicion attaquaient à la fois. Le citoyen Del- 
mas, général de division dans l'armée du Rhin, en est nommé gé- 
néral. Le Ministre lui envoie par le même courrier extraordinaire 
une lettre de commandement^).» 

Mais Delmas se trouvait bloqué dans Landau et il ne put s’échap- 
per de cette ville, comme l’en conjuraient Ruampset Rorie 13 ). Pen- 
dant ce temps, l’armée du Rhin restait sans chef, car le plus ancien 
divisionnaire, Munnier, d’ailleurs d’une incapacité notoire, qui avait 
pris l’intérim, se refusait à donner aucun ordre et réclamait instam- 
ment qu’on le remplaçât < 4 ). Les représentants, voulant sortir de 
cette situation aussi ridicule que dangereuse, songèrent à Carlenc 
et, le î* octobre, ils le nommèrent divisionnaire^ 5 ), en même temps 
qu’ils faisaient mettre en arrestation Landremopt^). Puis le lende- 

(1) Antoine-Guillaume Delmas , né à Argentât (Corrèze) le ai juin 1738, avait 
été promu générai de brigade le 3 o juin 1793 et divisionnaire le 19 septembre 
suivant. Il fut blessé 4 la bataille de Leipzig le 18 octobre 181 3 et mourut le 3 1 
du même mois. 

Cf. Aulard, Recueil de* actes du Comité de salut public, L VII, p. 57. 

(3) Lettre écrite à Delmas par Ruamps et Borie le i cr octobre 1793 (cf. Compte 
rendu fait par ces députés à la Convention, p. 309). 

(4) Cf. Mémoire $ de Gouvion Saint-Cyr, 1. 1 , p. 106. 

l *) Cf. Pièces justificatives, n° UI. 

(6) Compte rendu, p. 900. La destitution de Landremont excita un débat au sein 
de la Convention. Le représentant Du Roy prit la défense du générai dans la séance 
du 96 septembre, mais Barère répondit en ces termes : a Nous avons voulu ôter des 
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main a octobre ils nommèrent Carlenc général en chef provisoire 
de Tannée du Rhin' 1 ). Le même jour, le Conseil exécutif avait, de 
son côté, conféré les mêmes fonctions au général Pichegru, qui 
était alors à la tête de la division du Haut-Rhin 

Carlenc accepta, non sans protestations, cette lourde charge, 
mais avec l'espoir de s’en voir bientôt délivré. H entra de suite en 
fonction et, le a octobre, il enjoignit au général Théodore Collet) 
d’envoyer des secours dans le canton de la Petite-Pierre, menacé 
par l’ennemi^. «On voyait, dit Gouvion Saint-Cyr^ 5 ), le général en 
chef Carlin (sic) occupé; il était très peu communicatif; aucune des 
personnes qui l'approchaient n’avait pu pénétrer ses projets. Il disait 
seulement à ceux qui semblaient lui donner des conseils qu’il ne 
voulait point de petits moyens, de mesures partielles ou mes- 
quines; qu’il méditait un plan vaste dont le développement et l’en- 
semble pût l’amener à porter aux Autrichiens un coup décisif qui 
terminerait la campagne d’une manière aussi éclatante qu’avanta- 
geuse : cette réserve donna à quelques personnes bonne opinion du 
général. » 

Carlenc avait conscience de la grave responsabilité qui pesait sur 
lui, et le 5 octobre, en annonçant au Ministre de la guerre Rou- 

armées les nobles, les Irlandais, les gens suspects. Nous l’avons fait avec les con- 
naissances qu’a le Ministre de la guerre dans ses bureaux, avec celles qu’ont recueil- 
lies Carnot et quelques autres membres du Comité de salut public, ainsi que les 
représentants du peuple délégués à cette armée, enfin avec les notions que les bons 
citoyens s’empressent de nous donner sur tel ou tel militaire.» 

t‘) Cf. Pièces justificatives , n® IV. Gouvion Saint-Cyr raconte que cette nomina- 
tion fut décidée dans un conseil de guerre. Le général Ferino, pressé de prendre 
le commandement, aurait dit à Carlenc : « Tenez, mon cher, il n’y a que yous id à 
qui cette place convienne; il n’y a vraiment que vous qui puissiez être notre gé- 
néral en chef.» A quoi Carlenc aurait répondu : «Si l’on croit que je suis capable 
de remplir cette place et de sauver mon pays des dangers auxquels il est présente- 
ment exposé, je l’accepte.» Or cette anecdote est suspecte, parce que, comme l’a 
(ait observer M. A. Chuquet, le général Ferino ne pouvait ni se trouver au conseil 
de guerre, ni y jouer le rôle que lui prèle Gouvion Saint-Cyr, puisque le i* r octobre 
les représentants l’avaient fait mettre en arrestation et envoyer à Nancy. 

W Cf. Aulard, t. VII, p. 1 85 : «Sur la proposition du Ministre de la guerre, 
le Conseil exécutif nomme provisoirement au commandement de l'armée du Rhin 
le dtoyen Pichegru, général de division, en l’absence de Delmas, commandant en 
chef, actuellement retenu dans Landau par le blocus de cette ville.» 

W Cf. sur ce général A. Chuquet, Wissembourg , p. 190 . 

(4) Orig., Arch. bisL de la guerre, armée du Rhin. 

Mémoires , t. I, p. 11 4. 
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chotte qu'il n'avait accepté le commandement que sur les instances 
des représentants, il ajoutait : tr Je puis vous assurer que, tant que 
j'en serai chargé, il ne dépendra pas de mon zèle et de mon atta- 
chement aux intérêts de la République que je ne remplisse avec 
succès toutes les obligations que m'impose ce nouveau témoignage 
de la confiance des représentants du peuple^ 1 ).» Il prenait en même 
temps des mesures pour organiser son armée et il envoyait au gé- 
néral Clarke, son chef d'état-major, les lettres de service du général 
de division Meynier, le héros de Kœnigstein, chargé du comman- 
dement de l'avant-garde et remplacé dans sa division par le général 
Michaud. Le général Mequiliet devait conserver son poste et le gé- 
néral Isambert rester attaché à l’infanterie de l’avant-garde 

Carlenc entretenait aussi une correspondance avec ses généraux. 
Alexis Dubois qui commandait la division de Lauterbourg, lui 
déclarait qu'il se sentait incapable de conduire une division com- 
posée de dix-sept bataillons et de deux régiments de cavalerie 
Le 8 octobre, Carlenc écrivait à Clarke : D'après l’avis que l’on 
vient de me donner, citoyen général, que les ennemis avaient le 
projet d’attaquer nos batteries de vive force cette nuit et la suivante 
et que pour cet effet ils avaient formé des bataillons de volontaires, 
j’ai écrit sur-le-champ à tous les généraux de division de tenir en 
mesure les troupes dont le commandement leur est confié W.v Le 
même jour il informait Bouchotte qu'il n’avait pas pu mettre à 
exécution l’ordre d’arrestation de son prédécesseur, Landreinont, 
parce que ce dernier avait quitté l’armée depuis plusieurs jours et 
avait été arrêté à Phalsbourg. Il ajoutait : « L'armée du Rhin, dont 
le commandement m’est confié provisoirement, occupe toujours les 
lignes de la Lauter. Les ennemis font différents mouvements qui 
annoncent leur dessein de l’attaquer, mais j’espère qu’ils pourront 

W Cf. Pièce» justificatives , n° V. 

(,) Lettre datée de Wissembourg, le 5 octobre 1793 (Orig., Arch. hist. de la 
guerre, armée du Rhin). 

W Paul-Alexis Dubois, né à Guise (Aisne), le 37 janvier 1754, soldat en 
1770, était général de brigade provisoire depuis le a 4 août 1793. Il devint divi- 
sionnaire le 10 mars 1794, et périt à la bataille de Roveredo, le 4 septembre 
1796. (Cf. Léon Hennet, Le général Alexis Dubois , et Jacques Cbaravay, Les gé- 
néraux morts pour la patrie, p. 3(3.) 

(4) Lettre du général Dubois à Carlenc, en date du 6 octobre 1793 (Arch. hist. 
de la guerre, reg. 98 bis de l’armée du Nord, p. 19). 

(5) Orig. , Arch. hist. de la guerre , armée du Rhin. 
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bien se repentir de leur témérité. D est très urgent, citoyen mi* 
nistre, de faire parvenir des armes de toute espèce, surtout des 
pistolets, à r arsenal de Strasbourg; f armée en a le plus grand be- 
boinW.u 

La nouvelle de la nomination de Picbegru était parvenue aux 
représentants, et, le 9 octobre, Ruamps écrivait au général Delmas : 
« Nous avions nommé, mon ami, le général Carlenc pour vous rem- 
placer provisoirement, c’est-à-dire jusqu’à ce que vous puissiez 
prendre le commandement de l’armée du Rhin, conformément au 
décret de la Convention nationale et aux Yœux de tous vos amis, 
qui le sont de la République, Nous avons donné connaissance au 
Pouvoir exécutif du choix que nous avons fait du citoyen Carlenc; 
il nous a paru être le seul qui pût vous remplacer. Le Conseil 
exécutif n’a pas jugé à propos d’approuver notre choix, et peut- 
être n’avait -il pas reçu notre lettre lorsqu’il a nommé le citoyen 
Pichegru. Je ne connais ni le civisme, ni les talents militaires de 
cet officier, et, quoique je sois disposé à croire que le Ministre a 
fait ce choix pour le mieux et dans les meilleures intentions, je dé- 
sirerais que vous puissiez sortir de Landau et vous rendre au poste 
où la Convention vous a appelé^. » 

Le général Delmas répondit de Landau, le 11 octobre, à 
Ruamps et Borie( 3 ) : «En vérité, plus je réfléchis, plus je m’inquiète 
sur le succès qu’on avait lieu d’attendre de cette magnifique armée. 
Placez-y un brave bougre. Je ne connais pas Pichegru; tant mieux 
s’il est bon. Si Carlenc, dont vous me parlez, est le lieutenant-co- 
lonel du 11 e régiment de dragons, je vous engage à l’employer. 
C’est un bien brave homme, dont les talents militaires me sont 
connns, ayant d'ailleurs le grand sang-froid, qui n’est accordé 
qu’aux hommes braves, v 

De son côté, Carlenc, qui ne demandait qu’à être remplacé, 
expédiait, le 9 octobre, à Pichegru, la dépêche du ministre de la 
guerre lui notifiant sa nomination au commandement de l’armée du 
Rhin. Mais l’habile Pichegru, averti par une lettre personnelle 
de Bouchotte, avait décliné cette responsabilité. Il ne se sentait, 
disait-il au ministre, ni les talents, ni l’expérience nécessaires, 
et il jugeait le général Carlenc, désigné par les représentants, 

Orig., Arch. hist. de la guerre, armée du Rhin. 

W Compte rendu y p. 3 10. 

M Copie certifiée par Borie , Arch. hist. de la guerre , armée du Rhin. 

34 . 
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plus apte que lui à diriger une armée, dont il connaît l’esprit, et 
dont il suit depuis longtemps les opérations et les mouvements W. 
Le 1 1 , il expliquait à Garlenc lui-même les motifs de son refus du 
commandement. * l 'aurais trahi ma patrie en l’acceptant, ne me 
sentant pas les moyens suffisants pour réussir. J’ai engagé le mi- 
nistre de la guerre à confirmer votre nomination, persuadé que 
vous avez tout le patriotisme et les connaissances nécessaires, et 
surtout l’avantage d’avoir suivi depuis longtemps les mouvements 
et les dispositions de cette armée ( 2 ).» 

Carlenc avait une situation des pluç difficiles. Son chef d’état- 
major, Clarke, et deux de ses généraux, Théodore Colle et Loubat, 
étaient suspendus parles représentants^). Certes il avait du zèle et 
du patriotisme, mais brusquement élevé du commandement d’un 
escadron à celui d’une armée, n’ayant pas fait la guerre depuis 
trente ans, où aurait-il acquis les connaissances et l’expérience né- 
cessaires à un général en chef? Aussi ne tarda-t-il pas à être vic- 
time de son insuffisance. Au moment même où Carlenc croyait avoir 
pris toutes les mesures pour se garer d’une surprise , le vieux général 
autrichien Wurmser passait le Rhin et attaquait, le i3 octobre, 
les lignes de Wissembourg avec 43 bataillons et 67 escadrons. Les 
républicains ne purent résister à cette brusque agression et aban- 
donnèrent les retranchements après une lutte où l’ennemi éprouva 
des pertes sensibles ( 4 ). 

Carlenc fut atterré de cette foudroyante nouvelle, qui lui parvint 
le soir à son quartier générai de Sarrebourg. Il avertit immédiate- 
ment le général Dièche, commandant de Strasbourg, de ce mal- 
heureux événement, «qui, dit-il, n’aurait pas dû avoir lieu d’après 
les ordres que j’avais donnés hier». Il l’assurait en même temps 
qu’il allait prendre des mesures pour conserver l’armée et garantir 
le département du Rhin < 5 ). Le i4 octobre, Carlenc envoya un rap- 

W Cf. aux Pièces justificatives, u° VI, la lettre dePichegru à Bouchotte, en date 
du 7 octobre 1793. 

1 *) Cf. Pièces justificatives, n°VII. 

W Colle le 7 octobre, et Clarke et Loubat le 10. (Cf. Compte rendu, p. 188, 
190 et 191.) Gouvion Sain t-Cyr prétend inexactement que Clarke fut destitué après 
la défaite du i 3 octobre ( Mémoires , I, i 36 ). 

Cf. dans À. Chuquet, Wissembourg, p. a 06 et suiv., f émouvant récit de la 
prise des lignes de Wissembourg par les Impériaux. 

Cf. lettre du général Carlenc au général Dièche, en date du 1 3 octobre 1 793 , 
aux Pièces justificatives , n° VIII. 
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port au ministre de la guerre, et après avoir exposé avec franchise 
les faits, il ajoutait ; «La tâche que les représentants du peuple 
m'ont imposée en me nommant commandant en chef provisoire de 
l’armée est infiniment au-dessus de mes forces. Je ne l’avais ac- 
ceptée, quoique bien malgré moi, que dans l’espoir que je serais 
remplacé sous peu de jours. Il est instant, citoyen ministre, que le 
Conseil exécutif, sur le refus du général Pichegru et vu l'insuffi- 
sance de mes lumières, fasse choix d’un général pour cette armée. 
Si j’avais les talents nécessaires pour remplir des fonctions aussi 
importantes je ne balançerais pas à conserver ce poste , mais mon 
zèle et mon amour pour les intérêts de la République me font un 
devoir d’y renoncer. Je servirai plus avantageusement la cause de 
la liberté à la tête d’une division. J’ai pu d’ailleurs m’assurer, dans 
la journée d’hier, qu’en ne négligeant rien pour bien faire son de- 
voir, un commandant en chef n’est pas toujours à l’abri du soupçon 
et de la calomnie W. » 

On ne pouvait reconnaître plus sincèrement son incapacité, et 
en des termes qui ne manquent pas de dignité. Carienc ne resta 
pas inactif; le i 5 octobre il écrivait au général Dièche pour le ras- 
surer W, et il blâma sévèrement, dans un ordre du jour, la retraite 
précipitée d’une partie de l’armée jusqu’à Strasbourg^. Mais les 
agents du pouvoir exécutif près l’armée du Rhin, Berger etRenkin, 
avaient écrit de Strasbourg, le 1 A octobre, à Bouchotte : 

« Nos lignes ont été forcées ; l’ennemi s’est rendu maître de Wis- 
sembourg et de Lauterbourg; il a passé le Rhin entre Seltz et le fort 
Vauban, au nombre de 10,000 à 12,000 hommes, et notre armée 
se trouve sur le point d’être cernée de toutes parts. Nous avons été 
trouver sur-le-champ les représentants du peuple Milhaud et 
Guyardin, qui étaient très inquiets de n’avoir pas reçu de nouvelles 
de leurs collègues qui sont à Wissembourg et à Lauterbourg. Nous 
sommes peut-être à la veille d’être assiégés et nous n’avons point 
de vivres et peu de munitions . . 

A la réception de cette lettre, Bouchotte, indigné, écrivit la note 
suivante : cr Ce passage est inconvenant. Le général Carienc le porte 
à 8,000. La moindre surveillance, qui aurait provoqué le tocsin, 

W Cf. Pièces justificative * , n° IX. 

W Copie certifiée par Dièche, Àrch. List, de la guerre, armée du Rhin. 

W Cf. Pièces justificatives , n° X., 

(t) Orig. , Arch. List, de la guerre, armée du Rhin, reg. 65, fol. 10 . 
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eût fait avorter ce projet. Lon sait que le passage d’un grand fleuve 
est une chose très difficile, a 

L’orage grondait donc sur Carlenc, qui avait prudemment rétro- 
gradé à Hoerdt, en arrière de la rivière Zorn. C’est là que, le 1 8 oc- 
tobre, l’ennemi l’attaqua sur tous les points M. L’avant-garde, la 
gauche et le centre se conduisirent avec vaillance et repoussèrent 
les assaillants'; l’ancien régiment du général en chef, le 1 i® dragons, 
fournit des charges heureuses, et le capitaine Donadieu prit un 
étendard^. Mais la droite, surprise par l’ennemi, recula en dés- 
ordre, et son chef, le général Alexis Dubois, demanda des ren- 
forts^. Carlenc envoya aussitôt de Hoerdt, le i8 octobre, aux gé- 
néraux de division Munnier, Méquillet, Combez et Diettmann, les 
instructions suivantes : tr Les généraux ou commandants des diffé- 
rents corps sur la rive gauche de la Zorn s’occuperont de faire 
construire des ponts ou de faire réparer ceux qui sont sur cette ri- 
vière pour assurer la retraite en cas d’événement. Ceux qui sont 
sur la rive droite prendront tous les moyens de rendre les gués 
impraticables à la cavalerie ennemie. Ils établiront leurs grand’- 
gardes sur le bord de la rivière et y construiront de petits redans. 
Ils s’assureront sans délai des moyens d’assurer leur retraite, s’il y 
avait lieu 

Carlenc tint un Conseil de guerre avec ses officiers et sept re- 
présentants du peuple, et rétrograda, le 18 octobre, vers 8 heures 
du soir, derrière la rivière de Souffel ; il établit son quartier général 
à Schiltigheim. C’est de là que le ao il rendit compte à Bouchotte 

M Cf. A. Chuquet, Wistembourg , p. a a a. 

(*) Jean Donadieu, né à Arles en 1744, était capitaine depuis le i vr mai 1793, 
après vingt-sept ans de services. Le 25? octobre, Carlenc l’envoya présenter son 
étendard à la Convention, qui lui fit, le 28, une réception enthousiaste. Le lende- 
main Donadieu était nommé général de brigade, ce qui constituait un avancement 
extraordinaire* Il revint à l’armée du Rhin , mais se conduisit tristement à ta reprise 
des lignes de Wis9embourg. Arrêté pour ce fait, il fut condamné à mort par le 
Tribunal révolutionnaire et exécuté le 8 prairial an 11 (27 mai 1794). (Cf. Etienne 
Charavay, Le général Jean Donadieu , dans la Révolution française, XXIX, 48 1 à 

W Le 18 octobre, le général Alexis Dubois annonça à Carlenc qu’il s’était em- 
paré du pont de Gemersbein , mais que ses deux brigades de droite et de gauche 
venaient d’être surprises et faisaient leur retraite en désordre sur Offendorf. La 
situation étant très critique, il demande 2,000 ou 3 , 000 hommes d’infanterie ou 
de cavalerie. (Arch. hist. de la guerre, reg. 28 bit de l’armée du Nord, p. 17.) 

t4) Cf. Arch. hist. de la guerre, armée du Rhin, reg. 45 , p. i 4 . 
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du combat du 1 8, et ne manqua pas de faire l'éloge de ses cama- 
rades du il® dragons. Il affirma en même temps sa résolution 
d abandonner le commandement W. 

La nouvelle de la défaite de Wissembourg avait ému le Comité 
de salut public et le ministre de la guerre, qui en imputèrent la res- 
ponsabilité à l’incapacité du général en chef. Pourquoi, disait Bou- 
cholte, Pichegru n’a-t-il pas pris la commandement que le Conseil 
exécutif lui avait confié? Sous ses ordres l’armée n’aurait pas subi 
un échec si imprévu. Il faut faire appel à son patriotisme pour ré- 
tablir les affaires. Le Comité, de son côté, envoyait à l’armée du 
Rhin, le 17 octobre, Saint-iust et Le Bas, sur l’énergie desquels il 
comptait avec raison. Enfin, le 22, il prit un arrêté mettant le 
général Carlenc en état d’arrestation (2 '. Bouchoèté transmit, le 23 , 
cet arrêté à Saint-Just dans les termes suivants : « Je vous envoie 
un arrêté du Comité de salut public qui prescrit de mettre le gé- 
néral Carlenc en arrestation et de l’amener à Paris. J’ai pensé que 
je devais vous l’adresser pour éviter tout quiproquo. Si Carlenc 
était encore à la tête de l’armée, veuillez le faire remettre au gé- 
néral Pichegru, s’il est près de vous, comme je l’espère, d’après 
son patriotisme qui m'est connu, et l’inviter à le faire mettre sur- 
le-champ à exécution n 

Pendant ce temps, Carlenc continuait à exercer le commande- 
ment. Le 2/1 octobre, il écrivait aux administrateurs du Bas-Rhin 
pour les remercier d’avoir offert à l’armée du Rhin les secours en 
hommes et en artillerie que les premiers succès peuvent lui rendre 
nécessaires. «Vous avez senti, disait- il, que tous ceux qui s’inté- 
ressent au salut de la République devaient unir leurs efforts pour 
repousser les hordes ennemies loin de nos frontières, et sans doute 
les renforts que vous offrez à cette armée pourront lui assurer puis- 
samment des succès; mais, pour qu’ils soient réellement utiles, 
citoyens administrateurs, il faut que ces corps soient armés, équipés 
et disciplinés. Ainsi, si vous avez des bataillons habillés, des com- 
pagnies d’artillerie exercées, et de la cavalerie montée et équipée, 
qu’ils partent et viennent se réunir à cette armée pour combattre 
et vaincre avec nous 

M Cf. Pièces justificatives , n°XI. 

W Cf. Àulard, VII, 565. 

W Orig., Arcb. bist. de la guerre, armée du Rbin. 

(tî Cf. Arch. bist. de la guerre, armée du Rhin, reg. 36, p. 118 . — Carlenc 
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Le 6 brumaire an h (27 octobre 1793), le Comité écrivait à 
Saint- Just : kNous voyons, mon cher collègue, avec une vive sa- 
tisfaction les mesures de sagesse et de vigueur que vous prenez 
pour mettre l'armée du Rhin en état de repousser les ennemis. II 
paraît que ce qu’il y a de plus urgent est de renouveler les états- 
majors. Carlenc nous a paru très mauvais; il est destitué M.» 

Le même jour, le général Carlenc cédait le commandement à 
Pichegru et le général Bourcier, chef d’état-major de l’armée, en- 
voyait la note suivante aux généraux de l’avant-garde : & Divers 
rapports font présumer que l’ennemi songe à nous attaquer demain 
sur tous les points. Le général en chef vous recommande de 
prendre des mesures pour éviter toute surprise et faire une vi- 
goureuse résistance. Le général Carlenc vous prévient que le géné- 
ral Pichegru, nommé général en chef de cette armée par le 
Conseil exécutif, est arrivé aujourd’hui pour en prendre le com- 
mandement W.B 

Mis en arrestation, Carlenc fut conduit à Lunéville, d’où il fut 
dirigé sur Paris le 9 brumaire ( 3 o octobre 1793). Les représen- 
tants du peuple ne l’abandonnèrent pas dans son malheur : Jean- 
Baptiste Lacoste et Mallarmé écrivirent, le 3 o octobre, au Comité 
pour lui fournir des explications sur le cas du général : 

<r Carlenc ( 3 ), disaient-ils, que Colombel doit connaître, fut élevé 
par mes collègues, d’après les témoignages de civisme et de ses ta- 
lents militaires, au grade de général de brigade. La destitution de 
Landremont intervint, son arrestation aussi par l’ordre du Conseil 
exécutif. L’embarras était grand, l’armée était sans général en chef, 
la loi déférait le commandement au plus ancien général de divi- 
sion (Munnier), homme suspect et si suspect que son procès lui 
est fait par le tribunal militaire et qu’il doit subir, selon toute ap- 
parence, une peine capitale, si ce n’est fait. Mes collègues Niou, 
Borie, Ruamps (j’étais alors à Paris), très satisfaits des raisonne- 

élait encore en fonctions le a 6 octobre, jour où les représentants Lacoste, Guyar- 
din et Mallarmé lui écrivaient pour se plaindre que des militaires de l'armée du 
Rhin eussent arboré le même costume attribué par un décret particulier aux repré- 
sentants du peuple près les armées, à savoir le chapeau rond avec le ruban et le 
panache tricolores, et pour lui enjoindre d'interdire cette usurpation et de faire 
arrêter les contrevenants. (Cf. Compte rendu , p. 268.) 

O Minute aut. de Carnot, Arch. hist. de la guerre, armée du Rhin. 

(,) Cf. Arch. hist. de la guerre, armée du Rhin, aa-i 3 , reg. 45 , p. 16. 

W Les représentants orthographient 6on nom Carlin . 
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mentsde Carlenc, de son sang-froid, et surtout excités par la con- 
fiance que le soldat lui témoignait, se déterminèrent à lui confier 
provisoirement le commandement en chef de 1 armée, en attendant 
que le Conseil exécutif ou le Comité de salut public enverraient 
un général. La malheureuse journée du i 3 est arrivée. Les lignes 
de la Lauter ont été rompues, Wissembourg et Lauterbourg ont 
été pris. Les malveillants de l’armée composée principalement des 
créatures de Custine, de Beauharnais et de Landremont, ont attri- 
bué cet échec à Carlenc, et même à mes collègues Ruamps, Borie, 
Niou. Une foule de dénonciateurs est tombée sur eux. Saint-J ust 
et Le Bas se sont entourés de leurs ennemis. Le premier résultat 
est l’arrestation du pauvre Carlenc et sa conduite à l’Abbaye. Il 
monte en voiture dans ce moment : il a pour lui sa propre con- 
duite, il n’a accepté le généralat en chef que malgré lui. Des cir- 
constances impérieuses l’ont forcé, ainsi que mes collègues, à se 
mettre provisoirement à la tête de l’armée. Il a fait humainement 
tout ce qu’il était possible pour sauver l’armée de la déroute; il 
s’est porté partout où sa présence l’exigeait. Si l’armée a fait une 
bonne retraite, si elle occupe encore une bonne position, c’est à lui 
qu’on doit attribuer principalement cet état de choses; et le voilà 
constitué prisonnier à l'Abbaye dans un moment où l’armée du 
Rhin est dans la plus grande pénurie de généraux, proche de l’en- 
nemi, et se bat chaque jour. Nous vous faisons part, mes chers 
collègues, de cette circonstance. Veuillez bien aussi voir Carlenc à 
l’Abbaye; Colombel le connaît, qu’il l’entende, et vous serez con- 
vaincus de la mauvaise opération. . . 

Carlenc fut enfermé, le 18 brumaire (8 novembre 1793), à 
l’Abbaye, d’où il réclama justice. Les témoignages favorables des 
représentants se trouvèrent corroborés par une pétition des offi- 
ciers, sous-officiers et soldats du 11 0 dragons, adressée le 8 fri- 
maire (28 novembre) au ministre de la guerre pour attester le ci- 
visme du général Carlenc, né sans -culotte et dont les talents ont 
fait tout l’avancement (2) . Le Comité de salut public prononça, le 
2 nivôse an 11 (22 décembre 1793), la mise en liberté de Carlenc, 
arrêté par erreur de nom, et sa réintégration dans son grade de 

Lettre datée de Lunéville, le 9 brumaire an 11 ( 3 o octobre 1798), et 
adressée au Comité de salut public. (Orig., Arch. hist. de la guerre, armée du 
Rhin.) 

(î) Cf. Pièce* jutû/icativet , n° XII. 
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général de division M, et Bouchotte lui fit expédier son brevet à la 
dale du i er octobre et une lettre de service pour Tannée du Nord W. 

Carlenc était réhabilité, puisqu’on confirmait son grade de géné- 
ral de division. Il avait hâte de partir. «Je brûle d'impatience de 
me rendre à mon poste pour combattre les ennemis de la Répu- 
blique, écrivait-il ; un vrai sans-culotte ne peut ni ne doit rester dans 
l'inaction tant qu’il existe des ennemis de notre liberté I 3 ). * Il partit 
pour Réunion -sur -Oise (Guise), et là le général Ernouf, chef 
d’état-major des armées du Nord et des Ardennes, enjoignit, le 
a 3 nivôse (12 janvier 179/1), à Carlenc de se rendre à Dunelibre 
(Dunkerque) et de prendre le commandement de cette place et du 
camp retranché. La commission portait en outre qu’il aurait sous 
ses ordres les généraux de brigade Gougelot, Gigaux et Roulland 
Carlenc ne remplit pas longtemps ces nouvelles fonctions. Le 19 
ventôse an 11 (9 mars 179/1) Bouchotte le prévint que le Comité de 
salut public l’avait destitué de ses fonctions de général de division 
à l’armée du Nord et lui ordonna en conséquence de s’éloigner à 
vingt lieues de Paris et des frontières I 5 ). Il avait déplu, prétend-il, 
à Saint-Just et à Le Bas, parce qu’il avait signalé des abus. 

Carlenc obéit et se retira chez des parents à Saint-Pons, dans 
le département de l’Hérault. De là il protesta contre sa nouvelle 
disgrâce et fit au représentant Perrin des Vosges un tableau des 
persécutions qui avaient fondu sur lui W. Enfin il obtint, en vertu 
de la loi du 3 brumaire an iv (26 octobre 179b), une pension de 
1,579 fr. 16, qui fut convertie en solde de retraite le i w vendé- 
miaire an vin (23 septembre 1799). C’était maigre, surtout pour 
un ancien général en chef. II essaya, le 2 A vendémiaire an ix 
(16 octobre 1800), d'intéresser le Ministre à son sortie, mais l’in- 

W Cf. Pièces justificatives , n° XIII. 

W Les notes de Bouchotte sont ainsi libellées : «Expédier an cit. Carlenc le 
brevet de général de division, à la date où il a été nommé provisoirement. — Ex- 
pédier à Carlenc, général de division, une lettre de service pour Tannée du Nord." 

Lettre écrite par Carlenc de Paris, 11 nivôse an 11 ( 3 i décembre 1793), au 
citoyen Daverton, chef de bureau de la 5 # division du ministère de la guerre. 
(Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Carlenc.) 

w Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Carlenc. 

W Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Carlenc. 

Cf. aux Pièces justificatives , n° XIV, la lettre adressée le 2 frimaire an 111 
(23 novembre 179^4) par Carlenc à Perrin des Vosges. 

(7) Orig., Arch. adm. de la guerre, dossier Carlenc. 


Digitized by v^.ooQLe 



— 539 — 


utilité de sa démarche le condamna au silence* Dès lors, Carlenc 
vécut à Saint-Pons dans la gène et dans l'oubli, assistant de loin 
aux triomphes des armées françaises et ensuite à la catastrophe 
finale. La Restauration n'apporta aucune amélioration à sa situation. 
Il jeta cependant un cri de détresse le 3 o janvier 182a et sollicita 
du maréchal duc de Bellune, alors ministre de la guerre, une aug- 
mentation de retraite W. Le vieillard octogénaire reçut une réponse 
polie, mais négative, se fondant sur ce que la loi n'autorisait pas 
à faire droit à sa demande. Ce fut le coup suprême pour Carlenc, 
qui survécut encore six ans et mourut à Saint- Pons le 1 er mars 
1828, dans sa quatre-vingt-cinquième année. 

Telle fut la longue carrière de Carlenc. Si ce général s'est 
montré, de l’avis des hommes compétents, inférieur à sa tâche, la 
responsabilité doit en incomber surtout aux représentants qui lui 
imposèrent le commandement W. Chef d'escadron de dragons, ex- 
cellent administrateur de son régiment, il était dépourvu d'ambi- 
tion personnelle et ne serait jamais sorti de son dépôt de Benfeld 
que pour guerroyer si on n’était venu le chercher. Il avouait avec 
une absolue loyauté son incapacité. II n’en fit pas moins tous ses 
efforts pour remplir sa tâche, mais la situation était si périlleuse 
que de plus habiles que lui ne seraient peut-être pas arrivés à un 
meilleur résultat. Son prédécesseur Landremont, qui sortait aussi 

U) Cf. Piècet justificatives , n° XV. 

<*> La tâche des représentants était délicate et les tâtonnements et les erreurs 
dans les choix étaient des conséquences naturelles de la situation. Gouvion Saint-Cyr, 
qui n'est pas suspect de républicanisme , écrit à ce sujet dans ses Mémoire s : <r Sans 
consulter l’ancienneté de service ou de grade, les représentants nommèrent aux 
places d’officiers supérieurs dans les bataillons, les régiments et les états-majors, 
toutes les personnes qui leur parurent les plus propres à remplir ces fonctions ; ils 
se trompèrent souvent, car les officiers les plus distingués étaient presque toujours 
ceux qui redoutaient le plus leur choix et l’avancement; mais enfin, comme, lors- 
que les représentants s’étaient trompés, ils avaient aussi une responsabilité qui 
n’était pas illusoire vis-à-vis du Comité de salut public et des meneurs de la Con- 
vention , ils revenaient bien vite sur leurs pas par une destitution ou par tout antre 
moyen, car quelquefois après avoir nommé d’abord un officier général de division, 
ils le replaçaient ensuite , sans hésiter, chef de brigade ou chef de bataillon. Ainsi 
le remède était bien près du mar ; le nouveau mode fut donc préférable à l’ancien, 
qui avait désorganisé les armées françaises, tandis que l’on peut dire que c’est 
cette liberté dans le choix qui a fait parvenir au commandement les meilleurs gé- 
néraux de la République.» 


Digitized by t^oooLe 



— 540 — 


des dragons, jugeait son armée trop faible pour défendre efficace- 
ment la frontière. Carlenc n’avait que les mômes éléments, dimi- 
nués encore par les destitutions de plusieurs officiers, et se trouvait 
privé de son chef d’état-major Clarke. Dans ces conditions, les his- 
toriens militaires se sont peut-être montrés trop sévères et n’ont 
pas assez tenu compte des circonstances atténuantes 0). U faut avouer 
que ce pauvre Carlenc eut tout contre lui : ses successeurs Pichegru 
et Hoche, ce dernier surtout, l’ont, par leurs succès^, replongé 
dans l'obscurité dont les représentante l’avaient si brusquement 
tiré. 

En somme Carlenc, officier de fortune, fut un brave militaire, 
un bon patriote, plein d’honneur et de loyauté, qui paya chère- 
ment quelques jours d’élévation par trente-quatre ans d’une vie 
pénible et obscure. Il vécut et mourut pauvre, supportant sa dis- 
grâce avec dignité et sans essayer d’intéresser par des protestations 
publiques ses contemporains à son triste sort. Son nom méritait, 
croyons-nous, de sortir de l’oubli et d’être signalé aux Albigeois, 
dont il est vraisemblablement ignoré. 

Étienne CHAR AV ÂY. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

1 

Acte de baptême du général Carlenc. 

L’an mil sept cent quarante-trois et le vingtième du mois de septembre 
dans l'église paroissiale Sainte-Martianne d’Albi, a été baptisé Jean-Paul- 
Raymond Carlenc . fils du sieur Jean-Baptiste Carlenc , marchand , et de 
demoiselle Gabrielle Tridoulat, mariés, né la veille à deux heures après 
minuit. Son parrain a été sieur Jean-Pascal Carlenc, oncle paternel; mar- 
raine demoiselle Louise Tridoulat, tante maternelle. Ont été présents sieur 
Jean-Baptiste Carlenc, père du baptisé, sieur Jean-Louis Tridoulat, grand- 
père , sieur Pierre Bonte , sieur Alphonse Carlenc. La marraine requise de 

0) Gouvion Saint -Cyr est dur pour cet officier de fortune, qui fut son chef, 
mais sa sévérité n'atteint pas seulement les généraux dus au hasard, mais ceux 
que la postérité a placés au premier rang, comme Hoche. 

(2) Il faut remarquer que lorsque Hoche reconquit, le a6 décembre 1793, les 
lignes de Wissemhourg, il avait réorganisé l'armée et reçu d’importants renforts. 
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signer a dit ne savoir. Et sont signés avec moi prêtre et vicaire ceux qui 
ont été requis de signer. 

Carlenc, Carlenc aîné, Tridoülat, Bonte', Bascoül-Dreuilhe, 
Carlenc-Roüsier, Fonyille. 

[ Arcfa. adm. de la guerre, dossier Carlenc. ] 


II 


Wissembourg, ao septembre 1793. — Nomination dû chef d’escadhon Carlenc 

AO GRADE DE GENERAL DE BRIGADE PAR LES REPRÉSENTANTS RüAMPS BT BoRIE. 


Sur les bons témoignages qui ont été rendus aux représentants du 
peuple près l’armée du Rhin de la conduite et des talents militaires du 
citoyen Carlenc, chef d’escadron du n* régiment de dragons, comman- 
dant le dépôt à Benfeld, près Strasbourg, ils le nomment général de bri- 
gade pour être employé dans l’armée du Bas-Rhin. A l’effet de quoi le pré- 
sent arrêté sera envoyé sur-le-champ au général eû chef pour le faire 
mettre à exécution. 

Rüamps, Borie. 

[Copie certifiée par Borie, Arch. adm. de la guerre, dossier Carlenc.] 


111 

Wissembourg, i w octobre 1793. — Nomination db Carlenc 

AD GRADE DB GÉNÉRAL DE DIVISION 
PAR LES REPRÉSENTANTS BoRIE , RuAMPS BT. MALLARMÉ. 

Les représentants du peuple à l’armée du Rhin, sur les témoignages 
qui leur ont été rendus des talents militaires et du civisme du citoyen Car- 
lenc, général de brigade; considérant qu’il est instant de donner à l'armée 
des généraux de division qui, par leurs connaissances militaires, puissent 
la mettre à même de triompher des armées ennemies qui la cernent de 
toutes parts, nomment le citoyen Carlenc général de division, chargent le 
général en chef de l’employer dans ce grade. 

Borie, Rüamps, Mallarmé. 

[Copie, Arch. adm. de la guerre, dossier Carleuc.J 
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IV 

Wissembourg, 2 octobre. 1793. — Nomination du général de division Carlknc au 

COMMANDEMENT EN CHEF PROVISOIRE DE LURMÉE DD RhIN PAR LES REPRÉSENTANTS 

Borie, Ruamps et Niou. 

Les représentants du peuple près Tannée du Rhin , sur les observations 
du général Munnier qu’il ne peut pas se charger du commandement eu 
chef par intérim , auquel son grade l’appelle en l'absence du général Del- 
mas bloqué à Landau et nommé par la Convention à la place de Landre- 
mont, nomment le citoyen Carlenc général de division, pour faire provi- 
soirement les fonctions de général en chef et lui enjoignent d’entrer sur-le- 
champ en fonctions. Le présent sera adressé au général Munnier pour en 
donner aussitôt connaissance au général Carlenc. 

Borie, Rüamps, Niou. 

[Copie certifiée par Borie, Arch. adm. de la guerre, dossier Carlenc.] 


V 

Wissembourg, 5 octobre 1793. — Le général Carlenc 

AU MINISTRE DE LA GUERRE BoUCHOTTB. 

Au quartier général de Wissembourg , 
le 5 octobre Tan u de la République une et indivisible. 

Le général commandant provisoirement en chef V armée du Rhin 
au ministre de la guerre . 

Je vous ipforme, citoyen ministre, que les représentants du peuple près 
l’armée du Rhin m’ont nommé provisoirement au commandement en chef 
de cette armée , que le Conseil exécutif a conféré au général Delmas, actuel- 
lement retenu à Landau par le blocus de cette place. La retraite de l’armée 
de la Moselle rend plus pénible dans ce moment le commandement de celle 
du Rhin ; cette considération justifie le refus que j’avais d’abord fait de ce 
commandement , mais les instances des représentants du peuple et le désir 
d’étre utile à ma patrie m’ont déterminé à l’accepter. Je puis vous assurer, 
citoyen ministre , que tant que j’en serai chargé il ne dépendra pas de mon 
zèle et de mon attachement aux intérêts de la République que je ne rem- 
plisse avec succès toutes les obligations que m’inspire ce nouveau témoi- 
gnage de la confiance des représentants du peuple. 

Le général, 

commandant provisoirement en chef V armée du Rhin, 
Carlenc. 

[Orig. , Arch. de la guerre , armée du Rhin.] 
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vi; 


Blotzheim , 7 octobre 1793. — Le général Picbegrd 

AO MINISTRE DE LA GUERRE BoUCHOTTE. 


Au quartier général de Blotzbeim , 
la 7 octobre 1793, Fan n de la République française. 

Pichegru, général de division, commandant celle du Haut-Rhin, 
au citoyen Bouchotte, ministre de la guerre . 

Citoyen ministre, 

Mon attachement àda chose publique et mes principes républicains ne 
me permettent pas d’accepter le commandement en chef de l’armée du 
Rhin, dont vous m’annoncez, par votre lettre du h courant, que le Conseil 
exécutif vient de m’investir. Ce commandement a été remis par (es repré- 
sentants du peuple entre les mains du citoyen Carlenc, général de division, 
qui connaît l’esprit de cette armée et en suit depuis longtemps les opéra- 
tions et les mouvements. Je le crois infiniment plus apte que moi à la di- 
riger et je risquerais de compromettre le salut public en me chargeant d’un 
commandement aussi important, pour lequel je ne dois pas vous dissi- 
muler que je n’ai ni les talents, ni l’expérience nécessaires. Veuillez donc, 
je vous prie, citoyen ministre, engager le Conseil exécutif à fixer son choix 
sur un autre ou à confirmer la nomination faite par les représentants , et 
agréer les sentiments de ma reconnaissance pour ce nouveau témoignage 
de confiance qui ajouterait, s’il était possible, au vif désir que j’éprouve 
de concourir de tous mes moyens au triomphe de la liberté et au salut de 
la République. 

PlCHEGRU. 

[Orig., Areb. de la guerre, armée du Rhin.] 


VII 

Blotzheim, 11 octobre 1793. — Le général Pichegru au général Carlenc. 

Au quartier général de Blotzheim , 
le 11 octobre 1793, l’an 11 de la République française. 

Pichegru, général de division , commandant celle du Haut-Rhin, au citoyen 
Carlenc, général de division , commandant provisoirement l } armée du 
Rhin. 

J’ai reçu cette nuit, citoyen général, par le courrier que vous m’avez 
envoyé le 9 de ce mois , les dépêches du ministre de la guerre qui m’an- 
noncent que le Conseil exécutif vient de me confier le commandement pro- 
visoire de l’armée du Rhin. J’avais déjà reçu quelques jours auparavant 
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par courrier extraordinaire une lettre du même ministre avec un extrait des 
délibérations du Conseil exécutif relatif à ma nomination. Si le zèle et le 
patriotisme eussent suffi pour se charger d'un commandement de cette im- 
portance et pour faire triompher la cause de la liberté, j'aurais pu ne pas 
hésiter à me rendre au vœu du Conseil exécutif; mais, convaincu qu’il 
faut encore beaucoup d'expérience et de grands talents militaires que je 
n’ai pu acquérir jusqu à présent, j’ai remercié le commandement qui m’était 
déféré. J’aurais trahi ma patrie en l’acceptant, ne me sentant pas les 
moyens suffisants pour réussir. J’ai engagé le ministre de la guerre à con- 
firmer votre nomination , persuadé que vous avez tout le patriotisme et les 
connaissances nécessaires, et surtout l’avantage d’ayoir suivi depuis long- 
temps les mouvements et dispositions de cette armée. Vous connaîtrez sans 
doute incessamment la détermination du Conseil exécutif. 

La lettre du ministre que vous m’avez renvoyée fait mention d’un cour- 
rier qui m’a été expédié la veille pour faire conduire à Paris le général 
Landremont. Comme ce courrier ne m’est point parvenu ici, je pense que 
vous l’aurez reçu à Wissembourg et que vous vous serez chargé de faire 
exécuter les ordres dont il est porteur. Je vous prie de vouloir bien m’en 
instruire. 

Recevez, citoyen général, l’assurance de mon fraternel dévouement. 

Pichegru. 

[Orig. , Arch. de la guerre, armée du Rhin.] 


VIH 

Sarrebourg, i 3 octobre 1793. — Le g£rbral Carlekc au général Diècbe. 

Quartier géuéral de Sarrebourg, le i 3 octobre 1793, 
l’an 11 de la République française une et indivisible. 

Carlenc, général de division , 
commandant en chef provisoirement V armée du Rhin , 
au général Dièche. 

Je vous préviens, citoyen général, que l’avant-garde de. l’armée ayant 
été ce matin surprise et mise en déroute, le désordre qui en est résulté a 
facilité à l’ennemi les moyens de forcer les lignes de Wissembourg. L’en- 
nemi a en même temps passé le Rhin à Seltz et je ne sais pas encore, quoi- 
qu’il soit déjà plus de dix heures du soir, le sort de la division qui défen- 
dait le poste de I-auterbourg. L’armée est campée entre Soultz et Surbourg. 
D’après la connaissance que j’aurai de la division ci-dessus, je réglerai les 
mouvements que je dois faire. Au reste mes dispositions seront calculées 
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de manière à pouvoir tout à la fois conserver l'armée et garantir le dépar- 
tement du Rhin. 

Je vous prie de vouloir bien instruire les autorités constituées de Stras- 
bourg de ce malheureux événement, qui n'aurait pas dû avoir lieu d'après 
les ordres que j'avais donnés hier. 

Le général en chef provisoire , 

CàALENC. 

[Copie certifiée conforme per Diéchc, commandent le place de fitraabourg , Arch. 
de 1e guerre, armée du Rhin.] 


IX 

Ueguenau, i 4 octobre 1793. — h* g foi* al Caiwuc 
il ■imsTHi ni la oDiens Boucbotti. 

Au quartier général k Hagnenau , 
le 1 4 octobre 1793 , l'en n de le Répobbqac une et indivisible. 

Le citoyen Carlenc, général de division, 
commandant en chef provisoire de V armée du Rhin, 
au citoyen ministre de la guerre. 

Je fus averti, le 1 a au soir, citoyen ministre, que l'ennemi devait atta- 
quer le lendemain l'armée du Rhin dans les lignes de Wissembourg. J'ex- 
pédiai sur-le-champ à tous les généraux commandant les divisions l'fivis 
de tenir leurs troupes en mesure de résister à l'ennemi. Je ne devais pas 
m'attendre, d'après cette précaution, que l'armée essuyerait hier un échec 
qui lui a frit perdre sa superbe position. L'avant-garde, protégée par des 
batteries formidables, a été surprise au point du jour. L'ennemi s'étant 
avancé b la frveur du brouillard s'est d abord emparé de la redoute en avant 
de Seheidt. L'avant-garde repoussée s'est mise en déroute, l’absence du 
général de division Meynier, qui la commandait et qui a été blessé à la 
caisse an commencement de l'action, a achevé de répandre la terreur dans 
les troupes des postes avancés. Elles 6e sont repliées en contusion et presque 
mêlées avec l'ennemi. Quelques corps , qui devaient infailliblement tomber 
en son pouvoir, préforant la mort h l'infamie de se rendre, se sont frit jour 
au travers des nombreux satellites des tyrans, malgré une grêle de balles et 
de boulets. 

L'ennemi attaquait en même temps sur tous les points. Les Autrichiens , 
conduits par le prinee de Waldeck , avaient passé le Rbin au nombre de huit 
mille hommes devant le poste important de Selts , qui a été forcé de céder à 
an nombre inBnhnent supérieur. La gauche de l'armée , attaquée également 
en force dn cété de Borgsabern, s'est défendue vigoureusement, mais n'a 
Hist. BT PH1LOL. N°‘ 1-2. 35 
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pu résister. Aiusi la droite et la gauche , malgré leur» efforts , se trouvaul 
enfoncées, i’armée risquait d’être tournée, et il était essentiel de faire 
la retraite. L’ennemi d’ailleurs, profitant du désordre qui s’était mis dans 
le centre par la retraite de l’avant-garde, continuait ses progrès sur la 
route de Schaidt à Wissem bourg , et attaquait les lignes avec impétuosité. 
Dans cet état, j’ai ordonné la retraite, après en avoir démontré la néces- 
sité aux représentants du peuple Ruamps et Borie. L’armée , harcelée par 
la cavalerie autrichienne et prussienne, est venue prendre une position 
entre Soultz et Sarrebourg, mais, ayant connaissance que la droite avait 
été obligée de se porter plus en arrière que je ne l’avais ordonné , j’ai fait 
prendre, la nuit dernière, une seconde position entre Haguenau et Bisch- 
willer, la droite s’étendant sur le fort Vauban pour couvrir cette place et 
pouvoir l’approvisionner, si je suis obligé de quitter celte position. C’est 
avec chagrin que je suis obligé de vous avouer, citoyen ministre, que dans 
la retraite le nombre des fuyards a été considérable, et qu’ils se sont portés 
jusqu’à Strasbourg. J’ai écrit au général de division Dièche, pour qu’il 
donne les ordres les plus sévères afin de les faire rejoindre. 

Je n’ai point encore des nouvelles assez positives de ce qui s'est passé 
dans les gorges, pour pouvoir vous en parler. Il parait, d’après le silence 
des généraux Ferey et Desaix, que les troupes à leurs ordres ont été con- 
stamment aux prises avec l’ennemi. Je sais seulement qu’elles ont pu 
prendre la position que je leur avais indiquée. Ces troupes occupent Reis- 
choffen et sont en outre disposées depuis Niederbronn pour communiquer 
avec Bitche , et depuis Offendorf pour communiquer avec Reischoffen et 
Haguenau; aussitôt que j’aurai des détails, je vous les ferai parvenir avec 
l’état de nos postes. 

D’après la connaissance que j’avais prise par moi-même de l’emplace- 
ment de l’armée dans les lignes de VVissembourg, je m’étais assuré que 
plusieurs bataillons se trouvant confondus par leur emplacement dans des 
divisions dont ils ne faisaient pas partie, il en résulterait nécessairement, 
un jour d’affaire, une confusion dans le commandement, et que plusieurs 
corps seraient dans le cas de recevoir des officiers généraux commandant 
les divisions des ordres qui se contrarieraient. J’avais en conséquence or- 
donné que chaque corps reprendrait son ordre naturel dans la ligne de 
bataille. Cet ordre devait être exécuté hier, mais, sur la nouvelle que i’eh- 
nemi se disposait à attaquer, j’ai suspendu ce mouvement jusqu’à nouvel 
ordre. 

La tâche que les représentants du peuple m’ont imposée, en me nom- 
mant commandant en chef provisoire de l’armée , est infiniment au-dessus 
de mes forces. Je ne l’avais acceptée, quoique bien malgré moi, que dans 
l’espoir que je serais remplacé sous peu de jours. 11 est instant, citoyen 
ministre , que le Conseil exécutif, sur le refus du général Pichegru et vu 
l’insuffisance de mes lumières, fasse choix d’un général pour cette armée. 
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Si j avais les talents nécessaires pour remplir des fonctions aussi impor- 
tantes, je ne balancerais pas à conserver ce poste; mais mon zèle et mon 
amour pour les intérêts de la République me font un devoir d’y renoncer. 
Je servirai plus avantageusement la cause de la liberté à la tête d’une divi- 
sion. J’ai pu d’ailleurs m’assurer, dans la journée d’hier, qu’en ne négli- 
geant rien pour bien faire son devoir, un commandant en chef n’est pas 
toujours a l’abri du soupçon et de la calomnie. Je vous le répète, citoyen 
ministre, il importe au salut de l’armée du Rhin que vous nommiez un of- 
ficier plus expérimenté et plus en état que moi sous le rapport des connais- 
sances militaires pour lui en confier le commandement en chef (1) . 

Carlenc. 

[ Orig. , Arch. de la guerre, armée du Hbin. J 


\i 


Schiltigheim, 20 octobre 1793. — Le gIvbral Carlekc 

AU MINISTRE DE LA GUERRE BoUCHOTTE. 

Au quartier général à Schiltigheim, le 20 octobre 1793, 
l’an u de la République française , une et indivisible. 

Le général en chef provisoire de larrnée du Hhin 
au citoyen ministre de la guerre . 

Depuis ma dernière lettre, citoyen ministre, l’armée du Rhin a changé 
trois fois de position, d’abord b Haguenau où l’ennemi nous a laissés tran- 
quilles, mais cette position n’étant pas sure, je suis venu m’établir en 
arrière de la Zorn. L’ennemi m’a attaqué le *8 au matin sur tous les 
points. L’avant-garde, la gauche et le centre de notre armée ont fait des 
prodiges; mais, tandis qu’ils faisaient perdre à l’ennemi un terrain consi- 
dérable, l’aile droite s’est repliée jusqu’à Hônheim, près Strasbourg; ce 
qui m'a forcé d’aHer, dans la nuit du 18 au 19 occuper la position en ar- 
rière de la Souffle! , où je me maintiendrai , j’espère , en attendant que l’ar- 
mée soit en mesure pour pousser en avant. L’avant-garde a repris ce matin 
le poste de Wantzenau et a chassé l’ennemi de Kilstaet. Dans toutes les 
affaires qui ont eu lieu le 1 3 et les jours suivants , nous avons perdu peu 

W On lit en tête cette annotation autographe de Boucholte : «A Hnningue, 
pais à Strasbourg, pour Dièche. Écrire à Pichegru de se rendre sans différer près 
des représentants du peuple Saint-Just et Le Bas, au quartier général d’Hague- 
nau, pour prendre le commandement de l’armée, ainsi que le porte l'arrêté du 
Conseil approuvé par le Comité de salut public. Qu’il songe qu’il doit en ce mo- 
ment se dévouer pour la patrie et que cette retraite et ce désordre ne seraient pas 
arrivés s’il avait été en possession du commandement. Envoyez un courrier.» 

35 . 
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de monde; ce qni se confirme par le retour d’une infinité de soldats qui 
avaient fui ou s’étaient égarés. La perte est au plus de six cents hommes, 
de seize pièces d’artillerie et de beaucoup d’effets de campement, perdus 
la plupart par la lâcheté des voituriers, qui, an commencement de l’affaire, 
ont foi , emmenant leurs chevaux et leurs fourgons vides. 

Dans l’affaire du 18, où l’avant-garde s’est parfaitement conduite, le 
citoyen Donadieu, capitaine au 11* régiment de dragons, a pris un guidon 
après avoir tué celui qui le portait. Le citoyen Labarbée, chef d’escadron 
du même régiment, a fait mordre la poussière à quatre hussards autri- 
chiens. Neuilly, chef de brigade du même régiment, en a tué deux et a eu 
son cheval tué sous lui. Je pourrais citer beaucoup d’autres traits de bra- 
voure. Je cite ceux dont j’ai été témoin. 

L’armée, citoyen ministre, manque de canonniers, et il serait néces- 
saire que j’en fasse passer dans la place de Strasbourg. Je vous prie en 
conséquence d’en envoyer le plus tôt possible. Les représentants du peuple 
près cette armée m’ont promis de lui procurer tous les autres moyens de 
renfort pour réparer cet échec et aller dégager Landau. Le moindre succès 
rendra à nos républicains ce courage et cette énergie qui les caractérisaient , 
et dont quelques lâches désorganisateurs ont ralenti les effets par les cris 
de trahison et de sauve qui peut. Quant à moi , citoyen ministre , je jure de 
faire mon devoir et de me conduire dans toutes les occasions en véritable 
ami de la liberté et de l’égalité. Mais je vous réitère que, n’ayant ni les 
talents, ni l’expérience qu’exige le commandement en chef d’une armée, il 
est instant que vous nommiez un général pour commander celle du Rhin. 
L’intérêt de la République l’exige , et je dois en bon républicain vous pres- 
ser de satisfaire à cette demande. 

Carlbnc. 

[Orig., Arch. de la guerre, armée du Rhin.] 


XII 

üoerdt, 8 frimaire an 11 (28 novembre 1793). — Lbs officiers, 
sous-officiers et dragons ou 11 e régiment ai Comité de salut public. 

Les citoyens officiers , sous-officiers et dragons du 1 1* régiment, 
aux citoyens composant le Comité de salut public . 

Citoyens , 

Lorsque le 11 e régiment de dragons combat tous les jours, à l’avant- 
garde de l’armée du Rhin, les ennemis de la République, il croit qu’il est 
encore de son devoir de vous faire connaître ses vrais amis, ceux qui sont 
vraiment faits pour la servir. Carlenc a été notre général ; mais avant qu’il 
occupât ce poste difficile . il était un de nos chefs et nous ne l’avions choisi 


Digitized by CjOOQle 



— 549 


que parce qu'il méritait de l’étre. Sans doute , il devait avoir, comme il 
Taura toujours, notre entière conûance, celui-là qui, pendant tout le cours 
de la Révolution, s'était montré son ardent défenseur; c'est lui qui a été 
notre conseil et notre plus ferme appui dans ces moments de crise où le 
despotisme ébranlé jusque dans ses fondements cherchait encore à gagner 
pour lui les nouveaux enfants de la liberté. H a dirigé tous nos mouve- 
ments, il a vu les pièges et nous les a fait éviter; lui seul, aux dépens de 
sa tranquillité et bravant les orages qui grondaient sur sa tête, a lutté sans 
relâche contre tous les suppôts du tyran qui n’est plus. C’est par Ini que 
le régiment a résisté aux suggestions perfides par lesquelles on cherchait à 
l'égarer et à le détacher de la cause pour laquelle il s’était si fortement 
prononcé. Nous devons le dire : Carlenc, toujours ferme dans ses principes, 
n’a pas craint de s’exposer, pour le soutien de la Constitution , à des vexa- 
tions de tout genre; eh! combien n’en a-t-il pas essuyé dans les premières 
années de la Révolution, lorsque ces êtres aristocrates qui, jadis, avaient 
été ses camarades, ne voyant plus en lui qu’un ennemi redoutable qu’ils 
rencontraient partout et s’opposant de toutes ses forces aux manœuvres 
qu’ils employaient pour entraîner le régiment dans leur parti , le forcèrent 
en quelque sorte, par mille désagréments et pour mieux parvenir a leur 
but, à quitter sa place de lieutenant pour prendre celle d’aide de camp que 
le ci-devant général Ferrier offrait alors aux officiers du régiment; en effet, 
nous le perdîmes à cette époque , mais son esprit resta parmi nous , et dès 
qu’il (ut possible de l’avoir pour chef d’escadron, le régiment ne forma 
plus qu’un vœu pour le rappeler dans son 9ein. Enfin , c'est lui qui a formé , 
propagé et consolidé dans le régiment cet amour de la liberté et ces sen- 
timents vraiment républicains qui l’ont fait distinguer jusqu’à ce jour dans 
toutes les occasions où il s’est montré. D’ailleurs Carlenc n’est pas de cette 
caste privilégiée dont on a tant à se plaindre. Né sans-culotte, son mérite 
et ses talents ont lait tout son avancement et i) n’est sûrement pas de ces 
enfants ingrats qui, pouvant oublier ce que la mère commune a fait pour 
eux , sont assez lâches pour conspirer contre elle. Sans ambition , il a mé- 
prisé l’intrigue et ses bassesses; il détestait l'ancien régime, ses duretés et 
son injustice; il n’était absolument rien pour ce siècle d’abus, de dépréda- 
tions , d’erreurs et de préjugés , mais il est tout pour la Constitution. Oui , 
citoyens, nous vous le jurons, si le plus pur patriotisme et le plus parfait 
dévouement à la chose publique , si une loyauté à toute épreuve et une 
conduite irréprochable, si plus de trente années d’expérience militaire et 
l’austérité de toutes les vertus républicaines étaient des titres pour comman- 
der les armées de la République, Carlenc devait être général. Mais il a été 
malheureux!... Vous le savez, le malheur n’est pas un crime. Nous 
l’avons plaint , mais nous ne l’avons pas même soupçonné. Aurait-il donc 
pu rester encore des traîtres parmi nous ? Non : nous les connaissions tous 
et déjà depuis longtemps nous les avions chassés. Citoyens, qui veillez au 
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salut de notre liberté naissante, voilà Carienc, voilà le brave homme, voilà 
le vrai patriote qu'un intérêt pressant commande à nos cœurs de vous Élire 
connaître, il est tel que nous vous le montrons; le régiment tout entier 
vous en répond sur son honneur et vous sentez qu'un garant de cette es- 
pèce , qui fait sa propriété depuis plus d’un siècle , ne s’expose pas pour un 
homme ordinaire. 


Au bivouac devant Hoerdt, ce 8 frimaire l’an u de la République fran- 
çaise une et indivisible. 


( Suivent g8 signature*.) 


Renvoyé au ministre de la guerre par le Comité de salut public le 
a 4 frimaire an n de la République française avec invitation de rendre 
compte au Comité dans le plus bref délai de ce qui aura été statué. 

[Orig., Arch. «dm. de la guerre, dossier Carienc.] 


XIII 


s nivôse an u (99 décembre 1793). — Mise ex liberté du général Carlenc 
par le Comité de salut public. 

Du 9 e jour de nivôse de Tan 11 de la République française 
une et indivisible. 

Le Comité de salut public, après avoir entendu les représentants du 
peuple près l’armée du Rhin sur le patriotisme du citoyen Carienc, géné- 
ral de division , et considérant que c’est par erreur de nom qu’il a été mis 
en état d’arrestation, arrête que le citoyen Carienc, détenu à l’Abbaye, 
sera mis en liberté sur-le-champ. 

Le Comité arrête en outre que le citoyen Carienc sera employé de nou- 
veau en qualité de général de division ; renvoyé pour cet objet au ministre 
de la guerre. 

B. Barkrb , Carnot, Billaud-Varennr , Robespierre , 
C.-A. Prieur, Collot-d’Herbois, R. Lindbt. 


| Copie certifiée par Boucbotte, Arch. adtn. de la guerre, dojwier Carienc. ] 


Digitized by v^.ooQle 



Thomières ( Saint-Pons) , a frimaire an m (a 9 novembre 1 796 ). — Le GfrtéRAL Carlenc 

AU REPRésENTART PERRIN DES VOSGES. 

Thomiàres , département de l’Hérault, le 9 frimaire 
Tan 3* de la République française une et indivisible. 

Le citoyen Carlenc au représentant du peuple Perrin ( des Vosges ), 
rue Honoré , n # 58 . 

Citoyen représentant, 

Pondant le cours de ta mission que tu as si dignement remplie avec ton 
collègue Goupilleau , tu t’es occupé sans relâche à rendre une justice im- 
partiale aux individus qui l’ont réclamée et qui avaient des titres pour l’ob- 
tenir. Tu as été bien étonné de me trouver au nombre des victimes des 
scélérats qui ont expié leurs crimes sur l’échafaud ; aussi tu as bien voulu 
le charger de réclamer pour moi auprès de la Convention nationale la jus- 
tice qu’elle s’empresse d’accorder aux patriotes opprimés. Je vais te faire de 
nouveau un détail succinct et vrai des persécutions auxquelles j’ai été en 
butte depuis le i* r novembre 1793. 

Les traîtres Saint-Just et Le Bas, quelques jours après leur arrivée à 
l’armée du Rhin , me firent arrêter et conduire dans la maison d’arrêt de 
Paris. Mon arrestation étonna l’armée en général , et plus particulièrement 
mes frères d’armes, qui connaissaient mes principes républicains; ils s’em- 
pressèrent de me rendre justice par des certificats qu’ils adressèrent au 
Comité de salut public. Aussitôt après mon arrivée , j’écrivis à ce Comité 
pour lui demander qu’il me donnât connaissance des griefs que l’on m’im- 
putait, je ne reçus aucune réponse. Enfin le Comité, après avoir pris sans 
doute des renseignements sur mon compte , prit , le a nivôse , l’arrêté que 
tu trouveras ci-joint. Je dois t’observer que Robespierre fit beaucoup de 
difficultés pour le signer, ce qui prouve qu’il était sans doute prévenu par 
Saint-Just et Le Bas. D’après cet arrêté le ministre de la guerre Boucholte 
m’employa de nouveau en qualité de général de division à l’armée du Nord, 
où j’arrivais le 9 3 nivôse. Quel fut mon étonnement de trouver b mon ar- 
rivée plusieurs lettres de mes frères d’armes de l’armée du Rhin , qui me 
prévenaient de me tenir sur mes gardes, parce que Saint-Just et Le Bas 
avaient dit, aussitôt qu’ils avaient appris mon élargissement, que je 11e 
tiendrais pas longtemps et qu’ils trouveraient bien le moyen de me faire 
sauter. En effet, les deux scélérats vinrent peu de temps après b Dunkerque 
où je commandais une division; l’accueil qu’ils me firent b leur arrivée ne 
me prouva que trop la vérité de l’avis que j’avais reçu. Je dois convenir que 
ma conduite n’avait pas peu contribué b cet accueil, car, aussitôt que j’eus 
pris le commandement de cette division, après avoir visité les différents 


Digitized by v^.ooQLe 



— 552 — 


postes occupés par les troupes, je m'occupai des hôpitaux et des magasins 
militaires, j’aperçus différents abus contre lescpieîs je me récriai beaucoup, 
surtout sur la composition des employés aux magasins aux fourrages, dont 
plusieurs étaient des jeunes gens de la première réquisition , dans le nombre 
desquels se trouvait le frère de Le Bas. Celui-ci ne manqua pas sans doute 
d’informer son frère que j’avais osé m’apercevoir qu’il n’était pas à son 
poste; il n’en fallait pas davantage pour accélérer ma perte; effectivement je 
reçus, dix jours après leur départ, une lettre du ministre Bouchotte par 
laquelle il m’annonçait que le Comité de salut public avait jugé à propos de 
me destituer de mon emploi de général de division et que j’eusse à me 
conformer sur-le-champ à ses intentions. Cette lettre me fut adressée par le 
généra] Pichegru. Tu verras, par celle qu’il m’écrivit à cette occasion, la- 
quelle tu trouveras ci-jointe avec le certificat du conseil général et révolu- 
tionnaire de la commune de Dunkerque, où j’ai résidé pendant le temps 
que j’ai été employé à l’armée du Nord, tu verras*, dis-je , que je ne m’étais 
pas conduit de manière à mériter une pareille injustice. Je me soumis donc 
sans murmure h cet ordre fatal et je me retirai, le cœur navré de douleur, 
chez des parents qui ont bien voulu me donner l’hospitalité. Je me gardai 
bien alors de chercher à prouver mon innocence , tant j’étais persuadé que 
ces trois scélérats avaient obstrué toutes les voies de justice et d’équité; mais 
j’avais l’espoir que les monstres seraient démasqués un jour et qu’alors il 
me serait permis de demander justice. Voici le précis de ma carrière mili- 
taire et de ma conduite depuis la Révolution. 

Je suis né dans la classe respectable du peuple et sans fortune; j’ai servi 
trente-quatre ans dans le n' régiment de dragons où, après avoir passé 
par tous les grades depuis celui de dragon , je suis parvenu à celui de chef 
d’escadron. Le certificat que ce régiment a envoyé au Comité de salut public 
lors de mon arrestation , et dont je t’envoie copie , prouve la manière dont 
j’ai servi avant la Révolution et plus particulièrement ma conduite depuis 
cette heureuse époque. C’est sans doute sur le témoignage de mon patrio- 
tisme et de mon zèle que les représentants Mallarmé, Ruamps et Borie, 
alors en mission à l'armée du Rhin, me nommèrent général de brigade et 
ensuite général de division. Je suis persuadé qu’ils ne m’accuseront pas 
d’avoir fait la moindre démarche pour obtenir cette faveur; je m'estimais 
trop heureux d’être à la tête d’un régiment, qui m’avait pour ainsi dire vu 
naître et dans lequel je pouvais être utile à la chose publique par la con- 
fiance que j’avais acquise de mes frères d'armes. D’ailleurs j’ai toujours 
abhorré les intrigants et , certes , j’étais bien éloigné d’adopter leurs prin- 
cipes; je n’avais d’autre ambition que de servir ma patrie, en dirigeant 
mes compagnons d’armes d’après le dévouement républicain qui est gravé 
dans mon cœur. Depuis que je suis parvenu au grade de général, ma con- 
duite est irréprochable ; les représentants du peuple , les administrations , 
les généraux et mes compagnons d’armes ne m’ont certainement pas in- 
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culpé; les certificats et les lettres qui existent en sont la preuve évidente. 
Quel était donc mon crime aux yeux de ces monstres ? Celui sans doute 
d’être patriote incorruptible, de ne m’être pas prêté à leurs inquisitions 
sanguinaires et de n avoir pas voulu leur sacrifier les victimes qu’ils dési- 
raient immoler. Je m’honore de ce crime, puisque c’en était un à leurs 
yeux, et certes, eut-il dû me traîner à l’échafaud, du moins serais-je mort 
en vrai républicain et en homme d’honneur; mais la Providence, qui pro- 
tège toujours les malheureux, t’a envoyé dans ces contrées pour écouter 
mes justes réclamations. Je te prie, citoyen représentant, de les mettre sous 
les yeux de la Convention; fort de sa justice et de mon innocence, j’espère 
quelle anéantira cet arrêté de proscription dont je suis tellement affecté 
que ma santé est dans un état des plus déplorables et je me trouve réduit 
à subsister des bienfaits des parents qui, quoique peu fortunés, ont été 
sensibles h mon malheureux sort. J’espère que la Convention aura égard à 
trente-cinq ans de service, cinq campagnes, une blessure à la guerre, et à 
mon patriotisme à toute épreuve; sois certain, citoyen représentant, que, 
puisque ma mauvaise santé me met hors çl’état d’offrir mes services à la Ré- 
publique , je ne cesserai de former des vœux pour son affranchissement et 
[K>ur l’anéantissement des tyrans. 

Salut et fraternité. 

Carlenc. 

[ Orig. aut. , Àrch. adm. de la guerre , dossier Carlenc.] 


XV 


Saint- Pons, 3 o janvier 1822. — Le général Carlenc 

AU MARÉCHAL DUC DE BeLLUNE, MINISTRE DE LA GUERRE. 

Saint-Pons, le 3o janvier 1822 . 

Jean- R ayinond- Pas ca l Carlenc , lieutenant général retraité, domicilié à Saint- 
Pons, département de l’Hérault, à Son Excellence Monseigneur le maréchal 
duc de Bellune , ministre de la guerre. 

Monseigneur, 

Permettez qu’un officier général déjà penché sur sa tombe dépose res- 
pectueusement dans votre sein sa triste situation et sollicite votre justice. 

Je suis né le 19 septembre 1763, entré au service en 1760, nommé 
chevalier de Saint-Louis eu 1788, capitaine le 3 juin 1792, lieutenant- 
colonel le 8 mars 1793, général de brigade le ao septembre 1793 et lieu- 
tenant général le a octobre de la même année. 

En cette qualité je commandai en chef à la même époque l’armée du 
Rhin et ensuite celle de Flandre. Les circonstances étaient alors critiques. 
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Je devins la victime d'une dénonce, mais mon innocence triompha. Sorti de 
cette lutte dangereuse, je quittai le service et je rentrai dans mes foyers, 
où j'ai vécu paisiblement sans autre bien que ma modique solde de retraite 
fixée à 1,679 fr* *6. 

Aujourd'hui âgé de 80 ans , couvert d'honorables cicatrices et chargé 
d'infirmités, je viens, Monseigneur, vous supplier respectueusement de 
daigner solliciter du Roi pour un de ses fidèles et loyaux serviteurs l'aug- 
mentation de ma solde de retraite devenue insuffisante à mon existence, 
aux soins que mon état exige et hors de toute proportion avec le grade dans 
lequel j'ai servi, ou bien une indemnité qui me tienne lieu de celte aug- 
mentation. 

Jamais, Monseigneur, je n'ai élevé d'autre réclamation; plein de con- 
fiance en votre loyauté et en votre justice , c'est à vous que j'adresse la pre- 
mière; j’en attendrai le résultat avec la plus respectueuse soumission. 

Daignez agréer l'assurance des sentiments respectueux avec lesquels j'ai 
l'honneur d’être, Monseigneur, 

Votre très humble, très obéissant et très respectueux serviteur, 

Carlenc. 

[Orig. , Arch. adin. de la guerre, dosaier Carlenc.] 
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SÉANCE DU LUNDI 13 AVRIL 1896. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 3 heures 1/3. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. le Président présente à la Section les excuses de MM. Meyer 
et Aulard, qui lui ont écrit pour témoigner leur regret de ne pou- 
voir assister à la séance de ce jour. 

Il est donné lecture de la correspondance; les deux communica- 
tions suivantes de M. l’abbé Dubarat, aumônier du lycée de Pau : 
i° Les droits féodaux de la baronnie dühart au xv e siècle; 3° Notice sur 
le plus ancien bréviaire manuscrit du diocèse de Rodez (xv e siècle), sont 
renvoyées à M. Paul Meyer. 

Projet de publication : 

M. Rey propose de publier dans la Collection des documents inédits 
un supplément aux Familles d'outre-mer de Du Cange. — Renvoi 
à une commission composée de MM. de Barthélemy, Longnon 
et Bruel. 

Hommages faits à la Section : 

M. Édouard Ahdb é, correspondant du Ministère, à Privas : Notes 
HlfT. BT philol. — N°* 3-4. 36 
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historiques sur Largentiere ; vie , moeurs, usages à Largentiere sous l'an- 
cien régime. , . 

‘r i . . , . ‘ i . 

M. Laurent, correspondant du Ministère, à Mézières : Notes 
inédites sur le général de Merbion et Ta famille militaire Jadart, 

M. Alciüs Lkmru, correspondant honoraire du Ministère, à Abbe- 
ville : Fransart et ses seigneurs . 

M. de l’Estourbeillon, président de la Société polymathique du 
Morbihan : 

i° Le serment de Jean de Lesnerac, meurtrier de Charles de Blois ; 

2° Inventaire des archives du château de Sainte- Verge , près Thouars. 

M. Meschinet de Richemond, correspondant du Ministère, à la 
Rochelle : Extrait du Liber araicorum de Guillaume Rivet, ancien élève 
de F Université de Leyde. 

M. E. Portal, à Païenne (Sicile) : Pierre Barthélemy cFAlbarèdes , 
baron de Portal, 

M. E. Rey : Les seigneurs de Giblet. 

M. Alain Raison du Cleueiou : Inventaire des archives des châtèaix 
bretons, V. — Archives du château de Bonabri ( Gàtes-dubNord) ; famille 
de la Rouerie (iùo5-ij85). 

M. Eugène Thoison, à Larchant (Seine-ret-Mame) 2 Nemours en 

t6g8. 

Remerciements, dépôt à la bibliothèque. > 

M. le Président, rendant compte de la session du Congrès des 
Sociétés savantes qui vient de se réunir à la Sorbonne, est heureux 
de constater qui! y a eu dans la Section d’histoire et de philologie 
quelqdes communications intéressai tes. On a remarqué plus de 
mémoires acceptables que datls certaines des années précédentes; 
les présidents de séances ont noté ceux qui pourront figurer in ex- 
tenso dans le Rulletin à la suite des procès-verbaux du Congrès. 

ILDEusiiE propdaerluiaertiatt au Bulletin d-une communication 
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de M. Leroy : Notice sur le pontifical de Guillaume II de Melun , arche- 
vêque de Sens (î 8 i€*i 3 j 8 Y l K 

M. de Rosiers propose également l'insertion au Bulletin d'une 
communication de M. l'abbé Galabert ; Coutumes de Gariès (126$)®. 

La séance est levée à 4 heures 1/2. 

Le Secrétaire de la Section à? histoire et de philologie, 

A. Gazier, 

Membre du Comité. 


Note sue le pontifical de Guillaume 11 de Melun, 
ARCHEVEQUE DE SENS (l3 Ù6-l3j8). 

(Manuscrit du Bbmsh Muséum , Bibl. E&vrtos, 93 1.) 

Cimimimietlioii à» M. G. Leroy. 

Ms. sur vélin, format in-foï., 284 folios, dont 280 presque 
tous écrits au recto et au verso. Bordures, initiales et nombreuses 
miniatures finement exécutées. 11 a été aequis par les administra- 
teurs du Britisk Muséum chez le libraire J. Thorpe, le ta mai 
i8Ua. 

Sa provenance est indiscutable. Au folio 5 sont jointes les armoi- 
ries des archevêques de Sens et celles de Guillaume II de Melun : 

1 . D'azur à la croix de sable , cantonnée de quatre crosses (T or. 

2. D'azur h 7 besans d'or , 8, S, 1 , au chef cousu d'or chargé dune 
croix ancrée de sable. 

Il ne saurait avoir appartenu à Guillaume I èr de Melun, qui oc- 
cupa le siège archiépiscopal de Sens de i3a6 à i3aq, non plus 
qu'à deux autres prélats de la même famille, Philippe et Louis. 

Son exécution le met au même rang que les plus beaux manu- 
scrits du temps de Jean le Bon et de Charles V. Il contient, dans 
des termes à peu près identiques , l'office du couronnement du roi 

M Voir h la suîle du procès-verbal. 

« IM. 

36. 
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et de la reine, tel qu'on le trouve dans le manuscrit de Charles V, 
conservé au British Muséum , Bibl. Cotton, Tiberius, B . VIII , écrit en 
i365. 

Outre les armoiries figurées au folio 5, un autre indice de son 
origine peut être tiré des formules de la procédure suivie pour Fas- 
semblée du concile provincial (fol. 34) : 

Incipit ordo provincialis conciiii Senonensis. Primo , dominus archiepi- 
scopus debet scribere episcopo Camotensi , qui decanus est suffraganeorum , 
io hune modum : 

Gdillermus, etc 

Debet etiam scribere archidiacono Senonensi per hune modum . . . Item 
decanis christianitatis sue diocesis hoc modo 

Suit le cérémonial observé pour l'ouverture et la tenue du con- 
cile, auquel doivent assister, au premier rang, les suffragauts de 
l’archevêque : les évêques de Chartres, Orléans, Nevers, Paris, 
Auxerre, Meaux et Troyes. 

La séance débute par un monitoire de l'archevêque : 

Nos G. , archiepiscopus Senonensis, présidentes huic sacro concilio, etc. 
Monemus 

Maintenant, comment ce manuscrit, parfaitement conservé, et 
qui parait avoir fort peu servi, est-il passé en Angleterre? Rien ne 
permet de le supposer. Aucun nom de ses anciens possesseurs n'y 
est inscrit, autre que la mention de l’achat fait, en i84a, du li- 
braire Thorpe, avec les fonds légués au Musée par Egerton. Peut- 
on supposer un instant que, de même que la bible du roi Jean 
prise par les Anglais, avec ce monarque, à la bataille de Poitiers, 
le ig septembre 1 356 , il a partagé le sort de l'archevêque de 
Sens, Guillaume II, tombé lui-même aux mains des ennemis, pen- 
dant la même bataille. — tr En la dite bataille furent pris ledit roy 
de France. . . . monseigneur Guillaume de Meleun, arcevesque 

de Sens, etc v ( Les grandes chroniques de France , telles qu'elles 

sont conservées en F église de Saint-Denis en France. Edition P. Paris, 
t. VI, p. 33.) 

Je n'insiste pas sur la possibilité de ce fait, d'autant plus qu'en 
certains endroits des marges, des notes, en écriture minuscule 
du xv # siècle peu soignée, ont été ajoutées pour modifier certains 
rites, qui n'étaient sans doute plus en usage. Cette circonstance, au 
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contraire, indiquerait que le pontifical de Guillaume de Melun serait 
resté en France jusqu’à cette époque et qu’il aurait été encore uti- 
lisé dans l’église de Sens. Mais qu’importe le temps où il a quitté 
son pays d’origine, pour aller enrichir les collections d’Angleterre, 
déjà si riches, malheureusement, d’œuvres françaises, presque toutes 
ravies sans espoir de retour? 

Comme je l'ai dit, le manuscrit contient 28A folios, dont 280 
entièrement écrits au recto et au verso, en lettres gothiques, hautes 
d’un centimètre, en noir et vermillon, avec bordures enluminées, 
lettres initiales ornées et nombreuses vignettes. 

Aux folios 220 et 221 se trouvent deux grandes enluminures, 
occupant la totalité du folio , toutes deux détériorées : la première 
représente le Christ en croix avec la Vierge et saint Jean; la se- 
conde, le Christ après sa résurrection, assis sur un tombeau, tenant 
un globe, accompagné du symbole des quatre évangélistes : l’aigle 
de saint Jean, l’ange de saint Mathieu, le lion de saint Marc, le 
bœuf de saint Luc. 

Les miniatures, au nombre de 70, reproduisent des scènes de 
la vie du Christ, et, en plus grand nombre, les actes du ministère 
d’un évéque : instruction et ordination des clercs, dédicaces d’église, 
conciles, couronnement de rois et de reines, consécration de reli- 
gieux, de religieuses, administration des sacrements, exorcismes; 
inhumations, etc. 

Le folio 1 er débute ainsi : 

Hec sunt festa in quibus archiepiscopus Senonensis potest uti pallio. 

Primo : 

In nativitate Domini. 

Etc 

In principalibus festivatibus ecclesie Senonensis. 

Folios 3 et A : 


Sequitur Tabula istius libri. 

Primo : 

Benedictiones sollempnes. F° 1 

Celebratio provincialis concilii xxxiui 

Celebratio synodi xl 

Dedicatio ecclesie xlv 
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Benedictio aque simpiicis « xlti 

Benedictio aque Gregoriane. . . . . . un 

Conaecratio altaris «... Lxxvn 

Reconciliatio ecdesie* un“ yi 

Ordo confirmationis puerorum nu” vu 

Benedictio cimîterii ca 

Ad dericum faciendum cirn 

Officium Sn ceîebrandis ordinibua cxvui 

Officium in ordinatione episcopi vi“xvr 

Benedictio abbatis monachorum vn“x 

Benedictio abbatis canomcorum « vtf“xtn 

Benedictio abbatiale « « vu^m 

Gonaecratio sacranun rirginam * vm“v 

Coûsecratio viduarum. vw“xvu 

Conaecratio Regis n“i 

Gonaecratio Regine. a“xvi 

Benedictio aponai et sponse n°n 

Repreaentatio penitencium in capite jejunii n*vra 

Reconciliatio eorumdem in cena Domini n°xn 

Conaecratio criamatia In die cene n*xvi 

Offldum ad cathezizandos infantes xi^xn 

Benedictio Fontium. . « xn**it 

Benedictio Gandelartiin xn“ix 

Benedictio Palmarom xir“xi 

Benedictio novi ignis xn“xu 

Benedictio agni in die Pasche xu“xu 

Benedictio vestimentorum sacerdotalium xu“xin 

Benedictio Corporalium xn“xrv 

Benedictio Patent et Galicii. xif*xnr 

Benedictio Crucia xu"xv 

Ad dandam Peram xii“xvi 

Ad dandam Bacnlam .' xn"rvn 

Benedictio Panis xn“xru 

Benedictio ad omnia quecunque volneria xn**xvn 

Visitatio infirmorum xn“xyn 

Unctio infirmorum xn“xvm 

Comendatio defunctorum xm"mi 

Ad exequiaa defunctorum xm“vn 

Benedictio in commemoratione Beate Marie xiu“xix 

Benedictio de Sepulchro — xm^xix 

Benedictio in festo sancte Corone un“xix 

Benedictio in tempore belli xiiu“ 

Benedictio in cotidianis xtni" 
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Benedictio in jejunio . . itm** 

Benedictio pro qnacumque tribulatimie xmi*i 

Benedictio pro iter agentibus.. . , xini**i 

Beoedictio ihalami xmi"i 

Alia benedictio uni" i 


De toutes ces cérémonies, il n’y en a aucune qui puisse donner 
lieu à des observations particulières. C’est à peine 6 i l’on doit si- 
gnaler la coutume, encore observée de nos jours, d’après les pres- 
criptions du Pontifical roimin , de tracer, en procédant à la dédicace 
d*une église, les alphabets latin et grec, disposée en formé de fcyditf 
de Saint-André, sur le dallage de ta nouvelle église. L’évêquëjes 
traçait avec son bâton pastoral, cum cambutà , et l’assis tance', qui le 
suivait eu chantant, devait éviter d’ëffaceé caractères : ' 5 

Deinde .incipiatpontifex de siniftrq angulo capitis ecclesia cpnsecr$ndq 
ab oriente scriberej>er psvimentum 9 uni caqabuta alphabeüim gyeçç, 
scribat usque in dextrum angulum occidentalem partis inférions. Intérim 
canant qui cum eo aunt istam antiphonam . ^ . ... 

fncipîeiis veruirt dé dextro angulo partis inferioruTscribehs aljSbâtyetum 
latirie usque in âltilstrüm angtdÙM occidentalem ad partebi itiferiofétti. 1> ’ ' 
'• Qvm facto , dfeinde venietts aûte altare diaat episeopufc ter : Dfcu», etc. 1 

. Toutes lies autre* coutumes du . pontifical de GuMlaume IJ, de 
Melun, archevêque .de Sens, «so; retrouvent, avec de légèréViva-t 
riantes, dans les manuscrits du même* genre , exécutes vers Je mêmfc 
temps pour l’usage d’autres diocèses. Mais célunci; qui est inédit; 
se recommande par sa belle exécution» .par la finesse des oamn 
braises miniatures qui en sont l’ornement, et aussi par cette ^ 
constance qu’œuvre française, ayant appartenu à un prélat qui fitt 
conseiller des ;rois JeaU II et Charles Y> il fait maintenant partie 
d’une, collection étrangère, sàné ùul espoir de ta posséder 
sn. France» ; . i, , ■ . .... t . . , . , .:ii. , t ., . i . 

Le s .conservateurs du Brilith Afmw# , qui ont apprêtant la valeur 
et la comparent au livre du s^Cre des mis, eaéoutëpaf;. Charles V 
sh 1 3€5j, — éplémeut possédé par. \e BritishiMiwmi* -gîtant 
logué en ces termes sous. le n° 93 1 ;de Ja biWiWbèqué Egarions • !* 

Pontificale iti usujn eccksiœ Senonensis. — On the lower margin of the 
fifth leaf are two coats of arms, one of the arcbbishopric of Sens, and the 
other of Melun, probably of Guillaume de Melun, who was arebbishop of 
Sens from A. D. i 346 to 1878. The whole of the coronation service is in- 
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serted, which may be compared wlth Mas. Cott. Tiberius B. VIII , writtçn for 
Charles V in 1 365. On vellum, finely written, with numerous small well 
executed miniatures of the uv* century. Folio. 


Rapport de J#, db Rozierk 

SUR UN B COMMUNICATION DB if. h' ABBE GàUBBRT . 

La communication de M. l’abbé Galabert ne consiste en réalité 
que dans le texte de la coutume de la petite ville de Gariès (Tara- 
et-Garonne). 

L’introduction que’ M. l’abbé Galabert a placée en tête de ce texte 
comprend à peine deux petites pages, où nous apprenons que ces 
coutumes ont été concédées en 1265 par les coseigneurs de Gariès, 
au nombre de cinq, qui relevaient des seigneurs de l'Isle-Jourdain , 
lesquels reconnaissaient à leur tour tenir le lieu de Gariès du roi 
de France. 

C'est aux archives départementales des Basses-Pyrénées (E. 273 ) 
que M. l’abbé Galabert a rencontré le texte des coutumes de Ga- 
riès. Ce n’est point un original , mais simplement un vidimus en 
date du 6 septembre i5i4. Le rédacteur du vidimus parait avoir 
commis un assez grand nombre de fautes de transcription, que 
M. l'abbé. Galabert n’a pas toujours trouvé le moyen de corriger, et 
dont quelques-unes l'ont même empêché de comprendre le sens 
de la phrase.. 11 est incontestable que l'examen comparatif d'un 
certain nombre des textes coutumiers de la région lui eût permis 
d'opérer les restitutions nécessaires et d'éclairer le sens des phrases 
obscures. 

Je propose d'insérer dans le Bulletin du Comité le texte de la cou- 
tume de Gariès. Dans l'état actuel de la science, la publication d'un 
texte inédit est toujours utile, surtout lorsqu'il a une certaine im- 
portance. Or la coutume de Gariès ne compte pas moins de trente- 
six articles, et l’examen comparatif, auquel il est regrettable que 
M. l'abbé Galabert n’ait pas procédé, permettrait à très peu de frais 
de la mettre honorablement sur ses pieds. 

Eugène db Rozibrk, 

Membre du Comité. 
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Coutumes de Gariès (Tarn-bt-Garoxnb) [5 septembre 12 65 ]. 

Communication de M. f abbé Galabert. 

Le texte des coutumes de Gariès, que nous donnons ci-dessous, 
a été par nous copié sur un vidimu» du 6 septembre 1 5 i 4 * déposé 
aux Archives des Basses-Pyrénées, E. 373; malheureusement il est 
fautif en plus d'un endroit. Nous n'y ayons pratiqué que les cor- 
rections évidentes, et le lecteur y est mis à même de contrôler nos 
corrections. La diyision en trente-six articles est aussi notre fait; 
nous l'avons établie afin de mettre un peu de clarté et de reporter 
facilement le lecteur d'un objet à l'autre. Chaque article est en 
outre précédé d'une analyse sommaire. 

Les seigneurs qui octroyèrent la charte, le 6 septembre ia 65 , 
étaient Arnaud de Sparyeriis (Esparbiers), Pilfort de Laimont, 
Hugues de SégnenviHe, Bernard de Sancto Leofario (Saint-Nau- 
phary) et Bernard Caube. Les deux derniers ne devaient avoir qu'une 
faible partie de la seigneurie, ou bien ils lavaient cédée dès 
avant 1271, car le saisimentum du comté de Toulouse, dressé à cette 
date, ne les mentionne pas. Les seigneurs suzerains étaient Jour- 
dain de l'isle , seigneur de l'Isle-Jourdain , et Isarn-Jourdain de l'isle , 
vicomte de Gimoès qui, à leur tour, reconnaissaient tenir le lieu 
de Gariès du roi de France W. 

Les libertés accordées aux habitants étaient les suivantes : celles 
du four, art. 16; du berger et du porcher, art. 17; de la vente des 
biens, art. 18; celle d'obtenir des seigneurs réparation pour leurs 
méfaits, art. 22; celle de choisir individuellement leur seigneur, 
art. ai; la permission de marier leurs filles où bon leur semblerait, 
art. 27, et le droit de guidage, art. 28. 

Les droits des seigneurs comprenaient la perception de 5 sous 
ou d'un jarret de tout porc tué à la boucherie, art. A; 5 sous pour 
plainte au sujet de coups de poing ayant occasionné effusion de 
sang, art. 8, 9, 10; la confiscation des biens de ceux qui refusaient 
le service militaire, etc., art. 19 et 11, ao et ai; le droit de 

M Les droits des seigneurs suzerains passèrent aux comtes cT Armagnac et en- 
suite au duc de Vendôme , comme vicomtes de Gimoës; ce dernier était, le 
3 janvier i553 (v. st.) y en procès au Parlement de Toulouse avec Gilles de Lau- 
mont, seigneur de Puygaillard , à raison de la justice de Gariès. (Arch. des Basses- 
Pyrénées, £. 273 .) 
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prendre du jardinage, art. i 4 ; une journée de travail, art. i 5 ; une 
cartière de vin, une d'avoine, avec une géline et un gâteau aux 
œufs par famille, art. 2 4 -a 5 . 

Les articles 5 , 6, 7 concernent la répression de la fraude dans 
la vente du pain et du vin. 

L'article 24 , par lequel les vassaux peuvent choisir entre les di- 
vers seigneurs du lieu, n'a pas, que nous sachions, de similaire 
dans les coutumes de notre région, bien que la seigneurie fût 
assez souvent divisée. 

Les coutumes du pays, quand elles mentionnent la liberté du 
formariage, n'y apportent jamais la restriction que l'on voit à Fan- 
ticle 27, d’après lequel les filles ne pouvaient se choisir des épou* 
que parmi les vassaux de l'un des seigneurs du lieu. 

On remarquera aux articles i 5 et 24 le terme à'ajjtpmceê qu'il 
faut évidemment traduire par («chef de famille?), et que, d'après les 
registres consulaires d'Aucamville , nous avons traduit par * homme 
marié»; il y est opposé au terme de crtmpal . 

Étant donné que les coutumes d'Aucamville furent octroyées* 
en 1299, par Bertrand-Jourdain, autre membre de<la famille de 
l'Isle, il ne faut pas s'étonner si., entre les coutumes de Gariès et 
d'Aucamville, nous avons pu établir les rapprochements qui suivent: 

A Gariès, la blessure légale faite avec pierre, bâton, etc*, valait 
au coupable une amende de 60 sols 1 obole morias, art. 9; à Âu- 
cam ville, le coupable payait fio sols toul., art. na. . 

A Gariès , par l'article 6 , le vendeur qui fraudait sur la mesure 
devait perdre son vin; à Aucamville, celui qui vendait à plus haut 
prix qu'il n'avait fait publier payait 5 6ols d'amende et perdait 
tout le vin au-dessus du fausset du tonneau* 

L'article 2, à Gariès, et les articles 8 et 38 à Aucamville pré- 
voient également le cas où les. vassaux doivent fournir des vie-? 
tuailles aux seigneurs et les délais des payements. 

L'article 21 d'Aucamville punit de 10 sols toulousains d'amende 
eelui qui insulterait un consul et exige une réparation; l'article 35 . 
de Gariès établit une amende de 5 sols morias contre ceux qui 
injurieraient les capitulaire*. 

Telle fut la charte de ce lieu que Walkenaer identifie, malgré 
le nom latin de Galineriis , avec le chef-lieu de la . tribu gauloise 
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des Garites ; nous a avons rencontré l'appellation de Garieriie qu'au 
xvi° siècle. 


Coutumes de Gariès ( 6 septembre ia65). 

Noverint universi et singuli et présentes pariter et futori quod dominas 
Arnaldus de Sparveriis filius quondam Arnaldi de Sparveriis et dominus 
Pelfort de Laumont et dominus Hugo de Seguinvilla et Bemardus de Sancio 
Leufario et Bernardus Caube dederunt et concesserunt cum hoc publico in- 
strumente perpetuo valituro, bonna et pura et simplici adque irrevocabili 
donatione inter vivos, non cohacti nec seducti nec ab aliquo districti, pro se 
et eorum ordinio, beredibus ortis vel orituris, hominibus et mulieri[bu]s 
castri de Galineriis presentibus et futuris , hoe mores et bec statuta et bas 
consnetudines infrascriptas; in primis scilicet : 

i° Nul ne peut être emprisonné s'il fournit caution. — Quod nullus homo 
dicti castri presens vel etiam futurus , seu millier, sit captus seu capta , si po- 
terit facere seu firaare instrumenlum infra terminos sive degos dicti castri. 

a* Les seigneurs à qui les habitants vendront pain, vin et avoine, auront 
quinze jours pour payer ; passé ce délai, les fournisseurs pourront vendre le 
gage. — Item voluerunt et statuerunt dicti domini quod homines dicti 
castri teneant de pane vendam, et de vino et de camibus et de avena do- 
miné ejusdem loci, et quod domini habeant respeetum seu spacium solu- 
tionis per quindecim dies cum bonis pignoribus seu fidejussoribus; trans- 
hactis vero quindecim diebus domini solvant debitum seu denarios ; si vero 
facere noluerint, ille qui habebit pignus , mitât alibi in pignore si invenerit 
cui mitât; si vero non invenerit, vendat pignus, et si aliquid de predo seu 
debito superaverit, reddat domino seu dominis, et si non superaverit nec 
abundaverit ad debitum recuperandum , quod ille cujus fuerit pignus refi- 
dat debitum et compleat ne res illius cujus fuerit valeat deperire, et quod 
sine malo ingenio ita fiat. 

3° Les revendeurs pourront gagner un denier par sol, les bouchers le sang 
et le ventre sur un porc, les boulangers le son ♦ — Item voluerunt et statue^ 
runt quod homines seu mulieres revenditores in dicto Castro existantes lu- 
crentur in omnibus rebus quas ipsi emerint, in unoquoque solido i dena- 
rium sine pluri, excépto quod carnifices seu macelatores lucrentur in porco 
ventrem et sanguinem sine pluri; item quod pixtores seu pancosserie lu- 
crentur in pane furem sive brenum vel tercellum sine pluri. 

4° De tout porc tué à la boucherie les seigneurs auront le jarret ou 5 sols. 

Item voluerunt et statuerunt quod omnis homo dicti castri presens vel 
futurus qui porcum in macello seu alio loco infra degos oedderit et vendis 
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derit, det lumbos domino seu doniinis dicli castri; quod nisi fecerit, det 
quinque solidos domino seu dominis dicti castri justiciam. 

5° Le pain de mauvaise qualité sera confisqué . — Item , si aiiqua pancos- 
seria sive pixtris dicti castri fecerit falsum panem , quod perdat panem sine 
pluri. 

6° Le vin de celui qui aura diminué la mesure sera saisi. — Item statue- 
ront quod omnis homo qui vioum vendiderit, quod non rainuat mensuram 
donec yinum vendiderit; quod si fecerit, perdat vinum. 

7 ° Le vin mis en vente doit être vendu intégralement , à peine de perdre le 
contenant et le contenu et de payer 5 s . t. au seigneur , à moins que le vendeur 
ne dise à deux voisins la quantité qu’il veut vendre. — Item quod non dimi- 
tat vendam posquam vinum missum fuerit in venda , quod si fecerit perdat 
vinum et vas et quod det quinque solidos turonensium justiliara domino seu 
dominis dicti castri , ita tamen quod antequam admitat vinum in vendam 
quod ostendat duobus vieillis suis quantum vult vendere, et si non mons- 
traverit quod vendat totum. 

8° Le seigneur aura 5 s. t. de toute plainte pour coup de poing ayant causé 
ejusion de sang . — Item quod quicumque fecerit effuzionem sanguims cum 
pugno infra degos dicti castri , si dominus querelam habuerit et probatum 
per testes idoneos fuerit, quod constet ei qui fecerit v solidos tur. justiciam. 

9 * De toute blessure légale provenant de pierres, bâtons ou armes de ce 
genre, les seigneurs auront pour la plainte 6o sols et une obole marias . — 
Item voluerunt et statueront quod si aliquis homo dicti castri percussiat 
aliquem hominem cum lapide vei cum baculo, seu cum aiiis armaturis, 
et inde vulnus legale factum fuerit infra terminos sive degos dicti castri , et 
légitimé probatum fuerit, si inde clamor extiterit seu factus fuerit, constet 
ei qui fecerit lx solidos et obol. morlan. justiciam. 

io° L’amende sera de 6 o sols et une obole morlas pour toute blessure 
faite avec un couteau ou un glaive. — Item , si aliquis homo ensem vel cul- 
te! lu m abstraxerit infra terminos sive degos dicti castri [contra?] aliquem 
alium nisi in terram prohibât vel percussiat m ligno (sic) si clamor inde 
factus fuerit et légitimé provari poterit, quod constet ei qui hoc fecerit lx u 
solidos et obol. morlan. justiciam. 

il 9 Le voleur d’un objet valant i den . payera 5 s. morlas d’amende et 
restituera C objet; au delà de à d., les biens du voleur seront confisqués au 
profit du seigneur. — Item quod omnis homo dicti castri qui furtum fecerit 
quantum valent iin or denarii quod constet ei qui fecerit v solidos morlan. 
justiciam et quod reddat furtum; si vero ultra nu or denarios valuerit, quod 
omnes res sue, illius scilicet qui hoc fecerit, cadantseu veniant domino, seu 
dominis dicti castri [in] incursum vel etiam in confîscum. 
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i a* Item , si aliquis homo dicli castri seditiooem amoverit ante dorai- 
num seu dominos dicti castri vel ante justiciam , quod det fidejussores , et 
ille qui victus fuerit quod det nu or den. justicie. 

1 3 ° Nul ne peut faire pratiquer une saisie avant d'avoir réclamé le paye- 
ment de sa dette . — Item voluerunt et statuerunt quod nulius homo dicti 
castri per debitum alterius, pignoret alium infra terminos sive degos 
dicti castri sine requisitione , et si post requisitionem solvere noluerit, quod 
ciamor justicie et justicia quod faciat solvi debitum , si debitum probari 
possit légitimé. 

1 4 ° Dans tout jardin les seigneurs auront à prendre des poireaux une fois 
et des choux deux fois par an. — Item voluerunt et statuerunt quod do- 
minus seu domini dicli castri habeant de quolibet homine qui cum ipso 
vel ipsis in Castro predicto fuerit qui casale habuerit, vys sive duabus vici- 
bus, eau les et semel porros si habeant. 

1 5 ° Tout chef de famille ayant des bœufs doit au seigneur une journée par 
an i T époque des semailles; celui qui n'a point de bœufs doit une journée pour 
fouir la vigne. — Item voluerunt et statuerunt quod quilibet affitanus qui 
boves habuerit quod stet cum domino vel dominis cum quo in Castro fuerit 
predicto, semel in anno, tempore quo blada seminantur cum bovi[bu]s 
suis; si vero boves non habuerit, quod stet semel in anno cum domino 
buo ad fodienaam vineam. 

1 6° Chaque habitant a le droit d'avoir un four. — Item quod quilibet 
homo de Castro predicto possit tenere furnum in domo sua ad suum panem 
proprium decoquendum (1} . 

17 0 Tout habitant peut avoir son propre berger et son poicher . — Itém 
quod quilibet homo de Castro predicto presens vel iuturus possit tenere 
proprium acuculherium et porquerium ad suum proprium bestiarium. 

18 0 Les habitants peuvent vendre leur terre à qui ils voudront , sauf les 
exceptions de droit. — Item voluerunt et statuerunt quod quilibet homo 
de Castro predicto presens vel futurus possit vendere terram suam cui- 
cumque voluerit, exceptis personis a jure prohibitis qui tenent vel de ce- 
tero tenebunt, exceptis casalargiis, salvo jure in omnibus dominorum cujus 
fuerint. 

1 9 0 Tout homme venu d'une autre seigneurie devra déclarer s'il veut faire 
le service qu'il faisait à son ancien seigneur ; en cas de rejus , ses biens se- 
ront confisqués au profil du seigneur de Garihs. — Item, si aliquis homo 

Ms. : de quo quidem. 
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de aüa domina tione maneat in dieto Castro et dominas illias homiuis 
habeat vellum cum domino dicti castri , quod dominas dicti cestri inquirat 
eum si vult facere servicium ei quale sciebat facere domino «ho, et si 
velit facere quod sic maneat securus in dicto Castro , et si facere noluerit 
quod dominas dicti [castri] sumat potestatem in omnibus rébus suis. 

ao° Le seigneur peut réclamer caution et, à défaut, s'emparer de tous les 
biens meubles de l'homme qui aura commis quelque injustice contre lui; mais 
si dans l'an et jour il y a accord entre eux, le seigneur doit rendre la valeur 
des biens. — Item , si aliquis homo de Castro predicto faciat injusttun do- 
mino suo quod dominus suus requirat ab eo fidejussorias cautiones, et si 
dare noluerit quod clamor justicie et justicia inquirat eum , et si dare vo- 
luerit [dominus] accipiat omnes res suas mobiles seu inmobiles in toto 
anno sire per totum annum, et transhactô anno, si serras concordatus non 
fuerit cum domino suo, reddat totam pecuniam et alias domino serri. 

ai® Tout homme qui tendra des embûches à un autre pour s'emparer de 
ses biens et qui T aura tué, son bien sera mis en la main des seigneurs. — 
Item , si aliquis homo castri predicti incidias posnerit alii infra terminos 
sire degos dicti [castri] ut sit captus seu vellet accipere res suas tel quod 
sit mortuus sive occidatur, ille qui hoc fecerit omnes res sue cadant in in- 
cursum domino seu dominis dicti castri , si légitimé probare poterit 

99° Le seigneur ou le chevalier qui, dressant des embûches sur le territoire 
de la commune, aura dérobé, emprisonné ou tué, devra réparer son méfait. — 
Item , si aliquis dominus dictri castri seu alius milles ejusdem castri incidias 
posuerit infra terminos sive degos dicti castri ut aliquis homo de Castro 
predicto perdatrem suam vel esset captus vel mortuus, restituât ille qui 
hoc fecerit maleficium per sacramentum et per terminos sive degos. 

9 3° Nul ne doit guider un malfaiteur qu'avec le consentement de celui qui a 
souffert U méfait . — Item quod nullus homo de Castro predicto guidet 
ali uni qui ibidem maleficium fecerit nisi de conseusu et assensu cujus ma- 
leficium factum fuerit. 

Tout chef de famille peut choisir son seigneur et en changer à son gri 9 
et il doit lui donner chaque année une cartière d'avoine et une carlière de vin, 
mesure de Gimat, une geUne et un gâteau aux œufs. — Item quod quilibet 
affitauus dicti castri pbssit stare cum domino dicti castri cum quo sibi ma- 
gis placuerit et de die in diem cum quo sibi magis placuerit Irausmutare , 
et quod det semel in anno illi domino cum quo in dicto Castro fuerit seu 
dominis i carteriam avene et i carterium vini ad mensuram Gimadii tantum 
sine plure, unam galmam et i fogassiam sine plure. 

9 5° Les seigneurs recevront le vin aux vendanges, U gâteau et P avoine 
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de la Saint-Jacques à T Assomption , à leur choix . — ■ Item quod domini dicti 
castri accipiant yinum quando homines dicti castri colligunt vindemias suas, 
et acripiant fogassam et ayenam a festô beati Jacobi usque ad festum beate 
Marie augusti quando dominis piaeuerit. 

3 6 ° Le forgeron et les porchers re ce v ro n t leur salaire à la mesure susdite. 
— Item quod faber et porquerii dicti caatri accipiant salariant snum cum 
mensura predicta. 

27 0 Tout homme pourra marier sa foie du il voudra et le seigneur ne pourra 
pas la réclamer ni rien exiger d’elle. — Item [quod] omnis homo de Castro 
predicto presens vel etiam futurus possit mari tare filiam suam in domina- 
tione [dicti] castri in qua magis sibi piaeuerit et quod dominos eam ulte- 
rius non requirat et quod extunc sit de eo ab omni jugo servicii libéra et 
immunis. 

fi8° Si un chqf de maison veut quitter le lieu, le seigneur et, à défaut, les 
hommes du village le guideront pendant une lieue. — » Item , si aliquis affi- 
tanus dicti caatri veUet exire castrum quod do minus seu domini dicti castri 
guident eum cum omnibus suis , et si aliquis dominus vellet sibi facere in- 
jnstum, quod alii domini dicti castri per homines ejusdem ioci guident eum 
cum omnibus suis per . 1 . leucam. 

*9° Tout malfaiteur surpris de jour en flagrant délit payera 10 d. marias 
d’amende; de nuit, 5 8. marias. — Item, si méssegarius capiat aliquem 
maleffactorem in maleficio de die quod constat illi ni d. morlan. ; si vero 
fecerit transitum de die quod constet im or den.; si vero capiat aliquem de 
nocte malefaciendo quod constet ei qui hoc fecerit y solid. morlan. 

3o° Tout homme du village qui pénétrera dans une maison à l’insu ou mal- 
gré le maître, payera 60 s . morlas d’amende ou courra par la ville à son choix. 
— Item , si aliquis homo de Castro predicto intraret aüquam domum dicti 
castri invito domino domus vel etiam netiente et possit probari per homnes 
fide dignos, quod constet [ei] qui hoc fecerit lx u solidos morlan. vel quod 
carrât villam si capto magis piaeuerit 

9 3 t* Tout homme surpris avec une femme mariée, dont témoigneront des 

hommes dignes de foi, payera 60 s. morlas et une obole. — Item, si aliquis 
homo de Castro predicto caperetur cum aliqua muliere conjnga et possit 
probari légitimé per homines fide dignos , quod constet ei qui captus fuerit 
lx u solidos et obol. morlan. pro justicia. 

3 a* Les seigneurs ne pourront pas invoquer contre un homme le témoignage 
des membres de leur maison. — Item quod nullus dominus [ (licti j castri 
posait probare aliqtdd contra aliquem hominem dicti castri cum propria 
femilia ta aiiqno easu. 
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33° Les serviteurs des seigneurs et leur bétail payeront la justice et la mes- 
séguerie comme les autres hommes. — Item statueront quod famiiia con- 
dacticia dominorum dicti castri et eoram bestiarium soivat justiciam et 
messegueriam ut alii homines dicti castri. 

34° Les seigneurs doivent demander qu'on leur vende ce qui leur sera néces- 
saire, sinon ils payeront pour une geline a d. ; pour un porc, une brebis, une 
vache , ils donneront des deniers ou un gage à connaissance des prud'hommes è 
comme il est dit plus haut . — Item statueront quod domini castri predicti pé- 
tant vendam si opus eis in dicto Castro fuerit; si vero vendam non venerit, 
quod accipiant sua necessaria et solvant pro galina u den. illi cujus fixent; 
proporco, pro ariete, pro vaca solvant ad noticiam dominorum probo- 
rum hominum dicti castri denarios vel pignus ut superius est jam dictum. 

35° Tout homme qui en justice injuriera un consul en l'appelant traître ou 
parjure, payera 5 s . marias de justice. — Item, si aliquis homo de Castro 
predicto appellaverit aliquem de capitulariis dicti castri seu justiciam ejus- 
dem loci proditorem vel repsum vel peijurium, quod constet ei qui hoc 
dixerit v solid. morlan. pro justicia si clamor inde factus fiierit et possit 
probari légitimé. 

36° Le droit de vente à percevoir par le seigneur est d'un denier par sol. 
— Item , si aliquis homo castri predicti vendat domum vel alium honorem f 
quod det domino et reddat et quod faciat hoc de voluntate ipsius, de una- 
quaque venda i denar., de quolibet solido pignoris i obol. , illi domino sci- 
licet a quo dictum honorem tenuerit. 

Has consuetudines et hos mores predictos et hec statuta predicta jurave- 
runt predicti domini per (idem suorom corporum et super sacrosanctis Dei 
evangeliis propriis manibus tactis pro se et suis ordiniis et heredibus ortis 
vel etiam orituris quod ista tenebunt, ut predictum est, et servabunt et 
quod [non] venient contra per se nec per alium ullo tempore vel etiam 
ullo modo. Hoc idem juravenmt Dominicus de Ortigueto, Anthonius de 

Raffano, capitularii dicti castri, et Réc de Fagilla justicia et Johannes 

de Nadeport et Ramundus de Gofalis et Vitalis de Gluselio et Ramundus de 
Cassarno et Guillermus de Vitali et Fortius Dirat et GuiUelmus Fabri et 
Ard. Dambigneral et Martinus Darmang et Guillelmus Darmang et Bernaiv 
dus Fortine , Guillelmus d’Ecdesia pro se et pro omnibus hominibus dicti 
castri presentibus et futuris et eoram ordini[i]s et heredibus ortis vel 
orituris, quod ista tenebunt, ut predictum est, et perpetuo observabunt et 
per (idem suorum corporum et super sacrosanctis Dei evangeliis propriis 
manibus tactis, et quod non contra venient per Be nec per alium ullo 
tempore vel etiam ullo modo ; imo renunciaverant domini supradicti et ho- 
mines supradicti omni juri publico et privato, scripto aut non scripto, 
fadto seu faciendo, et utriusque juris oculis (sic) tam canonici quam civiffis 
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et omoi exception! de aiiegatione quam possent predicti domini contra 
hommes dicli cas tri présentes vei fatums , et hommes supra dicti contra do- 
minos dicti castri seu eorum ord. vei heredes allegare et oponere allô tem- 
pore vei etiam ullo modo. 

Hoc fait factam vi die introitus menais septembris , régnante Lodoyco 
rege Francorom et Àlfonso Tholosano comité et Ramondo episcopo , anno 
ab Incarnatione Domini müiesimo cc° lx* ? u . Hujus rei sont testes dominus 
Stephanns Turmns milles, et Petrus de Castro veteri sacerdos, et Bernardus 
de Goillamoto clericos, et Bernardus de Sparveriis domiceUus et dominus de 
Cabiraco, et Petrus de Galineriis, Arnaldus de Aossano, notarias Sarranti 
publions qui hanc cartam scripsit 
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SEANCE DU LUNDI à MAI 1896. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte & 3 heures i/t. 

Le procès-verbal de la séance du lundi 1 3 avril est lu et adopté. 

M. lb Président fait part à la section de la mort de deux 
anciens membres du Comité, MM. Hector de la Ferrière et Hau- 
réau : 

«r M. le comte de la Ferrière, dit M. Delisle, a été l’un des plus 
anciens et des plus actifs collaborateurs du Comité, pour lequel il 
a publié les premiers volumes de la Correspondance de Catherine de 
Médias . 

« Il connaissait à fond l’histoire du xvi® siècle, qui lui a fourni 
la matière de livres très instructifs et très intéressants dont plu- 
sieurs ont été couronnés par l’Académie française. 

«M. Hauréau a lui aussi des droits particuliers à la reconnais- 
sance du Comité pour le soin qu’il a pris de diriger de 18&8 à 
i 853 la publication du Bulletin de notre Section. 

<r On sait les services que M. Hauréau a rendus à nos éludes par 
son Histoire littéraire du Maine , par son livre sur la Philosophie sco- 
lastique, par la publication de trois volumes de la Gallia Christiana 
et par la part qu’il a prise aux derniers volumes de l 'Histoire litté- 
raire de la France et des Notices et extraits des manuscrits. 

tr L’expression de nos profonds regrets sera consignée au procès- 
verbal de nos séances. t> 

Il est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs des communications suivantes : 

M. Abel Dbstandau, à Mouriès (Bouches-du-Rhône) : Charte la- 
tine octroyée aux habitants des Baux en Provence par le roi Béni , le 
: 2 avril iàUû (copie du texte, traduction et photographie). — Renvoi 
à M. Servois. 
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M. Soüc aille, correspondant du Ministère, à Béciers: Copie d'une 
lettre de Curttne à Dtfàourièt sûr la priée de Spire ( 3o septembre ij g*). 
— Renvoi à M. Auiard. 

M. Pagart d’Hkrmansart : 

i° Lettres du magistrat de Saint-Omer refusant d obéir à Robert , pré- 
tendant au comté d Artois (i3iû). 

2 ° Ordonnance pour le morde et le sauvement de la ville de Samt-Omer 
au commencement de la guerre de Cent ans ( i338-i33g ). — Lettres 
dEûdeè IV, duc de Bourgogne, comte d Artois (ù8 dvrü i3âo). — 
Reûvoi h M. de Laborde. 

Hommages faits à la Section : 

M. le chanoine Saürel, correspondant honoraire du Ministère, à 
Montpellier 2 f 

i° Histoire religieuse du département de F Hérault pendant le Consulat 
et les premières années de d Empire ¥ t. IV* r ' 

4° Les brigands roymtx dans F Hérault ët autres départements du Midi 
mus la République ët lé Consulat, d’après des documents originaux et 
inédits. 

Remerciements, dépôt à la Bibliothèque. * 

Le Secrétaire donne lecture d’un rapport fait par M. Aulafd au 
nom d’une commission composée de MM. de Rozière, Monod et Au- 
lard. Ce rapport conclut k l’rfdoptioft <Fun projet de publication par 
M. Perroud de Lettres inédites de M Roland. — A la suite d’un 
échange de vues entre MM. de Boislisle, Monod, Boissier, Paris, 
Delisle et Picot, la Section adopte en principe le projet de publi- 
cation de M. Perroud; il sera soumis à la Commission centrale. 

M. Lorgnon propose le dépôt aux archives d’uue communication 
de M. Barbaud : Notice, avec capie+Mur deux édits de i6g8 concernant 
la création de deux bailliages royaux à Partenay et à Vouvent, et celle 
dune maîtrise des eaux et forêts à Fontenay 4e- Comte ; et d’une commu- 
nication de M. l’abbé Bonno : La seigneurie de Quincy, paroisse de 
Samt-HïUiers , canton de Provins (Seme-et-Mame). 

3 7 . 
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M. Paul; Meyer propose également le dépôt aux archives d'une 
communication de M. SoucaiUe : Note sur cinq documents relatifs à 
r abbaye de Saint- Anian ou Saint-Chiman ( Hérault ) et conservés dans les 
archives du presbytère de cette paroisse M. 

Sur la proposition de M. Paul Meyer, une communication de 
M. l'abbé Dubarat, aumônier du Lycée de Pau, sera insérée au Bul- 
letin; elle a pour titre : Les droits féodaux de la baronnie iUhart au 
xv* siècle 

M. Dblisle propose d’insérer au Bulletin une autre communication 
de M. l'abbé Dubarat : Notice sur le plus ancien bréviaire manuscrit du 
diocèse de Rodez®. 

M. Gaston Paris, rendant compte d'une communication de 
M. Favier : Proverbes français recueillis en Lorraine au xvf siècle , 
donne lecture d'un rapport dont les conclusions seront transmises à 
M. Favier. 

M. Delisle, au nom d'une sous-commission qui vient de se 
réunir, donne lecture de quelques modifications apportées au pro- 
gramme du Congrès de la Sorbonne pour 1897. Les propositions 
de la sous-commission sont adoptées; le programme ainsi modifié 
sera communiqué prochainement aux présidents des diverses So- 
ciétés savantes. 

La séance est levée à 5 heures 3 / 4 . 

Le Secrétaire de la Section d’kietoire et de philologie , 

A. Gazier, 

Membre du Comité. 


W Voir à la suite du procès-verbal. 
« Ibid . 

« Ibid . 
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Rapport db M. P. Mbybr 

30B UNE COMMUNICATION DB M . SoüCÀILLB. 

Rapport la à la séance do U niai 1896. 

M. Soucaiile, notre infatigable correspondant, nous fait parvenir 
quelques documents concernant l'abbaye de Saint-Chinian (Mo- 
nasîermm S. Aniani ), diocèse de Saint-Pons , dont il est malheureu- 
sement impossible de proposer l'impression dans le Bulletin du 
Comité. «Nous avons trouvé, nous écrit M. Soucaiile, aux ar- 
chives du presbytère de Saint-Chinian, divers documents qui n’ont 
jamais été utilisés. Nous en avons choisi quelques-uns que nous 
avons l'honneur d’offrir au Comité des travaux historiques, en atten- 
dant qu'il nous soit permis de lui offrir un travail plus complet.* 
Le presbytère d'une église paroissiale n'est pas le lieu où l'on s'at- 
tendrait à trouver un débris d'anciennes archives monastiques. H 
serait d'autant plus à propos de dresser un inventaire de ces pièces, 
et de vérifier si l'équivalent s'en trouve dans le fonds de l'abbaye 
en question aux Archives du département. On désirerait savoir 
quelles sont les pièces que M. Soucaiile a laissées de côté. Quant 
à celles qu'il nous envoie, elles offrent peu d'intérêt. Trois, datées 
respectivement de i554, i 6 it et 1678 , se trouvent déjà dans la 
Gallia Ckrhtkna , c’est M. Soucaiile lui-même qui nous en avertit. 
Les deux autres, une lettre du pape Innocent IV et une du pape 
Jean XXII, ne nous sont adressées qu'en extrait et ne paraissent 
pas exemptes de fautes de lecture. Nous ne sommes même pas 
informés si ces extraits ont été pris sur des originaux ou sur des 
copies. Au sujet de la lettre d'innocent IV, M. Elie Berger, à qui 
j'en ai donné communication, m'a fait remarquer que la date in- 
diquée, Assise,* 1 3 juin, première année du pontificat (1 ai A), devait 
être inexacte, puisque Innocent IV n’était pas alors à Assise. II s'y 
trouvait le i3 juin ia53. Nous ne pouvons donc que proposer le 
dépôt de cette communication aux archives. 


Paul Meyer, 

Membre du Comité. 
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Raprort db M. P. Mb j br 

SUR OMB COMMUNICATION DR M. IAS$B DoMARAT . 

Btppovt ht à la siens* du 4 mai 1896. 

Le document que noua a adressé M. l’abbé Dubarat, aumônier 
du lyoéd de Pau, sous ce titre : Les droits féodaux de la baronnie 
iühart au jtf' à iide, est intéressant. Cette pièce, dont l’original ap- 
partient à notre correspondant, contient rémunération des rede- 
vances soit en nature, soit en aident. L’intérêt en a été suffisamment 
établi d^ns la courte notice que notre correspondant y a jointe. Je 
me bornerai à ajouter ici deux observations. La première, c’est que 
ce document fournit pour plusieurs lieux des témoignages anciens 
que ne donne pas le Dictionnaire topographique des Basses-Pyrénées 
de feu Raymond ; la seconde, que bien que le document appartienne 
à la région basque (Uhart-Mixe, canton de Saint-Palais, arrondis- 
sement de Mauléon), il est rédigé en béarnais. U peut donc servir 
à établir que l’idiome administratif, si je puis m’exprimer ainsi, 
des pays basques était non pas le basque, mais l’idiome roman le 
plus voisin. Et de cela on a d’autres preuves. Ainsi les archives des 
Basses-Pyrénées possèdent deux registres do notaires de la Soûle 
(xv* et xvi* siècle) qui sont aussi en béarnais (E 3197-3138). À 
Bidart (Inventaire des archives des Basses^Pyrénées , t. V, p. 163), les 
délibérations du conseil municipal ont été rédigées en banque an 
xvii 6 siècle, mais c’est une éxoeption. 

Peul Mets*, 

Membre du Comité. 


Lfg DROITS PBQDAOI DB LA BARONNIE d’ÜHABT , 

AO IV* SIECLE. 

Communication de M. l’abbé Dubarat, aumônier du lycée de Pau. 

Nous publions ici un document de nos archives personnelles qui 
nous paraît oflrir quelque intérêt, sur les redevances féodales exi- 
• gées par la maispn d'Uhart au pays de Mixe en Basse-Navarre. Le 

village où elle était située s’appelle encore Uhart-Mixe, pour le dis- 
tinguer de celui d’Uhart-Cize, également en Basse-Navarre. 

Le gentilhomme Bertrand d’Uhart figura, dit-on, dans la croi- 
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sade de saisi Louis k côté de Thibault; roi de Navarre. Geité 
maison était des plus ancien*)** et des plus illustres de la Basse- 
Navarre (1) . Son représentant siégeait aux États du pays, dans Tordre 
de la noblesse. Le titre de «baron» paraît être d'origine récente, 
car il ne figure pas dans les anciens titres. 

Le document que nous, reproduisons a tous les caractères d'un 
original. Il date, d'après nous, de la fin du xv* siècle, car il y est 
question de taijes , monnaie navarraise qui ne paraît qu'à cette 
époque, comme on le voit dans le Dictionnaire des antiquités de Y an- 
guas. Cet acte n'est autre chose que le rôle des maisons qui avaient 
des redevances k payer au château d’Uhart Elles consistent en ar- 
gent, frnits, cidre, animaux et travaux manuels. 

Les monnaies dont il est fait mention sont : le gros, le Uard, le 
coronàt (ou comaio J, la tarje , le sol jaquès. 

Le gros valait 2 sous; le liard , t /4 de sou; le eoronat , 3 deniers 
i 5 grains; la tarje , 16 coronats; le sou navarrais } 6 coronats; le 
sol jaqués, i 3 deniers environ^. 

Telle était la valeur de ces rçonnaies diverses à I4 fin du 
xv e siècle. Userait bien difficile, sinon impossible, d'établir une va- 
leur comparative de cas monnaies avec la monnaie actuelle. On sait 
qu'aux siècles passés, la valeur du numéraire variait très souvent. 

La conque pouvait contenir de 60 à 5 e litres, le quartal 26, et 
la quarte de 10 à i 5 . 

Sans doute, toutes les maisons d'Uhart avaient des redevances 
à payer au seigneur; mais nous voyons encore que Sorhapuru, 
Arhansus, HarambeLs, Garris étaient également ses tributaires. 
A Ubert ? le seigneur avait le drojt de bas*e, moyenne et haute, 
justice. 

: Il n’ejt pas question dans ce document de ce que Ton a appelé 
le * droit du seignéur*. En revanche on y voit que, dans bon 
nombre de maisons, pour marier le fils ainé ou * l'héritier», il 
fallait obtenir la permission du seigneur et ensuite lui payer un 
droit en argent. Peut-être était-ce parce que, d'après les fors de 

O) Voir Harifltoy, Recherche s hist. tur le pays basque , Bayonne, Lasserre, i885, 
Lï,p. 319. 

Yanguas, Diceitmario de Anliguedades del mno de Navarro , au mot Moneda , 
p. 359, 379, 384. — B. de Lagrèze, La Navarre française, Paris, 188e, ft. U, 
p. 67, et Hist. du droit dans les Pyrénées, Paris, 1887, p. 5ot. — L. Cadier, Le 
Livre des syndics, Paris, Champion, 1879, p. t3. 
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Navarre, «art. 8, rubr. XXIV », l’héritier, en se mariant, devenait 
copropriétaire des biens de ses parents. 

D y aurait d’autres remarques à faire sur le document inédit que 
nous publions; mais celles-ci suffiront à montrer l'intérêt qui s’at- 
tache aux pièces de ce genre. 


J H S. 

Seguense fat subgetz de U mayson d’Ukart. 

Et primo, l’ostau de Burgorga deu venir a totes obres, et per an deu une 
aoihe, et, quant aura besonh manda fereter, ha besonh licenci deu sen- 
hor d’Uhart; et, agude licenci, ha besonh pagar «xÿ. gros, et deu en fias 
dues quoartas de froment et une conque de civade et une aoihe per an. 

Item, l’ostau d’Anycie es de la medixe condition, cum es Buigorga. 

Item, fostau d’Eyriart es de la medixe condition. 

Item , Eliçagarat es de la medixe condition. 

Item, Echeverrie es de la medixe condition. 

Item, lo de Larralde es de la medixe condition. 

Item, Haramburu es de la medixe condition. 

Item, lo de Uhartegaray es de la medixe condition. 

Item, Apparrayngaray es de la medixe condition. 

Item, Apparaynjuson es de la medixe condition. 

Item, lo de Oyhanart est de la medixe condition et plus que deu pagar 
.yj. gros en argent. 

Item, k> de (Jrruti es de la medixe condition, et plus deu pagar .j. gros 
per un camp. 

Item, Echegoyty es de la medixe condition. 

Item , fostau de Bumeyn de Larriba es de la medixe condition , et deu 
fiu une conque de froment et dues conques de civada et une conque et miey 
de pomade per an. 

Item, lo d’Echebarne de Larriba es de la medixe condition et deu fiu 
dues quoartaas de froment et une conque de civada. 

Item , de Larranda es de la medixe condition, et deu très tarjes. 

Item, aquets dejus scriuU son los plus leuges en fius. 

Item , Hayspure deu venir, la sepmade .j. jom sarciar froment et f omi 
[ ou lo meet\ hun jorn de la feuguere, et .j. jorn segar froment et deu [de] 
fiu .v. gros. 

Item, Landerreche deu pagar .iiij u . gros. 

Item , Jaureguiberri deu pagar .yj. gros ; plus per la borde .ij. gros; plus 
•v. coroaats d'autre part, qui es lo tôt .viij. gros et .x. coronats. 

Item, deu Peyenaud d’Albade per son hostau .iij. tarjes. 

Item, Ybarrela deu .iiij u . gros. 
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Item, Yraçabai deu .vj. gros. 

Item, Salaverri deu .iij. gros. 

Item, Gelos deu .iij. gros. 

Item, Estieynh, per si et per. ia borde et terres, .xviij. ardiU. 

Item , Curuxet .vj. gros. 

Item, deu Eynhanton d’Eyraçabal per un trençot de feynhar, .ij. arditx. 

Item, deu HeguiJiscoy .iiij*\ gros. 

Item, deu Mochoa, filh d’Echegoyen, .x. arditx. 

Item, deu Uscarraytz très taijes. 

Item, deu d’Arthaqui très taijes. 

Item, deu Ànchot de Larrandoart, per un trençot de femhar, .j. ard. 

Item, deu Gracian d’Echeverri .vj. coronatz. 

Item , deu Belsagui .xviij. ard. 

Item, deu Burgorga per la borde .j. taije. 

Item, à Jutsue l’ostau de Itturriri deu .ix. ard. cascun an, et es tengut 
de pagar au messatger deu senhor d’Uhart. 

Item, lo senhor d’Uhart thiey lo bayle en la viele et parropi d’Uhart et 

tote la justicie es soe. Pot (1) ; la desme de la viele et parropi es de la may- 

son et lo molin et dus boscadges grandi bedatz, et l’arradere de Sardace. 

Item , la mitât de la desme d’Arhansus es deu senhor et mayson d’Uhart 
et sinch ostaus de desme a Judsue et quatre hostaus de desme aixi ben a 
Domesainh. 

Totz aquetz dejus nominatz paguen cibade et son de une condition, cum 
Echegoyen et Garat. 

Primo, aquetz son los subgetz qui lo senhor d’Uhart ha a Sorhapuru. 

Primo, l’ostau d'Echegoyen deu bénir a totes obres et deu pagar .iiij**. gros 
de fius et une conque de cibade et no pot maridar son hereter sens licencie 
deu senhor d’Uhart et habçn licenci , deu pagar xij taijes. 

Item, Garat es de la medixe condition. 

Item, Bulayngaray es de la medixe condition et deu de fius .xiij, arditz 
et lo jorn de la Epiphanie dus paas et dues garihes. 

Item, Haritzaga es de la medixe condition et pague .iiij 1 *. gros de fiu, 
et le jorn de la Epiphanie dus paas et dues garihes. 

Item, Haritzagoiti deu venir a totes obres et deu de fiu une conque de 
eivade et lo jorn de la Epiphanie dus paas et dues garihes. 

Item, Eguiosgaray deu venir a totes obres et deu de fiu .iiij**. gros, une 
conque de eivade, dus paas et dues garihes per la Epiphanie. 

Item, Ecbeverri deu venir a totes obres et deu de fiu très gros, une 
conque de cibade et plus deu .x. eoronatz per un tros de toyar. 

Item, Aldabe deu venir à totes obres et deu de fiu .vi. gros et une conque 
de cibade. 

• l) Mots omis, en blanc. 
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Item, Ehistarri deu venir à^otesobres et deu de du .vi. gros et une eonque 


decibabe. 

Item, Salduburu deu fin dues conque de froment. 

Item, Pagadîberri deu fiu x. ard. 

Item , Pagadi deu fiu x. ard. 

Item,.l’oslau de Pecbant deu. . . . v .xlj. coronatz. 

Item , Eguios-Jauregui deu pagar v. taijes. 

Item, Eynharssa deu iij. taijes. 

Item, Larrabure deu. ij. taijes. 

Item, Belhauchessi deu x. arditz. 

Item, deu Echebers iiij. taijes. 

Plus, per hun tros de terre iiij. arditz. 

Item, deu Arostegui iij. taijes. 

Item, deu Ayçaguerre 1 ij. taijes. 

Item, deu Ecbessahar. .xj. arditz. 

Item, Tostau de Urigaray deu v. taijes. 

Item, lo christian (1) deu iij. taijes. 

Item, deu Testau deu Rector ,j. gros. 

Item, deu lo prior de Harambels per hun berger (?). . . .j. tmje. 

Item, deu l’ostalot qui es près Arostegui vj. coronatz. 

Item, deu Salduharan iij. taijes. 

et per hun tros de feuguere ij^ arditz. 

Item, deu Perarnaudguier de Bulayn et Johauete; sa 

molher, per las terres de Arhanset .ij. àrditz. 

Item, deu mossen Sans d’Echeverri .xviij. coronatz. 

Item, deu Mathi de Equiosgaray .j. ardit. 

Item , deu übalde iij. jaques 

Item, deu Bernard Estatjant de Hehistarri per hune 

feuguere ij. arditz. 

Item, deu Haritzaga lo juen per hun tros de femhar. . . .iij. arditz. 


Item, en Sorbapuru, lo seubor d’Uhart tiiiey son bayle et sons jurât* et 
ha tote la juridiction haute, basse et médiane,, sens dégun reclam de op- 
position, 

Item, l’ostau d’Uhart es besin en la terre d’Ost&bares, aixi cnm a l’oston 
de Saut o lo de Uaçsagne, et aixi trqberet en la padoep$e et eç franc çn los 
eremps aixi cuma quetz dus bostaus nominatz , et asso es vertaL 

Item, l'ostau d’Uhart es arrade en Sardaee et lo carnau es de ed medks, 
sin trobe, sens douar part a Behasquen. Pero Aro d Gnilbem d Ubart abe 
empenbade la dite arradore et son dref per ,xx*. florins, monade n^be, au 
senhor de Lamotte de Sent Palay. 

(,) La maison du cagol. 
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Item ai xi ben lo senhor d'Uhart es senbor en las feyres de Garris (1) , et 
ha la potestat et juridisçtion deu senhor rey en los très jorns, en lo crim 
et en lo civil , et son sons totz loz dretz reyaus per aquetz très jorns et ha 
mes .xij. o juij, boetaus fivattes en la viele de Garris et es senhor dessas 
maas o lo son députât, qui se volhe qui sie, ab son mandament. 


Primo, lo Christian de Garris deu ij. gros. 

Item, lo de Pe de Benadon deu ij. gros. 

Item, lo de Trwtand d’Echessi deu ij. gros. 

Item , lo de Ygortatoa deu ij. gros. 

Itam, la place de Domenjon d’Echessi deu. , ij. gros. 

Item, lo de Martin de Bulatz deu ij. gros. 

Item, lo de Benesauxto deu ij. gros. 

Item, lo deu Faur deu * . .x. ard. 

Item, Peyenauxia deBerhoe deu vj. ard. 

Item , lo de Quinhart deu x. ard. 

Item , lo de Pechet deu ij. gros. 

Segnense los fivaters qui paguen pomade. 

Et primo, de Bunieyn de Lariba per an .j. conque de pomade. 

Item , deu Aynci per an aixi medixs .j. conque de pomade. 

Item, déu Echeberri per an j. conque de pomade. 

Item, deu Elieagarat per an * j. conque de pomade. 

Item , deu Yriart par an .j. conque de pomade. 

Item, deu Urruti per an .j. conque de pomade. 

Item, deu Echegoyen (,) per an ,j. conque de pomade. 


Rapport db M, L . Dblislb 

SUR ÜNB COMMUNICATION DB M . L 9 ABBE DuBARAT . 

La notice que M. l’abbé Dubarat nous a envoyée d’un bréviaire 
manuscrit du diocèse de Rodez est faite avec soin , et mérite d'être 
imprimée. Je crois toutefois qu’on pourrait laisser de cAté le calen- 
drier qu’il a pris la peine de copier. Le travail que les Bollandistes 
ont mis à la fin de leur catalogue des manuscrits hagiographiques 
de la Bibliothèque nationale peut en tenir lieu. 

Il est bon de faire remarquer que la Bibliothèque nationale 
possède quatre bréviaires du diocèse de Rodez écrits au xv* siècle. 

Ces foires de Garris, jadis célèbres, ont encore de la réputation. i 

O) La plupart de ces noms basques existent encore avec une signification poésies. 
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11 » portent dans le fonds latin les numéros 1260, 1262, i 3 o 6 et 
i 3236 . Les numéros 1260 et i 3 o 6 sont datés de l’année i& 58 . 

L. Dklislb, 

Membre du Comité. 


Notice sur le plus ancien bréviaire manuscrit 

DU DI0CESB DE RoPBZ (IV e SIECLE ). 

Communication de M. F abbé Dubarat 

Parmi les manuscrits qui figurèrent jadis à l’Exposition rétro- 
spective du château de Pau, en 1891, se trouvait, sous le numéro 
i6oi, un livre ainsi catalogué : « Bréviaire manuscrit, sur parche- 
min, avec lettres ornées et marques de cahiers, représentant des 
grotesques. Probablement du xnr siècle. Reliure en peau jaune, 
portant à l’intérieur cette mention d’une écriture du xviii* siècle : 
De la bibliothèque de BerdoUes . n 

L’ancienne abbaye de Berdoùes était située non loin de Mirande, 
dans le déparlement du Gers. Fondée en 1 134 sous l’abbé Vaucher 
et à la demande des comtes d’Astarac, elle fut régulière et confiée 
aux religieux de CiteauxW. Elle ne cessa d’exister qu’en 1789. Ce 
n’est plus aujourd'hui qu’une immense ruine, qui rappelle les sou- 
venirs d’un passé éminemment chrétien. 

Ce bréviaire manuscrit appartient à M. le baron de Prinsac. 
Provenant «de la bibliothèque de Berdoùes n, on pouvait croire 
qu’il était du diocèse d’Auch. Et en le signalant dans notre Intro- 
duction au bréviaire de Lescar de i 54 i, nous avons insinué cette 
origine probable. Heureusement nous fîmes suivre cette note d’un 
point d'interrogation, parce que, dans une lecture très hâtive du 
calendrier, nous n’avions trouvé mention d’aucun des saints arche- 
vêques d’Auch. 

Un examen minutieux et une analyse détaillée de ce manuscrit 
nous ont prouvé qu’il n’appartenait pas , en effet, à notre Province 
ecclésiastique. Faisons-en tout d’abord la description matérielle. 

La couverture en cuir jaune ne remonte pas au delà du xvi e siècle ; 

(1) Voir la GaUia Christiane , Diocèse d’Auch ; — Voyage archéologique et histo- 
rique dans les anciens comtés d’Astarac et de Pordiac , par Cénac-Moncant, p. a 3 
et suiv. 
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elle est complète sauf le dos, entièrement à nu, qui montre un 
point fort et noueux. Nous trouvons pour feuille de gardes des frag- 
ments d’un dictionnaire de mots latins avec leurs dérivés : Gêna , 
genua , gener, etc., gerra, gero, gersa, etc. 

Ce manuscrit est du xv* siècle. Les lettres capitales rouges, bleues, 
jaunes, sont ornées avec sobriété; l’écriture en est mauvaise et 
d'une lecture un peu difficile; la transcription est loin d’étre cor- 
recte. Ce n’est pas ce qu’on est convenu d’appeler un beau manu- 
scrit; il contient cependant des pages remarquables; de plus, il a un 
grand mérite, celui d’étre complet, sauf peut-être quelques pre- 
miers feuillets de rubriques. Ce bréviaire est tout en parchemin; les 
marges en sont très convenables, quoique le relieur du xvt* siècle 
ne les ait pas entièrement respectées. 

Le manuscrit mesure dans toute sa hauteur 1&7 millimètres sur 
100 de large. La marge inférieure a ko millimètres, la marge su- 
périeure i 5 millimètres La page écrite, pleine, a ordinairement 
10 centimètres sur 66 millimètres. Nous avons par curiosité me- 
suré son épaisseur: elle n’a pas moins de 90 millimètres, y com- 
pris la couverture. Chaque page est réglée à l’encre et au stylet, 
d’une manière bien apparente, quoique l’encre ait jauni avec le 
temps. Les cahiers divers sont marqués au bas de la page par des 
grotesques, hommes et animaux, et par de petits dessins fantai- 
sistes et capricieux: ils portent comme signature le mot qui relie 
la dernière page du cahier précédent au cahier suivant. Par exemple, 
au verso du folio i 3 , on voit un animal ayant sur le flanc ces 
lettres : jffr, vi (feria sexta), lesquelles commencent le folio ik r°; 
de même, au bas du folio v°, un petit cartouche avec le mot 
abrégé met, (nocturnes) par où commence le folio suivant. 

Voici comment se divise ce hréviaire : 

i° Rubriques , 2 feuil. ; 2 0 Propre du temps , fol. 3 ^-172 v°; 
3 ° Calendrier , fol. iq 3 r°-i 78 r°; k° Psautier, fol. 179 r°-202 v°; 
5 ° Commun des saints, fol. 2 o 3 r °-234 v°; 6° Propre des saints , 
fol. 235 r °-368 v°. H y a donc en tout, sauf erreur, 676 pages. 

Cette division pourra paraître un peu bizarre à ceux qui savent 
comment se partage aujourd’hui le bréviaire romain. 

Analysons maintenant ces diverses parties. 

i° Rubriques, — Ce ne sont pas des rubriques générales. Elles 
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ne regardent que le Propre du temps. La solennité'des offices doubles, 
semi-doubles, etc., n'y est pas indiquée. Le texte écrit en noir est 
d’ordinaire souligné en rouge. Les rubriques ne tiennent que trois 
pages. On y règle surtout l’office du chœur. Les premiers mots qu'on 
y lit sont ceux-ci : Adventus dicitür , etc. À la fin de ces rubriques, 
le dernier paragraphe commence ainsi : Notemdum quod in omnibus 
Dominicis diebus et festis ni. lectionum , oratio que dicùur, etc. 

Au verso du second folio on trouve la date, au moins approxi- 
mative, du bréviaire : ce sont les décisions du pape Clément VI re- 
latives à la célébration de certaines fêtes : 6 février 1 35a. On y voit 
que ce pape avait fixé la fête de saint Martial au premier jour 
après l’octave des apôtres saints Pierre et Paul, en lui donnant le 
rang d’apôtre : «Item statuit quod festumSti Marcialis celèbretor primo 
die post octavam Apostolorum Pétri èt PduU etfettdm qué fiât, sicut de 
uno apùstolo est Jieri eonsuetuma etc. 

Viennent enfin les antiennes à Benedictus et à Magnificat, ainsi 
qu’une oraison en l’honneur de Aestitut, Confesseur pontife. 

a 0 Propre ou temps. — + Dès les premiers mots, nous voyotis que 
le bréviaire est purement romain, hcipit Otdo brëviari (sic) secun- 
dum ordinem Romane curie. Cet office n’est autre que celui qui fat 
définitivement établi par saint Grégoire VII à la fin du xi e siècle, 
«p Ce pontife , dit D. Guérenger, abrégea l’ordre dés prières , et simpli- 
fia la liturgie pour l’iisage de la cour romaine^). a Le bréviaire de 
saint Grégoire VII était conforme à celui d’aujourd'hui * les offices 
comprenaient neuf ou Wis leçons ; ils étaient dominicaux , fétiaux on 
votifs. La réduction de l’office divin, accomplie pâr ce pontife, des- 
tinée dans le principe à la seule chapelle du pape, ne tarda pas, 
on le sait, à s’établir dans lés diverses églises dé Rome, ét a se 
réjpandre dans le monde, chrétien. Toutefois, une chose bien remar- 
quable et qu’il faut signaler, c’est que le caractère de la liturgie en 
France fut éminemment national. Aussi a-t-elle pris dans l’histoire 
le nom de liturgie gallicane ou à^. romaine française. 

Cependant, par une anomalie singulière, notre bréviaire ne 
porte pas ce cachet d’origine. Ainsi , Bans en faire une étude spéciale , 
nous dirons qu’au lieu de l’antieUne unique super psahms , que l'on 

(1) Institutions liturgiques de Dom Guéranger , Le Mans, 1867, t. 1 er , p. agA, 
U97, 335 . 
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trouve toujours dans ie romain-français, nous avons ici le romain 
pur, c’est-à-dire cinq antiennes à vêpres. 

Dans notre bréviaire, le Propre du temps débute par le Capi- 
tule de l’Avent : Fr air es , scientes quia hora est , suivi de l’hymne 
Condiior aime , avec le verset, le re'pons et l’oraison Excita ; vient 
ensuite une ,rpbriqne pour indiquer, l’omission des suffrages pen- 
dant l’Avent, puis le titre en rouge : Dom. i. de Adventü. In vesp . 
Invitatoire : Regem venturum f etc* Hymne : Verbum supemum. Le- 
çons : Visio Ysaye prophète. Toute la suite, comme aujourd’hui; ce 
qui prouve l’identité des bréviaires anciens et actuels, à peu de 
chose près. Dans l’octave de la Nativité (ab décembre), leçons 
propres de saint Jean l'Évangéliste, de saint Étienne* des saints 
Innocents, de saint Thomas de Cantorbéry : tiloriosi martyris Thome 9 
fratres Icarissimi , etc. (le mot tectio est souvent supprimé), de 
saint Sylvestre, etc., avec antiennes et répons propres, etc. A 
Pâques, nulle mention de l’usage gallican, d’après lequel on se 
rendait aux fonts baptismaux à vêpres; Pentecôte, dimanches après 
la Pentecôte, comptés comme dans le Romain actuel; offices des 
dimanches d’ao&t, de septembre, de novembre et des fériés; le 
Propre du temps s’arrête à la fin de novembre. La dernière leçon 
est du prophète Malachie; elle se termine par ces mots : et heredi~ 
totem ejus in drachones deserti. 

Au verso du folio blanc suivant, il y a une rubrique sur le di- 
manche dans l’octave de ta Nativité : fncipit quedam rubrica nova de 
Dominica qu s coda infîrà Octav . Natwkatiê Domini. Elle pourrait inté- 
resser seulement les üturgistes de profession. Aussi n’insistons*- 
nous pas. 
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SÉANCE DU LUNDI 1" JUIN 1896. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DBLISLE, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 3 heures î/a. 

Le procès-verbal de la séance du lundi h mai est lu et adopte. 

Il est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs des communications suivantes : 

M. Ch. de Bbaurepajrb, membre non résidant du Comité, à 
Rouen : Documents inédits relatifs à Nicolas Mesnager , plénipotentiaire 
à Utrecht . — Renvoi à M. de Boislisle. 

M. l'abbé Dcbarat, aumônier du lyGée de Pau : L'imprimeur 
béarnais Louis Rabier (i583-i6o6); renseignements inédits sur lui et 
sur sa famille. — Renvoi à M. L. Delisle. 

M. Ernest Petit : Séjours du roi Jean II (i35o-t356). — M. De- 
lisle fait séance tenante un rapport sur celte communication qui 
sera insérée au Bulletin W. 

M. Jules Gautbibb, archiviste du Doubs, adresse au Comité un 
projet de publication : Le siège de Ddle en 1 636 , journal de V attaque 
et de la défense. — Renvoi à une commission composée de MM. de 
Boislisle, Servois et Monod. 

Hommages faits à la section : 

M. le chanoine Douais, correspondant du Ministère, à Toulouse : 
Les dernières années <T Elisabeth de Valois , reine (J Espagne. 

M. René Kerviler, membre non résidant du Comité, à Saint- 
Nazaire : Répertoire général de bio-bibliographie bretonne (33 e fascicule ). 

M. P. Le Verdibr : Les prénoms dans le canton de Longueville aux 
xv f et xvif siècles. 

Remerciements, dépôt à la Bibliothèque. 

(O Voir à la suite du procès-verbal. 
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AL Aulakd propose le dépôt aux archives d’une communication 
de M. Soucaille : Texte de la copie , conservée aux archives municipales 
de Béziers y (Tune lettre du général Custine au général Dumouriez sur la 
prise de la ville de Spire ( 3o septembre 1759 )W. 

M. Dklisle propose d’insérer nu Bulletin une communication 
de M. Leroy, correspondant honoraire du Ministère, à Melun : 
Le livre du sacre des rois , ayant fait partie de la bibliothèque de 
Charles V au Louvre, actuellement conservé au British Muséum W. 
— M. Delisie veut bien promettre de revoir les épreuves. 

M. le Directeur du secrétariat annonce à la section que M. Ba- 
guenault de Puchesse, mis par M. de La Ferrière en possession 
des papiers relatils à la Correspondance de Catherine de Médicir, est 
à meme de continuer la publication de cette correspondance. 
AI. Charmes se propose de présenter à M. le Ministre un arrêté qui 
charge M. Baguenault de Puchesse de cette publication, M. Servois 
demeurant commissaire responsable. 

La séance est levée à 5 heures. 

Le Secrétaire de la Section d’histoire et de philologie , 

A. Gazier, 

Membre du Comité. 


Séjours de Je à y II ( 1 35 0 - 1 35 6). 

Communication de M. Ernest Petit. 

Les tableaux suivants comprennent les séjours du roi Jean, de- 
puis son avènement à la couronne jusqu’à la bataille de Poitiers, 
c’est-à-dire depuis le 29 août i35o, jour de la mort de Philippe VI, 
jusqu’au 19 septembre 1 356 , date mémorable et fuuestc de l’une 
des plus désastreuses journées de notre histoire. 

Pour poursuivre ces séjours jusqu’à la mort du roi Jean, le 
8 avril i354, il faudrait donner à ces tableaux une forme diffé- 
rente, et faire figurer les séjours du roi prisonnier en Angleterre 
en même temps que ceux de son fils Charles, régent de France. 
Ce travail est fait; mais pour certaines époques de celle période, 

* lj Voir à la suite dû procès-verbal. 

W Ibid. 

HlST. BT FU1LOL. — iV‘ 3-4. 38 
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lies ,dates fournie^ par Jes autep de 4a qhap<tfMurj,e p^ds^Pêen# de 
ifféqpentw dwergeqçea avec îles séjours réels. Nombre de di pleines 
•sont datés ,de (Paris, qdw que 4e régent .tient campagne ailleurs, 
preuve assurée qu'il n’était pas ip^iajdejoqot uçcuWOfl 11 ^ de 4a 
chancellerie dans tous ses déplacements et dans ses chevauchées, et 
que la plupart du teqips les officiers de cette cour résidaient à Paris. 

Nous ajournons la publication de ces séjours dont l'incertitude à 
diverses époques ne serait pas d’un grand secours aux érudits, et 
pourrait dans plus d’un cas occasionner de nouvelles erreurs. 

Les sources consultées sont les mêmes qui ont servi à établir les 
séjours ,de Ghwies y et de -Qhftriep YJ, et, connue 4jm .ce .dernier 
i travail, qn çroü.dew supprimer^ Ândîeafrw & 

.saus intérêt .pour 4e .eherqheur. 
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4^50. — PAQUES, $8 mars. 1 

| AOÛT. 

SÏPWMW*. 1 



1 Mer. 
9 Jeud. 

Vincennes (.0). 

î 


? W- ■ 




4 Sam. 




5 Dim. 

6 Lun. 

7 Mar. 

8 Mer. 

9 Jead. 

Paris. 

I 


10 Vend. 

11 Sam. 

A? PU*- i 
i 3 Lun. 

jà Mtf* i 

1 5 Mer. 

16 Jeud. 

17 Vend.' 

Paris-Louvre. 

i 


A? SfUffl. , 

Paris. 

r 

i 


19 Di». 

30 Lan. 

31 Mar. 


33 DU. 

Mort de Philippe VI à Nogcnt-le- 

33 Mer. 


s 3 Lun. 

Boi, prêt Coulombs. 

s 3 Jeud. 

Meaux. 

3 A Mar. , 

3 4 Vend. 


35 Mer. 


3& Sam. 

Reims. 

36 Jeud. 

Saint-Denis , Ncm$e. 

546 Du. 

fieimf. [ Sacre du Boi. ] 

37 Vend. 

37 Lun. 

Reims. 

38 Sam. 

Saint-Denis. 

38 Mar. 

Reims. 

39 Dm. : 

Saint-Denis. 

.39 Mer. 


3 o Lun. 

Vincennes. 

3 o Jeud. 

Apud Cormisiacum. 

I 3 i Mar. 

Vincennes. 


I Coulons-lez-Nogent-le-Roi. — Maison du Temple, 

Chartreuse de la Fontaine-Notre-Dame-en-’V aloû. — 1 

| près Paria. 

Temple, près Paris. 1 
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1301. — PÂQUES, 17 

avril! 

|î JANVIER. 

FÉVRIER. 

1 Sain. 


1 Mar. 

Au Vivier. 

a Dim. 


a Mer. 

Apud Vivarium. 

3 Lun. 

Villeneuve-lès- Avignon. 

3 Jeud. 


A Mar. 


A Vend. 


5 Mer. 


5 Sam. 


6 Jeud. 


6 Dm. 


7 Vend. 


7 Lun. 

Lyon. 

8 Sam. 

Montpellier. 

8 Mar. 

Lyon, VArbresle. 

9 Dm. 

Montpellier. 

i 9 Mer. 


i o Lun. 

Montpellier. 

! 10 Jeud. 


* î Mar. 


11 Vend. 


la Mer. 

Montpellier. 

ta Sam. 


i 3 Jeud. 

Montpellier. 

i 3 Dm. 


iA Vend. 

Montpellier. 

iA Lun. 

Nogent. 

i 5 Sam. 

Montpellier. 

i 5 Mar. 


16 Dm. 

Montpellier. 

16 Mer. 

Nemours. 

17 Lun. 

Montpellier. 

17 Jeud. 

Juvisy. 

18 Mar. 

Montpellier. 

18 Vend. 


19 Mer. 

Colombières , près Montpellier. 

| 19 Sam. 

Paris. 

ao Jeud. 

Aigues-Mortes. 

ao Dm. 

Parû. ' 

ai Vend. 

Aigues-Morte t. 

1 ai Lun. 

Paris. 

a a Sam. 

Aiguee-Mortcs. 

aa Mar. 

Paris. 

a 3 Dm. 

Aigues-Mortes. 

«3 Mer. 

Paris , hôtel de Nesle. * 

a A Lun. 


aA Jeud. 

. l*aris. 

a 5 Mar. 


> 10 Vend. 


a6 Mer. 

Villeneuve-Us- Avignon . 

a6 Sam. 

Paris. 

37 Jeud. 


! a7 Dm. 


a8 Vend. 

Villeneuve-lès-Avignon . 

a8 Lun. 

Paris. 

ag Sam. 

Villeneuve. 

1 


3 o Dim. 

Villeneuve-lis- Avignon. 

1 


3 i Lun. 

Saint-Esprit, Villeneuve. 



| MARS. | 

1 Mar. 

Paris. 

17 Jeud. 


a Mer. 

Paris. 

18 Vend. 

Paris. 

3 Jeud. 

Paris. 

19 Sam. 

Paris. 

A Vend. 

Paris. 

ao Dm. 

Vincenncs. 

5 Sam. 


ai Lun. 


6 Dm. 

Paris. 

aa Mar. 

Paris. * 

7 Lun. 


a 3 Mer. 

Paris. 

8 Mar. 

Paris., hôtel de N es le. 

a A Jeud. 


9 Mer. 

Paris. 

a 5 Vend. 


10 Jeud. 

Paris. 

a6 Sam. 


11 Vend. 

Paris. 

37 Dim. 


la Sam. 

Paris. 

a8 Lun. 

Paris. 

1 3 Dm. 


ag Mar. 

Paris. 

iA Lun. 

Paris. 

3 o Mer. 

Paris. 

i 5 Mar. 

Paris. 

3 i Jeud. 

Paris. 

16 Mer. 

Paris. 

Cliehy. — Yincenne*. j 
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1381. PÂQUES, 17 

avril. 


AVRIL. 


MAI. 

1 Vend. 


1 Dim. 

Pari». 

9 Sam. 


9 Lun. 

Pari». 

3 Di*. 


3 Mar. 

Pan*. 

4 Lun. 


4 Mer. 

Pari*. 

5 Mar. 

Poi**y. 

5 Jeud. 


6 Mer. 

Poiuy. 

6 Vend. 

Pari*. 

7 Jeud. 

8 Vend. 


7 Sam. 

8 Dim. 

Pari*. 

9 Sam. 

Pari». 

9 Lun. 

Pari». 

10 Dim. 

11 Lun. 

Pari». 

10 Mar. 

11 Mer. 

Pari». 

19 Mar. 


19 Jeud. 

Pari». 

i3 Mer. 


i3 Vend. 

Pari». 

i 4 Jeud. 


i4 Sam. 

Pari*. 

i5 Vend. 

Pari». 

i5 Dim. 


16 Sam. 

Pari». 

16 Lun. 

Argenteuil. 

17 Dim. 

Pâques. — Pari». 

17 Mar. 


18 Lun. 

Pari». 

18 Mer. 

Saint-Germain-en-Laye. 

19 Mar. 


19 Jeud. 

Saint-Germain-en-Laye. 

90 Mer. 

91 Jeud. 

Pari*. 

90 Vend. 

91 Sam. 

99 Vend. 


99 Dim. 

Saint-Germain-en-Laye. 

93 Sam. 


93 Lun. 

Saint-Germain-en-Laye , S'-Jamme. 

94 Dim. 


94 Mar. 

Saint-Germain-en-Laye. 

95 Lun. 

96 Mar. 


95 Mer. 

96 Jeud. 

Saint-Germain. 

97 Mer. 

Chanleltmp ( T ) , ( P ). 

97 Vend. 

Saint-Germain-en- Laye. 

98 Jeud. 


98 Sam. 

Saint-Germain-en-Laye. 

99 Vend. 


99 Dim. 

Saint-Germain-en-Laye. 

3o Sam. | Pari». 

In campis prope Burgum Régi nam. — Chartres. — 
Anneau. 

30 Lun. 

31 Mar. 

Saint-Germain-en-Laye. 


JUIN. 


1 Mer. 
9 Jeud. 
3 Vend. 

Pari». 

17 Vend. 

18 Sara, 
îq Dim. 


4 Sam. 

Pari». 

90 Lun. 


5 Dim. 


91 Mar. 

Saint-Ouen. 

6 Lun. 

Pari». 

99 Mer. 

Saint-Ouen. 

7 Mar. 

Pari*. 

93 Jeud. 

Saint-Ouen. 

8 Mer. 

Pari». 

94 Vend. 

Saint-Oueti. 

9 Jeud. 


95 Sam. 

Saint-Ouen. 

10 Vend. 

1 1 Sam. 

Pari». 

96 Dim. 

97 Lun. 

Saint-Ouen. 

19 Dim. 


98 Mar. 

Saint-Ouen. 

13 Lun. 

14 Mar. 

15 Mer. 

16 Jeud. 

Pari». 

99 Mer. 
3o Jeud. 

Saint-Ouen. 
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13B3. V- PAQUES, 8 

avril. | 

| JANVIER. ' 

FEVRIER. | 

1 Dim. 


1 Mer. 

Pari*. 

3 Lun. 


3 Jeud. 


3 Mar. 


3 Vend. 

Pari*. 

A Mer. 


A Sam. 

Pari*. 

5 Jeud. 


5 Dim. 


6 Vend. 


6 Lun. 


7 Sam. 

Samt-Ouen. 

7 Mar. 

Vincenne*. 

8 Dim. 

Pari*. 

8 Mer. 

Pari*. 

9 Lun. 


9 Jeud. 

Vincenne*. 

îo Mar. 


10 Vend. 

Pari t. 

il Mer. 


1 1 Sam. 


13 Jeud. 

Pari t. 

îa Dim. 


i 3 Vend. 

Pari*. 

i 3 Lun. 

Blandi. 

i 4 Sam. 


i 4 Mar. 

Pari*. 

i 5 Dim. 

Pari*. 

i 5 Mer. 

Ly* lèt-Melun. 

16 Lun. 

Pari*. 

16 Jeud. 


17 Mar. 

Pari*. 

17 Vend. 


18 Mer. 

Pan*. 

18 Sam. 

Soint-Jean-en-l’Itle . pré* Corbeil. 

19 Jeud. 

Pari*. 

19 Dim. 

Corbeil. 

30 Vend. 

Ihun*. 

30 Lun. 

Chanteloup , Corbeil. 

31 Sam. 


31 Mar. 

Chanteloup , Corbeil. 

33 Dim. 

Pari*. 

33 Mer. 


33 Lun. 

Pari*. 

a 3 Jeud. 

Montléry. 

3 4 Mar. 

Pari*. 

34 Vend. 

Longpont , pré* Montléry. 

35 Mer. 


35 Sam. 

Vincenne*. 

36 Jeud. 

Pari*. 

36 Dim. 

Vincenne*. 

37 Vend. 


37 Lun. 

Vincenne*. 

a8 Sam. 


38 Mar. 

Vincenne». 

39 Dim. 


39 Mer. 


3 o Lun. 

Pari*. 



3 t Mar. 




1 MARS 1 

1 Jeud. 

Pari*, 

17 Sam. 

Vemon. 

a Vend. 

Pari*. 

18 Dim. 


3 Sam. 

Pari*. 

19 Lun. 

Vernon. 

4 Dim. 


30 Mar. 


5 Lun. 


31 Mer. 

Vaudreuil. 

6 Mar. 

Pari*. 

33 Jeud. 

Château-Gaillard. ; 

7 Mer. 

Poi** y. 

s 3 Vend. 


8 Jeud. 

Pbi**y. 

3 4 Sam. 

Vaudreuil. 

9 Vend. 

Poi*ty. 

35 Dim. 

Vaudreuil. 

10 Sara. 

Poi**y. 

a6 Luii. 

Vaudreuil. 

11 Dim. 

Poi**y. 

37 Mar. 


13 Lun. 


38 Mer. 


i 3 Mar. 

Mante*. 

39 Jeud. 


i 4 Mer. 


3 o Vend. 

Abbaye de Bonport. 

i 5 Jeud. 

Pacy. 

3 t Sam. 


16 Vend. 
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1352. — PÂQUES, 8 

avril. | 

1 AVRIL. 

MAI. | 

1 Dim. 

Abbaye de Bonport. 

1 Mar. 

Pari*. 

9 Lun. 

Abbaye de Bonport. 

9 Mer. 

Parie. 

3 Mar. 

Abbaye de Bonport. 

3 Jeud. 

Pari*. 

4 Mer. 

Bonport. 

4 Vend. 

Pari ». 

5 Jeud. 


5 Sam. 


6 Vend. 

Abbaye de Bonport. 

6 Dim. 


7 Sam. 

Abbaye de Bonport. 

7 Lun. 


8 Dim. 


8 Mar. 


9 Lun. 


9 Mer. 


îo Mar. 

Noyon. 

10 Jeud. 

Pari*. 

il Mer. 


11 Vend. 


19 Jeud. 


19 Sam. 

Pari*. 

i 3 Vend. 

Maincville, Neumarché. 

i 3 Dim. 

Pari*. 

i 4 Sam. 

Neumarché. 

44 Lun. 

Pari*. 

i 5 Dim. 

Gieore. 

i 5 Mar. 

Pari*. 

16 Lun. 


16 Mer. 

Pari*. 

17 Mar. 

Pontoiæ ( P ). 

17 Jeud. 


18 Mer. 

Inabbatia Maliduui [Maubuieton], 

18 Vend. 

Pari*. 

19 Jeud. 


19 Sam. 

Pari*. 

90 Vend. 

Parie. 

90 Dim. 


91 Sam. 


91 Lun. 


99 Dim. 

Neumarché. 

99 Mar. 


93 Lun. 


93 Mer. 

Pain*. 

94 Mar. 

Poisey. 

a 4 Jeud. 


95 Mer. 

Saint- Lou 'n-de-l^iixy. 

90 Vend. 

Pari*. 

96 Jeud. 

Pari». 

96 Sam. 


97 Vend. 


97 Dim. 


98 Sam. 

Pari é. 

98 Lun. 


99 Dim. 


99 Mar. 


3 o Lun. 

, Parie. 

3 o Mer. 

Pari*. 



3 i Jeud. 


Vaudreuil. 

— In castre de Mail. — Rouen. 

Poisay. 


| iU.N J 

i Vend. 

Bonnellam. 

17 Dm. 

Saint-Germain-en- Laye. 

9 Sara. 


18 Lun. 


3 Dim. 


19 Mar. 


4 Lan. 

Vadum de Loiray. 

90 Mer. 


5 Mar. 


91 Jeud. 


G Mer. 

Chanteloup. 

99 Vend. 

Becoieel [ Rosi ru ni avis i 11 Bria |. 

7 Jeud. 


93 Sam. 


8 Vend. 


94 Dim. 


9 Sam. 

Chante loup. 

95 Lun. 


10 Dim. 


| 96 Mar. 


1 1 Lun. 

Chanteloup . 

! 97 Mer. 


19 Mar. 

Pari». 

i 98 Jeud. 

Jouy-l’Abbaie (G). 

i 3 Mer. 


j 99 Vend. 


i 4 Jeud. 

Conflan». 

3 o Sam. 

Jouy-l* Abbaye (G). 

t 5 Vend. 




16 Sam. 


Meuville-Saint-Denit. — Saint-Suppliee. | 
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1 1382; — ÊÀOUtÉ, 8 *rrü. 1 

1 JUILLET. J 

ntti. J 

î Dm. 


1 Mer. 

Parti. 

a Lun. 

Abbaye de Preuiilÿ. 

a Jeud. 


3 Mar. 


3 Vend. 

Parte. 

4 Mer. 


4 Sam. 


6 Jeud. 


5 Dm. 


6 Vend. 

Nogent-eur-Seine. 

6 Lun. 

Poùay. 

7 Sam. 

Abbaye de Premlly. 

7 Mar. 


8 Dim. 


8 Mer. 


9 Lun. 


9 Jeud. 

Parie. 

îo Mar. 

Milty-en-GaetmaM , If ontetéttt. 

10 Vend. 


il Mer. 

MontereaurFatU-Yonne (G). 

11 Sam. 

Poieey. 

îa Jeud. 


îa Dm. 


i3 Vend. 


i3 Lun. 


i4 Sam. 

Fontainebleau. 

i4 Mar. 


i5 Dm. 


i5 Mer. 

Poiesy. 

16 Lun. 

Parie. 

16 Jend. 

Saint-Germain-en - Loge. 

17 Mar. 


17 Vend. 


18 Mer. 


18 Sam . 

Pdfâ. 

19 Jeud. 


19 Dm. 
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ao Lan. 
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Fontainebleau. 
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a3 Lun. 


a 3 Jeud. 


a4 Mar. 


a4 Vend. 


a5 Mer. 


a5 Sam. 


a6 Jeud. 


a6 Dm. 


37 Vend. 
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27 Lun. 
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a8 Sam. 


a8 Mar. 


29 Dm. 


29 Mer. 


3o Lun. 


3o Jeud. 
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3i Vend. 
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17 Lun. 
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Samt-Germain-en-Layè. 

18 Mar. 


3 Lun. 


19 Mer. 


4 Mar. 


ao Jeud. 

Vinmmiet 

5 Mer. 

Saint-Germain-en-Layé. 

ai Vend. 


6 Jetid. 

SaMMiërtHaifi 4 fh-bèye. 

aa Sam. 


7 Vend. 


a3 Dm. 


8 Sam. 


a4 Lun. 

Vmcennee. 

9 Dm. 


a5 Mar. 

Vincemtee, 

10 Lun. 


a6 Mer. 


11 Mar. 


37 Jeud. 
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i Lun. 

Paris. m 

1 Jeud. 


9 Mar. 


9 Vend. 


3 Mer. 
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Paris. 
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4 Dm. 

Paris, hôtel de 'Nesle. 

5 Vend. 

Paris. ! 

5 Lun. 

Paris. 

6 Sam. 

Paris. 

6 Mar. 


7 Dm. 

Paris . ! 

7 Mer. 

Paris. 

8 Lun. 

Royaumont. 

8 Jeud. 

Paris. 

9 Mar. 1 


9 Vend. 

Paris. 

îo Mer. 


10 Sam. 

Paris. 

il Jeud. 


11 Dm. 

Paris, hôtel Sè Nè'slè. 

19 Vend. 


19 Lun. 


i 3 Sam. 

Abbaye de Royaumont. j 

i 3 Mar. 


i 4 Dim. 


i 4 Mer. 


i 5 Lun. 

SamtrLouis de A >fWÿ. 

i 5 Jeud. 

Vincennes. 

16 Mar. 

Paris . 1 

16 Vend. 


17 Mer. 


17 Sam. 


18 Jeud. 


18 Dm. 

Paris. 

19 Vend. 

Paris. 

19 Lun. 


90 Sam. 


90 Mar. 

Pàris. 

91 Dm. 


91 Mer. 


99 Lun. 

Paris. 

99 Jeud. 

Paris. 

93 Mar. 


93 Vend. 


9& Mer. 

Paris , hôtel de Nesle. 

94 Sam. 

Paris. 

96 Jeud. 


95 Dm. 


96 Vend. 


96 Lun. 


97 Sam. 


97 Mfcr. 


98 Dm. 

Paris. 

98 Mer. 

Paris. 

99 Lun. 


99 Jeud. 


3 o Mar. 
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3 o Vend. 

]W. 

3 i Mer. 
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I 1 Sam. 

Paris. 

17 Lun. 

Paris. 
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18 Mar. 

Paris. 

3 Lun. 


19 Mer. 

Paris. 

4 Mar. 


90 Jeud. 

Paris, Vincennè’s (ti). 

5 Mer. 


91 Vend. 


6 Jeud. 

Samt-Germain-des-Prés. 

99 Sam. 

Paris. 

7 Vend. 


93 Dm. 


8 Sam. 


94 Lun. 


ÜE1 


95 Mar. 

Paris. 

10 Lun. 

Paris. 

96 Mer. 

Paris. 

11 Mar. 


97 Jeud. 

Paris. 

19 Mer. 

Paris, hôtel de Nesk. 

98 Vend. 

Paris. 

i 3 Jeud. 

Paris. 

99 Sam. 
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i 4 Vend. 

Paris. 

3 o Dm. 
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16 Dim. 
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î Mar. 

» 

1 Vend. 


a Mer. 

Paris. 

* a Sam. 

Beauvais , Senlis. 

3 Jeud. 


3 Dim. 


A Vend. 

Paris. 

A Lun. 


5 Sont. 


5 Mar. 


6 Dim. 

Paris, hôtel de Nesle. 

6 Mer. 


7 Lun. 


7 Jeud. 


8 Mar. 


8 Vend. 


9 Mer. 


9 Sam. 

Montcel , près Saint-Marence. 

îo Jeud. 


10 Dim. 

Abbaye de Montcel. 

u Vend. 

Gournay. 

1 1 Lun. 

Gournay. 

la Sam. 

Gournay. 

ta Mar. 


i 3 Dim. 


1 3 Mer. 


iA Lun. 


1A Jeud. 


i 5 Mar. 

Gisors. 

i 5 Vend. 

Settlis. 

16 Mer. 


16 Sam. 


17 Jeud. 

Plessis. 

17 Dim. 

Senlis. 

18 Vend. 


18 Lun. 

Pon t -Saint- Maxence. 

■ 19 Sain. 

Abbaye de Visio- Dieu, 

19 Mar. 


, ao Dim. 

Abbaye de Vide-Dieu. 

ao Mer. 


| ai Lun. 


ai Jeud. 


| aa Mar. 


aa Vend. 


a 3 Mer. 

Abbaye de Vide-Dieu. 

a 3 Sain. 

Chambly. 

aA Jeud. 

IHessis. 

a A Dim. 


a 5 Vend. 

Plessis. 

a 5 Lun. 


aG Sam. 

Hospiliura de Plexeyo. 

a6 Mar. 


37 Dim. 

Ptesseium prope b. Mariant d’Ks- 

37 Mer. 

Plessis. 

a8 Lun. 

eoys in Normannin. 

a 8 Jeud. 


39 Mar. 




3 o Mer. 

Saint-Germain-des-Prés. 



3 i Jeud. 
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1 Vend. 


18 Lun. 


a Sam. 

Plessis. 

19 Mar. 

Vaudreuil. 

3 Dim. 

Abbaye de Vide-Dieu. 

ao Mer. 

Val de Rueil. 

A Lun. 

Abbaye de VIsle-Dieu . 

ai Jeud. 


5 Mar. 


aa Vend. 

Vaudreuil. 

6 Mer. 

Fontaines-le-Chastel. 

a 3 Sam. 


7 Jeud. 


aA Dim. 

Vaudreuil. 

8 Vend. 


a 5 Lun. 

Val de Rueil. 

9 Sam. 


a 6 Mar. 

G ailla u. 

10 Dim. 

Fontes Burgii. 

37 Mer. 


11 Lun. 

Fontes Burgii. 

a 8 Jeud. 

Vernou. 

ta Mar. 

Saint-Ouen , près Rouen. 

t aq Vend. 


i 3 Mer. 

Rouen (T). 

* 3 o Sam. 

Poissy. 

1A Jeud. 


j 3 i Dim. 

Paris. 

i 5 Vend. 


Abbaye de Bonport. — Rughingham près (biinee. — 1 



Devilte-lee-Roueo. 1 

17 Dim. 
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t Lun. 


i Mer. 

Pari». 

a Mar. 

Pari». 

a Jeud. 

Pari». 

3 Mer. 


3 Vend. 

Pari». 

4 Jeud. 

Pari». 

4 Sam. 

Pari s. 

5 Vend. 

Pari». 1 

5 Dim. 

Pari». 

6 Sam. 


6 Lun. 


7 Dim. 


7 Mar. 


8 Lun. 

Pari», hôtel de \c»lc. 

8 Mer. 


9 Mar. 

Pari». ! 

9 Jeud. 


io Mer. 

l*ari». 

10 Vend. 


1 1 Jeud. 


ti Sam. 


i*i Vend. 


îa Dim. 

Pari», hôtel de Mcslv. 

i3 Sam. 


i 3 Lun. 


i4 Dim. 

Pari». 

1 4 Mar. 

Pari». 

i 5 Lun. 

Pari». 

10 Mer. 

Paris. 

16 Mar. 


16 Jeud. 


17 Mer. 


17 Vend. 


18 Jeud. 


18 Sam. 


19 Vend. 


19 Dim. 


ao Sam. 

Pari». 

•ao Lun. 


ai Dim. 

I 

ai Mar. 

Pari». 

aa Lun. 


a a Mer. 


a3 Mar. 

Pari ». 1 

a 3 Jeud. 


•a 4 Mei. 

Poissy. 

a 4 Vend. 

Pari». 

n5 Jeud. 


a5 Sam. 


a6 Vend. 

Saint-Germain-en-Layv. | 

a6 Dim. 

Pari». 

57 Sam. 

I 

a 7 Lun. 


•a 8 Dim. 

1 

a 8 Mar. 


ag Lun. 

Pari». 

a g Mer. 

' 

3o Mar. 

Pari». 

3o Jeud. 

Pari». 

c 

1 

•> ... * • 

3t Vend. 

Pari». 


3 

4 

5 Mer. 

6 Jeud. 

7 Vend. 

8 Sam. 

9 Dim. 

10 Lun. 

1 1 Mar. 
ia Mer. 

13 Jcud. 

14 Vend. 
t5 Sam. 
16 Dim. 


Pari». 

18 Mar. 

Vincenne». 

Pari». 

19 Mer. 


Pari». 

ao Jeud. 

Vincenne». 


ai Vend. 


Pari». 

aa Sam. 


Pari». 

a3 Dim. 


Paris. 

a4 Lun. 
a5 Mar. 
a 6 Mer. 
37 Jeud. 
a 8 Vend. 


Nobilem doiiiuiu [Soôif-Otten]. 

ag Sam. 

Corbeil. 

Pari». 

3o Dim. 

Corbeil. 
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Wt*:. 

* i Lan. 

Corbeil. 

1 Jeud. 

Parie. 

3 Mar. 

Fontainebleau. 

3 Vend. 

Parie. 

3 Mer. 

Fontainebleau. 

3 Sam. 


4 Jead. 


4 Du. 


5 Vend. 


5 Lan. 

Parie. 

6 Sam. 


6 Mar. 


7 Dim. 


7 Mer. 

Parie. 

8 Lan. 

Galetae-lèe-Domate , Nemousfr 

8 Jeud. 


9 Mar. 

9 Vend. 


îo Mer. 

MetzAe-Maréchal. 

10 Sam. 


il Jeud. 


11 Du. 


13 Vend. 


13 Lun. 


i3 Sam. 

Galetae-lèe-Domate. 

i3 Mar. 

Parie. 

i4 Du. 

Galetae-lès-Domafe. 

i4 Mer. 


16 Lan. 

i5 Jeud. 


16 Mar. 


16 Vend. 


17 Mer. 

Chantecoq. 

17 Sam. 

Saint-Germain-en-Laye , Pafgy. 

18 Jead. 

Chantecoq, Ferrières, 

18 Du. 


19 Vend. 

19 Lan. 

Poissy. 

30 Sam. 


30 Mar. 


31 Du. 

Parie. 

31 Mer. 


33 Lun. 


33 Jeud. 

Vemon-eur-Seine. 

s3 Mar. 


33 Vend. 

Vemon-eur-Seine. 

34 Mer. 

Pari». 

34 Sam. 

35 Jeud. 


a5 Du. 


36 Vend. 

37 Sam. 

Parie. 

Saint-Ouen. 

36 Lan. 

37 Mar. 

tomthwti 

Gnüim. 

38 Du. 


38 Mer. 


39 Lun. 


39 Jead. 


3o Mar. 

Parie. 

3o Vend. 

Vaudreuil 

3i Mer. 

Parie. 

3i Sam. 

Vaudreuil. 

Ferrière* en 

Gactinoi*. — Abbaye de Barbeau. 

| Château de Gallardon. 

| septembre. | 

m 

Val de Rueil. 

17 Mar. 

Parie. 

www 

Vaudreuil. 

! té Mer. 

Parie. 

mÊM 


; 19 Jeud. 


h Mer. 


* so Vend. 


5 Jead. 


1 31 Sam. 

Parie. 

; 6 Vend. 


! 33 Du. 

Parie. 

' 7 Sam. 


33 Lun. 


| 8 Du. 


a4 Mar. 


9 Lun. 

Saint-Ouen. 

a5 Mer. 


10 Mar. 


36 Jead. 


11 Mer. 


37 Vend. 


13 Jead. 

Saint-Ouen. 

aé Sam. 


i3 Vend. 


a 9 Dm. 

1 

1A Sam. 
16 Du. 

Saint-Ouen. 

3o Lun. 

Parie. 

16 Lun. 

Parie. 

Saint-Déni*. | 
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1 

Mar. 

3 

Mer. 

3 

Jeud. 

à 

Vend. 

5 

Sam. 

6 

Dm. 

7 

Luu. 

8 

Mar. 

9 

Mer. 

10 

Jeud. 

11 

Vend. 

13 

Sam. 

i 3 

Dm. 

là 

Lun; 

i 5 

Mar. 

16 

Mer. 

17 

Jeud. 

18 

Vend. 

‘9 

Sam. 

30 

Dm. 

31 

Lun. 

33 

Mar. 

33 

Mer. 

sà 

Jeud. 

35 

Vend. 

36 

Sam. 

37 

Dm. 

38 

Lun. 

2 9 

Mar. 

3 o 

Mer. 

3 i 

Jeud. 


Pari» f Saint-Denjj . 

Saint-Déni». 

Saint-Déni». 


Samt-Christophe-en-Hallat» (T), ( G ) 
Saint-Chrùtophe-m-Haüat» f ), ( Q ) 


Pari» ( 0 ). 
Pari». 


Parie- Louvre. 
Pari». 
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i Vend. 
3 Sam. 
3 Dm. 
à Lan. 

5 Mar. 

6 Mer. 

7 Jeud. 

8 Vend. 

9 Sam. 
îo Dm. 
ii Lan. 
îü Mar. 
i 3 Mer. 
là Jead. 

1 5 Vend. 

16 Sam. 

17 Dm. 

18 Lan. 

19 Mar. 
so Mer. 
3i Jend. 
33 Vend. 
33 Sam. 
36 Dm. 
s 5 Lun. 

36 Mar. 

37 Mer. 

38 Jeud. 

39 Vend. 
3 o Sam. 


Fincennei. 

Vincenne». 

Vincenne». 

Vincenne». 

Vincenne». 


Vincenne», 

Vincenne». 

Pari». 


Pari». 

Parie-Lomre. 


Pari». 

Vincenne». 
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1 Dm. 

■ ■ •' ■ — ■ ■ 

17 Mar. 

Pari». 

3 Lun. 

Pari». 

18 Mer. 

Pari». 

3 Mar. 
A Mer. 


19 Jeud. 
30 Vend. 

Pari». 

5 Jeud. 

Pari». 

31 Sam. 


6 Vend. 

Pari». 

33 Dm. 

Pari». 

7 Sam. 

8 Dm. 


33 Lun. 
sà Mar. 

Pari». 

9 Luo. 

Pari». 

a 5 Mer. 

Pari». 

10 Mar. 

11 Mer. 

Pari». 

36 Jeud. 

37 Vend. 

Pari». 

13 Jeud. 


38 Sam. 

Pari». 
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39 Dm. 


ià Sam. 


3 o Lun. 
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16 Lun. 

Pari». 

3 i Mar. 
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1 S,:m. 

Paris. 

a Jcud. 

Parié. 

a Dim. 


3 Vend. 


3 Lun. 

Paris. 

A Sam. 

Parié. 

h Mar. 

Paris. 

5 Dim. 


5 Mer. 

Paris , hôtel de Neslc. 

6 Lun. 


6 Jeud. 

Paris. 

7 Mar. 


7 Vend. 


8 Mer. 

Paris-Louvre. 

8 Sam. 

Paris. 

q Jeud. 


9 Dm. 


îo Vend. 


10 Lun. 


il Sam. 


1 1 Mar. 


ta Dim. 

Paris. 

ta Mer. 


i 3 Lun. 


i 3 Jeud. 


i 4 Mar. 


1 h Vend. 


1 5 Mer. 


i 5 Sam. 

Paris. 

16 Jeud. 


16 Dim. 

Paris. 

17 Vend. 

Paris. 

17 Lun. 

Paris. 

18 Snm. 


18 Mar. 


19 Dim. 

Paris. 

19 Mer. 


30 Lun. 


ao Jeud. 


ai Mar. 


ai Vend. 

Paris. 

a a Mer. 


aa Snm. 

Paris. 

a 3 Jeud. 


93 Dim. 

Paris. 

vth Vend. 

Paris , hôtel de Neslc. 

a A Lun. 

• 

a 5 Sam. 

Paris. 

a 5 Mar. 


a6 Dim. 

Paris. 

a6 Mer. 

Paris. 

37 Lun. 


37 Jeud. 


a8 Mar. 


38 Vend. 

Paris. 

39 Mer. 

Paris. 



3o Jeud. 

Paris. 



3 i Vend. 
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| MARS. | 

1 Sam. 


17 Lun. 

Au Temple , près Paris . 

a Dim. 

Paris. 

18 Mar. 

An Temple , près Paris. 

3 Lun. 

Paris. 

19 Mer. 

Saint-Martin-des-Champs. 

h Mar. 

Paris. 

ao Jeud. 


5 Mer. 

Paris. 

91 Vend. 


6 Jeud. 

Pans. 

aa Sam. 

Paris. 

7 Vend. 


a 3 Dim. 

Paris. 

8 Snm. 

Pains. 

a 4 Lun. 


9 Dim. 

Paris. 

30 Mar. 

Saint-Ouen. 

10 Lun. 

Paris. 

96 Mer. 

Saint-Ouen. 

11 Mar. 


97 Jeud. 

Au Temple , près Paris. 

1a Mer. 

Paris. 

38 Vend. 


i 3 Jeud. 

Paris. 

99 Sam. 


1 h Vcud. 


3 o Dim. 


in Sain. 


3 i Lun. 

Paris. 

16 Dim. 

Paris. 
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1 Jeud. 

Paris. 

a Mer. 


a Vend. 


3 Jeudi 

Paris. 

3 Sam. 


h Vend. 
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Paris. 

6 Sam. 

Paris-Louvre. 

5 Lun. 

Paris. 

6 Dm. 


6 Mar. 

Pans. 

7 Lun. 

Paris. 

7 Mer. 


8 Mar. 

Paris. 

8 Jeud. 


9 Mer. 

Paris. 

9 Vend. 

Sa'nt-Oucn. 

îo Jeud. 
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10 Sam. 

Saint-Oum. 

il Vend. 


11 Dm. 

Saint-Ouen. 

la Sam. 


la Lun. 


i 3 Dim. 

Paris. 

i 3 Mar. 

Saint-Ouen. 

i 4 Lun. 

Paris. 

i 4 Mer. 


i 5 Mar. 

Paris. 

i 5 Jeud. 
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16 Vend. 
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17 Jeud. 


17 Sam. 
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Paris. 

18 Dm. 
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Paris. 
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ao Dm. 


ao Mar. 
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ai Mer. 
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a 3 Mer. 
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a 4 Jeud. 


a& Sam. 
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Paris. 

aS Dim. 


a6 Sam. 


a6 Lun. 
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Paris. 

37 Mar. 
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Paris. 

a 8 Mer. 

Paiis. 

39 Mar. 

Paris-Louvre. 

39 Jeud. 

Paris. 

3 o Mer. 

Paris. 

3 o Vend. 




3 i Sam. 


JUIN. H 


1 Dm. 


17 Mar. 

Paris. 
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Parie. 

18 Mer. 

19 Jeud. 


h Mer. 

Paris. 

ao Vend. 


6 Jeud. 


ai Sam. 

Paris. 

6 Vend. 

Saint-Ouen. 

aa Dm. 

Saint-Ouen. 

7 Sam. 

8 Dm. 

9 Lun. 
10 Mar. 


a 3 Lun. 

Saint-Ouen. 

Saint-Ouen. 

a k Mar. 
a 5 Mer. 

Saint-Ouen. 

Saint-Christoph e-en-Ha lia te. 

a6 Jeud. 

Saint-Ouen. 

11 Mer. 

37 Vend. 

Saint-Ouen. 

la Jeud. 


a8 Sam. 

Saint-Ouen. 

i 3 Vend. 

Paris. 

ag Dm. 

Saint-Ouen. 

i 4 Sam. 
là Dim. 
16 Lun. 

Paris. 

Paris. 
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i Mar. 

Saint-Ouen. 

1 Vend. 


a Mer. 

Saint-Ouen. 

a Sam. 


3 Jeud. 

Saint-Ouen. 

3 Dm. 

Paris. 

4 Vend. 


4 Lun. 


5 Sam. 

Saint-Ouen. 

6 Mar. 

Paris. 

6 Dim. 


6 Mer. 

Paris. 

7 Lun. 


7 Jeud. 


8 Mar. 


8 Vend. 


9 Mer. 

Saint-Ouen. 

9 Sam. 

Paris. 

10 Jeud. 


10 Dm. 


ii Vend. 


11 Lun. 

Paris (Conseil). 

la Sam. 


la Mar. 


i 3 Dim. 


i 3 Mer. 

Paris , hôtel de Nttkê 

i 4 Lun. 


i 4 Jeud. 


i 5 Mar. 


i 5 Vend. 


16 Mer. 

Pari». 

16 Sam. 


17 Jeud. 

Paru {T). 

17 Dm. 

Paris. 

18 Vend. 


18 Lun. 


19 Sam. 


19 Mar. 

Paris. 

ao Dm. 


ao Mer. 

Paris. 

ai Lun. 


ai Jeud. 

Paris. 

aa Mar. 

Paris . 

a a Vend. 


a 3 Mer. 

Paris. 

a 3 Sam. 

Paris. 

a 4 Jeud. 

Paris-Louvre. 
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Paris. 

a 5 Vend. 

Paris. 

a 5 Lun. 

Paris. 

a6 Sam. 


a6 Mar. 

Paris. 

37 Dm. 

Paris. 

37 Mer. 

Paris. 

a8 Lun. 

Paris. 

a8 Jeud. 


39 Mar. 


ag Vend. 

Paris. 

3 o Mer. 


3 o Sam. 

Paris. 

3 i Jeud. 

Paris. 

3 i Dm. 

Paris. 
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Paris. 

17 Mer. 


a Mar. 


18 Jeud. 

Paris-Louvre. 

3 Mer. 


19 Vend. 


4 Jeud. 


ao Sam. 

Meaujc. 

5 Vend. 

Paris. 

ai Dm. 


6 Sam. 

Paris. 

aa Lun. 


7 Dm. 

Paris. 

a 3 Mar. 


8 Lun. 

Paris. 

a 4 Mer. 


9 Mar. 


a 5 Jeud. 
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10 Mer. 


a 6 Vend. 


11 Jeud. 

Paris. 

37 Sam. 


la Vend. 

Paris. 

a8 Dim. 

Champigny, près Reims. 

i 3 Sam. 


39 Lun. 

Reims. 

i 4 Dm. 

Paris-Louvre. 

3 o Mar. 

Reims. 

i 5 Lun. 
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| NOVEMBRE. 1 

i Mer. 

Reims. 

1 Sam. 

Paris. 

9 Jeud. 

Reims. 

9 Dm. 

Paris. 

3 Vend. 


3 Lun. 


4 Sam. 


k Mar. 

Paris. 

5 Dm. 

Reims. 

5 Mer. 

Paris. 

6 Lun. 


6 Jend. 

Paris. 

7 Mar. 


7 Vend. 

Paris. 

8 Mer. 


8 Sam. 

Paris. 

9 Jeud. 

Abbaye de Saint- Pierre-de-Chdkms. 

9 Dm. 


îo Vend. 

Châlons-sur-Marne. 

10 Lun. 

Paris. 

il Sam. 


11 Mar. 


19 Dm. 


19 Mer. 


i 3 Lun. 

Vertus . 

i 3 Jeud. 


i 4 Mar. 

Sézanne. 

tk Vend. 

Parût 

16 Mer. 


i& Sam. 

Paris t 

16 Jeud. 

Paris (6). 

16 Dm. 


17 Vend. 


17 Lun. 

Rouen. 

18 Sam. 

Jocoif 

18 Mar. 


19 Dm. 


19 Mer. 

Bourackart. 

90 Lun. 

Vkmmms. 

90 Jeud. 


91 Mar. 


91 Vend. 


99 Mer. 


99 Sam. 

Saint-Philbert-sur-Rille. 

93 Jeud. 

Saint-Germain-des-Prés. 

93 Dm. 

Sainî Phiibert mj'-Rillc , Abbaye de 

9 4 Vend. 

Paris. 


Corneilles. 

95 Sam. 

Paris. 

94 Lun. 

Paris. 

96 Dm. 


96 Mar. 


97 Lun. 

Paris. 

96 Mer. 


98 Mar. 


97 Jeud. 


99 Mer. 

Paris. 

98 Vend. 


3 o Jeud. 

Paris T 

99 Sam. 


3 i Vend. 

Paris ( Or. ) [ par le Roi ]. 

3 o Dm. 

Caen. 



Lisieux. — 

Rouen. 


DÉCEMBRE. 


1 Lun. 
9 Mar. 

Saint-Etienne-de-Caen. 

17 Mer. 

18 Jeud. 

Bemay. 

3 Mer. 

Saint-Élienne-dô-Caen. 

19 Vend. 


h Jend. 

Saint-Etienne-de-Caen. 

90 Sam. 


5 Vend. 

Caen. 

91 Dm. 


6 Sam. 

Sainl-Étienm-de-Caen. 

99 Lun. 

Chalvene. 

7 Dm. 

93 Mar. 

8 Lun. 


94 Mer. 

Paris. 

9 Mar. 

Caen. 

95 Jeud. 


10 Mer. 

Caen. 

96 Vend. ! 


il Jeud. 


a n Sam. 

Paris. 

19 Vend. 

Argences. 

98 Dm. 

Paris. 

i 3 Sam. 

99 Lun. 

Paris. 


iÀsieux. 

3 o Mar. 


1 5 Lun. 

16 Mar. 


3 i Mer. 

Paris - 


3 ». 
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| 1355. — PÂQUES, 5 avril. 1 

| JANVIER. 

FÉVRIER. | 

î Jeud. 


1 Dim. 


a Vend. 

Pari*. 

a Lun. 

Paris. 

3 Sam. 

Pari*. 

3 Mar. 


A Dim. 

Pari*. 

A Mer. 


5 Lan. 

Pari*. 

5 Jeud. 


6 Mar. 


6 Vend. 

Pari*. 

7 Mer. 

Pari*. 

7 Sam. 


é Jeud. 

Pari*. [ Conseil du Roi. 1 

8 Dim. 

Pari*. 

9 Vend. 

Pari*. 

9 Lun. 

Paris. 

io Sam. 

Pari*. 

10 Mar. 

Pari*. 

il Dim. 

Pari*. 

11 Mer. 

Paris. 

ta Lun. 

Pari*. 

ta Jeud. 

Vmcenne* , Pari*. 

i 3 Mar. 

Pari*. 

i 3 Vend. 

Pari*. 

îA Mer. 

Pari*. [ Par le Roi. ] 

1A Sam. 


i 5 Jeud. 

Pari*. 

i 5 Pim. 

Pari*. 

îô Vend. 


16 Lun. 


17 Sam. 

Pari*. 

17 Mar. 

Paris, Temple-lez-Paris. 

18 Dim. 


18 Mer. 


19 Lan. 

Pari*. 

19 Jeud. 

Paris. 

ao Mar. 


ao Vend. 

Pari* , Temple , près Paris. 

ai Mer. 

Pari*. 

ai Sam. 

Paris, Temple, près Pari*. 

aa Jeud. 

Pari*. 

aa Dim. 

Pari s, Temple-Ûi-Pari*. 

a 3 Vend. 


a 3 Lun. 


a A Sam. 

Pari*. 

aA Mar. 


a 5 Dim. 

Pari*. 

a 5 Mer. 

Temple, près Pari*. 

a6 Lun. 

Pari*. 

a6 Jeud. 

Pari*. 

37 Mar. 


37 Vend. 

Temple, près Pari*. 

a8 Mer. 


a8 Sam. 

Temple, près Pari*. 

39 Jeud. 




3 o Vend. 

Pari*. 



3 i Sam. 

Paris. 



| MARS. | 

1 Dim. 

Paris, TempMèS’Pari*. 

18 Mer. 


a Lun. 

Temple , près Pari*. 

19 Jeud. 

Amiens. 

3 Mar. 

Temple , près Pari*. 

ao Vend. 

Amiens. 

A Mer. 

Temple, près Pari*. 

ai Sam. 


5 Jeud. 

Saint-Denis. 

aa Dim. 


6 Vend. 

Saint-Denis , Louvre en Parisis. 

a 3 Lun. 


7 Sam. 


a A Mar. 

Beauquesne. 

8 Dm. 


a 5 Mer. 

Iles dm. 

9 Lun. 

Moncel , prie Saint-Maxance. 

a6 Jeud. 


10 Mar. 

Nanteuil en Beauvoisi*. 

37 Vend. 


11 Mer. 

Moncel , près Saint-Maxance. 

a8 Sam. 

Montreuilsur- Mer. [Joyeux avène- 

1a Jeud. 

Saini-Just en Beauvoisi*, Breteuil. 

39 Dim. 

ment. ] 

i 3 Vend. 

Breteuil en Beauvoisi*. 

3 o Lun. 

Montreuüsur- Mer. 

1A Sam. 


3 i Mar. 

Bonlogne-sur- Mer. [Joyeux avène- 

i 5 Dim. 



ment. ] 

16 Lun. 

17 Mar. 

Amiens. 

Joyeux avènement à Amiens, T. 83 , n* 7. g 
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| 1355. — PÂQUES, 5 avril. | 

| AVRIL. 

| MAI. J 

î Mer. 

Boulogne-eur-Mer. 

1 Vend. 

Len». 

9 Jend. 


9 Sam. 


3 Vend. 

Hesdm. 

3 Dm. 


A Sam. 


h Lun. 

Douai . 

5 Dm. 


5 Mar. 


6 Lun. 

Hesdm. 

6 Mer. 


7 Mar. 


7 Jeud. 

Arras. [Joyeux avènement.] 

8 Mer. 


8 Vend. 

Belle-Motte-les-Arras. 

9 Jend. 

Pont-de-F Arche. 

9 Sam. 


io Vend. 


10 Dm. 


il Sam. 

Au Pont-de-F Arche. 

11 Lun. 

Roye en Vermandois . . 

ta Dm. 

Pont-de-F Arche. 

19 Mar. 

Re**on»-*ur-le-Matz. 

i 3 Lun. 


i 3 Mer. 

Compïègne. [Joyeux avènemant. ] 

i 4 Mar. 

Lille (T). [Joyeux avènement.] 

i 4 Jeud. 

Compïègne , Moncel, prie Saint - 

i 5 Mer. 

Au Pont-de-F Arche. 


Maxence. 

16 Jeud. 

Pont-de-F Arche. 

i 5 Vend. 

Louvre en Parisis. 

17 Vend. 


16 Sam. 


18 Sam. 


17 Dm. 

Saint-Déni». 

19 Dm. 


18 Lun. 


90 Luü. 


19 Mar. 

Pari». 

ai Mar. 


90 Mer. 


99 Mer. 


91 Jeud. 

Pari ». 1 

93 Jeud. 


99 Vend. 

Pari». 

n* Vend. 


93 Sam. 

Pari». 

96 Sam. 


94 Dm. 

Pari». 

96 Dm. 


95 Lun. 


97 Lun. 


96 Mar. 


98 Mar. 

Tournai 

97 Mer. 

Saint-Déni*, Saint-Ouen. 

99 Mer. 


98 Jeud. 


3 o Jeud. 


99 Vend. 

Clichy, pré» Saint-Ouen. 



3 o Sam. 




3 i Dm. 


1 Tournai (Joyeux avènement). — Béthune ( Joyeux 



l Tfl 

Lyona-en-Santerre. — Beaumont-en-Arm ( 0 ). H 

B 

| JUIN. || 



17 Mer. 



Pari e, Saint-Ouen. 

18 Jeud. 

Saint-Ouen. 


Saint-Ouen. 

19 Vend. 

Saint-Ouen. 



90 Sam. 

Saint-Ouen. 

5 Vend. 


91 Dm. 


6 Sam. 

Pari». 

99 Lun. 


7 Dm. 

Pari». 

93 Mar. 

Pari». 

8 Lun. 


94 Mer. 

Pari». 

9 Mar. 


95 Jeud. 


10 Mer. 


96 Vend. 


11 Jeud. 


97 Sam. 

Pari». 

19 Vend. 


98 Dm. 


i 3 Sam. 


99 Lun. 


1A Dm. 

Saint-Ouen. 

3 o Mar. 

Pari». 

i 5 Lun. 




16 Mar. 
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î 1350. — PÂQUES, 5 avril. | 

| JUILLET. 

AOÛT. 1 

î Mer. 

Paru. 

1 Sam. 


9 Jeud. 

Paris. 

9 Dm. 

Saint-Denis. 

3 Vend. 

Saint-Denis , Saint-Ouen. 

3 Lun. 


4 Sam. 


4 Mar. 


5 Dm. 


5 Mer. 

Saint-Ouen. 

6 Lun. 


6 Jeud. 

Paris. 

7 Mit. 


7 Vend. 

Saint-Ouen. 

8 Mer. 


8 Sam. 

Saint-Ouen. 

9 Jeud. 


9 Dim. 


îo Vend. 

Paris. 

10 Lun. 


il Sam. 

Paris. 

11 Mar. 


ta Dm. 

Paris. 

19 Mer. 


îS Lun. 

Parts. 

i 3 Jeud. 


î A Mar. 


i 4 Vend. 

Paris. 

i 5 Mer. 


i 5 Sam. 


16 Jeud. 


16 Dm. 


17 Vend. 


17 Lun. 

Saint-Ouen . 

18 Sam. 


18 Mar. 

Saint-Marcd-iès-Paris. 

19 Dm. 


19 Mer. 

Paris. 

90 Lun. 

Samt-Ouen. 

90 Jeud. 

Saint-Ouen. 

ai Mar. 


. 91 Vend. 

Paris. 

99 Mer. 

Saint-Ouen. (In damo nabiti .1 

99 Sam. 


93 Jeud. 

Paris. 

93 Dm. 


94 Vend. 


94 Lun. 

Paris-Louvre. 

9& Sam. 


96 Mar. 


96 Dm. 


96 Mer. 

Paris. 

97 Lun. 


97 Jeud. 

Paris-Louvre. 

98 Mar. 

Paris. 

98 Vend. 


99 Mer. 


99 Sam. 

Paris. 

3 o Jead. 

Paris . 

3 o Dm. 

Paris. 

3 i Vend. 


Si Lun. 




P»ri»-LotiTt» (T). ^ 

1 SEPTEMBRE. j 

1 Mar. 


17 Jeud. 


9 Mer. 


18 Vend. 


3 Jeud. 


19 Sam. 


4 Vend. 


90 Dm. 


& Sam. 


91 Lun. 

Louvre, près Paris. 

6 Dm. 

Saint-Ouen. 

99 Mar. 

Louvre 4 es-Paris. 

7 Lun. 


a 3 Mer. 


8 Mar. 


94 Jeud. 

Paris. 

9 Mer. 


96 Vend. 

Louvre , près Paris. 

10 Jeud. 

Vaux-UrComtesse. 

96 Sam. 


11 Vend. 


97 Dim. 


19 Sam. 

Vaux-lor Comtesse. 

98 Lun. 


i 3 Dm. 


99 Mar. 


i 4 Lun. 

Vaux-lorComtesse. 

3 o Mer. 


i 5 Mar. 




16 Mer. 


.r— " 
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13Stt. — PÀQUB8, 6 avril. 



0 CT 0 BRK. 

i Jeud. 
9 Vend. 


3 Sam. 

Lowrt, prie Pétri». 

k Dm. 

Louvre , prêt Paris. 

5 Lun. 

6 Mar. 

7 Mer. 

Louvre-lès-Paris. 

8 Jeud. 

9 Vend, 
îo Sam. 

Paris. 

il Dm. 
ta Lun. 

13 Mar. 

14 Mer. 

15 Jeud. 

Saint-Denis. 

16 Vend. 

17 Sam. 

Saint-Ouen. 

18 Dim. 

Paris. 

19 Lun. 
90 Mar. 

Saint- Christophe-en-Hallats. 

91 Mer. 

Moncel, près Maxenee. 

99 Jeud. 
93 Vend. 

Moncel , près Maxenee. 

9& Sam. 

95 Dm. 

96 Lun. 

97 Mar. 

BreteuU en Beauvoisis. 

98 Mer. 

99 Jeud. 

30 Vend. 

31 Sam. 

Abbaye Samt-Fuscien d’ Amiens. 

Menrille près Saint-Denis. — Montai près Saint- 
Mayence. 


NOVEMBRE. 



DÉCBMBRB. 

1 Mar. 


17 Jeud. 


9 Mer. 


18 Vend. 


3 Jeud. 


19 Sam. 


k Vend. 

Paris. 

90 Dm. 

Paris. 

5 Sam. 

Paris. 

91 Lun. 

Paris. 

6 Dim. 

Paris . 

99 Mar. 

Paris. 

7 Lun. 


93 Mer. 

Paris. 

8 Mar. 


9 A Jeud. 


9 Mer. 

Paris. 

95 Vend. 


10 Jeud. 

Paris. 

96 Sam. 


11 Vend. 


97 Dm. 


19 Sam. 


98 Lun. 

Paris. 

i 3 Dm. 

Paris . 

99 Mar. 


i& Lun. 

Paris. 

3 o Mer. 

Paris. 

i 5 Mar. 


3 i Jeud. 

Paris. 

16 Mer. 

Paris. 
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| 1366. — PÂQUES, 24 avril. | 

j JANVIER. 

FÉVRIER. | 

i Vend. 


1 Lun. 


a Sam. 


9 Mar. 


3 Dm. 


3 Mer. 

Louvre , près Paris. 

A Lun. 

Paris. 

A Jeud. 


5 Mar. 


5 Vend. 


6 Mer. 

Louvre, prés Paris. 

6 Sam. 

Louvre , prés Paris . 

7 Jeud. 

Louvre-lès-Paris. 

7 Dm. 


8 Vend. 


8 Lun. 


9 Sam. 


9 Mar. 


îo Dm. 

Chanteloup. 

10 Mer. 

Montléry. 

il Lun. 


11 Jeud. 


19 Mar. 


19 Vend. 

Paris. 

i3 Mer. 

Paris. 

i3 Sam. 


î A Jeud. 


1A Dm. 


i5 Vend. 


i5 Lun. 

Pans. 

16 Sam. 

Paris. 

16 Mar. 

Paris. 

17 Dm. 


17 Mer. 


18 Lun. 

Louvre , emprés Paris. 

18 Jeud. 


19 Mar. 


19 Vend. 


90 Mer. 


90 Sam. 


91 Jeud. 


9i Dm. 


99 Vend. 


99 Lun. 


93 Sam. 

Louvre, prés Paris. 

93 Mar. 

Paris. 

9A Dm. 


9 A Mer. 


9& Lun. 

Louvre-les-Paris. 

96 Jeud. 


96 Mar. 

Confions. 

96 Vend. 

Louvre , prés Paris. 

17 Mer. 


97 Sam. 

Paris. 

98 Jeud. 

Paris. 

98 Dm. 


99 Vend. 


99 Lun. 

Vincennes. 

3o Sam. 




3 i Dim. 

Paris. 



Viucennet. 


Chanteloup (T). ^ 

I MARS. | 

1 Mar. 


17 Jeud. 

Samt-Ouen. 

9 Mer. 


18 Vend. 


3 Jeud. 


19 Sam. 


A Vend. 


90 Dm. 


6 Sam. 

Paris. 

91 Lun. 


6 Dim. 


99 Mar. 


7 Lun. 


93 Mer. 

Paris. 

8 Mar. 


9 A Jeud. 


9 Mer. 


95 Vend. 

Samt-Ouen. 

10 Jeud. 


96 Sam. 


11 Vend. 


97 Dm. 


19 Sam. 

Paris. 

98 Lun. 


i3 Dm. 


99 Mar. 


1A Lun. 

Paris. 

3o Mer. 

Beauvais. 

i5 Mar. 


3i Jeud. 


16 Mer. 

Paris. 
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1356. — PÂQUES, 34 avril. 



AVRIL. 

MM 

î Vend. 


1 Dm. 

Parié. 

a Sam. 


a Lun. 


3 Dim. 


3 Mar. 


4 Lan. 


h Mer. 

Parié. 

5 Mar. 


5 Jeud. 

Parié. 

6 Mer. 


6 Vend. 


7 Jeud. 


7 Sam. 


8 Vend. 


8 Dm. 


9 Sam. 


9 Lun. 

Parié. 

îo Dm. 


10 Mar. 

Parié. 

1 1 Lun. 


11 Mer. 


ta Mar. 


la Jeud. 

Parié. 

i 3 Mer. 


i 3 Vend. 

Parié. 

ik Jeud. 


i 4 Sam. 

Parié. 

i 5 Vend. 


i 5 Dm. 


16 Sam. 


16 Lun. 


17 Dm. 


17 Mar. 

Parié. 

18 Lun. 

Chateaugaillard. 

18 Mer. 


19 Mar. 


19 Jeud. 

Parié. 

ao Mer. 


ao Vend. 


ai Jeud. 


ai Sam. 


a a Vend. 

Pari a. 

aa Dm. 


a 3 Sam. 


a 3 Lun. 


a& Dm. 


a 4 Mar. 

Cachant-lèé- Parié. 

a 5 Lun. 

Parié. 

a 5 Mer. 


a6 Mar. 

Parit. 

a6 Jeud. 

Parié. 

37 Mer. 


37 Vend. 

Canticampum, Cachant. 

a8 Jeud. 


a8 Sam. 


39 Vend. 

Parié . 

39 Dm. 

Canticampum. 

3 o Sam. 

Parié. 

3 o Lun. 

Cachant. 



3 i Mar. 


Yeraon. — 

Gournay. — Pont-de-TArche. 

Apod Beu. 

— Paci. 


1 Mer. 


17 Vend. 

Maiton farte , prêt Chartret. 

a Jeud. 

Cachant , prés Parié. 

18 Sam. 


3 Vend. 

Antogniacum. 

19 Dm. 


h Sam. 


ao Lun. 


5 Dm. 

Saint-Cler-de-Gometz , Chaumuçon. 

ai Mar. 


6 Lun. 


aa Mer. 

Dreux. 

7 Mar. 

Saint- AmotU-en-Yvelines. 

a 3 Jeud. 


8 Mer. 


a U Vend. 


9 Jeud. 


a 5 Sam. 


10 Vend. 

Parié. 

a6 Dm. 


11 Sam. 


37 Lun. 


ia Dm. 


a8 Mar. 


i 3 Lun. 


39 Mer. 

Chartret. 

i 4 Mar. 


3 o Jeud. 


i 5 Mer. 




16 Jeud. 


Mantes. — 

Janasigny. 
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1 1306. — PÂQUES , 24 avril. | 

| JUILLET. 

AOUT. "J 

î Vend, 
a Sam. 

3 Dim. 

4 Lun. 

5 Mar. 

6 Mer. 

7 Jeud. 

8 Vend. 

9 Sam. 
îo Dm. 
il Lun. 
ta Mar. 

1 3 Mer. 

1 4 Jeud. 

1 5 Vend. 

16 Sam. 

17 Dm. 

18 Lun. 

19 Mar. 
ao Mer. 

11 Jeud. 
aa Vend. 
a 3 Sam. 
a 4 Dim. 
a 5 Lun. 
a6 Mar. 
37 Mer. 
a8 Jeud. 
39 Vend. 
3 o Sam. 
3 t Dm. 

Vernon. — 
certains.) 

Tubceuf, près Laigle. 

Paris f [Conseil.] 

Devant Breteuil en Vost. 

Breteuil. 

In exercitu noatroprope Britodinm. 
• 

Évreux. — TUlière*. — Maptes. (Séjour* 

1 Lun. 
a Mar. 

3 Mer. 

4 Jeud. 

5 Vend. 

6 Sam. 

7 Dm. 

8 Lun. 

9 Mar. 

10 Mer. 

11 Jeud. 
la Vend. 

1 3 Sam. 

1 4 Dm. 

1 5 Lun. 

16 Mar. 

17 Mer. 

18 Jeud. 

19 Vend, 
ao Sam. 
ai Dm. 
aa Lun. 
a 3 Mar. 
a 4 Mer. 
aô Jeud. 
a6 Vend. 
37 Sam. 
a8 Dm. 
39 Lun. 

3 0 Mar. 

3 1 Mer. 

En Vost devant BreteuiL 
Breteuil en Normandie (T). 

In exercitu nostro apud Britolium. 
Aux tentes à BreteuiL 

Tremblay-le- Vicomte. 

En Vost devant Breteuil 

Chartres. 

Chartres. 

| SEPTEMBRE. | 

1 Jeud. 


17 Sam. 


a Vend. 

Chartres. 

18 Dm. 

Aux champs devant Poitiers (T) J 

3 Sam. 


19 Lun. 

Poitiers . [Bataille.] [Le Roi pri-l 

4 Dm. 


ao Mar. 

sonnier. ] 1 

5 Lun. 


ai Mer. 


6 Mar. 


a a Jeud. 


7 Mer. 


a 3 Vend. 


8 Jeud. 

Meung-sur- Loire. 

a 4 Sam. 


9 Vend. 

Meung. 

a 5 Dim. 


10 Sam. 


a6 Lun. 


11 Dm. 


37 Mar. 


îa Lun. 


a8 Mer. 


i 3 Mar. 

Château de Loekes. 

39 Jeud. 


i 4 Mer. 

La Baye sun la Creuse . 

3 o Vend. 


i 5 Jeud. 

Chauvigny. 



16 Vend. 
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Rapport de M. Âü lard 

SUR UNE COMMUNICATION DE M. So UC AILLE. 

Contrairement à l'opinion de notre honorable correspondant, le 
document qu'il nous adresse, et qui est intitulé : Double de la copie 
conservée aux archives municipales de Béziers d'une lettre du général 
Custine au général Dumouriez , sur la prise de la ville de Spire , le 
3 o septembre 1 j 9 2 , n'est pas inconnu. Il a paru dans le Moniteur du 
h octobre 1799. C'est la relation, souvent citée, de la prise de 
Spire, Elle est, en réalité, adressée à Biron, comme le prouve la 
phrase : « Sauvez le département du Rhin. » Custine s'est contenté 
de l'envoyer à Dumouriez, en changeant l'adresse. 

Je propose le dépôt aux archives. 

A. Aulard, 

Membre du Comité. 


Le Livre do sacre des rois , ayant fait partie de la librairie de 
Charles F, au Louvre , actuellement qonsbrve au British Muséum, 
a Londres. 

Communication de M. G. Leroy, 
correspondant honoraire du Ministère, à Melun. 


IIOTR8 SUR DIS MANUSCRITS D'ORIGINE FRANÇAISE 
CONSERVÉS AU BRITISH M08ROM. 

La Bibliothèque créée par sir Robert Gotton, décédé en i 65 a, 
continuée par ses descendants, et léguée par l’un d’eux à la Nation 
britannique, en l'année 1700, constitue un des fonds principaux 
du British Muséum. Le catalogue en a été imprimé en 1809. 

Parmi les nombreux manuscrits d'origine française qui en font 
partie, se trouve un des volumes de la librairie fondée au Louvre 
par le roi Charles V, librairie qui comprenait environ 1,9 00 vo- 
lumes, sur lesquels, d'après M. Léopold Delisle, on n'en connaît 
plus que 67, dont il donne la liste dans Y Inventaire général et métho- 
dique des manuscrits français de la Bibliothèque nationale , Introduction , 
XIX. Ce volume, c'est le Livre du Sacre des Rois , inscrit au cata- 
logue de la bibliothèque Cotton, Tiberius , B. VIII, et qui porte 
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une mention écrite de la main du roi Charles V, constatant qu’il 
lui appartenait et fut écrit en l’an 1 365. 

Ce précieux manuscrit est probablement le même que celui qui 
est indiqué dans les termes suivants dans l ’ Inventaire du mobilier de 
Charles F(p. 354), publié par M. J. Labarte : 

«3450. Item, ung livre très bien escript, ouquel livre est contenu 
tout le mistère et ordonnance du sacre. Cest assavoir de (oindre) et cou- 
ronner le Roy et la Royne de France, avec les seremens des Pers de 
France, de celuy qui porte l’oriflambe et des officiers des monneies, du 
roy des heraulx et autres; et se commance ledit livre ou second feuillet 
léglise , lequel livre est couvert d’un drap d’or a deux fermouers dargent 
dorez esmaillez de France. *> 

Mais le livre de Charles V a perdu sa riche reliure. Il est au- 
jourd’hui incorporé entre les feuillets 34 et 8 1 d’un Pontifical , de 
la fin du xm e siècle, ayant d’abord été en usage dans la province 
de Canterbury et plus tard dans l’église de Glasgoff : — «For the 
province of Canterbury belonged , at a later time to the church of Glasgoff. » 
— Au folio 3 de ce Pontifical se trouve la signature : « Robert 
Cotton Bruceus. î66ù.r> — Dès ce temps, le manuscrit du Sacre 
des rois de France devait faire partie de la bibliothèque Cotton, 
car une note de la main du célèbre bibliophile, écrite sur le feuillet 
de garde, donne au relieur les instructions nécessaires pour relier 
ensemble les deux manuscrits, dont la reliure n’a pas varié depuis 
le xvii* siècle. 

Bind this book as strong as you can with twiited waxed thread. Mak it 
as handsom as may be and gilt it one the egges, but bave a care you eut 
none of the old nottes both the claspes, be mayde very handsom as he 
can and hâve an especiall car of this book. 

Robert Cotton, qui connaissait la valeur de son manuscrit, 
recommandait à son relieur de le relier aussi solidement que pos- 
sible, avec du fil cordé et ciré; de faire une belle reliure, de dorer 
l’une des tranches, d’éviter de couper les notes marginales, et de 
prendre un soin spécial de ce livre. 

Comment Cotton fut -il amené à relier ensemble deux manu- 
scrits d’origine si différente, à intercaler le livre de Charles V au 
milieu d’un pontifical de Canterbury? Probablement parce que 
ce pontifical contient lui-même les cérémonies du sacre des rois et 
des reines d’Angleterre. 
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Le catalogue du fonds cottonien mentionne le volume en ces 
termes : 

Codex membran . in-folio , min. cons tans foliis jgi. Sec. XIV. 

1. Rituale antiquum pulcherrime descriptum, cum hymnis, notulis 
musicalibus insignitis. 

а. L'ordenance a enoindre et a coronner le Roy et la Royne avec une 
belle vignette enluminée. 

3 . Ordo ad inunguendum et coronandum regem et reginam , cum ele- 
gantissimis picturis. Sequuntur, gallicè , juramenta et homagia quæ pares, 
prælati, barones, équités, aliique officiant regis præslabant lempore coro- 
dationis. 

4 . Ordo consecrationis, h. e. coronalionis regis et reginæ Àngliæ. 

5 . Ordinatio abbatis. 

б. Benedictio monachorum. 

7. Benedictio super abbatissam. 

8. Consecratio virginis monialis. 

9. Benedictio vestis viduæ : itetn viduæ ipsimet. 

1 0. Ad confirmandos infantes. 

11. Super bominem pugnaturum; cum benedictione scuti, baculi et 
ensis. 

1 3. Benedictio ferri judicialis. 

1 3 . Judicium aquœ ferventis, cum benedictione ejusdem. 

1 4 . Benedictio aquæ frigidœ, ad judicium faciendum; cum adjura- 
tione ejusdem, et hominis cui culpa objicitur. 

15. Exorcismus panis et casei ad probationem veri investigandam ; cum 
benedictione eorumdem. 

Le manuscrit du roi Charles V, incorporé, comme il est dit ci- 
dessus, entre les feuillets 34 et 81 du Pontifical de Canterbury, se 
compose de 47 folios, écrits au recto et au verso, sur 30 lignes, 
en caractères gothiques d'environ 5 millimètres. 

Outre les lettres ornées. du commencement des alinéas, il y a 
trente-huit miniatures intercalées dans le texte, peintes avec une 
finesse remarquable. Elles représentent les scènes du couronne- 
ment du roi et de la reine, avec les détails du mobilier et de {'or- 
nementation des édifices où ces scènes se passent. Les figures du 
roi, de la reine et des personnages qui les accompagnent doivent 
être des portraits. On reconnaît les traits de Charles V, comme on 
les trouve dans plusieurs manuscrits du temps. 

Chacune de ces miniatures mesure 1 1 centim. 5 de largeur sur 
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7 centimètres de hauteur. Par exception, la première, inscrite en 
tète du manuscrit, fol. 35 , et qui représente le roi sur le seuil de 
la cathédrale où il doit être sacré, est plus grande que les autres. 
Elle mesure 11 centim. 5 sur n centimètres. Elle est répétée avec 
une légère variante au folio A 3 . 

La mention suivante, écrite de la main du roi Charles V, 
fol. 73, ne laisse aucun doute, comme Ta d'ailleurs indiqué 
M. Léopold Delisle, sur la provenance de ce précieux manuscrit : 

Ce livre du Sacre des Rois de France est è nous Charles le V* de notre 
nom, Roy de France, et le fîmes coriger, ordener, escrire et istorier fan 
h. ccc. LXV. 

Charles. 

A quelle époque passa-t-il en Angleterre? Probablement à la 
suite de la guerre de Cent ans. Dans tous les cas, Robert Cotton 
en devint possesseur vers le milieu du XVII e siècle. 


L’ordenanee. 

C’est F ordenace à enjoindre et coronner le roy . 

Premièrement , Fen doit appareillier un eschaufaut un pou haut, joi- 
gnant au cuer de Feglise au dehors, mis au milieu, entre Fun et l’autre 
cuer, ouquel Fen montera par degrei, et ouquel puissent estre avecques 
le roy, les pers du royaume de France et autres , se mestiers est. 

Au jour que li roys vient à estre coronnez , il doit estre receu à proces- 
sion des chanoines de la mestre église , et des personnes et des autres églises 
conventuaux. 

Le samedi devant le Dimenche que le roy doit estre consacrez et coron- 
nez , apres complie chantée, doit estre bailliée l’église à garder aus gardas 
qui seront establis à ce du roy, avecques les propres gardes de l’église. 
Et à la nuit assez tost, le roy doit venir à la dicte église pour faire Foroi- 
son , et veillier illvecques en oroison une piece si il vuelt. 

Quant Fen sonne aus matines, les gardes le roy doivent estre appa- 
reilliez pour garder Fentrée de l’église , et doivent mettre eus honorable- 
ment et 0 diligence entre les autres , les chanoines et les clers de l’église , 
et adonques et par après de jour, quant mestier en sera. Et les autres en- 
trées de l’église doivent bien et fiermement estre ferméez et garnies. 

Les matines doivent estre chantées si comme il est acoustumé. Et yceHee 
matines chantées, Fen sonne prime. Et après prime chantée, li roys doit 
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venir k l’église, et avecqaes hn les «rcevesques et les evesques et les barons 
que il voudra faire mettre ens. Et doit venir ainçois que l’yaue benoile 
soit faite. Et doivent estre les sieges ordenés environ l'autel , ou les aroo- 
vesques et evesques se doivent seoir honorablement 

Et les evesques qui sont pers du royaume un pou au dehors à l'encontre 
de l'autel non pas îoing du roy, ne ne doit pas avoir moult de gens mi*, 
entre euix desavenablement. 

Entre prime et tierce doivent venir les moines de Saint-Remi à proces- 
sion o les crois et les cierges. Et aveoques la sainte ampolle, laqueie li 
abbés doit porter à très grant reverence, sous une courtine de soie portée 
sus im perches, de un moines vestus en aube. Et quant ils viendront à 
l'église de Reins, ou se il convenoit mieulx, pour la presse se elle estait trop 
grant, jusques à la porte greignenr de l’église, li arcevesqnes doit aler k 
l’encontre , et avecques lui li antres arcevesqnes et evesques et les chanoines 
se ce se puet frire. Et se ce ne pnet estre friot pour la grant presse qui 
seroit dehors, niassent avecques lui aucuns des evesques et des barons. 

Adonques li ancevesques doit prendre l’ampoie de la main de l’abbé. Et 
sili doit promettre en bonne foy que il li rendra. Et en tele manière li arce- 
vesques doit porter yceUe ampole à l’autel o grant reverence du puepie. Et 
le doit accompaignier li abbez avecques aucuns de ses moinnes. Et les autres 
doivent attendre tant que tout soit parfait. Et donques la sainte ampole 
sera reportée ou en l’église S. Remi ou en la chapelle Saint Nicolas. 

Ces choses frites, l’arcevesque s’appareillera à la messe vestus des plus 
nobles veetemens et du pelle avecques les dyacres et avecques les sous dya- 
eres. Et doit en ceste maniéré vestus venir à lautel à procession, si comme 
il est acoustumé. Et li roys se doit lever o reverence et ester yleucques. 
Et quant l’arcevesque sera venus à l’autel, où fl ou aucuns des evesques 
pour tous, et pour les églises qui leur sont saumises, doivent demander au 
roy que fl promette et afferme par son somment k garder et k faire garder 
les droitures des evesques et des églises, si comme il avient au roy à faire 
m son royaume, et les autres choses si comme elles sont contenues en 
l’ordinaire, ou trois choses K sont proposées k estes promises et jurées, 
hors le sersnient de la nouvele constitution du concile de Latran , c est à 
savoir de mettre hors de son royaume les hérétkques. 

Et ces choses promises du roy et fermées par son serement sus les Sains 
Évangiles, tuit ensemble chantent *Te Deum laudamus». Entre ce l’en doit 
avoir appareillié et mis sus l’autel la coronne le roy et s’espée mise dedens 
son lueur, ses espérons d’or, son ceptre d’or et sa verge à la mesure d’un 
coûte ou de plus, qui aura au dessus une main d'yvoire. Item , les chausses 
de soye de couleur de violete , broudées ou tissues de flours de lys d’or. 
Et la cote de ceste couleur et de celle envre meismes faite en manière de 
tonique, dont les sous dyacres sont vestus à la messe. Et avecques ce le 
sercot qui doit estre du tout en tout de celle meiame couleur et de celui 
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meisme euvre. Et si est fait à bien près en manière d’une chappe de soye 
sens chapperon. Toutes lesquelles choses devant dictes, li abbez de Saint- 
Denys en France doit aporter de son moustier à Rains et doit estre à l’autel 
et garder les. Li roys sera à l’autel en estant et despoillera sa robe, fors sa 
cote de soye et sa chemise , qui seront ouvertes bien aval devant et darrières , 
^c’est à savoir ou pis et entre les espaules. Et les ouvertures de la cote se- 
ront à la fois recloses et rejointes avecques attaches d’argent. Àdonc tout 
premièrement, li grans chamberiers de France chaucera illeucques au roy 
les devant dictes chauces, lesquelles li abbez de Saint Denis li, baudra. Et 
après, li dus de Borgoigne li mettra les espérons ès piés, que li abbez de 
Saint Denis li baudra , et maintenant li seront ostez. Après li arcevesqne 
tout seul seindra au roy s’espée avecques le lueur, laquelle espée ceinte li 
arcevesques meismes traira hors du lueur. Et le fueur sera mis sur l’autel. 
Et li arcevesques mettra au roy l’espée en sa main. Et le roy la doit 
offrir humblement à l’autel. Et maintenant il la reprendra de la main l’arce- 
vesque. Et la baudra tantost au seneschal de France à porter devant lui en 
l’esgiise, jusques à la fin de la messe, et après la messe quant il yra au 
palais. 

Ces choses ainsi faites et le cresme mis à l’autel sur une patene consa- 
crée, li arcevesques doit appareillier la sainte ampole sus l’autel, et en doit 
traire à une aguille d’or aucun petit de i’uyle envoyée des cieux et meller 

0 grant dilligence avecques le cresme qui est appareillié à enoindre le roy, 
liquiex roys seulement resplendis! devant tous les autres roys du monde 
de ce glorieux privilège .que il singulièrement soit enoint de l’uyle envoyée 
des cieux. Àdonc h defferme les devant dittes attaches des ouvertures 
devant et derrière. 

Après il se doit mettre à genoulz à terre. Et donques il doit estre enoint : 
Premièrement, au-dessus du chief de la devant dicte huyle. La seconde 
foyz au piz. La tierce entre les espaules. La quarte aus espaules. La quinte 
en la jointure des bras. Et en dementres que l’en le enoint, cil qui sont 
entour doivent chanter ces te antienne : Inunxerunt regem Salomonem. Après 
l’en doit refermer ses ataches des ouvertures pour l’onction. 

Adonc li chamberiers de France li doit vestir la devant ditte cote de 

1 euvre et de la couleur devisées ci-dessus. Et li abbez de Saint-Denys la 
doit baillier à ycelui chamberier. Et aussi h doit li chamberiers vestir par 
dessus le devant dit sercot en tele manière que il doit avoir la destre main 
délivrée devers l’ouverture du sercot. Et sus la senestre main doit estre levé 
le sercot aussi comme la chasuble d’un prestre. Et après h arcevesques li 
met le ceptre en la main destre, et la verge en la senestre. 

Et darrainement, appellés les Pers de France, et qui sestent entour, li 
arcevesques prent la coronne royale, et il seul la met ou chief du roy. 
Et y celle coronne mise, tuit li pers, et clers et lais, y doivent mettre les 
mains et soustenir la deçà et delà. Lors doit li arcevesques avecques les 
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père qui soutiennent la coronne mener le roy ainsi aourné en la chaiere 
qui lui est appareilliée et aournée de draps de soye, et le doit illeucques 
mettre en son siège , qui doit estre si haut que tous le paissent veoir. 

Et doit ii arcevesques pour reverence baisier le roy en . tele maniéré seiant 
en son siège. Et après li evesque et li lai père qui soutiennent la coronne, 
et en ceignant lui l’espée si comme il est dessus dit. 

Et quant li arcevesques Fenoint, et quant il li baille le ceptre et la verge, 
et il li met la coronne, et quant il s’assiel en sa chaiere, il dit les oroisons 
qui en leur lieu sont escriptes en l’ordinaire. 

En celle manière assis le roy en sa chaiere, et les pers du royaume 
avecques lui qui soutiennent la coronne, li arcevesques retourne à l’autel. 


C’est comment 

la royne doit estre enointe et coronnée. 

Et se il avient que la royne doie estre enointe et coronnée avecques le 
roy, l'en li appareille un eschaufaut devers la senestre partie du cuer. Et 
lors doit estre mis reschaufaut du roy devers la dextre partie du cuer un 
pou plus haut que celui à la royne. 

Et puis que li roy s sera assis en son eschaufaut, en la manière devant 
dicte , et que li arcevesques sera retourné à l’autel , il enoindra la royne , 
qui doit estre vestue de soye, et sera enointe en chief tant seulement et ou 
piz, non pas de Fonction le roy envoiée des cieux, mais d’uylc simple 
saintifiée. 

Et après Fonction li arcevesques li baille un petit ceptre d'autre manière 
que le ceptre royal. Et si li baille une verge semblant à la verge le Roy. 

Et après Farcevesque tout seul li met sa coronne en son chief. Laquele 
coronne mise doivent soustenir li baron deçà et delà. El en tele manière il 
la doivent mener en son eschaufaut où elle doit estre assise eu son siège 
qui lui est appareillié. 

Et li baron et les plus nobles dames doivent estre environ. Ces choses 
accomplies, Fen doit chanter la messe sollempnelment. Et le chantre et le 
souz diacre doivent garder le cuer. Et l'évangile lue le greigneur des ar- 
cevesques et des evesques doit prendre Févangelier et porter au roy et à 
la royne à baiser. Et après le doit rapporter à l'arcevesque qui chante la 
messe. Et quant Fen chante l'offerende , Fen doit sollempnelemenl mener le 
roy et la royne de leurs echaufaus à faire leurs offerendes. Et offre l'un 
et l’autre en la main Farcevesque un pain et vin en un orceau d'argent, et 
xi deniers d'or. Laquele chose faite, l'un et l’autre doit estre ramené en 
son eschaufaut et à son siège. Après s'en repaire li arcevesques à lautel 
pour faire le sacrement de la messe. 

Et ainçois qu'il die Paœ vobis, il doit faire la beneicion seur le roy et 
Hist. et philol. — N*' 3-4 4 O 
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seur la royae et seur le peuple. Et après cil* qui a baillié l'évangile h 
baiser doit prendre la paiz de l’arcevesque, et la doit porter au roy à sa 
bouche, et à la royne ans lèvres, qui se sieent en leurs sièges. 

Et par âpre* tous les arcevesques et les evesques , l'un après l'autre , doi- 
vent donner le baiser de la pais au roy séant en sa cliaiere. Après ce que 
li arcevesques aura prins le corps Nostre Seigneur, le roy et la royne 
doivent descendre de leurs eschaufaus , et venir humblement h l'autel. Et 
prendre de la main l'arcevesque le corps et le sanc Nostre Seigneur. Et la 
messe chantée, l'arcevesque oste leurs coronnes de leurs chiefs, aus quiex, 
ostées les enseignes royaux, il leur met en leurs chiefs autres petites 
coronnes, en telle manière il s'en vont au Palais, l'espée nue portée devant 

Suivent les formules ci-dessous indiquées : 

Requisicio episcoporum regni Francise facienda régi in sua corona- 
tione 

Responsio regis ad episcopos , 


Ou Temps ancien ne avoit que xu pars en France, vj clers et vi lais, 
dont ne se remuent les clers. 

Ce sont les clers dux : 

L'arcevesque de Reims ; 

L’evesque de Laon ; 

L’evesque de Lengres. 

Ce sont les clers contes ; 

L’evesque de Beauvais; 

L'evesque de Chaulons; 

L’evesque de Noyon. 

Ce sont les pers laiz : 

Le duc de Borgoigne ; 

Le duc de Normendie; 

Le duc d'Aquitaine. 

Ce sont les contes : 

Le conte de Tholose ; 

Le conte de Flandres; 

Le conte de Champaigne. 

Le Roy de France tient en sa main la conté de Tholose et la conté de 
Champaigne. 
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Le conte d'Alençon; 

Le duc de Bourbon; 

Le conte d’Estampes ; 

Le conte d’Àrtoys ; 

Le duc de JBretaigne; 

Le conte de Clermont; 

Le roy de Navarre pour cause de sa conté d’Évreux et la terre 
qu’il tient ou royaume de France, 

Ces vu pairies sont nouvelles et doivent seoir selonc leur temps, c’est 
à savoir selonc ce quil sont fait pair. 

Ces père anciens sont mis si comme il doivent seoir en jugement en 
la présence du Roy, et doivent les pers laiz seoir à la dextre, et les père V 
clers à la senestre du Roy. 


Les folios 43 à 74 du manuscrit sont remplis par les prières, 
et les chants qui doivent se faire pendant les cérémonies du cou- 
ronnement et de Fonction du roi et de la reine. 

Au verso du folio 74 se trouvent éfes lignes écrites de la main 
du Roy Charles V et suivies de sa signature : 

Ce Livre du Sacre des Rois de France est a nos Charles le V* de notre ' 
nom, Roy de France, et le fîmes ooriger, ordener, escrire et istoryer 
lan «.ccc.uv. 

Chabias. 

Les folios 75 à 80 sont remplis par le serment des pairs, grands 
officiers et chevaliers du royaume. Cette partie du manuscrit, écrite 
de la même main que la précédente, n’a plus d'autre ornement 
que les lettres initiales. Les miniatures sont circonscrites dans le 
texte qui a trait au sacre royal, dont elles reproduisent les scènes 
principales. 

Au verso du folio 73, au-dessous de la subscription du roi, et 
dans le blanc du recto du folio 80, qui termiue le manuscrit, une 
autre main a intercalé, en caractères cursifs du xiv° siècle, le ser- 
ment du porte-oriflamme du roi. 

Fol. 75 et suivants : 

C’est le Seremenl des Pers de France : 

« Vous jurée par vostre foy et serement et sur les Saintes Evangiles que 
vous serez bon , loyal , féal et obéissant au roy de France uostre sire, qui cy 

ho. 
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est et à ses hoirs et successeurs, son corps, ses membres, son héritage; 
les droiz et noblesces de la coronne de France et de sa souveraineté gar- 
derez et deflenderez envers touz et contre tonz qui peuvent vivre ne 
mourir. Et loiat et bon conseil li donrez toutes foiz qu'il vous en requerra. 
Et tendrez secret son conseil, et toutes choses qui sont à tenir sécrétés pour 
le bien de lui et de son royaume. * 

Et quant les hommages se font au roy, celuy qui fait hommage doit 
estre sans chapperon, ses mains jointes entre celles du roy, et le chaui- 
bellenc li doit deviser l'hommage ainsi comme il s'ensuit : 

«Vous devenez homme lige du roy de France nostre sire, qui cy est. Et 
li promettez à porter foy, loyauté et obéissance envers et contre tons ceulx 
qui peuvent vivre et mourir. » 

Et celui qui fait l'hommage doit dire : 

« Voire, et je le promet ainsi. » 

Et quant les prélats font serment de feaulté , iis doivent avoir l'estolle au 
col , la main senestre sur le pis , et la destre sur le messel , et le chambel- 
lenc leur doit deviser : 

fr Vous jurez sur les Saintes Evangiles et par vos ordres que vous serez 
feaulx et loyaulx au roy de France nostre sire qui cy est et h ses hoirs suc- 
cesseurz roys de France, son honneur, son estât, son corps , ses membres et 
son héritage vouz li garderez contre toutes personnes qui peuvent vivre 
et mourir. Se conseil vous ‘demande, bon et loial vous li donnerez. Et be le 
sien vous dit, vous li celerez. Et ainsi vous le jurez. « 

Et puis doit baiser le livre. 


C'est le serment 

que fait le chevalier A qui le roy baille à porter i’oriflambe : 

«Vous jurez et promettez sur le précieux corps Jésus Crist sacré cy pré- 
sent, et sur le corps de Monseigneur Saint-Denis et ses compaignoüs qui cy 
sont, que vous loialment en voslre personne tendrez et gouvernerez l'ori- 
flambe du roy nostre sire, qui cy est, à lonneur et profit de lui et de son 
royaume. Et pour double de mort ne d’autre aventure qui puisse avenir 
ne la delairez. Et ferez partout voslre devoir comme bon et loyal chevalier 
doit faire envers son souverain et droiturier seigneur. r> 

C'est le serement 

que ont fait les barons de Guyenne qui sont venus en l'obeissance du roy : 

«Je Guillaume sire de Mareuil, bien instruiz et ocertenez et enfourniez , 
que moy, mes forteresses, terres, hommes et subgiez que j'ay et tieng eu 
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In duchie de Guyenne, sui et sont en la subjecion, ressort et souveraineté de 
mon très redoubté et souverain seigneur Mons. Charles , par la grâce de Dieu , 
à présent roy de France et de ses successeurs roys de France, de mon 
bon gré et volenté sans contrainte, ay juré et promis, jure et promet pour 
moy et mes successeurs, par la foy de mon corps et sur les Saintes Evan- 
giles de Dieu , qui ci sont escriptes , par moy corporelment touchées , que 
je serai féal et loyal et vray subject et obéissant à tousjours à mon dit très 
redoubté seigneur et à ses successeurs roys de France. Et ses souverai- 
netez et ressors et tous ses autres droilz royaulx li garderay et li aideray 
à tenir et garder de tout mon povoir envers et contre le roy d’Angleterre, 
ses enfanz ou alliez, et contre toutes autres personnes qui peuvent vivre et 
mourir, son bien , son honneur et son estât li garderay. Et se je say que 
son dommage ou deshonneur li doie advenir ou estre pourchacié par 
quelconque maniéré ou personne que ce soit, je li descourveray à mon 
povoir, et le plus tost que jepourray bonnement l’en adviseray. A ses enne- 
mis presens et à venir, aide, conseil ou confort aucun en appert ou en re- 
post ne donray, ainçois les tendray pour mes ennemis et les guerroieray et 
dommageray de tout mon povoir, et au cas que feraye, conseutiroie ou 
soufferioie estre fait le contraire , là ou je pourreoie empescher, je vueil estre 
tenuz et reprouvez comme faulx, desloyaulx et paijures chevaliers en toutes 
places, et avoir et souffrir tous reproches, blasmes et diffames que par- 
jures, faulx et desloyaux chevaliers doit et puet avoir et soustenir. En tes- 
moing de ce , etc. » 

C/est le serement que font au roy les chevaliers et autres 
qui viennent de nouvel en son obéissance : 

ft Vous jurez sur les Saintes Évangiles de Dieu et en la remembrance de 
sa Passion que vous veez cy figurée et sur la vraie croix , que vous etes et 
serez au roy de France, Chablis, nostre sire, qui cy est présent, et à 
son ainsné fils et à leurs successeurs , bon , vray et loial subject et obéissant, 
garderez leur vie, leur estât et honneur à toujours tant comme vous vivrez, 
contre toute personne qui puisse vivre et morir, et en especial contre le 
roy d’Angleterre qui est à présent, ou ceulz qui seront ennemis du roy 
et du royaume de France, et contre tous leurs autres ennemis quelconques. 
Ne à yceulx ne donnerez conseil, confort ne aide en couvert ne en appert, 
mais leur porterez tout le grief et dommage que vous pourrez , sans au- 
cune faintise ou dissimulation. Et se vous savez aucune chose qui soit au 
dommage du roy nostre sire, de son ainsné fils, ne de leurs successeurs 
du royaume de France, et de leurs autres terres et seigneuries ou d’au- 
cuns de leurs amis, alliez et bienvueillans , vous les en adviserez sans de- 
lay, et si tost qu’il sera venu à vostre cognoissance. Et ainsi vous le jurez, 
et de ce serement baillerez au roy vos lettres patentes seeUeez de voatre seel. 
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Le serment des officiers ouf ait des monnaies : 

Vous jurez sur les Saintes Evangiles de Dieu que vous servirez le roy 
bien et loyalment en l'office des monnoies ou vous estes commis de par lui 
et pour lui, et en toutes autres maniérés que vous saurez et pourrez. Et 
garderez ses commandemens et ordenances k son profit et k vostre povoir, 
sans les enfraindre , et sans prendre ne faire prendre par vous , ne par nul 
autre, dons, presens ne autres bienfaiz ou services de personnes quels- 
conques, mais du vostre et de vos gages vous vivrez. Et se il advenoit que 
le roy oultre vos gages vous feist aucun don, d'icelluy ne vous payerez 
sans lettre patente du roy, signée de son signet ordené ad ce, ne ne paye- 
rez aucun assigné sur vous pour quelconque amour ou faveur que vous 
aiez k lui , se il n'a lettres du roy passées et signées comme en son orde- 
nance est contenu. Et continuelement et diligemment y entendrez sans 
prendre ne accepter services de quelconques autres personnes sans congié 
ou licence du roy. Et ferez vostre povoir et diligence de relever et mettre 
en bon estât le demaine du roy en ce qui vous sera commis. 

C’est k serement que k roy des héraulx de France doit faire : 

Premièrement, il jure que bien et loyalment il servira le roy et la co- 
ronne de France, et enquerra le mieufac et plus diligemment qu'il pourra 
l'estât des ennemis du royaume, et tout ce qu’il en pourra savoir loialmenl 
et en bonne foy il en advisera le roy, et de tout ce qu’il pourra oïr ès estranges 
pays ou il ira qui puist estre au dommage ou péril du roy, il l'en advi- 
sera. Item des pas d'armes de quelconque fait que ce soit, il fera véri- 
tables rappors , et ne touldra ne appetissera le bien fait d’autrui, ne n’ac- 
croistra par don, par bienfait, ne par faveur. 

L’évesque : 

Vous jurez en lame de vous et sur vos ordres, sur les Saintes Evan- 
giles de Dieu , et sur la vraie Croix qui cy est, que vous serez féal et loyal 
du roy de France, nostre sire, vostre seigneur naturel qui cy est, et à ses 
héritiers et successeurs roys de France, et pourchacerez leur honneur et 
profit et eschiverez leur dommage ou vous le saurez. Et mous. Chaules de 
Navarre, qui cy est, neveu du roy uostredit seigneur, introduirez et con- 
seillerez k amer, obéir et servir en tous cas le roy nostredit seigneur et ses 
diz successeurs contre toutes personnes qui peuvent vivre et mourir, et k 
tenir, garder et gouverner en leur vraie obéissance les forteresses et terres 
que le roy de Navarre, son père, occupe au royaume de France. Et le dit 
roy de Navarre ne ses obeissans ne conseillerez , aiderez ou conforterez dores 
en avant en aucune manière. 
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Am capitaines : 

Vous jurez sur la vraie Croix et sur les Saintes Evangiles de Dieu, eu 
lame de vous et sur le sauvement d'icelle , par la foy de vostre corps eu la 
main du roy oestre sire, et sur toute l'honneur et estât de vostre per- 
sonne, que vous estes, serez et vous tendrez tant comme vous aurez vostre 
vie naturelle ou corps , sans varier, pour doubte de mort ne autrement, bon, 
féal et loial subject et vray obéissant du roy de France , Charles nostre 
sire, souverain naturel et le vostre , qui cy est présent, et à ses heritiers et 
successeurs roys de France, et serez de sa part et pour luy et ses diz heri- 
tiers et successeurs, contre le roy de Navarre et contre toutes personnes 

qui pevent vivre et mourir. Et le chastel de (l) , qui à présent vous est 

baiilié en garde, et autres chasteaux et forteresses, se ou temps à Venir 
aucunes vous en estoient baillées par le roy nostredit seigneur, ou de 
par luy, ou par Mons. Charles de Navarre, son neveu, qui cy est, vous ten- 
drez et garderez loialment en la vraie obéissance du roy nostredit seigneur 
et de ses successeurs roys de France, et à l'onneur et profit du dit 
Mons. Charles. Et ne recepterez ou conforterez par yceux chasteaux et 
forteresses, ne soufferrez estre confortez aucun ennemi ou mal veillant du 
roy nostredit seigneur, ne de son royaume, ne ledit roy de Navarre ne 
autre de par lui Et les rendrez quant requis en serez au roy nostredit 
seigneur et à ses successeurs comme à seigneur souverain , ou audit Mes- 
sire Charles par lordenance du roy nostredit seigneur et non à autre. Et 
le dit roy de Navarre ne conseillerez, aiderez ou conforterez encontre le 
roy nostredit seigneur et ses successeurs, ne contre ledit Messire Charles 
et les siens en aucune manière. 


Fini •«. 


W La place du nom est restée en blanc. 

(*) Pour établir les textes qui précèdent, on s'est aidé d'une copie du Pontifical 
exécutée avec grand luxe aux frais de Jean, duc de Berri, et conservée à la Bi- 
bliothèque nationale, ms. latin 8886. (Note de M. Léopold Doliole.) 
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SÉANCE DU LUNDI 6 JUILLET 1896. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 3 heures 1 / 2 . 

Le procès-verbal de la séance du i w juin est lu et adopté. 

M. le Président présente à la Section les excuses de MM. G. Paris 
et Monod qui ne peuvent assister à la séance de ce jour. M. Delisle 
se fait en même temps l'interprète de tous les membres du Comité 
pour rendre hommage à la mémoire de M. de Rozière qui avait 
Festime et l’affection de tous. M. Delisle rappelle combien le con- 
cours de ce véritable savant était utile à la Section, surtout pour 
les choses qui avaient trait à l’histoire du droit, quil possédait 
parfaitement. «Tout le monde, ajoute M. le Président, connaît la 
publication du Cartidaire du Saint-Sépulcre et surtout celle des For- 
mules des époques mérovingienne et carlovingienne , et du Liber diumus. 
Le classement que M. de Rozière a fait subir aux formules a singu- 
lièrement facilité l'étude du droit et des institutions germaniques. 
La part que notre confrère a prise à l'organisation des archives 
départementales, communales et hospitalières lui assure la recon- 
naissance de tous ceux qui s'intéressent à la conservation et à la 
rédaction des inventaires des anciens monuments de notre histoire. « 
L'expression de nos regrets les plus vifs sera consignée au procès- 
verbal de nos séances. 

11 est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs des communications suivantes : 

M. Alcius Lbdibu, correspondant honoraire du Ministère, à Ab- 
beville : L influence à Abbeville en ti6j-iùjo. — Renvoi à M. de 
Boislisle. 

M. G. Leroy, correspondant honoraire du Ministère, à Melun : 
Copie d'un acte de T officiai de Grenoble en îùn concernant les Juifs de 
la ville de Genève . — Renvoi à M. de Laborde. 
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M. Routière, à Mmes : Les troupes de passage à Nîmes au x vil' siècle. 
— Renvoi à M. Roissier. 

M. Eugène Thoison , à Larchant (Seine-et-Marne) : Contribution 
à la biographie de Jacques I er Androuet du Cerceau . — Renvoi à M. de 
Roislisie. 

Mentions inédites de chartes de Philippe -Auguste. — Renvoi à M. L. 
Delisle. 

M. Robert Triger, correspondant du Ministère, au Mans: Ob- 
sèques de Guillaume Langey du Bellay à la cathédrale du Mans , 5 mars 
iû53. — Renvoi à M. Marty-Laveaux. 

M. Pasqgier, archiviste de ia Haute-Garonne : Charte fausse de 
T organisation de F Andorre par Charlemagne. — Renvoi à M. L. Dc- 
lisle. 

M. Ernest Petit : Itinéraires de Charles VIII. — M. L. Delisle 
fait un rapport verbal sur celte communication, qui sera insérée 
au Rulietin du Comité (1) . 

Hommages faits à la Section : 

M. l'abbé Arbbllot : Quatrième recueil de biographies limousines. — 
Etude sur Bernard Guidonis, évêque de Ijodève. 

M. H. Bardy, président de la Société philomathique vosgienne, 
à Saiut-Dié : Un médecin à Belfort en lûji. — Saint-Dié pendant 
la guerre de i8jo-i8ji. — Les événements militaires dans le pays de 
Saint-Dié pendant la Révolution. — Le général Haxo(ijùg-ijgi). — 
Le marquis de Brosse de Montandre , capitaine au régiment de Salm - 
Salm. — Misceüanée8. — La campagne maritime d'un officier de chas- 
seurs à cheval. 

M. E. Beauvois, correspondant du Ministère, à Corberon : Deux 
documents danois de 1 a 3 o concernant des privilèges accordés aux moines 
de Clairvaux par le roi Valdemar IL 

M. Dujarric-Descombes, correspondant du Ministère, à Péri- 
gueux : Le présidial de Périgueux érigé en cour souveraine ( i5go ). 

(1 > Voir à la suite du procès-verbal. 
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M. Rumbau, directeur de l’école communale de Saint-Sylve à 
Toulouse : Épisodes de la Ligue à Grenade et en pays toulousain . 

M. Eugène Tdoison, à Larchant (Seine-et-Marne) : La pre- 
mière Jête de F Agriculture à Nemours . 

Remerciements, dépôt à la Ribliothèque. 

Au nom d'une Commission composée de MM. de Barthélemy, 
Longnon et Bruel , M. Bruel donne lecture d’un rapport sur un 
projet de publication proposé par M. Rey : Supplément aux Familles 
£ outre-mer de du Gange . — A la suite d’un échange de vues entre 
divers membres, la Section décide au scrutin qu’il n’y a pas lieu de 
publier un nouveau travail, et elle passe à l’ordre du jour. 

M. de Boislisle donne lecture, au nom d’une Commission dont il 
faisait partie avec MM. Servois et Monod , d’un rapport sur un pro- 
jet de publication de M. Jules Gauthier : Documents sur le siège de 
Dole en i636. Le rapporteur estime qu’en raison même de son ca- 
ractère le travail de M. Jules Gauthier serait plus à sa place dans 
une revue locale à laquelle le Ministère pourrait accorder une sub- 
vention. Ces conclusions sont adoptées. 

M. de Boislisle propose le dépôt aux archives d'une communica- 
tion de M. Ch. de Beaurepaire : Documents inédits relatifs à Nicolas 
Mesnager, plénipotentiaire à Ulrecht W. 

M. de Laborde propose l’insertion au Bulletin de deux communi- 
cations de M. Pagart d’Hermansart : i° Lettres du magistrat de Saint- 
Omer refusant î obéir à Robert , prétendant au comté d'Artois (i3ii) n \ 

3 ° Ordonnances pour le marde et le sauvement de la ville de Saint- 
Omer au commencement de la guerre de Cent ans ( i338 et t33g ). 
Lettre (T Eudes IV duc de Bourgogne , comte d’Artois , ù 8 avril i3ùo®. 

M. Paul Meyer propose également l’insertion au Bulletin d'une 
communication de M. lsnard : Transcription d’une moralité des «r Trois 
Rois a en vers français de la fin du xv* siècle M. 

(>) Voir à la suite du procès-verbal. 

W Ibid, 

w Ibid . 

« Ibid. 


Digitized by v^.ooQLe 



— 629 — 


L'insertion est aussi demandée par M. du Mas Latrie pour une 
communication de M. de Grasset : Plaintes adressées par Clémence de 
Grignon y religieuse au prieuré cT Arles, en î38st 9). 

La séance est levée à 5 heures.* 

Le Secrétaire de la Section d 9 hi$toire et de philologie , 

A. Gazier, 

Membre du Comité. 


SiroaBs du Chamlbs VIII ( ii83-iùg8 ). 

Communication de M. Ernest Petit. 

Ce présent recueil des séjours de Charles VIH est le plus com- 
plet des séjours royaux publiés jusqu'ici, par suite de l'abondance 
des documents, qui deviennent déplus en plus nombreux à mesure 
qu'on se rapproche de l'époque moderne. 

Certaines périodes ne présentent même pas de lacunes, lorsqu'on 
a la bonne fortune de rencontrer des comptes seigneuriaux accusant 
jour par jour la présence du roi. Les registres journaliers de Louis II 
de la Trémoille, premier chambellan, favori et compagnon de 
Charles VIII, nous ont permis d'arriver à ce résultat, et nous ont 
rendu les mêmes services que les escroës de Philippe le Hardi et 
de Jean sans Peur pour les règnes de Charles V et de Charles VI. 
Nous ne pouvons que remercier M. le duc de la Trémoille d'avoir 
bien voulu mettre ces précieux documents à notre disposition, 
et lui rendre grâce d'une obligeance qui est une véritable collabo- 
ration. 

Une autre collaboration, sans laquelle ce travail n'eût pas été 
entrepris, est celle du savant historien du règne de Charles VIII, 
M. Pélicier, archiviste du département de la Marne, qui depuis de 
longues années a réuni tous les matériaux relatifs è cette époque, 
dont il a fait revivre l'histoire dans de remarquables publications. 
C’est lui qui a commencé ce recueil en notant les lettres missives 

0) Voir è la suite du procès-verbal. 
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et les ordonnances, et c'est sur ses instances que nous le livrons 
h l'impression, malgré des lacunes que des trouvailles nouvelles 
pourraient sans doute combler. 

On n a pas omis de consulter les autres sources d'information 
qui pouvaient être de quelque utilité, — les titres originaux — 
les registres du Trésor des chartes — les registres du Parlement — 
les registres du Châtelet — les volumes de la collection Gaignières, 
et parmi les imprimés qui étaient de nature à éclairer plus parti- 
culièrement notre sujet, les historiens et les chroniqueurs de ce 
règne, les séjours de Charles VIII à Lyon et à Rome, publiés par 
M. Gonon W, l’entrée du roi à Rouen, en i485^, etc. 

Plusieurs des registres de la chancellerie de Charles VIII four- 
nissent des lettres de rémission données à peu d'exception près par 
le conseil du roi, avec la date du mois et de l'année, mais rarement 
avec la date du jour. Ces documents ne nous ont pas fourni les res- 
sources que nous espérions y trouver pour la fixation des séjours. 

On croit inutile de reproduire à la suite de chaque localité les 
lettres indiquant le fonds auquel est empruntée la mention; on se 
contentera de signaler les ordonnances et les lettres missives, en 
désignant les premières par la lettre O, les secondes par la lettre L. 

Pendant certaines époques, et notamment pendant le séjour du 
roi à Rome, on pourrait donner heure par heure l’emploi de chaque 
journée, mais il faut supprimer à regret beaucoup d'indications in- 
téressantes, pour ne pas dépasser les limites du cadre restreint 
adopté pour cette publication. 

Les séjours de novembre i486 sont difficiles à fixer exactement. 
Le roi parait avoir résidé dans l'Orléanais et dans la Touraine, 
alors qu'on a des diplômes datés d'Évreux, de Paris et de Rouen, 
diplômes délivrés sans doute par les enquêteurs royaux. 

Mêmes incertitudes pour le mois de juin 1693 . On a des séjours 
à Paris, indiqués par des chartes données par le roi, alors que le 
Trésor des chartes W notifie le passage du roi à Saint-Esprit-de- 


Séjours de Charlee VIII et Louis XII à Lyon sur le Rome , Lyon , i 84 i, in- 8°, 
jouxte la copie des gestes et victoires des roys Charles VIII et Loys XII. — Séjours 
de Charles VIII à Rome , 1^9^, Lyon , 18 4 a, 16 pages in-8\ extraicte de la très 
curieuse et chevalei'esque hysloire de la conqueste de Naples. 

W Mémoires de la Soc . des Antiq. de Normandie , 1 853 . 

Voir Arch. nat., J. sa6s, fol. 60, i 34 , i 36 , 137, 170, 188. 
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Rue, Laon, Follevilie, Noyon, Amiens, Corbie, Montreuil-sur- 
Mer, Boulogne-sur-Mer, Hesdin, et une entrée à Ham. H esta peu 
près certain que pendant ce déplacement la chancellerie n'avait pas 
quitté Paris. 

En juin i 4 <)/i ,des diplômes sont datés de Saint-Claude, Mâcon, 
Rouvre et principalement de Dijon. L'entrée dans cette dernière 
ville est du 19; le roi avait dû passer à Mâcon le 17, et effectuer 
par eau le trajet de Lyon a Chalon-sur-Saône. 

Pendant la campagne d'Italie , la chancellerie se tint en perma- 
nence à Moulins, d'oû sont datés tous les actes. 


I 1483. — PÂQUES, 30 

mars. | 

[ AOÛT. 

SEPTEMBRE. | 



1 Lun. 

Amboise (L). 



a Mar. 

Amboise ( 0 ). 



3 Mer. 

Amboise (L). 



k Jeud. 




5 Vend. 




6 Sam. 




7 Dm. 




,8 Lun. 

Amboise (L). 



9 Mar. 




10 Mer. 




11 Jeud. 

Amboise (L). 



îa Vend. 

Amboise ( 0 ). 



i 3 Sam. 




ih Dm. 




i 5 Lun. 

Amboise ( 0 ). 



16 Mar. 

Amboise (L). 



17 Mer. 

j4m6ot*f(0). ! 



18 Jeud. 

Amboise ( 0 ). 



19 Vend. 

Amboise. 



ao Sam. 

Amboise (L). 



ai Dm. 

Amboise (L). 



aa Lun. 

Amboise ( 0 ). 



a 3 Mar. 

Amboise. 



a* Mer. 

Amboise ( 0 ). 



a 5 Jeud. 

Amboise ( 0 ). 



a6 Vend. 

Amboise . 



97 Sam. 

Amboise ( 0 ). 



a8 Dm. 


99 Vend. 


99 Lun. 

Amboise ( 0 ). 

3 o Sam. 

Mort dê Louis XI à Plessis-les- 

3o Mar. 

Amboise ( 0 ). 

3 i Dm. 

Tours. 
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1483. — PÂQUES , 30 mars. 



OCTOBRE. 


NOVEMBRE. 

i Mer. 

Amboise, 

1 Sam. 


a Jeud. 

4 rnboise. 

a Dim. 


3 Vend. 

Amboise (L). 

3 Lun. 


h Sam. 

Amboise (L). 

k Mar. 

Blois ( 0 ). 

5 Dim. 

Amboise. 

5 Mer. 

Blois (L),( 0 ). 

6 Lun. 

Amboise. 

6 Jeud. 

Blois , 

7 Mar. 

Amboise. 

7 Vend. 


8 Mer. 

Amboise (L)- 

8 Sam. 

Beaugency (0 ). 

9 Jeud. 

Amboise (L). 

9 

to Vend. 

Blois, Amboise ( 0 ), 

10 Lun. 

Beaugency ( 0 ). 

il Sam. 

Amboise ( 0 ). 

11 Mar. 

îa Dim. 

Amboise ( 0 ). 

îa Mer. 

Beaugency ( 0 ). 

iS Lun. 

Amboise (A.), ( 0 ). 

18 Jeud. 

(L), ( 0 )» témmg. 

i 4 Mar. 

AmboUc (B), (G); Bloiê (G). 

i 4 Vend. 

Meung-sur-Loire ( 0 ). 

i 5 Mer. 

Amboise ( 0 ). 

18 Sam. 

Beaugency ( 0 ). 

16 Jeud. 

Amboise ( 0 ). 

16 Dim. 

Beaugency , 

17 Vend. 

Chaumont-sur-Loire , Amboise ( 0 ). 

17 Lun. 

18 Sam. 

Amboise. 

18 Mar. 

Beaugency ( 0 ). 

19 Dim. 

Blois ( 0 ). 

19 Mer. 


ao Lnn. 

Blois. 

ao Jeud. 

Beaugency ( 0 ). 

ai Mar. 

Blois. 

ai Vend. 

Beaugency ( 0 ). 

aa Mer. 

Blois. 

aa Sam. 

Beaugency ( 0 ) . 

a 3 J end. 

Blois ( 0 ). 

a 3 Dm. 

Beaugency. 

ai Vend. 

Blois ( 0 ). 

a& Lun. 


a 5 Sam. 

Blois ( 0 ). 

a 5 Mar. 

Meung -sur- Loire. 

a6 Dm. 

Blois { 0 ). 

a6 Mer. 

Meung-sur-Loire ( 0 .). 

37 Lun. 

Blois ( 0 ). 

a 7 Jeud. 

a8 Mar. 

Blois (L). 

a 8 Vend. 

Meung-sur-Loire. 

39 Mer. 

Blois ( 0 ), 

39 Sam. 

Cléry(O). 

3 0 Jeud. 

3 1 Vend. 

Blois. — Tours (L). 
Blois ( 0 ). 

3 o Doi. 



DÉCEMBRE. 


1 Lun. 

Tours. 

17 Mer. 


a Mar. 
3 Mer. 

Cléry ( 0 ). 

18 Jeud. 

19 Vend. 

Amboise ( 0 ). 

U Jeud. 

Cléry (0), 

ao Sam. 

5 Vend. 

Cléry ( 0 ). 

ai Dm. 

Amboise. 

6 Sam. 

Orléans ( 0 ). 

aa Lun. 

Amboise. 

7 Dim. 

8 Lun. 

a 3 Mar. 

Amboise ( 0 ). 

Cléry ( 0 ). 

afii Mer. 

Amboite. 

9 Mar. 

Notre-Dame-de-Clèry. 

a 5 Jeud. 

Amboise. 

10 Mer. 

Cléry (L). 

a6 Vend. 


11 Jeud. 

Clér y (0). 

37 Sam. 

Amboise (0). 

ta Vend. 

1 3 Sam. 

1 4 Dm. 

Cléry ( 0 ). 

a8 Dm. 
39 Lun. 
3 o Mar. 

Amboise. 

i& Lun. 
16 Mar. 

Orléans. 

3 i Mer. 

Montils-les-Tours. 
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wril. 

f JANVIER. 

FÉVRIER. 

1 Jeud. 

Montils-les-Ttmrt, 

î Dm. 


9 Vend. 


9 Lun. 


3 Sam. 

Montils-lez-Tours ( 0 ). 

3 Mar. 

Tours (B), (G). 

4 Dim. 


4 Mer. 


5 Lun. 

Montils-les-Tours. 

5 Jeud. 

Montils-les-Tours. 

6 Mar. 

Tours. 

6 Vend. 

Tours ( 0 ). 

7 Mer. 

Montils. 

7 Sam. 

Montils ( 0 ). 

8 Jeud. 

Tours. 

8 Dim. 


9 Vend. 


9 Lun. 

Montils-les-Tours. 

îo Sam. 

Tours ( 0 ). 

io Mar. 

Tours. 

il Dm. 

Plessis-du-Parc. 

il Mer. 

Montils . 

la Lun. 

Tours. 

19 Jeud. 

Tours. 

i 3 Mar. 

Plessis , MontiU ( 0 ). 

i 3 Vend. 

Montils-les-Tours ( 0 ). 

i 4 Mer. 

Tours. 

i 4 Sam. 

Montils { 0 ). 

i 5 Jeud. 

Tours. 

i 5 Dim. 

Montils-les- Tours ( 0 ). 

16 Vend. 

Tours. 

16 Lun. 

Montils ( 0 ). 

17 Sam. 

Tours. 

17 Mar. 


18 Dim. 

Montils. 

18 Mer. 


19 Lun. 

Piessis-du-Parc (L ). 

19 Jeud. 

Tours. 

90 Mar. 

Tours (0). 

90 Vend. 


91 Mer. 

Tours , Montils. 

91 Sam. 


99 Jeud. 

Tours (0). 

99 Dim 

Montils. 

a 3 Vend. 

Tours. 

93 Lun. 

Montils. 

94 Sam. 

Plessis , Mmtüs . 

94 Mar. 

Tours ( 0 ). 

95 Dim. 


96 Mer. 

Montils-les-Tours. 

96 Lun. 

Tours. 

96 Jeud. 

MontiU ( 0 ). 

97 Mar. 


97 Vend. 

Tours (0). 

98 Mer. 

Monlils-les- Tours. 

98 Sam. 

Montils ( 0 ). 

99 Jeud. 

Tours. 

99 Dm. 

Tours ( 0 ). 

3 o Vend. 

MontüsrJcs-Tours. 



3 i Sam. 




MARS. 

1 Lun. 


17 Mer. 


9 Mar. 

Tours. • 

18 Jeud. 


3 Mer. 

Tours, 

19 Vend. 

Montils ( 0 ). 

4 Jeud. 


90 Sam. 

Tours ( 0 ). 

5 Vend. 

Tours, Plessis-du-Parc. 

91 Dm. 


6 Sam. 

Montils. 

99 Lun. 

Plessis-du-Parc. 

7 Dim. 

Montils ( 0 ). 

93 Mar. 


8 Lun. 

Tours (T). * 

94 Mer. 

MontiU ( 0 ). 

9 Mar. 

Tours. 

a 5 Jeud. 


10 Mer. 

Plessis-du-Pgrc. 

96 Vend. 

Tours ( 0 ), MontiU. 

11 Jeud. 

Montils , Tours ( 0 ). 

97 Sam. 

Tours ( 0 ). 

19 Vend. 

Plessis (L). 

98 Dm. 


i 3 Sam. 

Plessis-du-Parc. 

99 Lun. 

Tours. 

i 4 Dim. 


3 o Mar. 

Amboise . 

i 5 Lun. 

Tours ( 0 ). 

3 i Mer. 

Ambois s. 

16 Mar. 

Montils ( 0 ). 
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1484. — PÂQUES, 18 

avril. 1 

AVRIL. 

MAL I 

1 Jeud. 


1 Sam. 

Vincennes. 

a Vend. 

Amboite (L). 

9 Div. 


3 Sam. 

Amboite (0). 

3 Lun. 

Vincennes ( 0 ). 

A Dm. 

Amboite (0). 

h Mar. 

Vincennes (0). 

5 Lun. 

Amboite. 

5 Mer. 


6 Mar. 

Amboite ( 0 ). 

6 Jeud. 


7 Mer. 


7 Vend. 

Vincennes. 

8 Jeud. 


8 Sam. 

Vincennes ( 0 ). 

9 Vend. 


9 Dm. 


îo Sam. 


10 Lun. 

Paris ( 0 ). 

il Dm. 


11 Mar. 


19 Lun. 


19 Mer. 

Vincennes. 

i3 Mar. 


i3 Jeud. 

Vincennes (0). 

i4 Mer. 

Chartres. 

1 h Vend. 


i5 Jeud. 

Chartres. 

i5 Sam. 


16 Vend. 

Chartres ( 0 ). 

16 Dis. 


17 Sam. 

Chartres. 

17 Lun. 


18 Dm. 

Chartres. 

18 Mar. 

Meaux. 

19 Lun. 


19 Mer. 

Meaux. 

90 Mar. 

Chartres. 

90 Jeud. 

Meaux. 

91 Mer. 

Chartres. 

91 Vend. 

Meaux. 

99 Jeud. 

Chartres. 

99 Sam. 


93 Vend. 

Étampee. 

93 Dm. 


9& Sam. 


9 h Lun. 

Meaux ( 0 ). 

95 Dm. 


95 Mar. 


96 Lun. 


96 Mer. 


97 Mar. 


97 Jeud. 


98 Mer. 


98 Vend. 


99 Jeud. 


99 Sam. 


3o Vend. 

Vincennes. 

3o Dm. 

Reims (L) , Sacre du Roi. 



3 i Lun. 

Reims. 

Évreox. 



JUIN. | 

1 Mar. 

Reims ( 0 ). 

17 Jeud. 


9 Mer. 

Corbeny. 

18 Vend. 

Paris , Vindbmes. 

3 Jeud. 


îq Sam. 

Paris , Vincennes. 

U Vend. 


90 Dm. 


5 Sam. 


9 t Lun. 

Paris. 

6 Dm. 


99 Mar. 


7 Lun. 


93 Mer. 


8 Mar. 


9 h Jeud. 


9 Mer. 


95 Vend. 

Paris. 

10 Jeud. 

Paris ( 0 ). 

96 Sam. 

Vincennes. 

11 Vend. 


97 Dim. 


19 Sam. 

Paris ( 0 ). 

98 Lun. 


i3 Dm. 

Vincennes ( 0 ). 

99 Mar. 


ih Lun. 

Paris. 

3o Mer. 

Vincennes , Paris ( 0 ). 

i 5 Mar. 

Vincennes , Paris (0). 



16 Mer. 

Paris. 
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1484. — PÂQUES, 18 

avril. 


JUILLET. 


AOÛT. 

1 Jeud. 

Vincennes ( 0 ). 

1 Dm. 

Parta ( 0 ). 

a Vend. 

a Lan. 

Paris { L). 

3 Sam. 


3 Mar. 

Paris. 

4 Dut. 

Paru. 

4 Mer. 


5 Lan. 

Pari». 

5 Jeud. 

Paris. 

6 Mar. 


6 Vend. 

Paris . 

7 Mer. 

Pari ». 

7 Sam. 

Paris. 

8 Jead. 

Pari s. 

8 Dm. 


9 Vend, 
îo Sam. 

Pari». 

9 Lan. 
10 Mar. 

Paris. 

ti Dim. 


11 Mer. 

Paris. 

ta Lan. 


la Jeud. 

Paris. 

i 3 Mar. 

PÈris(O). 

i 3 Vend. 

Paris. 

i 4 Mer. 

• 

i 4 Sam. 

Pari». 

i 5 Jeud. 

Vincennes ( 0 ). 

i 5 Dm. 


16 Vend. 

Vincennes. 

16 Lun. 

Paris. 

17 Sam. 

Vincennes, Pari». 

17 Mar. 

Paris ( 0 ). 

18 Dm. 


18 Mer. 

Paris. 

19 Lun. 

Pari i, Vincennes. 

19 Jeud. 

Paris. 

ao Mar. 


ao Vend. 

Pari». 

ai Mer. 

Pari». 

ai Sam. 

Pari». ! 

aa Jead. 

Pari» ( 0 ). 

aa Dm. 


a 3 Vend. 

Paris. 

a 3 Lan. 

Pari s ( 0 ). 

a 4 Sam. 

Pari». 

a 4 Mar. 

Pari». 

a 5 Dm. 


a 5 Mer. 

Vincenns» ( 0 ). 

a6 Lan. 

Paris ( 0 ). 

a 6 Jeud. 

Paria ( 0 ). 

37 Mar. 

Paris ( 0 ). 

37 Vend. 

Vincenns». 

a8 Mer. 


a8 Sam. 

Vincennes. 

39 Jeud. 
3 o Vend. 

Vincennes (L). 

39 Dm. 
3 o Lun. 


3 i Sam. 

Vincennes. 

3 i Mar. 


| Saint-Denis. 




SEPTEMBRE. 


1 Mer. 
a Jead. 


17 Vend. 

18 Sam. 

Paris. ' 1 

3 Vend. 

Vincsnnes ( 0 ). 

19 Dim. 

! 

4 Sam. 

Paris (0). 

ao Lun. 


5 Dm. 

ai Mar. 


6 Lan. 

Vincennes. 

aa Mer. 

Bois-Malesherbes. 

7 Mar. 

8 Mer. 


a 3 Jeud. 
a 4 Vend. 

Bois-Malesherbe» ( 0 ). 

9 Jeud. 

Paris. 

a 5 Sam. 


10 Vend. 

Paris. 

a6 Dm. 


11 Sam. 

Vmcermes. 

37 Lun. 

Montargis. 

îa Dm. 


a8 Mar. 

Montargis. 

i 3 Lun. 

Vincennes. 

ag Mer. 

Montargis. 

1 4 Mar. 

1 5 Mer. 


3 o Jeud. 

Montargis. 

16 Jead. 

Paris ( 0 ). 

Abbeville, canton de Méréville (Seine-et-Oise). | 
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1 

1484. — PÂQUES, 18 

avril. 1 

| OÇTOBBK. 

| NOVEMBRE. j 

i Vend. 

Montargi». 

1 Lun. 

Gien-»ur* Loire* 

a Sam. 

Montargi» ( 0 ). 

3 Mar. 


3 Dim. 

Montargi*. • 

3 Mer. 

Gien. 

4 Lun. 

Montargi». 

4 Jeud. 

Gien. 

5 Mar. 

Montargi». 

5 Vend. 

Gien. 

6 Mer. 

Montargi». 

6 Sam. 

Gien. 

7 Jeud. 

Montargi*. 

7 Dim. 

Gien ( 0 ). 

8 Vend. 

Montargi». 

8 Lun. 

Gien. 

9 Sam. 

Montargi*. 

9 Mar. 

Gien. 

îo Dim. 

Montargi». 

10 Mer. 

Gien. 

il Lan. 

Montargi*. ■ 

1 1 Jeud. 

Gien. 

îa Mar. 

Montargi». 

13 Vend. 


i 3 Mer. 


i 3 Sam. 

Sully, Gien-*ur~Loù* ( 0 ). 

i 4 Jeud. 


16 Dim. 

Gien. 

i 5 Vend. 

Montargi* ( 0 ). 

i 5 Lun. 


16 Sam. 

Montargi». 

16 Mar. 


17 Dim. 

Montargi». 

17 Mer. 

Gien. 

18 Lun. 

Montargi». 

18 Jeud. 

Sully. 

19 Mar. 


19 Vend. 

Gien. 

30 Mer. 


30 Sam. 

Gien. 

31 Jeud. 


31 Dm. 

Gien. 

33 Vend. 

Montargi» ( 0 ). 

33 Lun. 

Gien. 

a 3 Snm. 

Montargi» ( 0 ). 

a 3 Mar. 

Gien. 

a 4 Dim. 

Montargi*. 

34 Mer. 

Gien. 

35 Lun. 

Montargi». 

35 Jeud. 

Gien. 

36 Mar. 


36 Vend. 

Gien. 

37 Mer. 


37 Sam. 

Saint-Laurent-det-Eaux (L). 

38 Jeud. 

Gien. 

a 8 Dm. 

Gien ( 0 ). 

39 Vend. 


39 Lun. 

Gien. 

3 o Sam. 


3 o Mar. 


3 i Dim. 

Gien-tur-Lotre. 



| DÈGKMBRB. | 

1 Mer. 

Gien-»ur- Loire ( 0 ). 

17 Vend. 

Sully-*ur- Loire ( 0 ). 

3 Jeud. 

Gien. 

18 Sam. 

Sully-mr-Loire ( 0 ). 

3 Vend. 

Gien-*ur-Loire ( 0 ). 

19 Dm. 


4 Sam. 

Gien. 

ao Lun. 


5 Dim. 

Gien. 

ai Mar. 


6 Lun. 

Gitn ( 0 ). 

33 Mer. 

Montargi ». 

7 Mar. 

Gien. 

a 3 Jeud. 

Montargi». 

8 Mer. 

Gien. 

a 4 Vend. 


9 Jeud. 

Gien ( 0 ). 

a 5 Sam. 


10 Vend. 

Gien-* tir- Loire ( L ). 

36 Dm. 


11 Sam. 

Gien. 

37 Lun. 

Montargi* ( 0 ), 

13 Dim. 


38 Mar. 

Montargi». 

i 3 Lun. 

Gien ( 0 ). 

39 Mer. 

Montargi*. 

t 4 Mar. 

Gien. 

3 o Jeud. 


i 5 Mer. 


3 i Vend. 

Montargi». 

16 Jeud. 
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1485. — PÂQUES , 3 

avril. 1 

| JANVIER. 

FÉVRIER. | 

î Sam. 


1 Mar. 


a Dm. 


a Mer. 


3 Lun. 


3 Jeud. 


4 Mar. 

Montargië. 

4 Vend. 

Parie (L). 

5 Mer. 

Montargië. 

5 Sam. 

Parie (0). 

6 Jeud. 


6 Dm. 

Parie. 

7 Vend. 


7 Lun. 


8 Sam. 

Montargië. 

8 Mar. 


9 Dm. 


.9 Mer. 


îo Lun. 

Montargis. 

10 Jeud. 

Parie. 

il Mar. 

Montargië ( 0 ). 

11 Vend. 


la Mer. 

Montargië. 

îa Sam. 


i 3 Jeud. 

Montargië (0). 

i 3 Dm. 


î & Vend. 


1A Lun. 

Parie ( 0). - 

i 5 Sam. 

Montargië. 

i 5 Mar. 


16 Dm. 

Montargië. 

16 Mer. 


17 Lun. 


17 Jeud. 


18 Mar. 

Montargië (L). 

18 Vend. 

Parie. 

19 Mer. 

Montargië. 

19 Sam. 

Parie ( 0). 

ao Jeud. 

Montargië (L). 

ao Dm. 


ai Vend. 


ai Lun. 


aa Sam. 


aa Mar. 


a 3 Dm. 

Montargië. 

a 3 Mer. 


a 4 Lun. 


a 4 Jeud. 


a 5 Mar. 


a& Vend. 


a6 Mer. 

Boie-Malesherbee. 

a6 Sam. 


37 Jeud. 

Boië-Malesherbëë (L). 

37 Dm. 


a8 Vend. 

Melun ( 0). 

a8 Lun. 


39 Sam. 

Melun (L). 



3 o Dm. 




3 i Lun. 




| MARS. | 

1 Mar. 

Paru. 

17 Jeud. 


a Mer. 

Parie. 

18 Vend. 


3 Jeud. 

Saint-Denie (0). 

19 Sam. 

Eoreux (0). 

4 Vend. 


ao Dm. 

Eoreux (0). 

5 Sam. 


ai Lun. 

Eoreux (0). 

6 Dm. 


aa Mar. 

Eoreux. 

7 Lun. 


a 3 Mer. 

Eoreux (0). 

8 Mar. 

Pontoise (L). 

a 4 Jeud. 

Evreux (0). 

9 Mer. 


a& Vend. 


10 Jeud. 


a6 Sam. 


11 Vend. 


37 Dm. 

Eoreux. 

îa Sam. 

Evreux (0). 

a8 Lun. 

Evreux (L). 

i 3 Dm. 


39 Mar. 


1A Lun. 

Eoreux (0). 

3 o Mer. 

Eoreux (0). 

iô Mar. 

Evreux ( 0). 

3 i Jeud. 


16 Mer. 
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1 

1485. — PÂQUES. 3 

avril. | 

| AVRIL. 

MAI. | 

i Vend. 

Ecreux ( 0 ). 

1 Dim. 

Rouen . 

a Sam. 

Ecreux ( 0 ). « . 

a Lun. 


3 Dim. 


3 Mar. 

Rouen (L). 

k Lun. 

Ecreux. 

à Mer. 

Rouen (L). 

5 Mar. 


5 Jeud. 

Rouen (0 ). 

6 Mer. 

Ecreux ( 0 ). 

6 Vend. 


7 Jeud. 


7 Sam. 


8 Vend. 

Laurier». 

8 Dim. 

Rouen. 

9 Sam. 

Pont-de-T Arche. 

9 Lun. 

Rouen ( 0 ). 

îo Dim. 


10 Mar. 

Rouen. 

il Lun. 


11 Mer. 


îa Mar. 

Elbeuf(O). 

îa Jeud. 


i 3 Mer. 


i 3 Vend. 


ih Jeud. 

Rouen , entrée. 

iA Sam. 


i 5 Vend. 

Rouen. 

iô Dim. 

Rouen. 

16 Sam. 


16 Lun. 


17 Dm. 


17 Mar. 

Rouen. 

18 Lan. 

Rouen ( 0 ). 

18 Mer. 


19 Mar. 

Rouen ( L). 

19 Jeud. 


ao Mer. 

Rouen. 

ao Vend. 


ai Jeud. 


ai Sam. 


a a Vend. 

Rouen ( 0 ). 

aa Dut. 


a 3 Sam. 


a 3 Lun. 

Rouen. 

a& Dim. 

Rouen. 

aA Mar. 

Rouen (0). 

a 5 Lun. 

Rouen. 

aô Mer. 

Rouen. 

a6 Mar. 

Rouen ( 0 ). 

a 6 Jeud. 

Rouen ( 0 ). 

37 Mer. 

Rouen. 

37 Vend. 

Rouen. 

a8 Jeud. 


a8 Sam. 

Rouen. 

39 Vend. 

Rouen (L). 

39 Dm. 


3 o Sam. 

Rouen. 

3 o Lun. 

Blainoüle ( 0 ). 



3 i Mar. 

BlainviUe ( 0 ). 

| .JUIN. | 

1 Mer. 


17 Vend. 

Poitetf (L). 

a Jeud. 

Arque » . 

18 Sam. 


3 Vend. 


19 Dm. 


4 Sam. 


ao Lun. 


5 Dim. 


ai Mar. 


6 Lun.' 


aa Merc. 

Pari». 

7 Mar. 


a 3 Jeud. 


8 Mer. 


aA Vend. 


9 Jeud. 


a 5 Sam. 

Pari» ( 0 ). 

10 Vend. 


a6 Dm. 


11 Sam. 


37 Lun. 


îa Dm. 


a8 Mar. 


i 3 Lun. 


39 Mer. 

Pari» ( 0 ). 

i 4 Mar. 


3 o Jeud. 

Pari*. 

i 5 Mer. 




16 Jeud. 


Rouen (T aaA , 66). | 
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J 1486. — PÂQUES, 3 avril. | 

1 JUILLET. 

| AOÛT. | 

î Vend. 


1 Lun. 


9 Sam. 

Ab-m(O). 

9 Mar. 


3 Dm. 


3 Mer. 


A Lan. 


A Jeud. 


5 Mar. 


5 Vend. 


6 Mer. 


6 Sam. 


7 Jead. 


7 Dm. 


8 Vend. 


8 Lun. 


9 Sam. 


9 Mar. 


to Dm. 

Paru (0). 

10 Mer. 


il Lun. 

Parié . 

11 Jeud. 


ta Mar. 


19 Vend. 

Bois de Vincennes. 

i 3 Mer. 


i 3 Sam. 


iA Jead. 

Parié (0). 

iA Dm. 

Parié. 

i 5 Vend. 


i 5 Lun. 

Parie (0). 

16 Sam. 


16 Mar. 

Parié (0). 

17 Dm. 


17 Mer. 


18 Lun. 


18 Jeud. 


19 Mar. 

Vmeenna $ (L). 

19 Vend. 

1 

10 Mer. 


90 Sam. 

Mareouééié. 

91 Jeud. 


91 Dm. 

Marcouééié ( L ). 

99 Vend. 


99 Lun. 


93 Sam. 

Parit (0). 

93 Mar. 

Malêékerbeé (L). 

9& Dm. 


9& Mer. 


95 Lun. 


95 Jeud. 


96 Mar. 


96 Vend. 


97 Mer. 

Parié (0). 

97 Sam. 

Orlèané. 

98 Jeud. 


98 Dm. 

Millij ( L). 

99 Vend. 


99 Lun. 


3 o Sam. 


3 o Mar. 


3 i Dm. 


3 i Mer. 

Orlèané {h). 

| SEPTEMBRE. | 

1 Jeud. 

Orlèané (L). 

17 Sam. 


9 Vend. 


18 Dm. 


3 Sam. 


19 Lun. 


A Dm. 


90 Mar. 


5 Lun. 


91 Mer. 


6 Mar. 


99 Jeud. 

Beaugency (L). 

7 Mer. 

Orléam ( 0 ). 

93 Vend. 


8 Jeud. 

Orléant. 

9A Sam. 

Orlèané. 

9 Vend. 


95 Dm. 


10 Sam. 


96 Lun. 


11 Dm. 

Orlèané (0). 

97 Mar. 


19 Lun. 


98 Mer. 


i 3 Mar. 


99 Jeud. 


iA Mer. 


3 o Vend. 

Bloit (L).. 

i 5 Jeud. 

Orlèané (0). 



16 Vend. 

OrUaiu (0). 
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I486. 

— PÂQUES, 3 avril. 

| OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

I 1 Sam. 



1 

Mar. 





2 

Mer. 

Bourges ( 0 ). 

3 Lan. 



3 

Jeud. 

4 Mar. 

Bloi». 


4 

Vend. 


5 Mer. 

Blois ( 0 ). 


5 

Sam. 


6 Jeud. 


6 

Dm. 


7 Vend. 



7 

Lun. 


8 Sam. 

VilUfranche-sur-Cher. 


8 

Mar. 





9 

Mer. 


îo Lan. 



10 

Jeud. 

Montargis. 

il Mar. 



11 

Vend. 

Montargis, Puitêùuæ (L). 

12 Mer. 



12 

Sam. 

i 3 Jeud. 



i 3 

Dm. 


1 4 Vend. 



i 4 

Lun. 


i 5 Sam. 



i 5 

Mar. 

Melun ( 0 ). 

16 Dm. 

Bourges (Q). 


16 

Mer. 

17 Lun. 



*7 

Jeud. 


18 Mar. 

Dun-le-Boi ( 0 ). 


18 

Vend. 


19 Mer. 


19 

Sam. 


20 Jeud. 



20 

Dm. 


21 Vend. 



21 

Lun. 

Melun. 

22 Sam. 



22 

Mar. 


23 Dm. 

Dun-lo-Roi (0). 


23 

Mer. 

Melun ( 0 ). 

24 Lun. 


24 

Jeud. 

Melun (L). 

25 Mar. 



25 

Vend. 

26 Mer. 

Bourges ( 0 ). 


26 

Sam. 

Melun (L). 

27 Jeud. 



2? 

Dm. 

28 Vend. 

Bourges ( 0 ). 


20 

Lun. 


29 Sam. 


*9 

Mar. 

Melun ( 0 ). 

3 0 Dm. 

3 1 Lun. 

Bourges . 


3 o 

Mer. 

Melun. 


DÉCBMBBE. 


1 

Jeud. 


4 7 

Sam. 

Melun ( 0 ). 

2 

Vend. 


18 

Dm. 

Melun ( 0 ). 

3 

Sam. 


19 

Lun. 

Melun ( 0 ). 

4 

Dm. 


20 

Mar. 

5 

Lun. 


21 

Mer. 


6 

Mar. 


22 

Jeud. 


7 

Mer. 

Melun ( 0 ). 

23 

Vend. 

Melun ( 0 ). 

8 

Jeud. 

Melun ( 0 ). 

24 

Sam. 

9 

Vend. 

25 

Dm. 

Paris. 

10 

Sam. 

Melun. 

26 

Lun. 

Paris ( 0 ). 

11 

Dm. 


27 

Mar. 

12 

Lun. 


28 

Mer. 

Paris ( 0 ). 

i 3 

Mar. 

Melun. 

*9 

Jeud. 

i 4 

Mer. 

Melun ( 0 ). 

3 o 

Vend. 


1 5 

Jeud. 

3 i 

Sam. 


16 

Vend. 
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j 1486. — PÂQUES, 26 manu | 

| JANVIER. 

| FÉVRIER. | 

\wm 


1 Mer. 

CorbeU ( 0 ). 

9 Lun. 


9 Jeud. 


3 Mar. 


3 Vend. 


4 Mer. 


A Sam. 


5 Jeud. 


5 Dm. 


6 Vend. 


6 Lun. 


7 Sam. 

Parti (0). 

7 Mar. 

! 

8 Dm. 

Paris (0). 

8 Mer. 

Parti (0). 

9 Lun. 


9 Jeud. 

Paris. 

îo Mar. 


10 Vend. 


il Mer. 


11 Sam. 

Pari» (0). 

19 Jeud. 

Vincennes. 

19 Dm. 


i3 Vend. 

Vincennes. 

i3 Lun. 


îA Sam. 


1A Mar. 

Vincennes {Y,). 

i5 Dm. 


i5 Mer. 

* 

16 Lun. 


16 Jeud. 


17 Mar. 

Mslttn ( 0 ). 

17 Vend. 

Vincennes (L). 1 

18 Mer. 

Melun. 

18 Sam. 


19 Jeud. 


19 Dm. 


90 Vend. 


90 Lun. 


91 Sam. 


91 Mar. 

Paris. 

99 Dm. 


99 Mer. 


93 Lun. 

Melun. 

93 Jeud. 


9 4 Mar. 


9A Vend. 

Paris. 

96 Mer. 


95 Sam. 

Paris. 

96 Jeud. 


96 Dm. 

! 

97 Vend. 

Melun. 

97 Lun. 


98 Sam. 


98 Mar. 


99 Dm. 




3o Lun. 



' 

3i Mar. 




| MARS. || 

1 Mer. 

, . 

17 Vend. 

Paris (L). 

9 Jeud. 


18 Sam. 

Paris ( 0 ). 

3 Vend. 


19 Dm. 

t 

A Sam. 


90 Lun. 

Parti (0). i 

5 Dm. 

Paris. 

91 Mar. 

Vincennes. 

6 Lun. 

Saint- Germam-en-Laye. 

99 Mer. 

1 . 

7 Mar. 

Sainte-Germain (L). 

93 Jeud. 

Vincennes. ; 

8 Mer. 


aA Vend. 


9 Jeud. 


95 Sam. 


10 Vend. 


96 Dm. 


11 Sam. 


97 Lun. 

( 

19 Dm. 


98 Mar. 


i3 Lun. 


99 Mer. 

Paris. 

1A Mar. 


3o Jeud. 


i5 Mer. 

Paris. 

3i Vend. 

‘ 

16 Jeud. 
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I486. — PAQUES , 26 mars. 

AVRIL. 

MAL 

1 Sam. 

Corbeil. 

1 Lun. 


a Dim. 


a Mar. 


3 Land. 


3 Mer. 


A Mar. 


A Jeud. 


& Mer. 


5 Vend. 

Montereau. 

6 Jeud. 


6 Sam. 


7 Vend. 


7 Dm. 


8 Sam. 


8 Lun. 


9 

Paris. 

9 Mar. 


îo Lun. 

Paris. 

10 Mer. 

Troyes. 

il Mar. 


il Jeud. 

Saint-Lyi, Troyes. 

ta Mer. 


îa Vend. 

Troyes. 

i 3 Jeod. 

Vincennes ( L ). 

i 3 Sam. 


îA Vend. 


1A Dm. 


i& Sam. 

• 

i 5 Lun. 


16 Dim. 


16 Mar. 


17 Lun. 

Paris.. 

17 Mer. 


î» Mar. 

Paris . 

18 Jeud. 

Troyes ( 0 ). 

19 Mer. 


19 Vend. 

Troyes (L). 

ao Jeud. 

Vincennes (0). 

ao Sam. 


ai Vend. 


ai Dm. 


aa Sam. 


aa Lun. 

1 Voye#(L). 

a 3 Dm. 


a 3 Mar. 


aA Lun. 


aA Mer. 


a 5 Mar. 


a 5 Jeud. 


a6 Mer. 


a6 Vend. 

Troyes ( 0 ). 

37 Jeud. 


37 Sam. 

Troyes (0). 

a8 Vend. 


a8 Dm. 

Troyes ( 0). 

39 Sam. 


39 Lun. 

Troyes (L). 

3 o Du. 


3 o Mar. 




3 i Mer. 

Troyes. 

JUIN. 

1 Jeud. 

Troyes ( 0 ). 

17 Sam. 


a Vend. 


18 Dim. 


3 Sam. 


19 Lun. 


A Dm. 


ao Mar. 

Melun {L). 

5 Lun. 


ai Mer. 


6 Mar. 

1 

O 

aa Jeud. 


7 Mer. 


a 3 Vend. 


8 Jeud. 


a 4 Sam. 


9 Vend. 


a 5 Dm. 

Paris. 

10 Sam. 

Troyes ( 0 ). 

a6 Lun. 

Paris. 

11 Dm. 

Troyss . 

37 Mar. 

Vincennes. 

la Lun. 

Troyes ( L ). 

a8 Mer. 

Vincennes ( L ). 

i 3 Mar. 

Troyes (0). 

39 Jeud. 


1A Mer. 

Troyes (0). 

3 o Vend. 


16 Jeud. 

Troyes ( 0 ). { 



16 Vend. 

Troyes . 
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I486. — PÂQUES, 36 mars. 

JUILLET. 

AOÛT. 

1 Sam. 


1 Mar. 


a Dm. 


a Mer. 

Sentis. 

3 Lun. 


3 Jeud. 

Sentis ( 0 ). 

4 Mar. 

Vmcennes (L). 

4 Vend. 

Sentis. 

6 Mer. 


5 Sam. 

Sentis. 

6 Jeud. 


6 Dm. 


7 Vend. 

Vmcennes (L). 

7 Lun. 

Sentis (h). 

8 Sam. 


8 Mar. 


9 Dm. 

Paris. 

9 Mer. 


io Lun. 


10 Jeud. 

Paris. 

il Mar. 


11 Vend. 


îa Mer. 

Paris. 

ta Sam. 

Sentis ( 0 ). 

i 3 Jeud. 


i 3 Dm. 


i 4 Vend. 


i 4 Lun. 

Sentis. 

i 5 Sam. 


16 Mar. 


16 Dim. 

CrM (L). 

16 Mer. 

Sentis ( 0 ). 

17 Lun. 

Creil (L). 

17 Jeud. 

Beauvais. 

18 Mar. 


18 Vend. 


19 Mer. 


19 Sam. 


ao Jeud. 


ao Dim. 


ai Vend. 


ai Lun. 


aa Sam. 

Sentis. 

aa Mar. 


a 3 Dm. 

Sentis. 

a 3 Mer. 


a 4 Lun. 


a 4 Jeud. 

Beauvais ( 0 ). 

a 5 Mar. 


a& Vend. 


a6 Mer. 


a6 Sam. 


37 Jeud. 

Creil(L). 

37 Dm. 


a8 Vend. 


a8 Lun. 

Beauvais ( 0 ). 

39 Sam. 


39 Mar. 


3 o Dm. 

; 

3 o Mer. 


3 i Lun. 

StnUt ( 0 ). 

3 i Jeud. 

Beauvais ( L ). 1 . 

SEPTEMBRE. j 

1 Vend. 

Béarnais. 

17 Dm. 

Bmkmw(L). 

a Sam. 

Béarnais. 

j 8 Lun. 

Beauvais. 

3 Dm. 


19 Mar. 

Clermont , Neuvilloen-Hei ( 0 ). 

4 Lun. 


ao Mer. 

Compiigne . 

5 Mar. 


ai Jeud. 


6 Mer. 

Beauvais. 

aa Vend. 

Compïègne. 

7 Jeud. 


a 3 Sam. 


8 Vend. 

Beauvais ( 0 ). 

a 4 Dm. 


9 Sam. 

Beauvais. 

a 5 Lun. 

Compagne ( 0 ). 

10 Dm. 

Beauvais. 

a6 Mar. 


11 Lun. 


37 Mer. 


îa Mar. 


a8 Jeud. 


i 3 Mer. 


39 Vend. 


1 4 Jeud. 


3 o Sam. 

Compiègne (L). 

16 Vend. 

Beauvais . 



16 Sam. 
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1480. — PAQUES, 26 mars. 


OGTOBRK. 

NOVEMBRE. 

i Dim. 

1 Mer. 


a Lun. 

a Jeud. 


3 Mar. 

Compïègne. 3 Vend. 


k Mer. 

k Sam. 


5 Jeud. 

Compïègne ( L ). 5 Dim. 


6 Vend. 

Compïègne ( 0 ). 6 Lun. 


7 Sam. 

Sentie { 0 ). 7 Mar. 

ChAteauneuf-our»Loin. 

8 Dim. 

8 Mer. 


9 Lun. 

9 Jeud. 


îo Mar. 

10 Vend. 


il Mer. 

Vincennee ( 0 ). 11 Sam. 


ia Jead. 

la Du. 


i 3 Vend. 

i 3 Lun. 


i 4 Sam. 

Paris. 1 k Mar. 

Paris? 

i 5 Du. 

i 5 Mer. 


16 Lun. 

16 Jeud. 


17 Mar. 

17 Vend. 

Erreur. 

18 Mer. 

18 Sam. 


19 Jeud. 

19 Du. 


ao Vend. 

ao Lun. 


ai Sam. 

ai Mar. 


aa Du. 

aa Mer. 


a 3 Lan. 

Melun ( 0 ). a 3 Jeud. 

Paris? ( 0 ). 

ük Mar. 

Melun { L). a k Vend. 

Paris ( 0 ). 

a 5 Mer. 

Melun ( 0 ). a6 Sam. 


a6 Jeud. 

Melun . a6 Du. 


37 Vend. 

37 Lun. 


a8 Sam. 

a8 Mar. 


39 Du. 

ap Mer. 


3 o Lun. 

3 o Jeud. 

dm6otM(0). 

3 i Mar. 

LarckanL 


DÉCEMBRE. 

1 Vend. 

17 Du. 


a Sam. 

18 Lun. 


3 Dim. 

19 Mar. 

Montils (L). 

4 Lun. 

ao Mer. 

Tours. 

5 Mar. 

ai Jeud. 


6 Mer. 

aa Vend. 


7 Jead. 

a 3 Sam. 


8 Vend. 

aû Du. 


9 Sam. 

Montils ( 0 ). a 5 Lun. 

Amboise. 

10 Du. 

Montils ( 0 ). a6 Mar. 


11 Lan. 

37 Mer. 

Plessis. 

ia Mar. 

a 8 Jeud. 


i 3 Mer. 

39 Vend. 


ik Jeud. 

3 o Sam. 


i 5 Vend. 

3 i Du. 


16 Sam. 
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1487. — PÂQUES, 15 avril. 

JANVIER. 

FÉVRIER. | 

î Lun. 

Plestis-du-Parc. 

1 Jeud. 

Tours. 

9 Mar. 


9 Vend. 


3 Mer. 


3 Sam. 


4 Jeud. 


4 Dm. 

Plessis-lez-Tours (0). 

5 Vend. 


5 Lun. 


6 Sam. 


6 Mar. 


7 Dm. 

Amboite. 

7 Mer. 


8 Lun. 

Amboise. 

8 Jeud. 


9 Mar. 

Amboite {L). 

9 Vend. 

Départ de Tours. 

io Mer. 

Amboite. 

10 Sam. 


1 1 Jeud. 


11 Dm. 

Chinon ? 

13 Vend. 


ta Lun. 


i 3 Sam. 


i 3 Mar. 

Châtelleraut î 

i 4 Dm. 

Amboite (L). 

i 4 Mer. 


i 5 Lun. 

Amboite. 

i 5 Jeud. 


16 Mar. 


16 Vend. 


17 Mer. 

Amboise ( L). 

17 Sam. 

Poitiers (L). 

18 Jeud. 

Amboite (L). 

18 Dm. 


19 Vend. 

Amboite. 

19 Lun. 

Poitiers (L). 

ao Sam. 


90 Mar. 

Poitiers (L). 

ai Dm. 


91 Mer. 


39 Lun. 


99 Jeud. 

Lusignan. 

a 3 Mar. 

Amboite. 

93 Vend. 


9& Mer. 

Amboite (0). 

9& Sam. 


36 Jeud. 

Amboise. 

95 Dm. 


36 Vend. 


96 Lun. 


97 Sam. 

Amboite (0). 

97 Mar. 


38 Dim. 


38 Mer. 

Blaye. 

99 Lun. 

Amboite. 



3 o Mar. 

Amboite. 



3 i Mer. 




MARS. | 

1 Jeud. 

Blaye. 

17 Sam. 

Jontae. 

9 Vend. 


18 Dm. 


3 Sam. 

Blaye. 

19 Lun. 

Cognac. 

A Dm. 


30 Mar. 

Sainl-Jean-d'Angtly (L). 

5 Lun. 


91 Mer. 

Sain l-Jeanrd f Angely. 

6 Mar. 

Bourg (L). 

99 Jeud. 

Chize. 

7 Mer. 

Bordeaux. [Entrée. | 

93 Vend. 

Niort. 

8 Jeud. 

Bordeaux (0). 

94 Sam. 

Niort. 

9 Vend. 

Bordeaux (L). 

95 Dim. 

Niort. 

10 Sam. 


96 Lun. 

Niort (0). 

11 Dm. 

Bordeaux. 

97 Mar. 


19 Lun. 


38 Mer. 

Saint- Antoine-de-la-Lande (0). 

i 3 Mar. 

Bordeaux (0). 

99 Jeud. 

Parthenay. 

1A Mer. 


3 o Vend. 

Parthenay (L)* 

i 5 Jeud. 

Départ de Bordeaux, gile à Blaye. 

3 i Sam. 


16 Vend. 
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1487. — PÂQUES, 15 avril. 



JUILLET. 


AOÛT. 

î Dm. 


1 Mer. 

Ancenis. 

a Lun. 


a Jeud. 

Clisson. 

3 Mar. 


3 Vend. 

CUsson. 

4 Mer. 

Ancenis. 

4 Sam. 


5 Jeud. 

Ancenis. 

5 Dm. 


6 Vend. 

Ancenis. 

6 Lun. 

Clisson , Ancenis. 

7 Sam. 


7 Mar. 

Ancenis ( L ). 

8 Dim. 


8 Mer. 

9 Lun. 
îo Mar. 

Ancenis. 

9 Jeud. 
îo Vend. 


il Mer. 

Ancenis (L). 

it Sam. 


îa Jeud. 


îa Dm. 

Ancenis. 

i 3 Vend. 

Ancenis. 

i 3 Lun. 

Joué. 

i 4 Sam. 


i 4 Mar. 

Châteaubriand. 

i 5 Dim. 


i 5 Mer. 


16 Lun. 


16 Jeud. 

Châteaubriand (L). 

17 Mar. 

Ancenis (L). 

17 Vend. 

18 Mer. 

19 Jeud. 
ao Vend. 

t 

1 

18 Sam. 

19 Dm. 
ao Lun. 

Châteaubriand ( 0 ). 

ai Sam. 
aa Dim. 


ai Mar. 
aa Mer. 

a 3 Lun. 

Ancenis. 

a 3 Jeud. 


a 4 Mar. 

Ancenis. 

a 4 Vend. 


a 5 Mer. 

Ancenis. 

a 5 Sam. 


a 6 Jeud. 


a6 Dm. 

Châteaubriand ( L ). 

37 Vend. 
a8 Sam. 


1 37 Lun. 
a8 Mar. 

Châteaubriand (L). 

39 Dim. 

Ancenis (L). 

39 Mer. 

Châteaubriand (L). 

3 o Lun. 

Ancenis ( L ). 

3 o Jeud. 

Châteaubriand ( L). 

3 i Mar. 


3 i Vend. 


SEPTEMBRE. 


1 Sam. 

Vitré. 

17 Lun. 

Vitré , Laval. 


Vitré. 

18 Mar. 


3 Lun. 

Vitré. 

19 Mer. 


A Mar. 

Vitré. 

ao Jeud. 


5 Mer. 

Vitré. 

ai Vend. 


6 Jeud. 

Vitré. 

aa Sam. 

Laval. 

7 *Vend. 

Vitré. 

a 3 Dim. 

Laval ( U ). 

8 Sam. 

Vitre. 

a 4 Lun. 

Laval. 

9 D»- 

Vitré. 

a 5 Mar. 


10 Lun. 

Vitré. 

a6 Mer. 

Laval (L). 

1 1 Mar. 

Vitré. 

a 7 Jeud. 

Laval (L). 

la Mer. 

Vitré. 

a 8 Vend. 


i 3 Jeud. 

Vitré. 

39 Sam. 


i 4 Vend. 

Vitré ( 0 ). 

3 o Dim. 


i 5 Sam. 

Vitré ( 0 ). 



16 Dm. 

Vitré ( 0 ). 
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| 1487 . — PÂQUES, 15 avril. | 

| OCTOBRE. 

NOVEMBRE. | 

1 Lun. 

Laval ( L). 

1 Jeud. 


a Mar. 


a Vend. 


3 Mer. 

Laval. 

3 Sam. 

Saint- Lâ. 

k Jeud. 

Lavai 

U Dm. 


6 Vend. 

Laval. 

5 Lun. 


6 Sam. 


6 Mar. 

Caen (L). 

7 Dm. 


7 Mer. 


8 Lun. 

Laval ( L ). 

6 Jeud. 

Saint-Sauveur de Dtve. 

9 Mar. 


9 Vend. 


îo Mer. 

Laval (L). 

10 Sam. 

Ronfleur. 

il Jeud. 


11 Dm. 


îa Vend. 

Laval (L). 

îa Lun. 

Pontaudemer ( L ). 

i 3 Sam. 


i 3 Mar. 

Pontaudemer (L). 

i 4 Dm. 


iA Mer. 

Rouen. 

16 Lun. 


i 5 Jeud. 


16 Mar. 


16 Vend. 


17 Mer. 


17 Sam. 

Rouen. . 

18 Jeud. 


18 Dm. 

Rouen ( 0 ). 

îg Vend. 


îg Lun. 

Rouen (0 ). 

ao Sam. 

Laval (L). 

ao Mar. 

Rouen (L). 

ai Dm. 


ai Mer. 


aa Lun. 

Laval (L), gUe à Mayenne. 

aa Jeud. 

Rouen (L). 

a 3 Mar. 

Domfiront. 

a 3 Vend. 

Rouen ( 0 ). 

ah Mer. 

Mortaing. 

aA Sam. 

Rouen ( L ). 

a 5 Jeud. 

Avranche t. 

a 5 Dm. 

Sainte-Catherine du Mont do R. ( 0 ). 

a6 Vend. 

Mont-Samt-MicheL 

a6 Lun. 

Rouen (L). 

37 Sam. 

Mont-Saint-Michel. 

37 Mar. 


a8 Dm. 

MontrSaùu-Michai 

a8 Mer. 


ag Lun. 

Granville. 

ag Jeud. 

Rouen (L). 

3 o Mar. 


3 o Vend. 


3 i Mer. 

Coûtantes (L) , Saint-Là en Cotentin. 






| DÉCEMBRE. | 

1 Sam. 

Rouen (L). 

17 Lnn. 

Louviers. 

a Dm. 

Rouen (L). 

18 Mar. 

Garennes. 

3 Lun. 

Rouen ( 0 ). 

19 Mer. 

Les Andehys. 

h Mar. 


ao Jeud. 

Poissy. 

5 Mer. 

Rouen (L). 

ai Vend. 


6 Jeud. 


aa Sam. 

Saint-Germain-en~Laye. 

7 Vend. 

Rouen ( L ). 

a 3 Dm. 

• 

8 Sam. 

Blainville (L). 

a A Lun. 


g Dm. 


a 5 Mar. 

Poissy. 

10 Lun. 

Pont-doV Arche. 

a6 Mer. 

Poissy (L). 

11 Mar. 


37 Jeud. 


ia Mer. 


38 Vend. 

Paris ( L ). 

i 3 Jeud. 

Pont-de-V Arche. 

ag Sam. 

Paris. 

1 h Vend. 


3 o Dm. 


i 5 Sam. 


3 i Lun. 


16 Dm. 

Pont-de-V Arche (L). 

Andely»-le-Petit. j| 
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| 1488. — PÂQUES, 6 avril. | 

| JANVIER. 

| FÉVRIER. | 

i Mar. 


1 Vend. 


a Mer. 


a Sam. 

Jtâcsy(L). ! 

3 Jeud. . 

Paris. 

3 Dm. 


k Vend. 

Vincennes. 

k Lun. 


5 Sam. 

Vmcennes (L). 

5 Mar. 

Poissy (L). 

6 Dim. 


6 Mer. 


7 Lan. 


7 Jeud. 


8 Mar. 


8 Vend. 

Poissy (L). 1 

9 Mer. 


9 Sam. 


10 Jeud. 


10 Dm. 


u Vend. 

Paris. 

11 Lun. 

Paris ( L ). j 

la Sam. 

Paris ( 0 ), 

îa Mar. 


i 3 Dim. 

Paris. 

i 3 Mer. 


i 4 Lun. 

Paris (0). 

i 4 Jeud. 


i 5 Mar; 

Paris. 

i 5 Vend. 


16 Mer. 


16 Sam. 


17 Jeud. 

Paris ( 0 ). 

17 Dm. 


18 Vend. 


18 Lun. 

Paris ( 1 ). 

19 Sam. 

Paris. 

19 Mar. 


ao Dim. 

Paris. 

ao Mer. 

Paris ( L ). 

ai Lun. 


ai Jeud. 

Paris (L). 

aa Mar. 

Paris ( 0 ). 

aa Vend. 

Paris. 1 

a 3 Mer. 

Paris. 

a 3 Sam. 


ai Jeud. 


ai Dim. 


a 5 Vend. 

Paris. 

a 5 Lun. 

Charenton (L). 

a6 Sam. 

Paris ( 0 ). 

a6 Mar. 


37 Dim. 

Paris ( 0 ). 

37 Mer. 

MartomsSs (L). 

a8 Lun. 

Paris ( 0 ). 

a 8 Jeud. 


39 Mar. 

Paris ( 0 ). 

39 Vend. 

Montlhéry , Étampes. 

3 o Mer. 

Paris. 



3 i Jeud. 




| MARS. | 

1 Sam. 

Étampes. 

17 Lun. 


a Dim. 

Étampes ( L ). 

18 Mar. 


3 Lun. 

MiUy. 

19 Mer. 

Plessis-du-Parc (L). 

h Mar. 

Bois Malesherbes. 

ao Jeud. 

Plessis ( L ). 

6 Mer. 

Orléans. 

ai Veud. 

Plessis ( L). 

6 Jeud. 


aa Sam. 


7 Vend. 

Amboise (0). 

a 3 Dm. 

Plessis (L). 

8 Sam. 

Amboise ( L ). 

ai Lun. 

Plessis (L). 

9 Dm. 


a 5 Mar. 

Plessis ( L ). 

10 Lun. 

Tours. 

a 6 Mer. 

Tours (L). 

11 Mar. 

MonUls (L). 

37 Jeud. 


la Mer. 

Monlils Ics-Taurs. 

a 8 Vend. 


i 3 Jeud. 

Moniils (L). 

39 Sam. 

Plessis {l). 

16 Vend. 

Plessis-du-Parc (L). 

3 o Dim. 


i 5 Sam. 


3 i Lun. 

Plessis (L). 

16 Dim. 
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PÂQUES, 6 avril. 


1 

Mar. 

9 

Mer. 

3 

Jeud. 

h 

Vend. 

5 

Sam. 

6 

Dm. 

7 

Lun. 

8 

Mar. 

9 

Mer. 

10 

Jeud. 

11 

Vend. 

19 

Sam. 

<3 

Dm. 

ik 

Lun. 

i5 

Mar. 

16 

Mer. 

17 

Jeud. 

18 

Vend. 

*9 

Sam. 

90 

Dm. 

91 

Lun. 

99 

Mar. 

93 

Mer. 

94 

Jeud. 

95 

Vend. 

96 

Sam. 

97 

Dm. 

98 

Lun. 

a 9 

Mar. 

3o 

Mer. 


Plessis -du- Parc (L). 
Plessis-du-Parc , Chinon. 

Plessis ( L). 

Chinon ( L ). 

Montüs { L). 
iVeMta (L). 

Montils (L). 

Plessis (L). 

Montüs ( L ). 

Plessis (L). 

Plessis (L). 

Montils (L). 

Plessis (O), Tours (O). 
Montüs (L). 

Montüs (L). 

Montüs (h). 

Plessis (L). 

Plessis (L), Montils. 
Plessis {L). 

Plessis-du-Parc ( L ). 
Plessis ( L ) , Tours. 
IHessis (L). 

Azay (L). 


t Jeud. 
9 Vend. 
3 Sam. 
h Dm. 

5 Lun. 

6 Mar. 

7 Mer. 

8 Jeud. 

9 Vend, 
îo Sam. 
il Dim. 
19 Lun. 
i3 Mar. 
ik Mer. 

15 Jeud. 

16 Vend. 

17 Sam. 

18 Dim. 

19 Lun. 

90 Mar. 

91 Mer. 
99 Jeud. 
98 Vend. 
9 4 Sam. 

95 Dm. 

96 Lun. 

97 Mar. 

98 Mer. 

99 Jeud. 

30 Vend. 

31 Sam. 


Chinon (L). 
Plessis-du-Parc. 


Chinon (L). 
Chinon (L). 


Chinon ( L ). 
Chinon (L). 

Chinon ( L ). 
Chinon (L). 

Chinon (L). 
Chinon (L). 


Chinon (L). 
Chinon (L). 
Chinon (L). 
Saumur (L). 
Saumur (L). 
Saumur (L). 
Saumur ( 0 ). 
Angers ( L ). 
Angers (L). 
Angers {L). 


1 Dm. 

Angers (L). 

17 Mar. 

Angers (L). 

9 Lun. 


18 Mer. 

Angers (L). 

3 Mar. 

Angers ( 0 ). 

19 Jeud. 

Angers ( L ). 

4 Mer. 

Angers (L). 

90 Vend. 

Angers (L). 

5 Jeud. 

Angers (L). 

91 Sam. 

Angers ( L). 

6 Vend. 


99 Dm. 

Angers (L). 

7 Sam. 

Angers ( L ). 

93 Lun. 

Angers (0). 

8 Dim. 

Angers (L). 

94 Mar. 

Angara (b). 

9 Lun. 


95 Mer. 

Angers (0). 

10 Mar. 


96 Jeud. 

Angers (L). 

11 Mer. 


97 Vend. 

Angers (L). 

19 Jeud. 


98 Sam. 

Angers (L). 

i3 Vend. 

Angers (L). 

99 Dm. 


i4 Sam. 

Angers (L). 

3o Lun. 

Angers (L). 

i 5 Dim. 

Angers (L). 



16 Lun. 

Angers (L). 

Saint- LA-lez-Angers. 
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| 1488. — PÂQUES, 6 avril. | 

| JUILLET. 

AOÛT. 1 

î Mar. 

Angers (L). 

1 Vend. 


a Mer. 

Angers ( L ). 

9 Sam. 

U Verger (T). 

3 Jeud. 

Angers (b). 

3 Dim. 


4 Vend. 

Angers ( L ). 

k Lun. 

Angers (L). 

5 Sam. 

Angers (L). 

5 Mar. 

Angers (b). 

6 Dim. 


6 Mer. 

Angers ( L ). 

7 Lun. 

Angers { L). 

7 Jeud. 


8 Mar. 

Angers ( L ). 

8 Vend. 


9 Mer. 

Angers ( L). 

9 Sam. 

La Ménitré ( L ). 

îo Jeud. 


îo Dm. 


il Vend. 


il Lun. 


13 Sam. 

Angers (L). 

13 Mar. 


i 3 Dm. 


i 3 Mer. 


i 4 Lun. 


t 4 Jeud. 

Le Verger ( 0 ). 

i 5 Mar. 

Angers (L). 

i 5 Vend. 


16 Mer. 

Angers ( L). 

i6 Sam. 


17 Jeud. 

Angers (L). 

17 Dm. 

Le Verger (L). 

18 Vend. 

Angers ( L). 

18 Lun. 


19 Sam. 

Angers (L). 

19 Mar. 


30 Dm. 

Angers (L). 

30 Mer. 

Sablé ( 0 ). 

si Lun. 

Angers (b). 

31 Jeud. 

Sablé (L). 

33 Mar. 

Angers (L). 

33 Vend. 


33 Mer. 

Angers (L). 

33 Sam. 


34 Jeud. 

Angers (L). 

94 Dm. 

La Roche-Talbot (L). 

95 Vend. 

Angers (L). 

35 Lun. 

La Roche-Talbot , Solesmes ( L ). \ 

96 Sam. 

Angers (T). 

36 Mar. 


37 Dim. 

Angers (b). 

37 Mer. 

Solesmes , près Sablé. 

98 Lun. 


38 Jeud. 

La Roche (L). 

99 Mar. 

Le Verger (L). 

99 Vend. 

La Roche (L). 

3 o Mer. 

Le Verger (L). 

3 o Sam. 


3 i Jeud. 


3 i Dm. 

La Roche-Talbot (b). 




| SEPTEMBRE. | 

1 Lun. 

Solesmes. 

17 Mer. 


9 Mar. 

La Roche-Talbot (L). 

18 Jeud. 

La Flèche (L). 

3 Mer. 

La Roche-Talbot (L). 

19 Vend. 


4 Jeud. 


30 Sam. 

La Flèche ( 0 ). \ 

5 Vend. 


31 Dm. 

La Flèche. 

6 Sam. 

Le Mans (L). 

33 Lun. 

La Flèche ( L ). 

7 Dim. 


33 Mar. 

La Flèche. 

8 Lun. 

Le Mans ( L). 

34 Mer. 


9 Mar. 

Le Mans (L). 

95 Jeud. 

La Flèche ( 0 ). 

10 Mer. 

Le Mans . 

36 Vend. 

La Flèche. 

11 Jeud. 


37 Sam. 


19 Vend. 

La Flèche. 

38 Dm. 


i 3 Sam. 

La Flèche ( 0 ). 

99 Luu. 

La Flèche. 

i 4 Dim. 


3 o Mar. 

La Flèche (L). 

i 5 Lun. 




16 Mar. 
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| 1468. — PÂQUES, 6 avril. 1 

J OCTOBRE. 

NOVEMBRE. | 

1 Mer. 
a Jeud. 

3 Vend. 

4 Sam. 

5 Dim. 

6 Lun. 

7 Mar. 

8 Mer. 

9 Jeud. 
îo Vend, 
il Sam. 
îa Dim. 

1 3 Lun. 

1 4 Mar. 

1 5 Mer. 

16 Jeud. 

17 Vend. 

18 Sam. 

19 Dm. 
ao Lun. 
ai Mar. 
aa Mer. 
a 3 Jeud. 
a 4 Vend. 
a 5 Sam. 
a6 Dim. 

37 Lun. 
98 Mar. 
39 Mer. 

3 0 Jeud. 

3 1 Vend. 

Montant. — 

La Fléchai 0 ). 

La Flèche. 

Bougé (L). 

Baugé ( L ). 

Poissy, Baugé. 
Baugé (L). 

Baugé ( L ). 
Étampes. 

Lude. — Bonneval. 

1 Sara, 
a Dim. 

3 Lun. 

4 Mar. 

5 Mer. 

6 Jeud. 

7 Vend. 

8 Sam. 

9 Dim. 

10 Lun. 

11 Mar. 
îa Mer. 

1 3 Jeud. 

1 4 Vend. 

1 5 Sam. 

16 Dim. 

17 Lun. 

18 Mar. 

19 Mer. 
90 Jeud. 
ai Vend, 
aa Sam. 
a 3 Dim. 
a 4 Lun. 
a 5 Mar. 
96 Mer. 
37 Jeud. 
a 8 Vend. 
39 Sam. 
3 o Dim. 

Ailnye. 

Char fret. 

Étampee (L). 

Étampes. 

Bois Maleshsrim (L). 

Saint-Mathurin^io-LarchasU. 

Étampes. 

Milly-en-Gâtinms (L). 
Milly-en-Gitmais (L). 

Melun. 

| DÉCEMBRE. | 


Melun. 

17 Mer. 




18 Jeud. 

Poissy ( 0 ). 

KKjMs 

Corbeil , Savigny. 

19 Vend. 



Saoigny ( L ). 

ao Sam. 


5 Vend. 


ai Dim. 


6 Sam. 


aa Lun. 


7 Dim. 


a 3 Mar. 

Poissy. 

8 Lun. 

Marcoussis (L). 

a 4 Mer. 

Poissy. 

9 Mar. 


a 5 Jeud. 

Poissy. 

10 Mer. 


a 6 Vend. 


11 Jeud. 

Corbeil. 

97 Sam. 


ta Vend. 


98 Dim. 

Poissy. 

i3 Sam. 

Vülepreux ( L ). 

39 Lun. 

Poissy (L). 

i4 Dim. 


3 o Mar. 


16 Lun. 


3 i Mer. 


16 Mar. 

Poissy. 

Larchant. 
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Google 
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JANVIER. 

FÉVRIER. j 

1 Jcud. 

Poiety (L ). 



a Vend. 

Viüeprmx( L). 



3 Sain. 

Poiety . 


• ** 

4 Dim. 




5 Lun. 

Mareouttit. 

5 Jead. 

Parie. 

6 Mar. 


6 Vend. 

Parie ( 0 ). 

7 Mer. 


7 Sam. 


8 Jeud. 

Boit Maleeherbee. 

8 Dm. 


9 Vend. 

Boit Maleeherhee. 

9 Lan. 


îo Sam. 


10 Mar. 

Paris ( 0 ). 

u Dm. 

Boit Maleeherbee. 

11 Mer. 


îa Lan. 


19 Jeud. 

Chartres (L). 

i 3 Mar. 


i 3 Vend. 


i 4 Mer. 


i 4 Sam. 


i 5 Jead. 

Melun (L). 

i 5 Dm. 

Vendôme (L). 

16 Vend. 

Melun. 

16 Lun. 


17 Sam. 

Melun. 

17 Mar. 

Vendôme. 

18 Dm. 


18 Mer. 


19 Lan. 


19 Jeud. 

Chinon. 

90 Mar. 

Melun. 

90 Vend. 


91 Mer. 

Parie . 

91 Sam. 


99 Jead. 


99 Dm. 


93 Vend. 


93 Lun. 


94 Sam. 


94 Mar. 

Chmon (L). 

96 Dm. 

Parie. 

96 Mer. 


96 Lan. 


96 Jeud. 

Chinon (L). ’ 

97 Mar. 

Parie ( 0 ). 

97 Vend. 

Chinon. 

98 Mer. 

Parie (L). 

98 Sam. 

Chinon (L). 

99 Jend. 

Parie. 



3 o Vend. 



! 

3 i Sam. 




MARS. | 



17 Mar. 

Chinon. 

9 Lan. 


18 Mer. 

Chinon. 

3 Mar. 

L’Ielo-Bouchard ( L ). 

19 Jeud. 

Chinon ( L ). 

4 Mer. 

Chinon ( 0 ). 

90 Vend. 

Chinon ( 0 ). 

5 Jead. 

Chinon. 

91 Sam. 

Chinon (L). 

6 Vend. 

Chinon (L). 

99 Dm. 


7 Sam. 


a 3 Lun. 

Chmon. 

8 Dul 

Chmon. 

9 4 Mar. 

Chinon. 

9 Lun. 


95 Mer. 

Chmon.. 

10 Mar. 


96 Jead. 


11 Mer. 


9 n Vend. 


19 Jeud. 

Chinon (L). 

98 Sam. 

L’Itle-Bouchard . 

i 3 Vond. 


99 Dm. 

Chinon. 

i 4 Sam. 


3 o Lun. 

Chinon (L). 

i 5 Dm. 

Chinon. 

3 i Mar. 

Chinon (L). 

16 Lun. 

Chmon. 





RaziUy. 



6 a. 
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| 1489. — PÂQUES, 19 avril. | 

| AVRIL. 

MA!. | 

î Mer. 

Chinon. 

1 Vend. 

Plessis ( 0 ). 

a Jeud. 

Chinon (L). 

a Sam. 

Montils, Plessis (L). 

3 Vend. 

• 

3 Dm. 

Plessis. 

6 Sam. 

Chmon (L). 

4 Lun. 


6 Dm. 

Chinon. 

5 Mar. 


6 Lan. 

Chinon (L). 

6 Mer. 

Piessis-du-Parc. 

7 Mar. 


7 Jeud. 

Montils (L). 

8 Mer. 

Chmon. 

8 Vend. 

Piessis-durParc. 

9 Jeud. 

Visio Bouchard. 

9 Sam. 

MontOi (L). 

îo Vend. 


10 Dut. 

Plessis. 

il Sam. 


11 Lun. 

Montils (L). 

îa Dm. 


îa Mar. 

Montils (L). 

i 3 Lun. 

Plessis-du-Parc ( L ). 

i 3 Mer. 

Tours. 

i 4 Mar. 

Montils (L). 

i 4 Jeud. 


ié Mer. 


i 5 Vend. 

Amboise ( 0 ). 

16 Jeud. 


16 Sam. 

Amboise. 

il Vend. 


17 Dm. 

Amboise ( 0 ). 

18 Sam. 

Montils (L), Plessis. 

18 Lun. 


19 Dm. 

Tours. 

19 Mar. 


ao Lan. 


90 Mer. 

Amboise. 

ai Mar. 


ai Jeud. 

Amboise ( L ). 

99 Mer. 

Plessis. 

aa Vend. 


a 3 Jeud. 


a 3 Sam. 

Amboise ( L ). 

a 4 Vend. 

Tours, Montils (L). 

aâ Dm. 

Amboise. 

a 5 Sam. 


a 5 Lun. 

Amboise. 

a6 Dm. 


a6 Mar. 

Amboise ( L ). 

97 Lun. 


97 Mer. 

Amboise ( L ). 

a8 Mar. 

Tours. 

a 8 Jeud. 


99 Mer. 

Plessis (0). 

99 Vend. 

Amboise. 

3 o Jeud. 

Plessis (0). 

3 o Sam. 

Amboise. 



3 t Dm. 

Amboise. 

1 ,D,N 1 

1 Lun. 

Amboise. 

17 Mer. 

Amboise (L). 

a Mar. 


18 Jeud. 


3 Mer. 

Amboise (0). 

19 Vend. 

Amboise (L). 

4 Jeud. 

Amboise (L). 

ao Sam. 

Amboise (L). 

5 Vend. 

Amboise. 

ai Dm. 

Amboise (L). 

6 Sam. 


aa Lun. 

Amboise (L). 

7 Dm. 

Vendôme. 

a 3 Mar. 

Amboise. 

8 Lun. 

Vendôme ( L ). 

a 4 Mer. 

Amboise. 

9 Mar. 


a 5 Jeud. 

Amboise ( L ). 

10 Mer. 

Vendôme. 

96 Vend. 

Amboise (L). 

11 Jeud. 

Vendôme. 

37 Sam. 

Amboise. 

19 Vend. 

Amboise (L). 

a8 Dm. 

Amboise (L). 

i 3 Sam. 

Amboise ( 0 ). 

99 Lun. 

Amboise ( 0). 

i 4 Dm. 

Amboise. 

3 o Mar. 

Amboise. 

i 5 Lun. 




16 Mar. 

Amboise. 
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avril. I 

1 JUILLET. 

AOÛT. | 

î Mer. 

Amboitt (L). 

1 Sam. 


i Jeud. 

Amboiae (L). 

9 Du. 


3 Vend. 

Amboiae. 

3 Lun. 


4 Sam. 

Amboiae. 

4 Mar. 


5 Dm. 

Amboiae. 

5 Mer. 


6 Lun. 

Amboue (L). 

6 Jeud. 

Amboiae . 

7 Mar. 

Amboite (L). 

7 Vend. 

Amboiae. 

8 Mer. 

Amboiae. 

8 Sam. 

Amboiae (L). 

q Jeud. 

Amboiae. 

9 Dm. 

Amboiae (L). 

io Vend. 

Amboiae ( G ) , Montila. 

10 Lun. 

Amboiae ( 0 ). 

1 1 Sam. 

Amboiae. 

11 Mar. 

Amboiae { L). 

19 Div. 

Amboiae ( 0 ). 

19 Mer. 

Amboiae ( 0 ). 

i 3 Lun. 

Aux champs prèa Amboiae. 

i 3 Jeud. 

Amboiae. 

i 4 Mar. 

Amboiae. 

i 4 Vend. 

Amboiae. 

i 5 Mer. 

Amboiae. 

i 5 Sam. 

Amboiae. 

16 Jeud. 

Amboiae ( 0 ). 

16 Dim. 

Amboiae. 

17 Vend. 

Amboiae. 

17 Lun. 

Amboiae (L). 

18 Sam. 

Amboiae. 

18 Mar. 

Amboiae. 

19 Dim. 

Amboiae ( L ). 

19 Mer. 

Amboiae. j 

90 Lun. 

Amboiae (L). 

90 Jeud. 

Amboiae. 

9 1 Mar. 

Amboiae. 

91 Vend. 

Amboiae. 

99 Mer. 

Amboiae. 

99 Sam. 

Amboiae. 

93 Jeud. 


93 Dm. 

Amboiae. 

94 Vend. 

Amboiae (L). 

94 Lun. 

Amboiae. 

95 Sam. 

Amboiae (L). 

95 Mar. 

Amboiae (L). 

96 Dim. 

Amboiae (L). 

96 Mer. 

Amboiae (L). 

97 Lun. 

Amboiae. 

97 Jeud. 

Amboiae. 

98 Mar. 

Amboiae (L). 

98 Vend. 

Amboiae. 

99 Mer. 

Amboiae. 

99 Sam. 


3 o Jeud. 


3 o Dm. 

Amboiae (L). 

3 t Vend. 


3 i Lun. 

Amboiae (L). 


• 

•“ J 

| SEPTEMBRE. | 

1 Mar. 


17 Jeud. 

Aaifoiitf (L). 

9 Mer. 


18 Vend. 


3 Jeud. 

Amboiae {L). 

19 Sam. 


4 Vend. 


90 Dm. 


5 Sam. 

Amboiae. 

91 Lun. 


6 Dim. 


99 Mar. 


7 Lun. 

Amboiae. 

93 Mer. 

Tours ( 0 ). 

8 Mar. 


94 Jeud. 

Pteaaie-du-Parc. 

9 Mer. 

Amboiae ( 0 ). 

95 Vend. 

Montile-lea-Toure. 

10 Jeud. 


96 Sam. 

Montila , Pleaaia ( 0 ). 

il Vend. 


97 Dm. 

Montila-lea-Toura. 

19 Sam. 


98 Lun. 

Pleaaia-durParc. 

i 3 Dim. 


99 Mar. 

Pleaeio-durParc. 

i 4 Lun. 


3o Mer. 


i 5 Mar. 




16 Mer. 

Montila. 




Digitized by 


Google 










1489. 


— 656 — 


— PÂQUES, 19 avril. 


OCTOBRE. 

NOVEMBRE. j 

i Jeud. 

Montils ( 0 ). 

1 Dm. 


a Vend. 

Alençon (L). 

a Lun. 


3 Sam. 


3 Mar. 

Montils (L). 

A Dm. 


k Mer. 


5 Lan. 

Alençon (L). 

5 Jeud. 

Montils. 

6 Mar. 


6 Vend. 

Montils (L). 

7 Mer. 


7 Sam. 

Tours. 

8 Jead. 


8 Dm. 


9 Vend. 

Montils ( 0 ). 

9 Lun. 

Montils. 

îo Sam. 

Plessis-du* Parc. 

10 Mar. 

Tours. 

il Dim. 

Montils. 

11 Mer. 


la Lun. 


ia Jeud. 

Montils (L). 

i 3 Mar. 


i 3 Vend. 


îA Mer. 

Montils . 

1A Sam. 

Montils (L). 

i 5 Jeud. 


i 5 Dm. 

Montils (L). 

16 Vend. 


16 Lun. 


17 Sam. 


17 Mar. 


18 Dm. 


18 Mer. 


19 Lun. 


19 Jeud. 

Montils (L). 

ao Mar. 

Montils , Tours ( 0 ). 

ao Vend. 

Plessis ( 0 ). 

ai Mer. 

Montils (L). 

ai Sam. 


aa Jeud. 


aa Dm. 

PUssis-du-ParC. 

q 3 Vend. 


a 3 Lun. 


aA Sam. 


aA Mar. 


a 5 Dm. 


a 5 Mer. 

Montils (L). 

a6 Lun. 


a6 Jeud. 


37 Mar. 


37 Vend. 

Montils (L). 

a 8 Mer. 

Montils ( L). 

a8 Sam. 


a 9 Jeud. 

Plessis. 

39 Dm. 

Amboise (L). 

3 o Vend. 

Mondls-leê-Totiti. 

3 o Lun. 


3 i Sam. 



* 

DÉCEMBRE. | 

1 Mar. 


17 Jeud. 


a Mer. 

Amboise ( 0 ). 

18 Vend. 


3 Jeud. 

Amboise (L). 

19 Sam. 


A Vend. 

Amboise (L). 

ao Dm. 

Orléans. 

5 Sam. 

Amboise. 

ai Lun. 


6 Dm. 

Amboise ( L ). 

aa Mar. 

Orléans ( 0 ). 

7 Lun. 

Amboise ( L ). 

a 3 Mer. 


8 Mar. 


a A Jeud. 


9 Mer. 

Loches (L). 

a B Vend. 


10 Jeud. 


a6 Sam. 


ti Vend. 


37 Dm. 

Orléans ( L ). 

îa Sam. 


a8 Lun. 


i 3 Dm. 


39 Mar. 


iA Lun. 

Blois. 

3 o Mer. 


i 5 Mar. 

Mehun-sur-Loire. 

3 i Jeud. 

Orléans. 

*6 Mer. 

Cléry. 
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1490. — PAOUBS, 11 

avril. 

| JANVIER. 


FÉVRIER. 

1 Vend. 


1 Lan. 


a Sam. 


a Mar. 


3 Dim. 


3 Mer. 

Moulins ( 0 ). 

A Lan. 

Orléans (L). 

A Jeud. 


5 Mar. 


6 Vend. 


6 Mer. 


6 Sam. 


7 Jeud. 


7 Dm. 


8 Vend. 

Orléans (L). 

8 Lun. 

Moulins. 

9 Sam. 


9 Mar. 

Moulins (L). 

îo Dm. 

Orléans ( 0 ). 

10 Mer. 

Moulins (L). 

il Lan. 


11 Jeud. 


ia Mar. 

Orléans (L). 

ta Vend. 


i 3 Mer. 


i 3 Sam. 

Moulins (L). 

îA Jeud. 


1A Dm. 

Moulins. 

i 5 Vend. 


i 5 Lan. 

Moulins (L). 

16 Sam. 


16 Mar. 


17 Dm. 


17 Mer. 


18 Lan. 


18 Jeud. 


19 Mar. 


19 Vend. 

Saint-Pourçam (L). 

ao Mer. 


90 Sam. 

Saint-Pourçain. 

ai Jeud. 

Saint-Pourçain. 

ai Dm. 

Saint-Pourçain ( 0 ). 

aa Vend. 

Moulins. 

aa Lan. 

Aigueperse (L). « 

93 Sam. 

Moulins (L). 

a 3 Mar. 


a A Dm. 

Moulins. 

a A Mer. 


a 5 Lan. 

Moulins (0). 

a 5 Jeud. 


a6 Mar. 

Moulins. 

a 6 Vend. 


97 Mer. 

Moulins (L). 

37 Sam. 


a8 Jeud. 

Moulins. 

a8 Dm. 


39 Vend. 




3 o Sam. 

Moulins (L). 



3 i Dm. 

Moulins {L). 



Jargeaa. — 

N «vers. 

Ganoat. — 

Bourbon-l’A rchambaud. 

[ ' MARS. J 

1 Lan. 

Roanne (L). 

17 Mer. 


a Mar. 

Tarare (L). 

18 Jeud. 

Lyon ( 0 ). 

3 Mer. 


19 Vend. 


A Jeud. 


ao Sam. 

Lyon (LL 

5 Vend. 


ai Dim. 

Lyon(L). ' 

6 Sam. 


a a Lun. 


7 Dm. 

Lyon. 

a 3 Mar. 


8 Lan. 

Lyon (L). 

aA Mer. 


9 Mar. 

Lyon. 

a 5 Jeud. 


10 Mer. 


a6 Vend. 


11 Jeud. 

Lyon ( L ). 

97 Sam. 


îa Vend. 

Lyon (L). 

a8 Dm. 


i 3 Sam. 

Lyon. 

99 Lun. 


1A Dm. 

Lyon. 

3 o Mar. 


i 5 Lan. 


3 i Mer. 

Orléans (L). 

16 Mar. 
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avril. | 

J AVRIL. 

MAI. | 

1 Jeod. 

Orléans (L). 

1 Sam. 

Tours (0). 

9 Vend. 


9 Dm. 

Tours. 

3 Sam. 

Amboise. 

3 Lun. 

Tours (L). 

A Dim. 

Amboite (L). 

A Mar. 


5 Lun. 


6 Mer. 


6 Mar. 

Tours. 

6 Jeud. 


7 Mer. 

Tours. 

7 Vend. 


8 Jeud. 

Amboise ( 0 ). 

8 Sam. 

Tours ( 0 ). 

9 Vend. 

Amboise (0 ). 

9 Dm. 


îo Sam. 


10 Lun. 


il Dim. 


11 Mar. 


ta Lun. 

Amboise (L). 

19 Mer. 

Tours (L). 

i 3 Mar. 


iS Jeud. 


iA Mer. 

Amboise (L). 

iA Vend. 


i5 Jeud. 


i 5 Sam. 


16 Vend. 

Amboise (L). 

16 Dim. 


17 Sam. 

Amboise (L). 

17 Lun. 


18 Dim. 


18 Mar. 

Fonten ailles (L). 

19 Lun. 

Amboise (L). 

19 Mer. 


90 Mar. 

Amboise (L). 

90 Jeud. 

Fontenailles (L). 

91 Mer. 

Amboise ( L). 

91 Vend. 

Tours . 

9» Jeud. 

Amboise. 

99 Sam. 

Fontenailles. 

93 Vend. 


93 Dm. 

Fontenailles ( 0 ). 

9A Sam. 


aA Lun. 

Fontenailles. 

a 5 Dim. 


95 Mar. 

Tours. 

96 Lun. 


96 Mer. 


97 Mar. 


97 Jeud. 


98 Mer. 


98 Vend. 


99 Jeud. 

Tours. 

99 Sam. 

Amboise. 

3 o Vend. 

Tours (L). 

3 o Dm. 




3 i Lun. 


I ,Ü,B - 1 

1 Mar. 


17 Jeud. 

Montils ( 0 ). 

9 Mer. 

Amboise. 

18 Vend. 


3 Jeud. 

Amboise. 

19 Sam. 


A Vend. 

Amboise. 

90 Dim. 


5 Sam. 

Amboise (L). 

91 Lun. 

Plessis (L). 

6 Dim. 

Amboise ( L ). 

99 Mar. 

Plessis . 

7 Lun. 


9 3 Mer. 


8 Mar. 


9 A Jeud. 


9 Mer. 


Vend. 


10 Joud. 


96 Sam. 

Montils ( L ). 

11 Vend. 


97 Dm. 


19 Sam. 


98 Lun. 


i 3 Dim. 

Plessis (L). 

99 Mar. 


iA Lun. 

Monlils ( 0 ). 

3 o Mer. 


i 5 Mar. 




16 Mer. 

Plessis (L). 
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1490 . — PÀQUE 8 , 11 

avril. 

} JUILLET, 

AOÛT. 

1 Jeud. 


1 Du. 

MontUsJet-Towr*. 

a Vend. 

Pleme-du-Pare. 

3 Lun. 


3 Sam. 


3 Mar. 

Montü*. 

A Dm. 


U Mer. 


5 Lan. 

Plessis-du-Parc (L). 

5 Jeud. 


6 Mar. 

Montü» ( L ). 

6 Vend. 

Montil* (L). 

7 Mer. 

Plessis-du-Parc. 

7 Sam. 


8 Jeud. 

Monlils (L). 

8 Du. 

Montil* (L). 

9 Vend. 


9 Lun. 


îo Sam. 


10 Mar. 


il Dim. 

MontO* (L). 

11 Mer. 

Montü* (L). 

îa Lun. 

M outils ( 0 ). 

13 Jeud. 

Tours f Plessie-du-Parc. 

i 3 Mar. 

MontO*. 

i 3 Vend. 


iA Mer. 


1A Sam. 


i 5 Jeud. 

Tours ( 0 ). 

i 5 Du. 


16 Vend. 

Montü* (L). 

16 Lun. 

Montils-les-Tours. 

17 Sam. 


17 Mar. 


18 Dim. 

MontO* (L). 

18 Mer. 


19 Lan. 


19 Jeud. 

Montil* ( L ). 

30 Mar. 


ao Vend. 


31 Mer. 

MontO* (L). 

31 Sam. 

Chinon (L). 

33 Jeud. 


33 Du. 


a 3 Vend. 

Montil* (L). 

33 Lun. 


aA Sam. 

Montü* (L). 

sA Mar. 


a& Du. 


a 5 Mer. 


36 Lun. 

Montü* ( L ). 

36 Jeud. 


37 Mar. 


37 Vend. 

Chmon ( L ). 

a8 Mer. 


a8 Sam. 

• 

39 Jeud. 

Montü* (L). 

39 Du. 


3 o Vend. 


3 o Lun. 


3 i Sam. 


3 i Mar. 




Beaufort. 


SEPTEMBRE. 

1 Mer. 


17 Vend. 

Le Verger. 

a Jeud. 


18 Sam. 


3 Vend. 


19 Du. 


A Sam. 

Angers (L). 

30 Lun. 


5 Du. 


31 Mar. 

Bougé. 

6 Lun. 


33 Mer. 

Bougé ( 0 ). 

7 Mar. 


33 Jeud. 


8 Mer. 


aA Vend. 


9 Jeud. 


35 Sam. 


10 Vend. 

Angers. 

36 Du. 


11 Sam. 

Angers. 

37 Lun. 

Montil* (L). 

13 Dim. 

Angers (L). 

38 Mar. 


i 3 Lun. 


39 Mer. 

Montils-les-Tours. 

iA Mar. 


3 o Jeud. 

Tour * (L). 

16 Mer. 




16 Jeud. 


Marottes ( 0 ). — La Chapelle>Blancke. 
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1400. — PÂQUES, 11 avril. 


| OCTOBRE. 

NOVEMBRE. 

î Vend. 

PlessU-d+Parc. 

1 Lun. 

Lyon. 

a Sam. 


a Mar. 


3 Du. 

Montüs ( 0 ). 

3 Mer. 

Septéme, Lyon. 

k Lun. 

MontiU ( L ). 

k Jeud. 

Septéme. 

5 Mar. 

Montü» ( L ). 

& Vend. 

Septéme. 

6 Mer. 


6 Sam. 


7 Jeud. 

Amboiêe (L). 

7 Dm. 

La Meulle^n-DttupMné. 

8 Vend. 


8 Lun. 

Gap. 

9 Sam. 

Montil* ( 0 ) , Montrichard, 

9 Mar. 

Embrun. 

io Dim. 


10 Mer. 

Saint-Bonnet. 

il Lun. 

Vierzon ( 0 ). 

11 Jeud. 


îa Mar. 


la Vend. 


i 3 Mer. 


i 3 Sam. 

La Chartreuse . 

1 4 Jeud. 

Vierzon ( 0 ). 

i 4 Dim. 

Lyon , la Côte-Saint-André. 

i 5 Vend. 


i 5 Lun. 

Lyon. 

16 Sam. 


16 Mar. 


17 Dim. 


17 Mer. 


18 Lun. 


18 Jeud. 


1 9 Mar. 


19 Vend. 


ao Mer. 


ao Sam. 


ai Jeud. 


ai Dim. 


aa Vend. 


aa Lun. 

Lyon ( 0 ). 

a 3 Sam. 


a 3 Mar. 

Lyon (L). 

a& Dm. 


a 4 Mer. 

Lyon. 

a& Lun. 

Bourbon-V A rchambaud , ViertOn ( 0 ). 

a 5 Jeud. 

Lyon. 

a6 Mar. 

Moulins , Varennes. 

a G Vend. 


37 Mer. 

Saint- Mar tin- la- Palisse, 

37 Sam. 


aB Jeud. 

Ambierls , Saint- André . 

a8 Dim. 


39 Vend. 

Saint-Sympkorien. 

ag Lun. 

Lyon. 

3 o Sam. 


3 o Mar. 


3 i Dim. 

Lyon, 





Grenoble. - 

- La Flèche en Dauphiné. 


DÉCEMBRE. 


1 Mer. 
a Jeud. 
3 Vend. 

Vienne ( 0 ). 

17 Vend. 

18 Sam. 

19 Dim. 


k Sam. 
& Dim. 
6 Lun. 

Vienne. 

ao Lun. 
ai Mar. 
a a Mer. 

Moulins. 

7 Mar. 

8 Mer. 

9 Jeud. 


a 3 Jeud. 
a& Vend. 
a 5 Sara. 

Moulins. 

10 Vend. 

11 Sam. 

Château- Morand. 

a 6 Dim. 
37 Lun. 


îa Dim. 

Lyon. 

a 8 Mar. 

Moulins ( 0 ). 

i 3 Lun. 

Lyon . 

39 Mer. 

Moulins. 

th Mar. 

Chdteau-MorafuL 

3 o Jeud. 

Moulins (L). 

1 5 Mer. 

16 Jeud. 

Varennes . 

3 i Vend. 
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1401. — PÂQUES, 3 

avril. 


JANVIER. 

FÉVRIER. 

1 Sam. 

Moulins . 1 Mar. 


9 Dm. 

Moulins. 9 Mer. 


3 Lun. 

Moulins. 3 Jeud. 


h Mar. 

4 Vend. 


5 Mer. 

5 Sam. 


6 Jeud. 

6 Dm. 


7 Vend. 

7 Lun. 


8 Sam. 

Moulins . 8 Mar. 

Plessis , Toute. 

9 D “* 

9 Mer. 

Plessis. 

îo Lun. 

Moulins. 10 Jeud. 

Pteuù. 

il Mar. 

11 Vend. 

Plessis. 

19 Mer. 

19 Sam. 

Plsssis-du-Parc. 

i 3 Jeud. 

i 3 Dm. 

Montils. 

i 4 Vend. 

i& Lun. 

Montils. 

i 5 Sam. 

i 5 Mar. 

Plessis f Tours. 

16 Dm. 

16 Mer. 

Plessis-du-Pnrc. 

17 Lun. 

17 Jeud. 

Montils. 

18 Mar. 

18 Vend. 

Plessis. 

19 Mer. 

Moulins. 1 9 Sam. 

Tours. I 

90 Jeud. 

90 Dm. 

Plessis. 

91 Vend. 

Moulins (L). 91 Lun. 

Tours r Plessis. 

99 Sam. 

99 Mar. 

Plessis-du-Parc. 

93 Dm. 

# 93 Mer. 

Amboise. 

9& Lun. 

Moulins. 9& Jeud. 

Amboise. 

95 Mar. 

95 Vend. 

Amboise. 

96 Mer. 

96 Sam. 

Amboise . 

97 Jeud. 

97 Dm. 

Amboise. 

98 Vend. 

98 Lun. 

Amboise. 

99 Sam. 

Voullon-en-Berry. 


3 o Dm. 



3 i Lun. 

Buranoss. 


MARS. 

1 Mar. 

Amboise. 17 Jend. 


9 Mer. 

Amboise. 1 8 Vend. 


3 Jeud. 

Tours» 1 9 Sam. 


h Vend. 

Amboise ( 0 ). 90 Dm. 

Amboise. 

5 Sara. 

91 Lun. 

Amboise. 

6 Dim. 

99 Mar. 


7 Lun. 

93 Mer. 

Saint - MaÛ*urm-sur-Loire. 

8 Mar. 

9& Jeud. 


9 Mer. 

95 Vend. 


10 Jeud. 

96 Sam. 


11 Vend. 

Bléré. 97 Dm. 

Nantes. 

19 Sam. 

Bléré , nu Fou. 98 Lun. 

Nantes. 

i 3 Dm. 

99 Mar. 


i/j Lan. 

3 o Mer. 

Nantes (L). 

i 5 Mar. 

Amboise. 3 i Jeud. 

Nantes. 

16 Mer. 
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i Vend. 

Nantes. 

1 Dm. 

Montils-les-Tours. 

a Sam. 

Nantes. 

9 Lun. 


3 Dim. 

Nantes (L). 

3 Mar. 

Plessis, Montils ( 0 ). 

4 Lun. 


4 Mer. 


5 Mar. 


5 Jeud. 

Plessis-du-Parc. 

6 Mer. 

Nantes . 

6 Vend. 


7 Jeud. 

Nantes. 

7 Sam. 


8 Vend. 

Nantes. 

8 Dim. 

Plessis-du-Parc , Montils. 

9 Sam. 

Nantes. 

9 Lun. 

Plessisdu-Parc. 

10 Dm. 

Nantes. 

10 Mar. 

Plessis-dn-Parc. 

il Lun. 

Nantes ( 0 ). 

11 Mer. 


19 Mar. 

Nantes. 

1 9 Jeud. 

Montils-lee-Tours. 

t 3 Mer. 


S i 3 Vend. 

Plessis , Montils. 

i 4 Jeud. 

Monsoreau. 

1 1 4 Sam. 

Montils-les-Tours. 

i 5 Vend. 

Saumur ( L ). 

i 5 Dim. 


16 Sam. 

Monsoreau. 

16 Lun. 

Plessis-du-Parc. 

17 Dm. 


17 Mar. 

Plessis , Montils ( 0 ). 

18 Lun. 

Monsoreau. 

18 Mer. 

Montils-les-Tours. 

19 Mar. 


19 Jeud. 


90 Mer. 

Saint- Mar tin-de-Candé. 

s»o Vend. 


91 Jeud. 

Monsoreau. 

91 Sam. 


99 Vend. 


99 Dim. 


93 Sam. 


93 Lun. 


94 Dm. 

Monsoreau. 

94 Mar. 

Montils-les- To urs. 

95 Lun. 

Monsoreau. 

96 Mer. 

Montils-les-Tours ( 0 ). 

96 Mar. 


96 Jeud. 

Montils-les-Tours. 

97 Mer. 


97 Vend. 

Montils. 

98 Jeud. 


98 Sam. 


99 Vend. 


99 Dim. 


3 o Sam. 

Montils. 

3 o Lun. 




3 i Mar. 

Montils-les-Tours. 

| JUIN. | 

1 Mer. 


17 Vend. 

Montils. 

9 Jeud. 

Tours. 

18 Sam. 

Montils. 

3 Vend. 

Montils. 

19 Dm. 

MontUs-les-Tours. 

4 Sam. 


90 Luo. 

Tours (0). 

5 Dim. 


91 Mar. 

Montils-les-Tours. 

6 Lun. 

Montils ( L ). 

99 Mer. 

Montils. 

7 Mar. 

Montils-les-Tours. 

93 Jeud. 


8 Mer. 


94 Vend. 


9 Jeud. 

Montils-les-Totirs. 

95 Sam. 

Tours , Montils. 

10 Vend. 


96 Dm. 

Montils. 

11 Sam. 


97 Lun. 


19 Dim. 

Montils ( 0 ). 

98 Mar. 

Montils , Chillé. 

i 3 Lun. 

99 Mer. 

Tours. 

i 4 Mar. 

Montils. 

3 o Jeud. 


i 5 Mer. 




16 Jeud. 

Montils ( 0 ). 
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AOÛT. 

î Vend. 

MontiU-les-Tours. 

i Lun. 


a Sam. 

Monlüe-les-Tours. 

a Mar. 

Tours, MontiU. 

3 Dim. 


3 Mer. 


4 Lan. 

MontiU-les-Tours. 

4 Jeud. 

MontiU. 

5 Mar. 


5 Vend. 

MontiU (0). 

6 Mer. 

MontiU ( 0 ). 

6 Sam. 

MontiU (L). 

7 Jeud. 


7 Dm. 


8 Vend. 


8 Lun. 


9 Sam. 

Monlili (L). 

9 Mar. 

Tours, MontiU. 

îo Dim. 


10 Mer. 


il Lun. 

Tours, MontiU. 

11 Jeud. 


ta Mar. 

MontiU. 

19 Vend. 

Amboiss. 

i 3 Mer. 

MontiU ( 0 ). 

i 3 Sam. 


î 4 Jeud. 

MontiU. 

i 4 Dim. 

Bougé. 

i 5 Vend. 


i 5 Lun. 


16 Sam. 


16 Mar. 


17 Dm. 


17 Mer. 

Laval. 

18 Lun. 

Monlils-Us-Tours. 

18 Jeud. 

Laval. 

19 Mar. 

MontiU. 

19 Vend. 

Laval. 

ao Mer. 

MontiU. 

ao Sam. 

Laval. 

ai Jeud. 

MontiU. 

ai Dm. 

Laval. [ En chasse près Laval. ] 

aa Vend. 


aa Lun. 


a 3 Sam. 

MontiU. 

93 Mar. 

Laval. 

a 4 Dim. 

MontiU-Ue-Tours. 

a 4 Mer. 

Sablé. 

a& Lun. 

MontiU (0). 

a& Jeud. 

Sablé. 

a6 Mar. 


96 Vend. 

Sablé. 

97 Mer. 

MontiU. 

97 Sam. 

SabU. 

a8 Jeud. 

MontiU-les-Tours. 

98 Dm. 

Sablé. 

99 Vend. 

Montils-Us-Tours. 

99 Lun. 

SabU. 

3 o Sam. 


3 <» Mar. 

La Roche-Talbot ( 0 ). 

3 i Dim. 

MontiU-Us- Tours. 

3 i Mer. 

Solesmss, la Flèche. 

| SEPTEMBRE. 

1 Jeud. 

Btmgi ( 0 ). 

17 Sam. 

MontiU ( L ). 

a Vend. 


18 Dm. 


3 Sam. 


19 Lun. 

Tours. 

4 Dim. 


90 Mar. 

Tours. 

5 Lun. 


ai Mer. 


6 Mar. 


99 Jeud. 

Baugé. 

7 Mer. 


a 3 Vend. 


8 Jeud. 


94 Sam. 


9 Vend. 


90 Dm. 

Bauge. 

10 Sam. 


36 Lun. 


11 Dm. 


97 Mar. 

Bougé. 

îa Lun. 

Tours. 

a 8 Mer. 

Baugé. 

i 3 Mar. 

Tours. 

99 Jeud. 


i 4 Mer. 


3 o Vend. 

MontiU. 

i& Jeud. 

Tours ( 0 ). 



16 Vend. 

Tours ( 0 ). 

Duretal. — 

La Flèche. 


I 
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NOVEMBRE. | 

î Sam. 
a Dim. 

3 Lun. 
k Mar. 

5 Mer. 

6 Jeod. 

7 Vend, 
é Sam. 

9 Dim. 

10 Lun. 

11 Mar. 
îa Mer. 

1 3 Jeud. 

1 4 Vend. 
i& Sam. 

16 Dm. 

17 Lun. 

18 Mar. 

19 Mer. 
ao Jeud. 
ai Vend, 
aa Sam. 
a 3 Dm. 

a 4 Lun. 
a 5 Mar. 
a6 Mer. 
37 Jeud. 
a 8 Vend. 
39 Sam. 

3 0 Dm. 

3 1 Lun. 

Duretal. 

Bougé , LavaL 
Laval. 

Laval. 

Laval (L). 
Laval ( L ). 
Laval. 

Laval. 

Laval (L). 
Laval (0 ). 
Laval. 

Laval. 

LavaL 

Laval. 

Laval. 

Laval ( 0 ). 
Laval. 

Laval. 

Laval (L). 
Laval ( 0 ). 
LavaL 
Laval. 

Laval. 

1 Mar. 
a Mer. 

3 Jeud. 

L Vend. 

5 Sam. 

6 Dm. 

7 Lun. 

8 Mar. 

9 Mer. 

10 Jeud. 

11 Vend, 
îa Sam. 
i 3 Dm. 

1 A Lun. 

1 5 Mar. 

16 Mer. 

17 Jeud. 

18 Vend. 

19 Sam. 
ao Dm. 
ai Lun. 
aa Mar. 
a 3 Mer. 
aA Jeud. 
a 5 Vend. 
a6 Sam. 

37 Dm. 

38 Lun. 

39 Mar. 
3 o Mer. 

Angers. — 

Laval. 

Laval (L). 

Laval (L). 

LavaL 
Laval ( 0 ). 

Laval (L). 

Vitré , Laval (L). 

Rennes ( 0 ) , Laval ( L ). 
Laval (L). 

ChAteaubeurg. 

Rennes. 

Rennes ( 0 ). 

Rennes. 

Rennes (L). 

Rennes , Vitré. 

Vitré. 

Bougé. 

Bougé. 

Tours. 

Bonnes-NouTeU e» 4 ès-Ren nés . 

I DÉCEMBRE. | 

1 Jeud. 

Tour 9 (L). 

17 Sam. 


a Vend. 

Tours ( 0 ). 

18 Dm. 


3 Sam. 

Tours (L). 

19 Lun. 

Tours ( 0 ). 

U Dm. 


ao Mar. 

Montils-les-Tours. 

5 Lun. 

Montils ( L ). 

ai Mer. 

Montils (L). 

6 Mar. 

Langeais. 

aa Jeud. 

Plessis-du-Parc ( 0 ). 

7 Mer. 

MonùU (0). 

a 3 Vend. 

Montils-les-Tours. 

8 Jeud. 

Montils (L). 

a h Sam. 

Montils (L). 

9 Vend. 

Montils-les-Tours. 

a& Dm. 

Montils-les-Tours. 

10 Sam. 


a6 Lun. 


11 Dm. 

Montils-les-Tours. 

37 Mar. 


îa Lun. 


a8 Mer. 

Plessis-du-Parc , Montils (L). 

i 3 Mar. 

Montils-les-Tours , Langeais ( 0 ) . 

39 Jeud. 


1 h Mer. 


3 o Vend. 

Tours. 

i 5 Jeud. 


3 i Sam. 


16 Vend. 

Langeais (A.), Montils-leê-Tours (L). 
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1 Mer. 


9 Lan. 

Blois. 

9 Jeud. 

s 

3 Mar. 

Blois. 

3 Vend. 


A Mer. 

Bloit (L). 

4 Sam. 

Paris. 

5 Jeud. 


5 Dm. 


6 Vend. 

Amboiss. 

6 Lun. 


7 Sam. 

Blois (L). 

7 Mar. 

Paru (h). 

8 Dm. 


8 Mer. 


9 Lun. 


9 Jeud. 


îo Mar. 

Orléans. 

10 Vend. 


il Mer. 

Orléans. 

11 Sam. 

Paris. 

19 Jeud. 

Orléans. 

19 Dm. 


i 3 Vend. 

Orléans. 

i 3 Lun. 


i 4 Sam. 

Orléans (0). 

1A Mar. 


i 5 Dut 

Orléans. 

i 5 Mer. 


16 Lun. 

Orléans. 

16 Jeud. 


17 Mar. 

Orléans. 

17 Vend. 

Paris. 

18 Mer. 

Orléans (0). 

18 Sam. 

SaintrDênis ( 0 ). 

19 Jeud. 

Orléans (L). 

19 Dm. 

Paris (L). 

90 Vend. 


90 Lun. 


91 Sam. 


91 Mar. 

Paris. 

99 Dm. 


99 Mer. 

Paris. 

93 Lun. 


93 Jeud. 


94 Mar. 


94 Vend. 


95 Mer. 


95 Sam. 


96 Jeud. 


96 Dm. 


97 Vend. 


97 Lun. 


98 Sam. 

Paris. 

98 Mar. 

Parié (0). 

99 Dm. 

Paris. 

99 Mer. 

Paris. 

3 o Lun. 

Vincennes. 



3 i Mar. 

Paris. 
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1 MARS. | 

1 Jeud. 


17 Sam. 


9 Vend. 


18 Dm. 


3 Sam. 


19 Lun. 

Paris ( L ). 

4 Dm. 


90 Mar. 


5 Lun. 


91 Mer. 


6 Mar. 


99 Jeud. 


7 Mer. 

Saint-Germain-m-Lays ( L ). 

93 Vend. 


8 Jeud. 


94 Sam. 

Pans (0). 

9 Vend. 

Paris (L). 

95 Dm. 

Paris. 

10 Sam. 


96 Lun. 

Paris. 

11 Dm. 


97 Mar. 

Paris. 

19 Lun. 

Paris (L). 

98 Mer. 

Paris. 

i 3 Mar. 


99 Jeud. 

Paris. 

i 4 Mer. 


3 o Vend. 

Paris (L). 

i 5 Jeud. 


3 i Sam. 

Paris (L). 

16 Vend. 
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î Dim. 

Paris (L). 

1 Mar. 

Paris. 

9 Lun. 

Paris. 

9 Mer. 

Paris. 

3 Mar. 

Paris. 

3 Jeud. 

Paris. 

4 Mer. 

Paris. 

4 Vend. 

Paris. 

5 Jeud. 

Paris. 

5 Sam. 

Paris. 

6 Vend. 

Paris. 

6 Dm. 

Saint-Germain. 

7 Sam. 

Paris. 

7 Lun. 

Paris { 0 ). 

8 Dm. 

Paris. 

8 Mar. 

Saint-Germain-en-Laye ( L ). 

9 Lun. 

Paris. 

9 Mer. 

Saini-Germain-m-Laye (L). 

îo Mar. 

Paris. . 

10 Jeud. 


il Mer. 

Paris. 

11 Vend. 


ta Jeud. 

Paris. 

19 Sam. 


i 3 Vend. 

Paris. 

i 3 Dm. 

Saint-Germainen-Laye. 

i 4 Sam. 

Paris ( L). 

i 4 Lun. 


i 5 Dim. 

Paris. 

i& Mar. 

Saint-Germain-en-Laye (L). 

16 Lun. 

Paris. 

16 Mer. 

Saint-Germain ( L ). 

17 Mar. 


17 Jeud. 

Saint-Germain-en-Laye ( L ). 

18 Mer. 

Paris , Poissy * 

18 Vend. 

Poissy ( 0 ). 

19 Jeud. 

Poissy. 

19 Sam. 


90 Vend. 

Poissy. 

90 Dm. 


91 Sam. 

Poissy. 

91 Lun. 


99 Dm. 

Poissy. 

99 Mar. 


93 Lun. 

Poissy. 

93 Mer. % 


94 Mar. 

Poissy. 

94 Jeud. 


95 Mer. 

Poissy. 

96 Vend. 


96 Jeud. 

Paris. 

96 Sam. 


97 Vend. 

Paris. 

97 Dim. 

Poissy (L). 

98 Sam. 

Paris ( L ). 

98 Lun. 


99 Dm. 

Paris. 

99 Mar. 

• 

So Lun. 

Paris. 

3 o Mer. 

Paris. 



3 i Jeud. 


| JUIN. | 

1 Vend. 


17 Dm. 


9 Sam. 


18 Lun. 


3 Dm. 


19 Mar. 


4 Lun. 

Paris. 

90 Mer. 


5 Mar. 


91 Jeud. 


6 Mer. 


99 Vend. 


7 Jeud. 

Paris. 

93 Sam. 

Paris. 

8 Vend. 


94 Dm. 

Paris { 0 ). 

9 Sam. 


96 Lun. 


10 Dim. 


96 Mar. 


11 Lun. 


97 Mer. 


19 Mar. 


98 Jeud. 


i 3 Mer. 

Pari • ( 0 ). 

99 Vend. 


i 4 Jeud. 


3 o Sam. 


i 5 Vend. 




16 Sam. 

Paru ( 0 ). 
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AOUT. 

i Dm. 
a Lun. 

Paris. 

1 Mer. 
a Jeud. 

Étampes. 

Étampes. 

3 Mar. 

Paris. 

3 Vend. 

Étampes ( L ) , la Perte. 

h Mer. 

Paris. 

b Sam. 

Corbeil (L). 

5 Jeud. 

Paris . 

5 Dim. 

Paris. 

6 Vend. 

Paris. 

6 Lun. 

Paris. 

7 Sam. 

Paris ( 0 ). 

7 Mar. 

Paris (L). 

8 Dim. 

Paris. 

8 Mer. 

Paris. 

9 Lan. 

Paris ( L ) , Savigny. 

9 Jeud. 

Paris , Corbeil. 

to Mar. 

Savigny-sur-Orge ( L ). 

10 Vend. 

Corbeil. 

il Mer. 

Snigny ( I- )■ 

11 Sam. 

Corbeil. 

la Jeud. 

Savigny , Par s (L). 

ta Dim. 

Corbeil , Melun. 

i$ Vend. 

Savigny. 

i 3 Lun. 

Melun. 

i 4 Sam. 

Savigny (L). 

1 h Mar. 

Melun. 

i 5 Dim. 

Savigny. 

i 5 Mer. 

Melun. 

16 Lun. 

Mareoussis. 

16 Jeud. 

Melun. 

17 Mar. 

Mareoussis. 

17 Vend. 

Melun. 

18 Mer. 

Mareoussis. 

18 Sam. 

Melun. 

19 Jeud. 

Marcouss ; s, Savigny. 

19 Dim. 

Melun. 

ao Vend. 

Chartres-sous- Montlhéry. 

ao Lun. 

Melun. 

ai Sam. 

Étampes. 

Étampes. 

ai Mar. 

Melun. 

aa Dim. 

a a Mer. 

Melun. 

a 3 Lun. 

Étampes ( L ). 

a 3 Jeud. 

La Ferlé- Alait , Corbeil, Paris. 

a& Mar. 

Étampes. 

a k Vend. 

Paris. 

a 5 Mer. 

Étampes. 

a 5 Sam. 

Paris. ] 

a6 Jeud. 

Étampes (0). 

a6 Dim. 

Paris (L). 

37 Vend. 

Malesherbes. 

37 Lun. 

Paris. , 

a8 Sam. 

Malesherbes, Etampes. 

a8 Mar. 

Corbeil y Milly, Melun ( L ). 

39 Dim. 

Étampes. 

29 Mer. 

Milly, Malesherbes. 

3 o Lun. 

Étampes.' 

3 o Jeud. 

Malesherbes. 

3 i Mar. 

Doisty, Étampes. 

Si Vend. 

Puiseaux. 


SEPTEMBRE. 


1 Sam. 

Montarg's. r 

‘7 

Lun. 


a Dim. 

Montargis. 

18 

Mar. 

Orléans ( 0 ). 

3 Lun. 

Monter gis. 

*9 

Mer. 


h Mar. 

Montargis. 

ao 

Jeud. 


5 Mer. 

Montargis. 

ai 

Vend. 


6 Jeud. 


aa 

Sam. 


7 Vend. 


a 3 

Dim. 


8 Sam. 

Mont ls ( L ). 

a A 

Lun. 

Montils-les - Toute. 

9 !>**• 


a 5 

Mar. 


10 Lun. 


a6 

Mer. 

! 

11 Mar. 


a 7 

Jeud. 


îa Mer. 


a8 

Vend. 

Tours. 

i3 Jeud. 


a 9 

Sara. 


1 b Vend. 

Malesherbes. 

3 o 

Dim. 

Montils (L). 

t 5 Sam. 





16 Dim. 

Orléans. 
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î Lan. 

Tours. 

1 Jeud. 


a Mar. 

Monlils-lesTours. 

a Vend. 


B Mer. 

. Tours. 

3 Sam. 


U Jeud. 

Piessis-les-Tours. 

U Dim. 


5 Vend. 

Plessia-du-Parc. 

& Lun. 

Mont : ls-les - Tours. 

6 Sam. 

Plessis. 

6 Mar. 

• 

7 Dim. 

Montils. 

7 Mer. 


8 Lan. 

Montils. 

8 Jeud. 


9 Mar. 

Montils ( L) , Plessis. 

9 Vend. 


îo Mer. 

Montils ( L ) , ( 0 ) , PUssis. 

10 Sam. 

Montils. 

il Jeud. 

Plessis. 

11 Dim. 


la Vend. 

Tours , Plessis. 

îa Lun. 

Tours. 

i 3 Sam. 

Plessis. 

i 3 Mar. 


i 4 Dim. 

Plessis. 

1 4 Mer. 

Mont U (L). 

i 5 Lun. 

Montils ( 0 ). 

i 5 Jeud. 


16 Mar. 

Montils-les- Tours. 

16 Vend. 


17 Mer. 


17 Sam. 


18 Jeud. 


18 Dim. 


19 Vend. 


19 Lun. 

Montils (L). 

ao Sam. 


ao Mar. 


ai Dim. 

Monlils-les-Tours. 

ai Mer. 


aa Lun. 

Montils-les-Towrs . 

aa Jeud. 


a 3 Mar. 


a 3 Vend. 


a£ Mer. 


a 4 Sam. 


a 5 Jeud. 


a 5 Dim. 


a6 Vend. 

Plessis. 

a6 Lun. 


37 Sam. 

Tours, Plessis ( 0 ). 

37 Mar. 

Tours. 

a8 Dim. 

Plessis. 

a8 Mer. 


39 Lun. 

» 

39 Jeud. 

Tours. 

3 o Mar. 


3 o Vend. 


3 t Mer. 




| DÉCEMBRE. | 

1 Sam. 


17 Lun. 


a Dim. 


18 Mar. 

Paris. 

3 Lun. 

Tours. 

19 Mer. 


h Mar. 

Montas. 

ao Jeud. 


5 Mer. 

Mont* le (L). 

ai Vend. 


6 Jeud. 

Montils ( L ). 

aa Sam. 


7 Vend. 


a 3 Dim. 


8 Sam. 


a 4 Lun. 


9 Dim. 


a 5 Mar. 


10 Lun. 

Montils ( L ). 

a6 Mer. 


11 Mar. 


27 Jeud. 


îa Mer. 


a8 Vend. 


i 3 Jeud. 

Amboise. 

39 Sam. 


\k Vend. 


3 o Dim. 

Melun. 

i 5 Sam. 


3 i Lun. 

Melun. 

16 Dim. 
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i Mar. 

Melun. 

1 Vend. 

Parie. 

a Mer. 

Melun. 

a Sam. 

Paris. 

B Jeud. 

Melun. 

3 Du. 

Parie. 

A Veod. 

Melun. 

A Lun. 

Parie , Longjumeau. 

5 Sam. 

Melun. 

5 Mar. 

Parie. 

6 Du. 

Melun. 

6 Mer. 

Pare. 

7 Luo. 

Melun. 

7 Jeud. 

Parie. 

8 Mar. 

Melun. 

8 Vend. 

Paris. 

9 Mer. 


9 Sam. 

Longjumeau, Parie. 

îo Jeud. 

Parie. 

10 Du. 

Parie. 

il Vend. 

Parie. 

11 Lun. 

Parie. 

îa Sam. 

Parie , Saint-Germain. 

13 Mar. 

Longjumeau, Paris. 

i 3 Du. 

Saint-Germain. 

i 3 Mer. 

Paris (L). 

îA Lun. 

Saint-Germain. 

1A Jeud. 

Parie. 

i 5 Mar. 

Saint-Germain. 

16 Vend. 

Paris. 

16 Mer. 

Poisey. 

16 Sam. 

Parie. 

17 Jeud. 

Poissy. 

17 Du. 

Parie. 

18 Vend. 

Poieey. 

18 Lun. 

Paris. 

19 Sam. 

Point) (L). 

19 Mar. 

Parie. 

30 Du. 

Poieey. 

30 Mer. 

Paris. 

ai Lun. 

Poieey , Saint-Germain. 

ai Jeud. 

Paris. 

as Mar. 

Saint-Germain. 

33 Vend. 

Pare. 

aB Mer. 

Pont de Saint-Cloud, Bourg-la-Reine. 

a 3 Sam. 

Paris, Sa : nt-Dene. 

aA Jeud. 

Bourg-larReine , Parie. 

aA Du. 

Saint-Denie, Paris. 

a 5 Vend. 

Parie. 

36 Lun. 

Parie. 

a6 Sam. 

Parie . 

36 Mar. 

Parie. 

37 Du. 

Parie. 

37 Mer. 

Pare. 

a8 Lun. 

Parie. 

a8 Jeud. 

Saint-Denie, Parie. 

39 Mar. 

Parie. 



3 o Mer. 

Vincennee , Parie. 



Si Jeud. 

Parie. 






| MARS. | 

1 Vend. 

Parie. 

17 Du. 

Parie , Savigny. 

a Sam. 

Parie, Saint-Denie. 

18 Lun. 

Savigny. 

3 Dim. 

Saint-Denie. 

19 Mar. 

Savigny. 

A Lun. 

Saint-Denie. 

30 Mer. 

Sav : gny. 

5 Mar. 

Bourget. 

ai Jeud. 

Savigny. 

6 Mer. 

Saint-Denie. 

33 Vend. 

Melun. 

7 Jeud. 

Saint-Denie. 

a 3 Sam. 

Melun. 

8 Vend. 

Saint-Denie. 

aA Du. 

Melun. 

9 Sam. 

Saint-Denie. 

a 5 Lun. 

Melun. 

10 Du. 

Saint-Denie. 

a6 Mar. 

Melun, Villeneuve. 

11 Lun. 

Saint-Marceau, à Paris. 

37 Mer. 

Aux Toumelles , à Parie. 

la Mar. 

Parie, Savigny. 

a8 Jeud. 

Bourget, Paris. 

i 3 Mer. 

Savigny. 

39 Vend. 


1A Jeud. 

Savigny. 

3 o Sam. 

Parie. 

16 Vend. 

Savigny. 

3 i Du. 


16 Sam. 

Saeigny. 


• 


A 3 . 
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| 1493. — PÂQUES, 7 avril. 1 

I AVRIL. 

MAI. | 

i Lun. 


1 Mer. 


Senli». 

9 Mar. 

Pari». 

9 Jeud. 



3 Mer. 


3 Vend. 


Senlis. 

A Jeud. 


A Sam. 


Senli» { L). 

5 Vend. 


6 Du. 



6 Sam. 

Compïègne. 

6 Lun. 



7 Dim. 


7 Mar. 



8 Lan. 


8 Mer. 



g Mar. 

Compïègne. 

9 Jeud. 



îo Mer. 


10 Vend. 


Setd's{ L). 

il Jeud. 


11 Sam. 



19 Vend. 


19 Dim. 



i 3 Sam. 


i 3 Lun. 


Senli t ( L ). 

iA Dim. 


1A Mar. 



i 5 Lun. 


i 5 Mer. 



16 Mar. 

Compïègne. 

16 Jeud. 



17 Mer. 


17 Vend. 


Pari». 

18 Jeud. 


18 Sam. 



19 Vend. 


19 Dim. 



90 Sam. 


90 Lun. 



91 Dim. 

Creil. 

91 Mar. 



99 Lun. 


99 Mer. 



93 Mar. 


93 Jeud. 


Sentit (L), ( 0 ). 

9& Mer. 


9 A Vend. 



96 Jeud. 


95 Sam. 



96 Vend. 

Creil. 

96 Dim. 



97 Sam. 


97 Lun. 



98 Dim. 


98 Mar. 



99 Luo. 

Senlis. 

99 Mer. 


Senli»( L). 

3 o Mar. 


3 o Jeud. 





3 i Vend. 







I ,D1N - J 

1 Sam. 

Bourdeau x. 

18 Mar. 



9 Dim. 

Senlis. 

19 Mer. 



3 Lun. 

Chauny. 

90 Jeud. 



A Mar. 


91 Vend. 



5 Mer. 


99 Sam. 


Pari». 

6 Jeud. 


93 Dim. 


Pari». 

7 Vend. 

Saint-Quentu. 

9 A Luo. 



8 Sam. 


9 5 Mar. 


Pari». 

9 Di«- 


96 Mer. 


Pari». 

10 Lun. 


97 Jeud. 


Par is ( L). 

11 Mar. 


98 Vend. 


Pari» (L). 

19 Mer. 


99 Sam. 



i 3 Jeud. 

Hesdin. 

3 o Dim. 



1A Vend. 

Pari». ( Par ie Roi. ) 

Saint-Esprit-de-Rue. — Nouvelle entrée à Hem. — 1 

i 5 Sam. 


Laon. — 


Folleville. — Amiens. — Corbie. — 1 

16 Dim. 


Rue-sur-Mer. — Noyon. — Bou logne-enr-Mer . — 1 

17 Luu. 

AbbeviUe. 

Montreuil. 

— Hesdin. | 
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1403. — PÂQUES, 7 avril 



JUILLET. 

AOÛT. 

i Lun. 


1 Jeud. 

Maleshsrbes. 

a Mar. 

Paris. 

3 Vend. 


3 Mer. 


3 Sam. 


à Jeud. 


A Dim. 

Ferté-Alsps (L). 

5 Vend. 


5 Liin. 

6 Sam. 

Paris. 

6 Mar. 


7 Dm. 

Paris (L). 

7 Mer. 


8 Lun. 

8 Jeud. 


9 Mar. 


9 Vend. 


îo Mer. 

Paris. 

10 Sam. 


il Jeud. 

Paris (L). 

11 Dm. 


13 Vend. 

Paris. 

19 Lun. 


i3 Sam. 
1 A Dim. 

Savigny-sur-Orge. 
Saint-Jean-lès-Corbeil ( L ). 

i3 Mar. 
là Mer. 

Courcelles-le-RoL 

i 5 Lun. 

i5 Jeud. 


16 Mar. 


16 Yend. 

Courcelles (L), Orléans. 

17 Mer. 


17 Sam. 

Courcelles (L). 

18 Jeud. 


18 Dim. 

19 Vend. 


19 Lun. 


so Sam. 

Melun (L). 

so Mar. 


31 Dim. 

Melun. 

si Mer. 


93 Lun. 

Melun. 

33 Jeud. 


s3 Mar. 

Melun. 

33 Vend. 

Orléans (L). 

9& Mer. 

Melun. 

9 à Sam. 

9& Jeud. 

Melun. 

95 Dm. 


96 Vend. 


36 Lun. 

Orléans. 

37 Sam. 


37 Mar. 


98 Dim. 

Melun , Chailly-en-Brière . 

38 Mer. 

Orléans (L). 

99 Lun. 

39 Jeud. 

Orléans. 

3o Mar. 

Melun. 

3o Vend. 


3i Mer. 

Melun. 

3i Sam. 

Orléans (0). 

Saint-Germain , près Paris. 

Gergeau (T. ss6, A. n5). 

SEPTEMBRE. | 


1 Dim. 

Orléans ( 0 ). 

17 Mar. 

Tours. 

9 Lun. 


18 Mer. 


3 Mar. 

Courcelles. 

19 Jeud. 


A Mer. 


30 Vend. 

Amboise. 

5 Jeud. 


91 Sam. 


6 Vend. 


39 Dm. 


7 Sam. 


93 Lun. 


8 Dim. 


sà Mar. 


9 Lun. 


35 Mer. 


10 Mar. 


96 Jeud. 


11 Mer. 

.Saint-Simon. 

37 Vend. 


19 Jeud. 


38 Sam. 

Montils (L). 

i3 Vend. 


99 Dm. 


là Sam. 

Amboise. 

3o Lun. 


t5 Dm. 




16 Lun. 


Marehenoir (T). | 
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PÂQUES, 7 avril. 


i Mar. J 
a Mer. 

3 Jeud. 

4 Vend. 

5 Sam. 7 

6 Dim. 

7 Lun. 

8 Mar. 

g Mer. J 
îo Jeud. 
il Vend, 
îa Sam. 7 

1 3 Dim. J 

1 4 Lun. à 

15 Mar. 7 

16 Mer. 

17 Jeud. 
t8 Vend, 
îg Sam. 
ao Dim. 
ai Lun. 
aa Mar. 
a3 Mer. 

a4 Jeud. J 

a5 Vend, il 

a6 Sam. 

37 Dim. 
a§ Lun. 
ag Mar. 

30 Mer. 

31 Jeud. 7 

Amboise (T). 


OCTOBRE. 


Montils (L). 


Montils (L). 


Towrt. 

Monta» (0). 
Montils (0). 
Tour s. 


Montils. 
Montüf (0). 


1 Vend, 
a Sam. 

3 Dm. 

4 Lun. 

5 Mar. 

6 Mer. 

7 Jeud. 

8 Vend, 
g Sam. 

10 Dm. 

11 Lun. 
îa Mar. 

13 Mer. 

14 Jeud, 

15 Vend. 

16 Sam. 

17 Dm. 

18 Lun. 
îg Mar. 
ao Mer. 
ai Jeud. 
a a Vend. 
a3 Sam. 
a4 Dm. 
a5 Lun. 
a6 Mar. 
37 Mer. 
a8 Jeud. 
ag Vend. 
3o Sam. 


NOVEMBRE. 


Tour s (0). 


ChÂtUleraut. 


Vide-Bouchard. 

Tours. 

Amboise. 


Montils-les-Tour». 


DÉCEMBRE. 



Amboise (0). 
Montils (0). 
Amboise ( 0 ). 


Montils ( L ). 
Amboise (0). 

Amboise ( 0). 
Amboise (L). 


7 

18 Mer. Orléans (L). 
îg Jeud. 
ao Vend, 
ai Sam. 
aa Dm. 
a 3 Lun. 
a 4 Mar. 
a 5 Mer. 
a6 Jeud. 

37 Vend. 
a8 Sam. 
ag Dm. 

30 Lun. 

31 Mar. 

Nantes, 45. — L’isle-Bouchard. 
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| 1404. — PAOUBB, 30 au». | 

1 JANVIER. 

FÉVRIER. | 

î Mer. 


1 Sam. 


9 Jeud. 


9 Dm. 


3 Vend. 


3 Lun. 


A Sam. 


A Mar. 

PUteie-du* Awc. 

5 Dim. 


5 Mer. 


6 Lan. 


6 Jeud. 


7 Mar. 


7 Vend. 

MontiU (L). 

8 Mer. 


8 Sam. 

MontiU ( L). 

9 Jeud. 


9 Dm. 


îo Vend. 


10 Lun. 

Amboite (L). 

il Sam. 


11 Mar. 


19 Dim. 


19 Mer. 


i 3 Lun. 


i 3 Jeud. 

Amboite (L). 

îA Mar. 


1A Vend. 

Pont de Sautdre (L). 

i 5 Mer. 

MontiU. 

i 5 Sam. 


16 Jeud. 


16 Dm. 


17 Vend. 


17 Lun. 


18 Sam. 


18 Mar. 


19 Dm. 


19 Mer. 


90 Lun. 

MontiU. 

90 Jeud. 


91 Mar. 

MontiU-Us- Tours, 

91 Vend. 


99 Mer. 

MontiU (L). 

99 Sam. 

Mouline ( L ). 

93 Jeud. 


93 Dm. 


9* Vend. 

Amboite (L). 

9A Lun. 


95 Sam. 


9& Mar. 


96 Dim. 


96 Mer. 

Mouline (L). 

97 Lun. 

Montile-let-Tour » . 

97 Jeud. 

Mouline (L). 

98 Mar. 

MontiU ( 0 ), 

98 Vend. 


99 Mer. 




3 o Jeud. 




3 i Vend. 

MontiU (0) , Amboite. 



| M ABS. | 

1 Sam. 


17 Lun. 


9 Dm. 

MouUnt. 

18 Mar. 


3 Lun. 


19 Mer. 


A Mar. 


90 Jeud. 


5 Mer. 


91 Vend. 

Lyon (0). 

6 Jeud. 

Lyon . 

99 Sam. 


7 Vend. 

Lyon (L). 

93 Dim. 


8 Sam. 


9A Lun. 


9 


95 Mar. 

Lyon. 

10 Lun. 

Lyon. 

96 Mer. 


11 Mar. 


97 Jeud. 

Vienne (L). 

19 Mer. 


98 Vend. 


i 3 Jeud. 


99 Sam. 

Vienne (L). 

1A Vend. 

Lyon (L). 

3 o Dm. 


i 5 Sam. 


3 i Lun. 


16 Dm. 
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|| 1494 . — PÂQUES, 30 mars. | 

| AVRIL. 

MAI. I 

î Mar. 

Vienne (T). 

1 Jeud. 


a Mar. 


a Vend. 


3 Jeud. 


3 Sam. 


4 Vend. 

Lyon ,• Sain t- J ut t. 

4 Dim. 


5 Sam. 


5 Lun. 


6 Dim. 


6 Mar. 

Lyon (L), ( 0 ). 

7 Lan. 


7 Mer. 


8 Mar. 


8 Jeud. 

Lyon. 

9 Mer. 

Lyon (L). 

9 Veud. 


to Jeud. 

Lyon ( L ). 

10 Sam. 

Lyon. 

il Vend. 

Lyon (L). 

11 Dim. 


. ta Sam. 

Lyon. 

ta Lun. 


i 3 Dim. 


i 3 Mar. 


i 4 Lun. 


i 4 Mer. 


t 5 Mar. 


i 5 Jeud. 


16 Mer. 


16 Vend. 


17 Jeud. 


17 Sam. 


18 Vend. 


18 Dim. 

Lyon. 

19 Sam. 


19 Lun. 


ao Dim. 

Lyon (L). 

ao Mar. 


ai Lun. 

Lyon (L). 

ai Mer. 

Lyon. 

aa Mar. 

Lyon. 

aa Jeud. 


a 3 Mer. 


a 3 Vend. 


a 4 Jeud. 

Lyon. 

a 4 Sam. 


a 5 Vend. 


a 5 Dim. 


a6 Sam. 


a6 Lun. 


37 Dim. 


37 Mar. 

Lyon. 

a 8 Lun. 


a8 Mer. 

Salin* (L)? 

39 Mar. 

Lyon ( 0 ). 

39 Jeud. 


3 o Mer. 

Lyon. 

3 o Vend. 




3 i Sam. 


Eaeotier. — 

Gauville. — Sainle-Colombe. 



I JU,N 1 

1 Dim. 

Lyon (L). 

17 Mar. 

Lyon (L). 

a Lun. 


18 Mer. 


3 Mar. 


19 Jeud. 

Dijon (entrée). 

4 Mer. 


ao Vend. 


5 Jeud. 


ai Sam. 


6 Vend. 


aa Dim. 


7 Sam. 

Lyon. 

a 3 Lun. 

Auxonne (L). 

8 Dim. 

Lyon. 

a 4 Mar. 


9 Lun. 


a 5 Mer. 


10 Mar. 


a6 Jeud. 


11 Mer. 

Lyon. 

a 7 Vend. 


îa Jeud. 

Lyon. 

a8 Sam. 


i 3 Vend. 

Lyon. 

29 Dim. 


iA Sam. 


3 o Lun. 


i 5 Dim. 




16 Lun. 

Lyon ( 0 ). 
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| 1494. — PÂQUES, 30 mars. | 

| JUILLET. 

AOÛT. 1 

i Mar. 

Ponl-d’Ain (L). 

1 Vend. 


3 Mer. 

Lyon-sur-le-Rosne . 

9 Sam. 

Lyon. 

1 3 Jeud. 

Lyon. 

3 Dm. 


! 4 Vend. 

Lyon. 

4 Lun. 


5 Sam. 

Lyon. 

& Mar. 

Vienne (L). ! 

j 6 Dim. 


6 Mer. 


! 7 Lan. 

Lyon. 

7 Jeud. 

Vienne. 

| 8 Mar. 


8 Vend. 


9 Mer. 


9 Sam. 

Vienne (L). 

* to Jeud. 


10 Dim. 


1 1 Vend. 


11 Lun. 

Lyon ( 0 ), Vienne. 

13 Sam. 


19 Mar. 


1 i 3 Dim. 

Lyon. 

i 3 Mer. 

Vienne. 

i 4 Lun. 


1A Jeud. 


i 5 Mar. 

Lyon. 

i 5 Vend. 


1 16 Mer. 

Lyon ( 0 ). j 

16 Sam. 


1 17 Jeud. 


17 Dm. 


18 Vend. 

Lyon ( 0 ). 

18 Lun. 

Vienne ( L ). 

19 Sam. 

Lyon ( L ). 

19 Mar. 


90 Dm. 


90 Mer. 

Vienne (L). 

91 Lun. 


91 Jeud. 

Vienne. 

I 99 Mar. 


99 Vend. 

Vienne, Villeneuve, la C 6 te-S- André. 

n 3 Mer. 

Lyon (L). 

93 Sam. 

Entrée à Grenoble. 

a 4 Jeud. 


94 Dm. 

Grenoble. 

96 Vend. 


95 Lun. 

Grenoble. 

9Ô Sam. 


96 Mar. 

Grenoble. 

97 Dim. 

Lyon (L). 

97 Mer. 

Grenoble. 

98 Lan. 


98 Jeud. 

Grenoble ( L ). 

99 Mar. 


99 Vend. 

Grenoble, la Mur?, Ery. 

3 o Mer. 


90 Sam. 

Saint-Bonnet, Gap. 

3 i Jeud. 


3 i Dm. 

Sorpes , Embrun. 

I SEPTEMBRE. | 

1 Lun. 

Saint-Crépin , Briançon. 

17 Mer. 

Asti. 

9 Mar. 

Briançon , Sézanne , I*rétm té- Dorée. 

18 Jeud. 

Asti (L). 

3 Mer. 

Prévosté-Dorée , Chaumont, Suze. 

19 Vend. 

Asti. 

4 Jeud. 

Saint- Joue, Vissaigne-en-Piémond. 

90 Sam. 

Asti . 

B Vend. 

Entrée à Turin. 

91 Dim. 

Asti. 

6 Sam. 

Turin , Quiers. 

99 Lun. 

Asti. 

7 Dm. 

Quiere. 

93 Mar. 

Asti (L) 

8 Lun. 

Quiers ( L ). 

94 Mer. 

Asti. 

9 Mar. 

Quiere , Villeneuve, Asti. 

96 Jeud. 

Asti. 

10 Mer. 

Aeti. 

96 Vend. 

Asti. 

11 Jead. 

Asti .L). 

97 Sam. 

Asti. 

19 Vend. 

Asti. 

98 Dm. 

Asti (L). 

i 3 Sam. 

Aeti. 

99 Lun. 

Asti. 

i& Dm. 

Aeti. 

3 o Mar. 

Asti. 

t 5 Lan. 

Aeti. 



16 Mar. 

Aeti. 
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| 140*. — PÂQUES, 30 mars. | 

| OCTOBRE. 

NOVEMBRE. | 

î Mer. 

Asti. 

1 Sam. 

Sortons (Setsrane). 

3 Jeud. 

Asti 

3 Du. 

Sortons ( L). 

3 Vend. 

Asti 

3 Lun. 

Sortons. 

à Sam. 

Asti. 

à Mar. 

Sarzane. 

5 Dim. 

Asti 

5 Mer. 

Sarzane (L). 

6 Lun. 

Asti, Fariniire , Montcd. 

6 Jeud. 

Sarzane, Masse. 

7 Mar. 

Casai 

7 Vend. 

Masse, IHetra Sondé (Z). 

8 Mer. 

Casai. 

8 Sam. 

Entrée à Laques. 

9 Jeud. 

Casai. 

9 Dm. 

Laques, Primat, Pise. 

10 Vend. 

Casai, Gousse , Mortara. 

10 Lun. 

Pise ( L ) , Empoly . 

il Sam. 

Vigsvano. 

11 Mar. 

Pont-du-Signe. 

îa Dim. 

Vigevano. 

13 Mer. 

Pont-du-Signe. 

i 3 Lun. 

Granges. 

i 3 Jeud. 

Pont-du-Signe. 

là Mar. 

Pavie. 

là Vend. 

Pont-du-Signe. 

i 5 Mer. 

Pavie (L). 

i 5 Sam. 

Pont-du-Signe. 

16 Jeud. 

Paris (L). 

16 Dm. 

Pont-du-Signe. 

17 Vend. 

Pavie, Castel-Saint-Jean. 

17 Lun. 

Florence . 

18 Sam. 

Rouquesse, Plaisance. 

18 Mar. 

Florence. 

19 Dim. 

Plaisance . 

19 Mer. 

Florence. 

30 Lun. 

Plaisance. 

30 Jeud. 

Florence. 

ai Mar. 

Plaisance. 

31 Vend. 

Florence (L). 

39 Mer. 

Plaisance ( L ). 

33 Sam. 

Florence (L), ( 0 ). 

a 3 Jeud. 

Plaisance, Plorsnsols. 

s 3 Dm. 

Florence. 

3à Vend. 

Bourg-Saint-Denis. * 

aà Lun. 

Florence (L). 

35 Sam. 

Fomoue. 

35 Mar. 

Florence. 

36 Dim. 

Monts des Alpes. 

36 Mer. 

Florence. 

37 Lun. 

BeUée. 

37 Jeud. 

Florence ( 0 ). 

38 Mar. 

PontremôH (entrée). 

38 Vend. 

Florence. 

39 Mer. 

PontremoR (L) [0 J. 

39 Sam. 

Florence ( L ) , Saint-Casant. 

3 o Jeud. 

Pontrmnoli (L). 

3 o Du. 

Samt-Casant. 

3 i Vend. 

Sortons. 



| DÉCEMBRE. | 

1 Lun. 

Pongipont (Z). 

17 Mer. 

Neppi. 

3 Mar. 

Aye, Sienne. 

18 Jeud. 

Neppi (L). 

3 Mer. 

Sienne (L). 

19 Vend. 

Neppi, Bracciano. 

à Jeud. 

Sienne, Saint-Clair. 

90 Sam. 

Bracciano 10 ). 

5 Vend. 

Monte Aquila (L). 

si Dim. 

Bracciano (L ». 

6 Sam. 

Sant-Clero, Ritoure, Paillette. 

33 Lun. 

Bracciano (Z). 

7 Du. 

Aiguependant . 

33 Mar. 

Bracciano. 

8 Lun. 

Aiguependant. 

3à Mer. 

Bracciano < 

9 Mar. 

Aiguependant. 

a 5 Jeud. 

Bracciano. 

10 Mer. 

Viterbe. 

36 Vend. 

Bracciano. 

1 1 Jeud. 

Vilerbe. 

37 Sam. 

Bracciano . 

13 Vend. 

Viterbe (L). 

38 Du. 

Bracciano. 

i 3 Sam. 

Viterbe ( L ). 

39 Lun. 

Bracciano (L). 

là Du. 

Viterbe ( L ) , ( 0 ). 

3 o Mar. 

Bracciano. 

i 5 Lun. 

Viterbe, Neppi. 

3 i Mer. 

Bracciano, Rome (entrée). 

16 Mar. 

Neppi. 
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| 1495. — PÂQUES, 19 avril. | 

1 JANVIER. 

FÉVRIER. | 

i Jeud. 

Rome. 

1 Dm. 

Velietre. 

a Vend. 

Rome. 

9 Lun. 

Velietre. 

3 Sam. 

Rome. 

3 Mar. 

Valemontana. 

A Dm. 

Rome. 

A Mer. 

La Tour, Florentin. 

5 Lan. 

Rome. 

5 Jeud. 

Florentin. 

6 Mar. 

Rome. 

6 Vend. 

Florentin (L), VeroH. 

7 Mer. 

Rome ( L ). 

7 Sam. 

VeroU. 

8 Jeod. 

Rome (L). 

8 Dm. 

VeroU. 

9 Vend. 

Rome. 

9 Lun. 

VeroU (L). 

îo Sam. 

Rome. 

10 Mar. 


il Dm. 

Rome ( 0 ). 

11 Mer. 

VeroU (L). 

19 Lan. 

Rome (L). 

19 Jeud. 

Cipriano. 

i 3 Mar. 

Rome ( 0 ). 

i 3 Vend. 

San Germano (L). 

îA Mer. 

Rome. 

1A Sam. 

San Germano (L). 

t 5 Jeud. 

Rome . 

i 5 Dm. 

San Germano, Mignague. 

16 Vend. 

Rome. 

16 Lun. 

Triague. 

17 Sam. 

Rome (L), ( 0 ). 

17 Mar. 

Calvy. 

18 Dim. 

Rome. 

18 Mer. 

Entrée à Copoue. 

19 Lun. 

Rome, meeee à Saint-Pierre. 

19 Jeud. 

Capoue, Ave rsa. 

ao Mar. 

Rpme (L). 

90 Vend. 

Averea. 

ai Mer. 

Rome (L). 

91 Sam. 

Pouge Réal. 

99 Jeud. 

Rome. 

99 Dm. 

Naples ( L ) [ entrée ]. 

93 Vend. 

Rome. 

93 Lun. 

Napiee. 

9 A Sam. 

Rome. 

9A Mar. 

Napiee (L). 

95 Dm. 

Rome. 

95 Mer. 

Napiee. 

96 Lun. 

Rome. 

96 Jeud. 

Napiee. 

97 Mar. 

Rome ( L). 

97 Vend. 

Napiee. j 

98 Mer. 

Départ de Rome, Marigni. 

98 Sam. 

Napiee. 

99 Jeud. 

Marino, 



3 o Vend. 

Velietre. 



3 i Sam. 

Velietre. 



| MARS. | 

1 Dm. 

Napiee (LL 

17 Mar. 

Napiee { L). 

9 Lun. 

Naples (L). 

18 Mer. 

Napiee. 

3 Mar. 

Napiee ( L ). 

19 Jeud. 

Napiee. 

A Mer. 

Napiee. 

90 Vend. 

Napiee. 

5 Jeud. 

Castel Capuana (Z). 

91 Sam. 

Naples. 

6 Vend. 

Napiee. 

99 Dm. 

Napiee. 

7 Sam. 

Napiee . 

93 Lun. 

Napiee, Pougeréal. 

8 Dm. 

Napiee. 

aA Mar. 

Napiee, Castel Capuana. 

9 Lun. 

Napiee. 

a 5 Mer. 

Napiee. 

10 Mar. 

Napiee. 

96 Jeud. 

Napiee. 

11 Mer. 

Napiee. 

97 Vend. 

Napiee, Potigeréal. 

19 Jeud. 

Castel Capuana . 

98 Sam. 

Naples (L). 

i 3 Vend. 

Napiee. 

99 Dm. 

Napiee { L). 

1A Sam. 

Napiee. 

3 o Lun. 

Napiee. 

i5 Dim. 

Castel Capuana. 

3 i Mar. 

Napiee. 

16 Lun. 

Caelel Capuana. 
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| A Y R I L. 

MAL | 

î Mer. 

Naplei , Pougeréal. 

1 Vend. 

Naples. 

a Jeud. 

Naples. 

a Sam. 

Naples , PougeréaL 

3 Vend. 

Naples. 

3 Dim. 

Naples (L), ( 0 ). 

A Sam. 

Naples. 

A Lun. 

Naples. 

5 Dm. 

Naples. 

5 Mar. 

Naples. 

6 Lun. 

Naples. 

6 Mer. 

Naples (L). 

7 Mar. 

Naples. 

7 Jeud. 

Naples. 

8 Mer. 

Naples. 

8 Vend. 

Naples (L). 

9 Jeud. 

Castel Capuana. 

9 Sam. 

Naples (L). 

îo Vend. 

Naples. 

10 Dim. 

Naples. 

il Sam. 

Castel Capuana. 

1 1 Lun. 

Naples. 

îa Dm. 

Naples, Pougeréal 

îa Mar. 

Grande entrée à Naples. 

i 3 Lun. 

Naples. 

i 3 Mer. 

Naples. i 

i 4 Mar. 

Naples. 

1A Jeud. 

Naples. | 

i 5 Mer. 

Naples. 

i 5 Vend. 

Naples. 

16 Jeud. 

Naples. 

16 Sam. 

Naples. 

17 Vend. 

Naples. 

17 Dim. 

Naples (L). 

18 Sam. 

Castel Capuana. 

18 Lun. 

Naples (G). 

19 Dim. 

Naples . 

19 Mar. 

Naples. 

ao Lun. 

Naples. 

ao Mer. 

Naples (L), Aversts % 

ai Mar. 

Naples. 

ai Jeud. 

Avenu , Capoue. 

aa Mer. 

Naples. 

aa Vend. 

Capoue , Sessa. 

a 3 Jeud. 

Naples. 

a 3 Sam. 

Sessa , Gayette. 

aA Vend. 

Naples. 

aA Dim. 

San Germano. 

a 5 Sam. 

Naples. 

a 5 Lun. 

Ponte Corvo. 

a6 Dim. 

Naples ( L ). 

a6 Mar. 

Cypriana 

37 Lun. 

Naples (L). 

37 Mer. 

Frosinone. 

a8 Mar. 

Naples. 

a8 Jeud. 

Lyague. 

39 Mer. 

Naples. 

39 Vend. 

Vallemontana. 

3 o Jeud. 

Naples. 

3 o Sam. 

Marina. 



3 i Dim. 

Marina. 

I JUIN. | 

1 Lun. 

Entrée à Rome. 

17 Mer. 

Sienne, Pontgibaud. 

a Mar. 

Rome. 

18 Jeud. 

Pontgibaud. 

3 Mer. 

Rome , Isola , Campanola. 

19 Vend. 

Campana , près Florence. 

A Jeud. 

Soulié. 

ao Sam. 

Cassine, Pue (L). 

5 Vend. 

Rossillon, Viterbe. 

ai Dim. 

Pise. 

6 Sam. 

Viterbe. 

aa Lun. 

Pise. 

7 Dim. 

Viterbe. 

a 3 Mar. 

Pise , Pommart, Lacques (L). 

8 Lun. 

Viterbe , Montefiascone. 

aA Mer. 

Lacques. 

9 Mar. 

Aiguependante. 

a 5 Jeud. 

Petra Sancta. 

10 Mer. 

Âiguependante. 

a6 Vend. 

Petra Sancta , Lavance , Sanmnna. 

ü Jeud. 

U Paille. 

37 Sam. 

Sartanna. 

ta Vend. 

Ricolle, Saint-Cler. 

a8 Dim. 

La Boulle, Villejranche. 

i 3 Sam. 

Pont Saval, Sienne. 

39 Lun. 

PontremoU. 

1A Dut. 

Sienne. 

3 o Mar. 

PontremoU. 

i 5 Lun. 

Sienne. 



16 Mar. 

Sienne. 
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avril. | 

JUILLET. 

AOÛT. 1 

i Mer. 

Pontrcmoli. 

1 Sam. 

Turin. 

a Jeud. 

Pontremoli ( L) , Versay. 

a Dim. 

Turin. 

3 Vend. 

Versay, Cassio. 

3 Lun. 

Turin ( L ) , Quiers. 

h Sam. 

Cassio, Terrento. 

h Mar. 

Quiers, Turin (L). 

5 Dim. 

Terrenzo, Fomoue. 

5 Mer. 

Turin. 

6 Lan. 

Fomoue ( Bataille de ). 

6 Jeud. 

Turin (L). 

7 Mar. 

Au camp de Madalena. 

7 Vend. 

Turin, Quiers. 

8 Mer. 

Madalena, Firenzuola. 

8 Sam. 

Quiers ( L ). 

9 Jeud. 

Firenzuola. 

9 Dm- 

Quiers. 

îo Vend. 

Caetel S. Giovanni. 

10 Lun. 

Quiers { L). 

il Sam. 

Toriona. 

11 Mar. 

Quiers, Turin. 

il Dm. 

Nosle , Capriale. 

ta Mer. 

Turin (L). 

i 3 Lan. 

Capriate. 

i 3 Jead. 

Turin. 

1 h Mar. 

Nizzo. 

iU Vend. 

Turin. 

i 5 Mer. 

Nizzo, Aeti (L). 

i 5 Sam. 

Turin ( L ). 

16 Jead. 

Asti. 

16 Dim. 

Turin (L). 

17 Vend. 

Aeti. 

17 Lun. 

Turin. 

18 Sam. 

Asti. 

18 Mar. 

Turin, Quiers (L). 

19 Dm. 

Asti. 

19 Mer. 

Quiers (L'. 

ao Lan. 

Asti. 

ao Jeud. 

Quiers. 

ai Mar. 

Asti. 

ai Vend. 

Quiers ( L ). 

aa Mer. 

Asti(l). 

a a Sam. 

Quiers. 

a 3 Jeud. 

Asti. 

a 3 Dim. 

Quiers. 

a& Vend. 

Asti 

a& Lun. 

Quiers. 

a 5 Sam. 

Asti (L). 

a 5 Mar. 

Turin. 

a6 Dm. 

Asti. 

a6 Mer. 

Turin ( L ) , Quiers. 

37 Lan. 

Asti, Quiers. 

37 Jeud. 

Quiers. 

a8 Mar. 

Quiers. 

38 Vend.* 

Quiers (L). 

39 Mer. 

Quiers ( L ). 

a 9 Sam. 

Turin (L). 

3 o Jead. 

Quiers (L). 

3o Dim. 

Turin ( 0 ), Qttiers. 

3 i Vend. 

Turin (L). 

3 i Lun. 

Turin (L). 

| SEPTEMBRE. | 

1 Mar. 

Turin. 

17 Jeud. 

Verceil. 

a Mer. 

Turin. 

18 Vend. 

Verceil. 

3 Jeud. 

Turin. 

19 Sam. 

Verceil. 

tx Vend. 

Turin (L). 

ao Dim. 

Verceil. 

5 Sam. 

Turin ( L ) , Monte allier. 

ai Lun. 

Verceil 

6 Dm. 

Montcaüier. 

a a Mar. 

Verceil. 

7 Lun. 

Mantcaltier. 

a 3 Mer. 

Verceil (L). 

8 Mar. 

Montcaüier , Quiers. 

a 4 Jeud. 

Verceil (L). 

9 Mer. 

Quiers. 

a 5 Vend. 

Verceil. 

10 Jeud. 

Quiers , Turin ( L ) , Chevaux. 

a6 Sam. 

Verceü (L). 

11 Vend. 

Chevaux, Saint-Prat. 

37 Dim. 

Verceil ( 0 ). 

îa Sam. 

Saint-Prat, Verceil. 

a8 Lun. 

Verceil (L). 

i 3 Dm. 

Verceil (L). 

39 Mar. 

Verceil. 

i 4 Lun. 

Verceil. 

3 o Mer. 

Verceü (L). 

i 5 Mar. 

Verceil. 



16 Mer. 

Verceil (L). 
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avril. ■ 

| OQTOBRE. 

NOVEMBRE. | 

1 Jeud. 

VerceU. 

1 Dm. 

Grenoble. 

a Vend. 

Verceil. 

a Lun. 

Grenoble (L). 

3 Sam. 


3 Mar. 

Grenoble, 

U Dim. 


à Mer. 

Grenoble, Saint-Rambert , Morane. 

5 Lun. 

Asti{L). 

& Jeud. 

Morams , U Cêt+Semt- André. 

6 Mar. 

Verceil ( L ). 

6 Vend. 

Chetxmnay. 

7 Mer. 

Verceil . 

7 Sam. 

Vtmumère , Lyon, 

8 Jeud. 

Verceil . 

8 Dim. 


9 Vend. 

Verceü. 

9 Lun. 

Lyon ( 0 ). 

îo Sam. 

Verceil (L). 

10 Mar. 

Lyon ( 0 ). 

il Dim. 

Verceil , Turin. 

1 1 Mer. 

lÂfon. 

îa Lun. 

Turin. 

1a Jeud. 

Lyon. 

i 3 Mar. 

Turin (L). 

i 3 Vend. 

lÂjon. 

ik Mer. 

Turin. 

ik Sam. 


i 5 Jeud. 

Turin, Creseenlino (L). 

i& Dm. 

Lyon. 

16 Vend. 

Crescentmo, Sillon , Cesse. 

16 Lun. 

Lyon sur le Rosne. 

17 Sam. 

Turin. 

17 Mar. 


18 Dim. 

Turin , Quiere (L). 

18 Mer. 

Lyon. 

19 Lun. 

Quiers. 

19 Jeud. 


ao Mar. 

Quiere ( L) , Turin ( 0 ). 

ao Vend. 

Lyon. 

ai Mer. 

Turin ( L ). 

ai Sam. 


aa Jeud. 

Turin (L), Rivolle, Suze. 

aa Dm. 

Lyon. 

a 3 Vend. 

Suie, Briançon. 

a 3 Lun. 


a 4 Sam. 

Briançon, Embrun . 

26 Mar. 


a 5 Dim. 

Embrun , Saume , Gap. 

a 5 Mer. 


a6 Lun. 

Gap , Saint-Exibe t la Mure , 

26 Jeud. 

Lyon ( A ). 

37 Mar. 

La Mure, Tault. 

27 Vend. 

Lyon (L), ( 0 ). 

a8 Mer. 

Grenoble ( L ). 

28 Sam. 


39 Jeud. 

Grenoble. 

39 Dm. 


3 o Vend. 

Grenoble* 

3 o Lun. 


3 i Sam. 

Grenoble. 



| DÉCEMBRE. | 

1 Mar. 

Lyon ( 0 ). 

17 Jeud. 


2 Mer. 

Lyon. 

18 Vend. 


3 Jeud. 


19 Sam. 


k Vend. 


ao Dim. 


5 Sam. 


21 Lun. 

Lyon ( L ). 

6 Dim. 

Lyon. 

aa Mar. 


7 Lun. 

Lyon (L). 

a 3 Mer. 

Lyon. 

8 Mar. 


26 Jeud. 


9 Mer. 

Lyon. 

a 5 Vend. 


10 Jeud. 

Lyon. 

a6 Sain. 


1 1 Vend. 


27 Dm. 


1a Sam. 


a8 Lun. 

Lyon. 

i 3 Dim. 

Lyon (L). 

29 Mar. 

Lyon. 

ik Lun. 


3 o Mer. 


i 5 Mar. 


3 i Jeud. 


16 Mer. 

Lyon. 
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| JANVIER. 

| FÉVRIER. | 

i Vend. 


1 Lun. 


a Sam. 


a Mar. 


3 Dim. 

Lyon. 

3 Mer. 


A Lun. 


A Jeud. 

Lyon (L). 

& Mar. 


5 Vend. 

Lyon ( 0 ). 

6 Mer. 


6 Sam. 


7 Jeud. 

Lyon. 

7 Dm. 

Lyon. 

8 Vend. 

Lyon . 

8 Lun. 

Lyon (L). 

9 Sam. 


9 Mar. 

Lyon. 

îo Dim. 


10 Mer. 

• 

il Lnn. 

Lyon (L). 

11 Jeud. 


la Mar. 

Lyon. 

la Vend. 


i 3 Mer. 


i 3 Sam. 


îA Jeud. 


iA Dim. 


16 Vend. 


i 5 Lun. 


16 Sam. 


16 Mar. 

Amboiêe. 

17 Dim. 

Lyon (L). 

17 Mer. 

Amboise. 

18 Lun. 

Lyon (L). 

18 Jeud. 

Bloiê. 

19 Mar. 


19 Vend. 

Bloiê, Amboiêe. 

ao Mer. 


ao Sam. 

Amboiêe. 

ai Jeud. 


ai Dim. 

Amboiêe. 

aa Vend. 

Lyon (L). 

aa Lun. 

Amboiêe. 

a 3 Sam. 


n 3 Mar. 

Amboise. 

aA Dim. 

Lyon. 

aA Mer. 


a& Lun. 


a 5 Jeud. 


a6 Mar. 

Lyon (L). 

a6 Vend. 


37 Mer. 

Lyon. 

37 Sam. 

Montilê-les-Tours. 

a8 Jeud. 

Lyon. 

a8 Dim. 

Tours. 

39 Vend. 


39 Lun. 

Amboise. 

3 o Sam. 

Lyon. 



3 i Dim. 

Lyon. 



| MARS. | 

1 Mar. 

Amboiêe. 

17 Jeud. 


a Mer. 

Amboise. 

18 Vend. 


3 Jeud. 

Amboise. 

19 Sam. 

Sens ( 0 ). 

A Vend. 

Amboiêe. 

ao Dm. 

Sens. 

5 Sam. 

Amboiêe. 

ai Lun. 

Villeneuve-le-Roi. 

6 Dim. 

Amboiêe. 

aa Mar. 

Joigny. 

7 Lun. 

Amboiêe. 

a 3 Mer. 

Auxerre , entrée du roi. 

8 Mar. 

Amboiêe (L). 

a A Jeud. 


9 Mer. 

Amboiêe (G), Bloiê. 

a 5 Vend. 

Premery. 

10 Jeud. 

Blois. 

a6 Sam. 


11 Vend. 

Cléry. 

37 Dm. 


îa Sam. 

Cléry, Orléans. 

38 Lun. 


i 3 Dim. 


39 Mar. 


1 A Lun. 

Malesherbes, Milly. 

3 o Mer. 


i& Mar. 


3 i Jeud. 


16 Mer. 
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I486. — PÂQUES 

3 avril. B. | 

| AVRIL. 

MAI. | 

, 

Vend. 


1 

Dim. 


a 

Sam. 


a 

Lun. 

Lyon. 

3 

Dim. 


3 

Mar. 

A 

Lun. 

Lyon. 

A 

Mer. 

Lyon, Roanne (L). 

5 

Mar. 

& 

Jeud. 

Roanne (L). 

6 

Mer. 

Lyon , Roanne ( L). 

6 

Vend. 

7 

Jeud. 

7 

Sam. 


8 

Vend. 

Lyon. 

8 

Dm. 


9 

Sam. 

9 

Lun. 


10 

Dim. 

* 

10 

Mar. 


il 

Lun. 


il 

Mer. 

Lyon. 

îa 

Mar. 


îa 

Jeud. 

i3 

Mer. 


i3 

Vend. 

Lyon (L). 

1 A 

Jeud. 

Lyon (L). 

îA 

Sam. 

i. r ) 

Vend. 

i5 

Dim. 


16 

Sam. 

Lyon. 

16 

Lun. 

Lyon (L). 

*7 

Dim. 

Saint-Just-Ls-Lyon. 

*7 

Mar. 

Lyon. 

18 

Lun. 


18 

Mer. 

Lyon (L). 

'9 

Mar. 


*9 

Jeud. 

ao 

Mer. 


ao 

Vend. 

Lyon (L). 

ai 

Jeud. 


ai 

Sam. 

aa 

Vend. 


aa 

Dim. 

Lyon. 

a3 

Sam. 

Lyon (0). 

a3 

Lun. 

Samt-Jiut-ièe-Lyon . 

aA 

Dim. 

aA 

Mar. 

Lyon. 

a5 

Lun. 

Lyon. 

9& 

Mer. 

Lyon. 

a 6 

Mar. 


a G 

Jeud. 

a 7 

Mer. 


a 7 

Vend. 

Lyon. 

a 8 

Jeud. 

Lyon. 

a 8 

Sam. 

Lyon (0). 

a 9 

Vend. 


*9 

Dim. 

Lyon. 

3o 

Sam. 

Lyon. 

3o 

Lun. 

Lyon. 




3i 

Mar. 

Lyon ( L ). 

I ,Ü,N - 1 

i 

Mer. 

Lyon. \ 

<7 

Vend. 

Lyon. 

a 

Jeud. 

Saint-J u*t-lè*- Lyon. 

18 

Sam. 

3 

Vend. 

Lyon (L). 

»9 

Dim. 


A 

Sam. 


ao 

Lun. 


5 

Dim. 

Lyon. 

ai 

Mar. 


6 

Lun. 


aa 

Mer. 

Lyon. 

7 

Mar. 

Lyon (L). 

a3 

Jeud. 

8 

Mer. 

Lyon. 

a A 

Vend. 


9 

Jeud. 

a5 

Sam. 


ÎO 

Vend. 


a 6 

Dim. 


1 1 

Sam. 


a 7 

Lun. 


îa 

Dim. 

Lyon . 

a 8 

Mar. 


i3 

Lun. 

Lyon. 

a 9 

Mer. 


îA 

Mar. 

Lyon. 

3o 

Jeud. 


i5 

Mer. 




16 

Jeud. 

Lyon. 
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| JUILLET. 

AOUT. 

î Vend. 

La Palisse { L). 

1 Lun. 

Amboise. 

9 Sam. 


9 Mar. 


3 Dim. 

Pont-de-Chargey . 

3 Mer. 


6 Lun. 

Sain t- Jus t, Bourges. 

4 Jeud. 


5 Mar. 

Jansac. 

5 Vend. 


6 Mer. 


6 Sam. 

Montils-les-Tours. 

7 Jeud. 

Bessey. 

7 Dim. 


8 Vend. 

Saint-Gengoux , ChâtiUon. 

8 Lun. 


9 Sam. 

C hd lillon-sur- Indre ( L ). 

9 Mar. 

Amboise. 

îo Div. 

ChâtiUon. 

10 Mer. 


ii Lun. 

ChâtiUon. 

11 Jeud. 

Amboise (L). 

19 Mar. 

ChâtiUon. 

19 Vend. 


i3 Mer. 

ChâtiUon. 

i3 Sam. 

Amboise. 

16 Jeud. 

ChâtiUon. 

i4 Dim. 


i5 Vend. 

Chemilly f Amboise. 

i 5 Lun. 


16 Sam. 

Amboise. 

16 Mar. 


17 Dim. 

Amboise. j 

17 Mer. 


18 Lun. 

Montils-lès- Tours. 

18 Jeud. 


19 Mar. 

Tours. 

19 Vend. 


90 Mer. 

Tours. 

90 Sam. 


9i Jeud. 

Tours. 

91 Dim. 

Sablé (L), (0). 

99 Vend. 

Montils (0). 

99 Lun. 


93 Sam. 

Tours. 

93 Mar. 

Montils-lès-Tours. 

96 Dim. 

Montils-lès-Tours. 

96 Mer. 

Montils (L), Plessis-lès-Tours. 

95 Lun. 

Tours. 

95 Jeud. 


96 Mar. 

Amboise. 

96 Vend. 


97 Mer. 


97 Sam. 

Montils-lès- Tours. 

98 Jeud. 


98 Dim. 

Sablé. 

99 Vend. 


99 Lun. 


3o Sam. 


3o Mar. 


3i Dim. 

Amboise. 

3i Mer. 

Montils-lès-Tours. 

SEPTEMBRE. | 

1 Jeud. 

Tours. 

17 Sam. 

Plsssis-du-Parc. 

9 Vend. 


18 Dim. 

Tours. 

3 Sam. 

Montils-lès-Tours. 

19 Lun. 

Tours. 

4 Dim. 


90 Mar. 

Montils-lès-Tours. i 

5 Lun. 


91 Mer. 

Montils-lès-Tours. 1 

6 Mar. 


99 Jeud. 

Tours ( G). ( 

7 Mer. 

Montils. 

93 Vend. 

Tours , Montils ( L ). 

8 Jeud. 

Montils (L). 

96 Sam. 

Tours. 

9 Vend. 


95 Dim. 

Tours. 

10 Sam. 


96 Lun. 

Tours. 

11 Dim. 

IHessis-du-Parc. 

97 Mar. 

Tours. 

19 Lun. 


98 Mer. 

Montils-lès-Tours. 

i3 Mar. 


99 Jeud. 

Tours. 

i4 Mer. 


3o Vend. 

Tours. 

i5 Jeud. 

Plessis. 



16 Vend. 
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OCTOBRE. I 

NOVEMBRE. j 

î Sam. 

Plessia-lès-Tours. 

1 Mar. 


a Dim. 

Plessis-lès-Tours. 

a Mer. 

Lyon. 

3 Lun. 

Montüs-lès-Tours. 

3 Jeud. 


A Mar. 

Tours. 

k Vend. 


5 Mer. 

Tours , Amboise. 

& Sam. 

Lyon. 

6 Jeud. 

Ambçiee . 

Ü Dim. 

Lyon (L). 

7 Vend. 

Amboise. 

7 Lun. 


8 Sam. 

Amboise. 

8 Mar. 


9 Dim. 

Amboise ( 0 ). 

9 Mer. 

Lyon. 

io Lun. 

Amboise , Tours. 

10 Jeud. 


il Mar. 

Tours . 

11 Vend. 

Lyon ( 0 ). 

ia Mer. 

Tours. 

îa Sam. 

Lyon. 

i 3 Jeud. 

Tours. 

i 3 Dim. 


iA Vend. 

Tours. 

iA Lun. 


i 5 Sam. 

Tours. 

i 5 Mar. 

Lyon. 

16 Dim. 

Tours. 

16 Mer. 

Lyon ( 0 ). 

17 Lun. 

Tours , Amboise. 

17 Jeud. 


18 Mar. 

Amboise. 

18 Vend. 


19 Mer. 

Amboise , Tours (L). 

19 Sam. 

Lyon. 

ao Jeud. 


ao Dim. 


ai Vend. 


ai Lun. 

Lyon sur le Rosne. 

aa Sam. 


a a Mar. 


a 3 Dim. 


a 3 Mer. 


aA Lun. 

Ardenti (L). 

aA Jeud. 


a 5 Mar. 


a 5 Vend. 


a6 Mer. 


a 6 Sam. 

Lyon. 

37 Jeud. 


a 7 Dim. 

Lyon ( L ). 

a8 Vend. 


98 Lun. 

Lyon (L). 

39 Sam. 


39 Mar. 


3 o Dim. 


3 o Mer. 

Lyon. 

3 i Lun. 




La Cbâtre-en-Rerri. — Souvigny. 



| DÉCEMBRE. 

1 Jeud. 


17 Sam. 


a Vend. 


18 Dim. 

Lyon ( L ). 

3 Sam. 


19 Lun. 

Lyon. 

A Dim. 


ao Mar. 

Lyon. 

& Lun. 

Lyon (L). 

ai Mer. 

Lyon ( L ). 

6 Mor. 


aa Jeud. 

Lyon. 

7 Mer. 

Lyon ( L ). 

a 3 Vend. 

Lyon. 

8 Jeud. 


aA Sam. 


9 Vend. 


a 5 Dim. 


10 Sain. 


a6 Lun. 


11 Dim. 

No ire-Dame-dc-la-Bau me ( L ). 

37 Mar. 


îa Lun. 


a 8 Mer. 

Lyon. 

i 3 Mar. 


99 Jeud. 

Lyon. 

1/» Mer. 


3 o Vend. 

Lyon ( L ). 

i 5 Jeud. 


3 i Sam. 

Lyon (L). 

16 Vend. 

Lyon. 
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1497. — PÂQUES, 36 

mars. | 

| JANVIER. 

FÉVRIER. | 

î Dim. 


1 Mer. 

Lyon. 

a Lun. 

Lyon. 

a Jeud. 

Lyon. 

3 Mar. 


3 Vend. 

I^on. 

A Mer. 

Lyon. 

A Sam. 

I^/on. 

5 Jeud. 

Lyon. 

5 Dim. 

lion. 

6 Vend. 

Lyon. 

6 Lun. 

lion. 

7 Sam. 

JA/on (L). 

7 Mar. 

Lyon. 

8 Dim. 


8 Mer. 

Lyon. 

9 Lun. 

Lyon. 

9 Jeud. 

lion. 

to Mar. 


10 Vend. 

lion. 

il Mer. 

Lyon. 

11 Sam. 

Lyon. 

13 Jeud. 


îa Dm. 

Lyon. 

i 3 Vend. 

Lyon. 

i 3 Lun. 

Lyon. 

î A Sam. 

Lyon. 

1A Mar. 

Lyon ( L ). 

i 5 Dim. 


i 5 Mer. 

Lyon ( L ). 

16 Lun. 


16 Jeud. 

Lyon. 

17 Mar. 

Lyon ( L ). 

17 Vend. 

Lyon. 

18 Mer. 

Lyon (L). 

18 Sam. 

Lyon. 

19 Jeud. 

Lyon. 

19 Dm. 

Lyon. 

30 Vend. 

Lyon ( L). 

30 Lun. 

Lyon (L). 

31 Sam. 


ai Mar. 

Lyon. 

33 Dim. 

Lyon ( L). 

33 Mer. 

lion. 

33 Lun. 

Lym{L). 

a 3 Jeud. 

Lyon (L). 

aA Mar. 

Lyon. 

aA Vend. 

Lyon. 

a 5 Mer. 


a 5 Sam. 

Lyon. 

36 Jeud. 

Lyon (L). 

36 Dm. 

Lyon. 

37 Vend. 

Lyon (L). 

37 Lun. 

Lÿ-m 

a 8 Sam. 


38 Mar. 

Lyon. 

39 Dim. 




3 o Lun. 

Lyon ( L ). 



3 i Mar. 

Lyon (L). 



| MARS. 1 

1 Mer. 

Lyon. 

17 Vend. 

Lyon. 

3 Jeud. 

Lyon. 

18 Sam. 

Lyon. 

3 Vend. 

Lyon. 

19 Dim. 

lion. 

A Sam. 

Lyon. 

90 Lun. 

Lyon ( 0 ). 

5 Dim. 

Lyon. 

ai Mar. 

Lyon. 

6 Lun. 

Lyon. 

aa Mer. 

Lyon. 

7 Mar. 

Lyon. 

a 3 Jeud. 

lion. 

8 Mer. 

Lyon. 

aA Vend. 

Lyon. 

9 Jeud. 

Lyon. 

a 5 Sam. 

Lyon. 

10 Vend. 

Lyon. 

96 Dm. 

Lyon. 

11 Sam. 

Lyon. 

37 Lun. 

Lyon. 

îa Dm. 

Lyon. 

a 8 Mar. 

lion. 

i3 Lun^ 

Lyon. 

39 Mer. 

Lyon. 

1A Mar. 

Lyon. 

3 o Jeud. 

lion. 

i 5 Mer. 

<Lyon. 

3 i Vend. 

Lyon. 

16 Jeud. 

Lyon. 




a. 
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I l 

Sam. 

Lyon. 

1 

Lun. 


a 

Dm. 

Saint-Just-lès-Lyon. 

9 

Mar. 

Lyon. 

3 

Lun. 

Lyon. 

3 

Mer. 

Saint-Just4ez-Lyon ( 0 ). 

A 

Mar. 

Lyon. 

A 

Jeud. 


5 

Mer. 

Lyon. 

5 

Vend. 

Lyon. 

6 

Jeud. 

SaintJust-lès-Lyon. 

6 

Sam. 

Saint-Just-lez-Lyon. 

7 

Vend. 

Lyon. 

7 

Dm. 

Lyon. 

8 

Sam. 

Lyon. 

8 

Lun. 

Saint-Just-lez-Lyon. 

9 

Dm. 

Lyon. 

9 

Mar. 

Lyon. 

10 

Lun. 

Saint-Just-lès-Lyon. 

10 

Mer. 


il 

Mar. 

Lyon. 

11 

Jeud. 

Lyon. 

19 

Mer. 

Lyon. 

19 

Vend. 

Lyon ( 0 ) , Saint-Just. 

i3 

Jeud. 

Lyon. 

i3 

Sam. 

Lyon. 

i A 

Vend. 

IÂjon. 

1 A 

Dim. 

Lyon. 

i5 

Sam. 

SaintJust. 

i5 

Lun. 

Lyon. 

16 

Dim. 

Lyon. 

16 

Mar. 

Lyon. 

*7 

Lun. 

Saint- Just-lès- Lyon. 

*7 

Mer. 

Lyon. 

18 

Mar. 

Lyon. 

18 

Jeud. 

Lyon , SaintrJusl. 

*9 

Mer. 

Lyon. 

*9 

Vend. 

90 

Jeud. 

Lyon. 

90 

Sam. 


91 

Vend. 

Lyon. 

91 

Dim. 


99 

Sam. 

IÂfon (L), Saint-Just. 

99 

Lun. 


93 

Dm. 

Lyon. 

93 

Mar. 

Saint-Just-lez-Lyon. 

ai 

Lun. 

Lyon. 

9 A 

Mer. 

Lyon. 

95 

Mar. 

Lyon. 

95 

Jeud. 


96 

Mer. 

Lyon. 

96 

Vend. 

Saint-J ust-de-Ly on . 

97 

Jeud. 

Saint-Just-lès-Lyon (0). 

97 

Sam. 


98 

Vend. 

Lyon. 

98 

Dm. 


39 

Sam. 

Lyon. 

*9 

Lun. 


3o 

Dim. 

Lyon, Saint-Just. 

3o 

Mar. 




3i 

Mer. 

SaintJust-ds Lyon. 

JUIN. 

1 

Jeud. 


*7 

Sam. 


9 

Vend. 


18 

Dim. 


3 

Sam. 


‘9 

Lun. 


A 

Dm. 

Saint-Just-lez-Lyon. 

90 

Mar. 


5 

Lun. 

91 

Mer. 


6 

Mai*. 

Saint-Just-lès-Lyon. 

99 

Jeud. 


7 

Mer. 

93 

Vend. 


8 

Jeud. 

Lyon. 

9A 

Sam. 


9 

Vend. 

95 

Dim. 


10 

Sam. 


96 

Lun. 

Moulins (L). 

11 

Dim. 


97 

Mar. 

19 

Lun. 


98 

Mer. 

Moulins. 

i3 

Mar. 

Lyon. 

*9 

Jeud. 


1 A 

Mer. 

3o 

Vend. 


i5 

Jeud. 

Tarat^. 




16 

Vend. 


La 

Brade près Lyoo (T). 
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mars. | 

• 

JUILLET. 

AOÛT. | 

i Sam. 


1 Mar. 


a Dim. 


a Mer. 

Donjon-en-Bovrbonnais. 

3 Lun. 


3 Jeud. 

Donjon. 

4 Mar. 


4 Vend. 

Jalignysn-Bourbonnais. 

5 Mer. 


& Sam. 


6 Jeud. 


6 Dim. 


7 Vend. 


7 Lun. 


8 Sam. 

Moulins. 

8 Mar. 


9 Dut. 

Moulins ( 0 ). 

9 Mer. 

Moulins . 

io Lun. 

Moulins. 

10 Jeud. 


ii Mar. 


11 Vend. 


19 Mer. 


îa Sam. 


i 3 Jeud. 


i 3 Dim. 

Moulins. 

i 4 Vend. 


i 4 Lun. 


i 5 Sam. 

Moulins. 

i 5 Mar. 


îG Dim. 


16 Mer. 

Moulins. 

17 Lun. 

Moulins ( L ). 

17 Jeud. 


18 Mar. 


18 Vend. 

Moulins. 

19 Mer. 


19 Sam. 

Moulins (L). 

ao Jeud. 

Au Breuü. 

ao Dim. 


ai Vend. 

La Palice. ! 

ai Lun. 


aa Sam. 


aa Mar. 


a 3 Dim. 

La Palice. 

a 3 Mer. 


a 4 Lun. 


a 4 Jeud. 


a 5 Mar. 


a 5 Vend. 


a 6 Mer. 

Arcys. 

aG Sam. 

Moulins. 

27 Jeud. 


97 Dim. 


28 Vend. 


38 Lun. 


29 Sam. 


99 Mar. 


3 o Dim. 


3o Mer. 

Moulin * ( L ). 

3 i Lun. 


3 i Jeud. 


| SEPTEMBRE. | 

1 Vend. 


17 Dim. 


a Sam. 

Moulins ( 0 ). 

18 Lun. 

Bourbon-l' A rçhambaud. 

3 Dim. 

Moulins. 

19 Mar. 


4 Lun. 


20 Mer. 


5 Mar. 


ai Jeud. 

Souvigny. 

G Mer. 


22 Vend. 


7 Jeud. 


a 3 Sam. 


8 Vend. 


a 4 Dim. 


9 Sam. 


ao Lun. 


10 Dim. 

Moulins (L). 

a 6 Mar. 


11 Lun. 


37 Mer. 


ia Mar. 


a8 Jeud. 

Moulins (L). j 

i 3 Mer. 


99 Vend. 

Moulins. 

i 4 Jeud. 


3 o Sam. 

Moulins. 

i 5 Vend. 

Moulins. 



16 Sam. 

Moulins. 
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mars. 


OCTOBRE. 


NOVEMBRE. 

1 Dim. 

Souoigny. 

1 Mer. 

Moulins. 

a Lun. 

Souoigny , Châteauneuf. 

a Jeud. 

Moulins. 

3 Mar. 

Saint-Supplice-ds- Issoire. 

3 Vend. 

Moulins. 

4 Mer. 

Issoire, N.-D^de-Chmron-Beneit. 

4 Sam. 

Moulins. 

5 Jeud. 

Saint-Sifoain-de-Levroux. 

5 Dim. 

Moulins. 

6 Vend. 

Nanteuil-lès-Montrichart. 

6 Lun. 

MouUns. 

7 Sam. 

Amboise. 

7 Mar. 

Moulins. 

8 Dim. 

Amboise. 

8 Mer. 

Moulins. 

9 Lan. 

Amboise. 

9 Jeud. 

Moulins. 

îo Mar. 

Amboise. 

10 Vend. 

Moulins. 

il Mer. 

Amboise. 

11 Sam. 

Moulins. 

îa Jeud. 

Amboise. 

îa Dim. 

Moulins. 

i 3 Vend. 

Amboise. 

i 3 Lun. 

Moulins (G). 

i 4 Sam. 

Amboise. 

i 4 Mar. 

MouUns. 

16 Dim. 

Amboise. 

i 5 Mer. 

Moulins ( L ). 

16 Lun. 

Amboise. 

16 Jeud. 

Moulins. 

17 Mar. 

Plessis-lès-Tours. 

17 Vend. 

MouUns. 

18 Mer. 

Tours. 

18 Sam. 

MouUns. 

19 Jeud. 

Tours ( 0 ). 

19 Dim. 

MouUns. 

ao Vend. 

Tours. 

ao Lun. 

MouUns. 

ai Sam. 

Tours. 

ai Mar. 

MouUns. 

aa Dim. 

Tours. 

aa Mer. 

Moulins. 

a 3 Lun. 

Tours. 

a 3 Jeud. 

MouUns (L). 

a 4 Mar. 

Tours. 

a 4 Vend. 

MouUns. 

a& Mer. 

Amboise. 

a 5 Sam. 

MouUns (L). 

a6 Jeud. 

Amboise. 

a6 Dim. 

MouUns. 

37 Vend. 

Motitrichard t Amboise. 

37 Lun. 

MouUns ( L ). 

a8 Sam. 

SeUes-en-Berry. 

a8 Mar. 

MouUns. 

39 Dim. 

Au pont de Barangeon. 

39 Mer. 

Moulins. 

3 0 Lun. 

3 1 Mar. 

Dun-le-Roi. 

Moulins. 

3 o Jeud. 

MouUns. 


| DÉCEMBRE. 

1 Vend. 

Moulins. 

17 Dim. 

Amboise. 

a Sam. 

MouUns, Bourbon. 

18 Lun. 

Amboise. 

3 Dim. 

Bourbon , CeoiUy. 

19 Mar. 

Amboise. 

4 Lun. 

Saint- Aignan. 

ao Mer. 

Amboise. 

5 Mar. 

Châteauneuf, Saint-Florent 

ai Jeud. 

Amboise. 

6 Mer. 

Pont de Barangeon, Villsfranehe. 

aa Vend. 

Amboise (L), ( 0 ). 

7 Jeud. 

Montrichard. 

a 3 Sam. 

Amboise. 

8 Vend. 

Nanteuil-lès-Montrichard. 

a 4 Dim. 

Amboise. 

9 Sam. 

Nanteidl-lèt-Montrichard , Amboise. 

a 5 Lun. 

Amboise. 

10 Du. 

Amboise. 

a6 Mar. 

Amboise. 

11 Lun. 

Amboise. 

37 Mer. 

Amboise. 

îa Mar. 

Amboise. 

a8 Jeud. 

Amboise (L). 

i 3 Mer. 

Amboise ( L ). 

39 Vend. 

Amboise. 

i 4 Jeud. 

Amboise. 

3 o Sam. 

Amboise. 

i 5 Vend. 

Amboise. 

3 i Dim. 

Amboise. 

16 Sam. 

Amboise. 
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1498. — PÂQUES, 16 

avril. 1 

| JANVIER. 

FÉVRIER. | 

î Lun. 

Amboiss. 

1 Jeud. 

Amboise. 

a Mar. 

Amboise ( L ). 

a Vend. 

Amboise ( T ). 

3 Mer. 

Amboise. 

3 Sam. 

Amboise. 

A Jeud. 

Amboise. 

U Dim. 

Amboise (L). 

5 Vend. 

Amboise. 

5 Lun. 

Amboise. 

6 Sam. 

Amboise ( 0 ). 

6 Mar. 

Pontlevoy, Amboise (L). 

7 Dim. 

Amboise. 

7 Mer. 


8 Lan. 

Amboise. 

8 Jeud. 

Romorantin. 

g Mar. 

Amboise. 

g Vend. 

Vierzon. 

io Mer. 

Amboise. 

10 Sam. 

Mshun sur-Yèvre. 

il Jeud. 

Amboise. 

11 Du. 

Bourges. t 

la Vend. 

Amboise ( L ). 

ta Lun. 

Bourges. 

i 3 Sam. 

Amboise. 

i 3 Mar. 

Dun-le-Roi. 

îA Dim. 

Amboise {L). 

iA Mer. 

Couleuvre ou Coulenave. 

iô Lun. 

Ambojse. 

i 5 Jeud. 

Bourbon. 

16 Mar. 

Amboise. 

16 Vend. 

Moulins. 

17 Mer. 

Amboise. 

17 Sam. 

Moulins. 

1 8 Jeud. 

Amboise. 

18 Dim. 

Moulins (L). 

ig Vend. 

Amboise. 

îg Lun. 

Moulins ( L ). 

ao Sam. 

Amboise. 

ao Mar. 

Moulins. 

ai Dim. 

Amboise ( L). 

ai Mer. 

Moulins. 

aa Lun. 

Amboise. 

aa Jeud. 

Moulins (L). 

a 3 Mar. 

Amboise ( 0 ). 

a 3 Vend. 

Moulini (L). 

a A Mer. 

Amboise. 

aA Sam. 

Moulins. 

a 5 Jeud. 

Amboise. 

a 5 Du. 

Moulins. 

36 Vend. 

Amboise ( L ). 

a6 Lun. 

Moulins. 

37 Sam. 

Amboise. 

37 Mar. 

Moulins. f 

a8 Dim. 

Amboise. 

a8 Mer. 

Moulins (L). 

ag Lun. 

Amboise ( L ). 



3 o Mar. 

Amboise. 



3 i Mer. 

Amboise. 



| MARS. Il 

1 Jeud. 

Moulins. 

17 Sam. 

Amboise. 

a Vend. 

Bourbom-l’ Archambmud. 

18 Du. 

Amboise. 

3 Sam. 

Coulenave. 

19 Lun. 

Amboise. 

A Dim. 

Dun-le-Roi. 

ao Mar. 

Amboise. 

5 Lun. 

Dun-le-Roi. 

ai Mer. 

Amboise. 

6 Mar. 

Bourges. 

aa Jeud. 

Amboise. 

7 Mer. 

Bourges. 

23 Vend. 

Amboise. 

8 Jeud. 

Bourges. 

a A Sam. 

Amboise. 

g Vend. 

Mehun-sur- Yèvre. 

a 5 Dim. 

Tours. 

10 Sam. 

Visrzon. 

a6 Lun. 

Tours. 

11 Dim. 

Villejranehe-sur - Cher. 

37 Mar. 

Tours. 

îa Lun. 

Villefranche-sur-Cher. 

a8 Mer. 

Tours. 

i 3 Mar. 

Nogent-en-Soullogne. 

ag Jeud. 

Tours. 

tA Mer. 

Amboise ( L ). 

3 o Vend. 

Tours. 

i 5 Jeud. 

Amboise ( G ). 

3 i Sam. 

Tours. 

tô Vend. 

Amboise. 
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| 1498. — PÂQUES , 15 avril. jj 

| AVRIL. 

MAI. 

1 Dim. 

9 Lun. 
3 Mar. 
h Mer. 

5 Jeud. 

6 Vend. 

7 Sam. 

Amboise. 

Amboise (0). 

Amboise. 

Amboise. 

Amboise. 

Amboise. 

Amboise. [Mort de Charles VIII.] 

1 Mar. [Enterrement du Roi à S-Denis.] 

Ëum : le séjour de SainULaurent-des-Eatii (hé 
au >7 novembre i484 doit être porté au 97 no- 
vembre i483. 


Rapport db M . de Boïslislb 

SUR USB COMMUNICATION DB M. Ch. DB BbAÜREPAIRE. 

Le Rouennais Nicolas Mesnager fut tout à la fois un diplomate 
et un financier de premier ordre; à ce double titre, il mériterait 
d’être connu plus à fond que par quelques mentions passagères dans 
les historiens du règne de Louis XIV, ou par les articles sommaires 
de nos biographies, ou même par l'étude que M. le comte d’Es- 
taintot a publiée sur lui en 1872, après celle de M. de Sainte- 
Beuve, antérieure de six années. On s'étonne que quelqu'un de ses 
compatriotes modernes n'ait pas été tenté de faire connaître moins 
superficiellement un personnage qui, malgré ses origines relative- 
ment modestes, puisqu'il n’avait été que négociant jusqu’au jour où 
le Conseil de commerce mit ses aptitudes en relief, parvint, sans 
prétentions, sans ostentation, sans intrigues ni dessous suspects, à 
tenir le premier rôle dans une négociation aussi importante que la 
paix d’Utrecht et à y rendre les meilleurs services. Il me sera donc 
permis de regretter que M. de Beaurepaire, si bien placé pour 
entreprendre cette tâche, n’ait pu nous offrir que quatre textes tout 
à fait secondaires : un acte d’émancipation, deux lettres au syudic 
des marchands de Rouen sur les travaux du Conseil de commerce 
créé eu 1700, et un extrait relatif au legs de 20,000 livres que 
l’hôpital de Rouen reçut de Mesnager. Actuellement, les dépôts 
des archives ministérielles (sans parler des cabinets de manuscrits) 
sont très largement ouverts et suffisamment connus; c’est par cen- 
taines, ou même par milliers, que des documents bien autrement 
importants pourraient et devraient être recueillis pour le plus grand 
honneur de ce négociant diplomate, qui, en outre, était un homme 
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d’esprit, et, je le répète, ce serait un acte de justice que de recon- 
stituer son œuvre, non seulement pour le profit de l’histoire des 
derniers temps du règne de Louis XIV, mais pour l’édification du 
pays qui vit naître Mesnager, et qui aurait le droit d’être fier de 
ces souvenirs, le devoir de témoigner sa gratitude. 

A. de Boislislb, 

- Membre du Comité. 

Rapport de M. de Laborde 

SUR ONE COMMUNICATION DE M. P AG A RT d’HbRMANSART. 

M. Pagart d’Hermansart, correspondant du Ministère, a extrait 
des riches Archives de Saint-Omer, série des registres municipaux, 
divers documents en français, appartenant à la première moitié du 
xiv* siècle, qu’il adresse à la Section. 

Ce sont : 1 ° Une lettre écrite en 1 3 1 4 par le maire de Saint-Omer 
à Robert d’Artois, comte de Beaumont, prétendant au comté d’Ar- 
tois. La ville de Saint-Omer y affirme sa fidélité à la comtesse 
Mahaud et refuse de reconnaître l’autorité du neveu rebelle. — 
2 ° Plusieurs ordonnances de l’échevinage de Saint-Omer, pour la 
mise en défense de la ville, datées de i338 et i33(). — 3° Des 
lettres d’Eude IV, duc de Bourgogne, comte d’Artois du chef de sa 
femme Jeanne de France, fille de Philippe V et petite-fille de la 
comtesse Mahaud, adressées au bailli et au maire de ladite ville et 
leur enjoignant d’expulser les étrangers qui de jour en jour devien- 
nent plus nombreux (28 avril i34o). 

Ces textes méritaient d’être connus. M. Pagart d’Hermansart y a 
joint un commentaire et une annotation qui en font ressortir l’in- 
térêt, et nous croyons qu'ils sont demeurés jusqu’à ce jour inédits. 
Ils n’ont pas été mentionnés par M. Derheims dans son Histoire de 
Saint-Omer , ni publiés au tome XV des Mémoires de la Société des 
Antiquaires de Morinie où M. Giry a donné l’analyse du gros registre 
du greffe de la ville, ni dans Y Histoire de la ville de Saint-Omer et de 
ses institutions , par le même auteur, qui arrête ses Pièces justificatives 
au début du xiv e siècle. 

Je propose l'insertion au Bulletin des documents communiqués 

par M. Pagart d’Hermansart. ~ T 

0 De Laborde, 

Membre du Comité. 
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LETTRES DD MAGISTRAT DE SaINT-OmBR 
RBFOSANT p' OBEIR i ROBERT , PRETENDANT AO COMTE D’ARTOIS ( l3t& ). 

Communication de M. Pagart d’Hermansart. 

Nous avons publié une lettre de Robert, prétendant au comté 
d’Artois, écrite le û octobre i3i6 aux échevins de Saint-Omer, à 
qui il demandait de le reconnaître comme comte légitime, au lieu 
et place de 9a tante Mahaud (1) , et nous avons mentionné le refus du 
magistrat. 

Il parait que précédemment ce prince avait eu l'intention d’exiger 
que les comptes des revenus de la ville fussent rendus devant sa 
cour féodale, et que les écbevins avaient énergiquement protesté 
contre cette prétention. C’est ce qui résulte de la copie d’une lettre 
adressée en i3ii à un prince désigné seulement par ces mots : 
trTres chiers sires t>, mais qui nous semble nécessairement être 
Robert d’Artois. Il n’y a en effet qu’à ce prétendant, déjà condamné 
par le parlement, que les échevins pouvaient refuser obéissance et 
déclarer qu’ils n’étaient sujets que de la comtesse d’Artois et du roi 
de France^. 

Cette lettre attestait l’attitude que la commune avait toujours con- 
servée dans le débat entre Robert et le roi de France relativement 
à la possession du comté; c’est ce qui explique pourquoi l’échevi- 
nage en avait gardé une copie. Bien plus, on la trouve recopiée 
plus tard sur un des registres municipaux, entre un titre de i33A 
et un autre de i 337^. ^ ce tte ^P 0( l ue * Robert, condamné comme 
faussaire en i33i, était à Londres depuis les premiers mois de i334 
et confirmait le roi Édouard III dans son dessein d’enlever la cou- 
ronne à Philippe de Valois. La ville tint peut-être alors à réunir 
les preuves de sa fidélité à la maison de France, et le magistrat 
décida de faire transcrire la lettre qui avait été écrite autrefois à 
Robert sur le registre courant de la municipalité. Peut-être des 
copies en furent-elles envoyées au roi et à la comtesse d’Artois, 

0) Lettres de Philippe V aux échevins de Saint-Omer, etc., i 3 i 7-1819 .(Bull, 
hist . et philol. , 1896, p. 576.) 

L'échevinage de i 3 i& était ainsi composé : Jehans Florens et Laraber Woul- 
vric, maveurs (cités tous deux à la fin de la copie); puis Andrieu Le Bon, Jehan 
de Chokes, Pierson Le Seuclier, Malin Bollart,. . . échevins. 

î5) Registre E, fol. i 5 v°. 
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Jeanne de France, fiüe de Philippe V, qui avait épousé Eude IV, 
duc de Bourgogne W. 

Très chiers sires, on nous a raporté de par vous tant par Clay Haughe- 
bour que par certaines autres personnes que vous estez en propos de hoster 
et faire hoster nos assises et d’avoir compte de nos revenues et que elle 
sont devenues, et que ce voulés faire et savoir par l’auctorité de la congré- 
gation des chevaliers qui de nouvel se sont assemblés pour aucunes re- 
quastes faites et a faire par devers le roy no redouté seigneur souverain , 
si que on dist, et vous, sire, soies no sire en serance, reverence et honeur, 
et en ce nous soions vo voisin. Vous savez, sire, que en domination ni en 
juridition nulle nous ne soions vo subgit ne en rienz vo redevable, ainz 
sommes subgit et souz la domination de la juriditio[n] nostre droituriere 
mandame d’Artois et du roy no seigneur souverain et as quiex de droit nous 
sommes tenuz de obéir et la correction de nous, se elle y est, appartient 
et doit appartenir a euls et a nulz autres par raison de seigneurie et sou- 
veraineté, et nous mervellons très grandement qui vous muet a tel propos 
et volenté. Pour laquel chose nous vous prions et roquerons a vostre amée 
noblesce que vous veilliez souffrir de perseverer en tel propos et volenté et 
que, se vostre entente y est de pereeverer, que vous pour ce ne veigniez ne 
envoiez plus en la ville, car ce ne seroit mie la pais ne le gré des bonnes 
gens de le ville communément. 

Ceste lettre fut envoiée du temps que sire Jehans Florens et sire Lamber 
Woulvric furent maieurs en l’an xim. 

Copie sur parchemin de a3 centimètres de largeur et de 10 cent, a mill. de hau- 
teur, écriture du xiv* siècle. Pas de sceau. — [ Arch. municip. de Saint-Omer, 
CCLIX- 17 .] 


Ordonnances «pour le waede et le sauvement* de la ville de 
Saint-Omer, av commencement de la guerre de Cent ans. (i338 
et i33g.) — Lettre d’Eüde IV, duc de Bourgogne, comte 
d’ Artois, bu a 8 avril i3ào . 

Communication de M. Pagart d’Hermansart. 

Dès l’année 1 337 de graves événements se préparaient et allaient 
mettre en jeu la couronne de France. Édouard Ilf, roi d'Angle- 
terre, qui réclamait le trône comme petit-fils de Philippe le Bel par 

M M. Derheims ( Histoire de Saint -Orner, p. 1 56 ) dit qu’une proclamation 
d'Édouard III, adressée de Gand le 8 février i33g aux habitants de Saint-Omer 
afin de les engager à le reconnaître pour roi de France, fat envoyée par eux à 
Philippe de Valois, avec des lettres des chefs de l'insurrection flamande. L’échevi- 
nage put assurément y joindre d'autres documents attestant sa fidélité. 
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sa mère Isabelle, déclarait, le ai août, la guerre à Philippe VI de 
Valois. 

A Tinstigation de Jacques d’Artevelde, les villes de Flandre se 
soulevaient contre Louis II de Nevers, leur comte, favorable au roi 
de France , et signaient, le 1 o juin 1 338 , un traité d'amitié avec les 
Anglais. 

Edouard III se rendait à Anvers au mois de juillet suivant et y 
séjournait plus d'un an^ afin de s'y assurer des alliés et de faire 
ses derniers préparatifs; et le comte de Flandre, de plus en plus 
impopulaire, était chassé le 12 février i338 (v. s.) de Dixmude par 
les Brugeois et arrivait à peine armé chercher un refuge momentané 
à Saint-Omer. 

C'était un asile assez sûr, car cette ville, fidèle au roi de France, 
se mettait en état de défense. Nulle plus qu’elle, en effet, n’avait à 
redouter l’invasion, car Robert, prétendant au comte d’Artois, au- 
quel elle avait refusé plusieurs fois d'obéir^, avait fini, après sa 
condamnation comme faussaire en i33i, par trouver un refuge 
auprès du roi d’Angleterre; il y était depuis i334 et ne cessait de 
pousser ce prince à la guerre contre Philippe VI; il devait assu- 
rément désirer prendre lui-même sa revanche contre une ville dont 
la résistance n’avait pas été sans contribuer autrefois à faire échouer 
ses projets. Enfin la place, voisine de la Flandre et peu éloignée 
de la mer, pouvait être attaquée subitement. 

Aussi, au commencement de i338, la ville avait fait examiner 
l’état de ses fortifications, puis en mai et en juillet le magistrat 
avait rendu plusieurs ordonnances pour la garde de la place ( 3) . Le 
8 février i33<), une autre ordonnance compléta les précédentes ou 
en rappela les dispositions. 

W Rymer, t. II, 4, p. 3a et seq. 

W En i3iâ et en 1 3 1 6 . ( Archives mnnicip. de Saint-Omer , CCLIX -17 et 
CLXXX-i.) 

W On se prépara à la résistance dans la plupart des bailliages d’Artois. Les 
comptes du bailli de Saint-Omer et d’Eperlecques, Guillaume de Nédonchel, 
mentionnent des réparations faites alors aux châteaux qui étaient dans son ressort. 
Le compte de la Chandeleur 1 338 parle de la dépense faite à la Montoire «pour 
les bresteskes faire entour le chastiel r > , puis des œuvres au château de Saint-Omer. 
Dans un compte du bailli de Lens de la Toussaint i338, on lit cette mention : 
« A deus variés qui portèrent lettres ad sergans dessus dis faisans mention que 
il feissent savoir a tous nobles hommes de fief et de arriéré fiés que il fussent souf- 
fisans en armes et a chevaus a Saint Orner par devers monsigneur Philippe de 
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Cette année se passa sans que les armées anglaise et française en 
vinssent aux mains W, mais en janvier i 339 les communes de 
Flandre reconnurent Édouard III pour roi de France. 

Au commencement de i 3 Ao (n. s.) le duc de Bourgogne, comte 
d’Artois, crut Saint-Omer sérieusement menacé, et d’Hesdin il 
écrivit le 28 avril au gouverneur d’Artois, capitaine de Saint-Omer, 
au bailli et aux mayeurs et échevins la lettre suivante : 

Eudes, dux de Bourgoigne, contes d’Arthois et de Bourgoigne palatins, 
et sires de Salins, a nos amés et feiaux le signeur de Fosseux, nostre chier 
cousin, monsigneur Guillebert de Nedonchel nostre bailliu de Saint Aumer 
et aus maieurs et escbevins de nostre dicte ville de Saint Aumer (f) , salut et 
grant amour. Nous avons entendu que plusieurs gens de diverses et estrai- 
gnes nations vienent de jour en jour et ja sont en nostre ville de Saint 
Aumer, et en ycelle s’efforchent et mettent grant paine de demonrer et avoir 
leur recept, et si grant quantité de tiex estraignes et mescogneus y porroit 
venir et recepter qu’il poroient estre plus fort de vous et de nostre dicte ville 
de Saint Aumer, la quel cose si porroit tourner a très grant dommage , péril 
et esclandre du roy monsigneur, de tout son roialme et de nous et de nostre 
conté d’Arthois, que Diex ne voelle. Pour coi, nous, voellans contrester aux 
dis perilx et esclandres qui pour ce poroient naistre et avenir et pour 
eschiewer les traisons d’ambler la dicte ville ou trahir, qui au si s’en poroient 
ensuir, vous mandons et par especial commandons et enjoignons que nulles 
gens, quelx et de quelque nation ou pais qu’il soient, vous, pour lettres ou 
mandement qu’il aient , ne laissiés entrer, manoir, habiter ne recepter en 
la dicte ville de Saint Aumer qui peussent contrester contre vous et la 
dicte ville et dont vous ne soiiés plus fors. Et se adpresent y a jai tels gens 
qui se peussent ou vausissent contrester ou amouvoir (S) , si les en gettés par 
maintenant sans plus attendre et faites vuydier, et auxi ne souffrés que dez 

Bourgogne le diemenche prochain après le Nostre Dame mi aoust... vi\» ( Inven- 
taire sommaire des Arch. du Pas-de-Calais , A-5Ô7 et 571 .) 

(,) La ville de Saint-Omer fut cependant menacée , car on voit dans les comptes 
de la ville de Bruges de i 339 que, cette année, une vingtaine de pièces d'artillerie 
firent partie de l'expédition des Brugeois contre les villes de Saint-Omer, Cambrai 
et Tournai. Ces pièces d’artillerie étaient, parait-il, des ribaudes ou ribaldekins, 
les premiers canons de campagne qni aient été employés. (Arch. de Bruges , par 
M. Gilliodts van Severen.) 

(5) Les maieurs et échevins à qui cette lettre est adressée sont ceux élus la nuit 
de l'Épiphanie i 339 : Baudin de le Deverne et Elnard d'Elne, mayeurs; Jehan 
l’Escot, Jehan Alem, Williame de Sainte Audegonde, Rasse du Briard, Jehan de 
Bouloigne, Jehan Dane, Jehan Blanke, Hue Bateman, Eslevenesde Lindes, Gilles 
de Villers. (Registre G, fol. lxii v°.) 

(3) Emouvoir; faire émotion , émeute. 
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nostre dicte ville de Saint A amer l'en foarfache «ur les Flamens ne autre 
part; et se aucuns en yssoient pour fourfaire , ai ne les laissiés point entrer 
arriérés en ycelle, non obstant pooir ou commission que Tassars du Bois 
ait de bouter feux ou fourfaire en Flandres. 

Donné à Heading le xxvm e jour de avril, l'an de grâce mil ccc et qua- 
rante. 


[ Àrch. mtmieip. , CXLIY-6. — Copie **>.] 


Au mois de juillet suivant, Robert d'Artois venait mettre le siège 
devant Saint-Omer à la tête d'une armée anglo-flamande; le duc 
de Bouigogne, Eude IV, sans attendre le secours que lui envoyait 
le roi de France, repoussait Robert et mettait son armée en déroute 
sous les murs de la place le 26 juillet 

Si Saint-Omer put être conservé alors à la couronne de France , 
il faut attribuer une bonne part de cet heureux événement à la pré- 
voyance et au dévouement de ses mayeurs et échevins, à qui in- 
combait le soin de pourvoir à la défense des fortifications^. Aussi 
croyons-nous bon de reproduire leurs ordonnances de i338 et de 
i 339 , d'autant plus que les documents de cette nature à cette 
époque sont assez rares. 

En voici d’abord l'analyse : 

Elles ne permettent malheureusement pas de préciser l'élat de 
ces fortifications, mais elles peuvent donner une idée de leur im- 
portance et de la responsabilité qui pesait alors sur le magistrat. 

La ville avait plusieurs portes, les quatre portes agransw sont 
nettement indiquées : ce sont celles du Brûle ou du Colhof, de 
Sainte-Croix, Roulenisienne et du Haut-Pont dedans. Il y a aussi 
une porte d’eau, * waterporte». Les deux faubourgs du Haut-Pont 
et de l'Izel (Lille) avaient également leurs portes extérieures. 

L’enceinte fortifiée comprenait i,i5a créneaux et 70 tours, sans 
compter les ouvrages spéciaux défendant les portes et qui ne sont 

W ((Donné par copie sous le seel de noble homme Monsigneur de Fosseus.» 
Scel brisé. (Voir Demay, Sceaux de l* Artois, n° 1889.) 

(*) Plusieurs historiens racontent qne les bourgeois de Saint-Omer auraient 
voulu profiter de la première occasion favorable pour livrer leurs remparts aux 
communes de Flandre (Kervyn de Lettenhove, Histoire de Flandre, t. III, p. 958). 
Rien dans ces ordonnances ni dans la lettre d’Eude IV n'autorise cette supposition; 
on n'y prend aucune mesure contre des bourgeois qui seraient soupçonnés d'étre 
du parti flamand, on craint seulement les agissements des étranger». 
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point indiqués M. An pied des remparts se trouvaient sans doute 
des palissades (bailles), destinées à les protéger. 

Cette enceinte était partagée en un certain nombre de gardes 
ou t tardes, sections confiées à la milice bourgeoise. Celle-ci était 
divisée en quartiers ou connétablies , ainsi nommées parce que les 
connétables étaient les chefs qui devaient diriger les hommes de 
ces quartiers. Outre les bourgeois armés, il y avait un corps spé- 
cial d’arbalétriers organisé par dizaines W. Le castel ou château se 
trouvait près de la porte Boulenisienne et servait à sa défense; il 
était occupé par les troupes du gouverneur. Les hommes du Haut- 
Pont et de Lysel extra muros étaient suffisants pour garder ces 
faubourgs. 

Dès que la guerre parut menaçante, le magistrat ordonna d’en- 
lever tous les empêchements à la circulation sur les remparts ou à 
leur pied; la construction d’escaliers pour en faciliter l’accès, l’élar- 
gissement des passages étroits; l’établissement de communications 
des gardes entre elles au moyen d’échelles ou d’escaliers; des ap- 
provisionnements d’échelles, de bois pour faire des ponts; la répa- 
ration de « toutes les artilleries des dépôts de munitions sur les 
tours pour le service des « mangonneaux la vérification ou la mise 
en place de serrures aux barrières qui devaient être fermées la nuit; 
la préparation de canevas ou toiles pour fabriquer des tentes; des 
réserves de suif, de cuir et de paille (a mai et 22 février). 

On règle ensuite le guet de nuit, la fermeture des portes et la 
garde des clefs; on désigne les connétables qui devront se partager 
la surveillance de l’enceinte, ainsi que les gardiens des portes 
(2 mai); on prescrit de dégager au besoin les abords de la place 
en coupant les bois croissant dans le rayon de tir d’une arbalète 
(22 février). 

Puis viennent des mesures de police : on fait rentrer les bour* 
geois et les arbalétriers et on leur interdit de s’éloigner de la ville; 
on surveille les Flamands toujours prêts aux trahisons et aux rixes, 
les étrangers à qui le port des armes est défendu, les hôteliers 

(U Nous avons dit déjà que, en 1319, une harkacane protégeait la porte Sainte- 
Croix. (Lettres de Philippe V aux échevins de Saint-Omer, etc. Bulletin hist, et 
philol., 1896, p. 576.) 

W C’est la compagnie urbaine des arbalétriers qui s’empara des ba listes de 
l’armée ennemie pendant le siège de i 3 Ao; elles avaient fait de larges brèches au 
mur d’enceinte. (Derheims, Histoire de Saint-Omer, p. i 63 et 166.) 
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afin qu'ils ne reçoivent personne de suspect; enfin ceux qui habi- 
tent la ville depuis moins d'un an sont tenus de se représenter sans 
délai devant le mayeur et les échevins (a& juillet et 19 février). 

Voici maintenant le texte de ces ordonnances : 

Avant mai 1 338 W. 

Che sont les tours et cretiaus (J) d’entour le ville, excepté les quatre 
portes grans et le Bomintour (3) . 

Primo, entre le porte Bolinziene et le porte Sainte Croys a ix tours et 
cent et xlviii crestiaus. 

Item, entre le porte Sainte Crois et le Bomintour a ix 1001*8 et cent et 
chuinquante crestiaus. 

Item, entour le Coelhof (t) a xi tours et vi“ et x crestiaus. 

Item, entre le Bomintour et le Miüendich (5) a vn tours et 11 e et x crestiaus. 

Item , entre le Millendich et le tour en Lille (#) a vu tours et cent et l cres- 
tiaus. 

Item, entre le tour en Lille et Haut Pont {7) a v tours et cent et l cres- 
tiaus. 

Item , entre Haut Pont et le castel a xxii tours et cccc crestiaus. 

Item, entre le castel et le porte Bolinziene une garite de bois (8) , et une 
petite maille (9) et xnu kerniaus. 

(1) L'échevinage élu dans la nuit de l'Épiphanie 1 33 7, en exercice par conséquent 
au commencement de i338 (Pâques tombait le 12 avril), était ainsi composé : 
mayeurs, Baudin de le Deveme et Elnart d'Elne; échevins, Jehan l'Escotl, Jehan 
Alem, Pierre de Hallines, Williames de Sainte Audcgonde, Rasses du Briart, 
Jehan de Bouloigne, Jehan Dane, Jehan Blanque, Hue Bateman, Estevenes de 
Lindes. (Registre G, fol. xxxiiii v°.) 

w Cretiaus , crestiaus, c'est-à-dire créneaux. 

W Bomintour, le tour des arbres. 

W Coelhqf ou Colhoof , quartier comprenant une partie du bas de la rue du 
Brûle (d'Arras) et le couvent du Bon-Pasteur. La rue du Brûle a porté le nom de 
rue du Colhoof. 

W Millendich, aujourd'hui la haute Meldyck. 

W Lille, Lysel, faubourg de Saint-Omer. Une partie de Lysel était intra mur os. 

W Haut-Pont, faubourg qui comprenoit aussi une partie intra muros. 

M. Giry a publié un acte du 39 mars 1337-1 338 par lequel l’échevinage 
déclare qu'il sera tenu de faire abattre, à la première requête du duc de Bour- 
gogne ou de ses officiers, «un escaffaut ou garite de bos, en l'espasse qui est 
entre le porte Bonlisienne et le chastel, construit sur les murs de le ville.» (Mém. 
des Antiq. de la Morinie , t. XIII, p. s5o; voir aussi Inventaire sommaire des A rck. 
du Pas-de-Calais, A.) 

Maille, ouvrage en charpente, espèce de retranchement en bois protégeant 
un point de l’enceinte. 
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Item chii qui ont les wardes des portes ordeneront les wardes des tours 
et des crestiaus de leur warde. 

[Registre 6, fol. lxvii, y 9 , arch. municip. de Saint-Omer.] 


Ordenanche faite Pan de grâce u ccc xxx vin le second jour de may sur le 

warde de le ville et aways de nuit d*ichelle, tant des fourbours comme des 

portes et des corps de le ville . 

a mai 1 338. 

Primes, tout li empeechement qui sont sour les alées des murs de le 
ville, tant desseure que dessous, soient osté, par quoi on puist aler bien 
et seurement tant desous que desseure. 

Item, on fâche degreis pour aler sour les murs aisienment, et que on 
fâche eslargissemens convenables la u li mur sont estroit, et que on fâche 
grant quantité des eschieles. 

Item, toutes les artilleries soient bien veues et appareillies, et les quar- 
riaus (l) mis es tours la u il falent, et que les tours soient netiies et mis 
nouveles serures es tours. 

Item, on doit faire bonnes fortes serures es bailles (1) , et tenir les fre- 
inées de nuit, et doivent wetier en cascun fourborch par nuit m personnes 
du mains dusques au son de le cloke de l’oevre (S) . 

Item, on doit freiner les portes quant il est a vespres, hormis le wiket, 
le quel on doit fremer a oure de verdecloke (4) , excepté le waterporte (5) . 

Item , doivent jesir sur les portes chertaines personnes a che députées. 

Item, doivent warder les cleifs des portes, et ouvrir et fremer, les per- 
sonnes qui s’ensievent, et c’est a savoir : sire G. Rancoel le cleif de le 
porte Bonlisienne, sire H. Batheman de le porte Sainte Crois, sire J. Wol- 
vint de le porte du BruUe, sire F. Haugheboc de le porte du Haut Pont, 
sire J. de Bouloingne de Lille, sire Boinenfant de le waterporte, et doivent 
demourer li dos wuiket deriere Saint Bertin bien fremés et barés. 

Item, doivent waitier de nuit nu” personnes esleus, a savoir est pour 
cascune nuit xx, et ara cascune vintaine ii soffissans conduiseurs, pour cas- 
cune disaine i condiseur, li quel s’nssanleront au vespre devant verdecloke. 
et waiteront toute nuit dusques a le cloke des ouvriers, et cherkeront le 


Carreaux d’arbalète. 

W Bailles, barrières, palissades. 

W Cloche de l’œuvre, celle qui réglait les heures du travail. 

(4) Verdecloche ou werdecloke, cloche gardienne, cloche du guet. 
Waterporte, porte à eau. 

lllST. BT PHILOL. — N°* 3-/j. 45 
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ville et demouront a le fois estant en cheftaine liens, si comme ordeoés est 
et ensi que li conduisseur vauront ; et ara et cetera. 

Li warde de le porte Bonlisieoe seront sire Gille Rancoel et sire Williame 
de Sainte Audegonde et aront les connestablies du nouvel markiet et de le 
tenrue. 

. . . li warde le porte Sainte Crois les connestablies du vieus markiet. 

. . .li warde du Brulle et Cœlhof les connestablies du Brulle d’amont 
entre le porte de l’Escolerie (l) et du Coelhof. 

. . . li warde du postis derrière Saint Bertin (,) le connestablie du Brulle 
d’aval et de Saint Bertin d’aval. 

. . . li warde de le tour en Lille le connestablie de Lille dedens et dehors. 

. . . li warde du Haut Pont les connestablies du Haut Pont dehors et dedans. 

. . .li warde de le waterporte le connestablie de le boucerie, tannerie (S) , 
et celle de Bergues. 

Item , toutes les autres connestablies venront sour le markiet avoec les 
arbalesliers pour aler la [u] eschevin ordeneront. 

Et doivent li connestable rewarder et raporter comment leur genl sont 
armés. 

Item doivent waitier toute nuit en cascune connestablie deus personnes 
comme escoutes et demourer tout quiois cascuns en se connestablie. 
f Même registre, foi. lxvdi, r° et v°. J 


Ordené xix jour en février. 

Jehan Wolveric, Jake de le Deverne, pour le porte du Brulle. 

Hues Batheman, Adenoufle de Sainte Audegonde, pour le porte 
Sainte Crois. 

Baude d’Aire, Guy Florens, pour le porte Bonlisiene. 

(l ' C’était l’hospice de Notre-Dame de l’Écoterie, situé sur le Brulle. 

W Postis , et plus loin Postich, poterne. Il s’agit de la petite porte onverte 
derrière l’abbaye. Dans un acte copié vers 1 33 A sur le grand registre en parche- 
min, aux archives municipales, fol. sg, on lit : trLe mollindic du poslich devers 
Arkes duske a le banlieue, n L’ouverture de cette fausse porte avait été autorisée 
par la comtesse Mahaud, le 5 août i3ag( l'abbé Haigneré, Les chartes de Samt-Bertm, 
t. Il, n° 1 535 ). L’abbé et l’échevinage étaient sans cesse en contestation à propos de 
la surveillance et de la défense de cetle issue. 

(3) Les maîtres des corporations, en leur qualité de bourgeois, faisaient partie 
de la milice communale, et les connétablies qui comprenaient les quartiers habités 
par uue population adonnée à la même industrie avaient pria le nom des maîtres 
des métiers qui les composaient presque exclusivement. En 1 Â 95 , la codnétablie 
des bouchers comprenait 36 hommes, et celle des tanneurs ik. (Anciennes com- 
munauté* d'arts et métiers à Saint- Otner, t. I, p. 376 et 976 ). 
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Wiliiame Bateman, Baudin Waaaelin, pour le porto du Haut Pont 
dedans. 

Jehan Godermagbe, Jehan de Millam , pour le fortereecbe dehors le . 
tour. 

Jehan de Bouloiogae, Jehan de le Court, pour le tour en Lille. 
Jehan Maran, (ht Dandemex, Joire Capel , pour le porte en Brulle. 
Orner Boinenfant, Wiliiame Toursel, waterporte. 

[ Même registre, fol. lxviii , v°. ] 


Ordenanehe sus les mémoires faite xxu jours en février Van iirvin. 
a a février. 

Primo, du castel et des pons ordené est que li sires fâche bien onlener 
sen castel pour deffendre et que on fâche pourveanche de bos et che que il 
y apartient pour faire les pons en maniéré que autres fois ont esté fait, se 
mestiers est, et de les oster quant point sera, et mettre en tel sauveté que 
on s’en puist aidier se cas escheoit. Et est à pourveoir du pont par sire 
Wiliiame Sandre, sire Jehan Blanque et Jake de le Deverae. 

Item , des mangonniaus ordené est que on les verra et amendera les def- 
faus en tel maniéré que on s’en puist aidier se cas y escheoit. A che pour- 
veoir sont les dessus nommés. 

Item, de le voie d’Arques deriere le postich de Lile, veu le lieu, on l’a- 
mendera ou par palich, ou par trenbich, ou par bailles, ou ensi que 
boin sera. Accordé est de y faire i fossé par Crestian le Coepman. 

Item, des degrés et des eschieles : on fera degreis ni ou un entre les 
gardes selonc chou que il afferra , considéré le lieu , pour aler sauvement et 
seurement de l’une garde a l’autre et avaler, et des eschieles grant quantité 
es lieus necessaires par sire Denis Drubroet, sire Baude d’Aire et Guy Flo- 
rent 

Item , des bos croissans dehors les murs ordené est que tous bos crois- 
sans dehors les murs dedens le trait d’une arbaleste sera ostés se cas si 
offre. 

Item, des religieus mendians et autres prestres et clers, ordené est qu'il 
soient mandé afin que cascuns soit sour se warde, en maniéré que nos si- 
gneurs l’ordeneront 

Item, des bailles on y fera bonnes et fortes serures, se elles n’i sont; il 
est fait 

Item , des doubles canevaus on en fera faire n e ou m% ou tant qn'il plaira 
a nos signeurs. Acordé est de en faire 11 e par sire Jehan de Bouloingne et 
sire Wiliiame Bateman et Guy Florent. 

45 . 
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Item , du sieu , quir, waus et fers , ordené est que ou en fâche pourveanche 
pour le neccescité; car che seroit une des choses plus neccessaires se il 
venist a deffendre le ville. Acordé est que on deffendera as portes que on 
ne laisseche riens issir de teils choses. 

Item, des pierres ordené est que as portes et as wardes on en metbe 
tant que il appartenra se elles sont pourvenes, et se non, on les doit pour- 
veir et le doit on dire a maistre Baudin. 

[Même registre, fol. lux, r*.] 


Commandement xxuu jours en junnet Can xxxviu. 
a h juillet. 

Tout bourgois, arbalestier et autre, de quele condition et estât qu'il 
soient, qui sont hors de le ville reviengnent en le ville de dens tierch jour, 
sur leur bourgoizie. 

Item, que nus bourgois, arbalestiers, ne autres ne soit si hardis que il 
voize hors de le ville qu’il ne reviegne de dens soleil, se n’est par le grei et 
seu des mayeurs, sur le meisme paine. 

Item, tout chil de Flandres qui sont venu de nouvel en le ville de Saint 
Aumer puis ceste daraine esmuete viengnent de dens tierch jour et se 
presentechent par devers le seingneur a le ville, afin que on sache quel 
gent che sont; ou il wuidecbent le ville ou on les fera wuidier. 

Item, que nus quels que il soit estraingnes ne de Flandres ne autres ne 
portechent ne ne fâchent porter après eaus armures aucunes. 


xix jours en février commandement. 

1 9 février. 

Primo, que nus hosteliers ne autres quels que il soit ne loueche ne re- 
choive en quelque maniéré que che soit, ne de nuis ne de jours, estraingne 
personne avant che que il l’aura présenté a mayeurs et eschevinz , et depuis 
par leur commandemens et non autrement. 

Item , que tout cliil qui ont demouré mains d’un an en le ville se viengnent 
représenter sans delay a mayeurs et eschevinz, ou il wuydechent le ville et 
chil qui les ont liebergiés pour louwage ou autrement les viengnent de- 
noncher sans delay. 

[Fol. LXIX, v°.] 
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Ordené pour le marde et sauvement de le ville 
vin jours en février Van xxxix. 

8 février. 

Primo, en cascune connestablerie seront prins mi personnes convenables 
à che et riches (1) qui iront tous les jours armé par le ville. 

Item, tout chil de le halle vie! et nouvel yront sanlanlement, sans che que 
aucuns de ychiaus des connestablies ne se doivent en che de nuit avanchier 
de porter armures ne de aller par nuit. 

Item, nul autre que li dessus dit ne doivent porter armures et se on 
les encontrast ou aucun de aus, on les puet prendre, dire et commander 
de aler en prison, et se, le commandement fait, chil a qui il seroit com- 
mandé ni alast et obeist, eschevins en ordeneront se correction. 

Item, dos homme sont ordené a gésir par nuit en cascune porte et ne 
remueront fors au moys. 

Item , a cascune porte desous et de nuit waiteront dos hommes dusques 
au jour et sans gages. 

Item, de jour seront a cascune porte mi personnes armés, n arbalestiers 
et n autres qui waiteront et demoureront, waite cornant, as portes dusques 
a verde cloque que li wes de nuit venra; chil aront gages, et se il ne sont 
armé ou que aucuns s’en alast de le porte, quiconques che seroit, n’arait 
point de gages du jour. 

Item , en cascune connestablie waiteront mi personnes cascune nuit sans 
aler hors de leur connestablie, et doivent estre a leur wet dedens verde 
cloque et waiter dusques au wuie du jour, et doivent assanler devant l’ostel 
de leur connestable et sans gages. 

Item, i des seingneurs de le ville (,) yra cascune nuit en tour pour veir 
les wes et ycheus as portes. 

Item , demeure une disaine alans de nuit a wages si comme devant (3) . 

[Foi. un.] 

W Les bourgeois possédant un capital de 800 livres étaient tenus d'entretenir 
un cheval et une armure à leurs frais; ceux qui étaient plus riches devaient avoir 
un nombre de chevaux proportionné à leur fortune. Ceux qui n'avaient pas un 
capital de 3oo livres faisaient partie de la milice à pied. 

W Un des échevins. 

L’échevinage qui a rendu cette ordonnance était celui élu dans la nuit de 
l'Épiphanie i 339> — Voyez page 695 , note 9 . 
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Rapport db M . Pajdl Mbybr 

SUR ÜNB COMMUNICATION DB M. ISNARD. 

Rapport lu à la séance du 7 juillet 1 896. 

J’ai l’honneur de proposer à la Seclion d’admettre dans son Bul- 
letin la communication de M. Isnard , correspondant du Ministère 
et archiviste des Basses-Alpes, qui a pour objet un fragment de 
mystère conservé dans les archives municipales de Manosque. 

Ce fragment est à divers égards intéressant. D'abord il est 
unique: la- pièce à laquelle il appartient ne nous est pas connue 
d'ailleurs, et il diffère sensiblement des jeux ou mystères que nous 
possédons sur le môme sujet 0). Puis il apporte un témoignage de 
plus sur l’expansion considérable de l’ancien théâtre français dans 
la région méridionale et spécialement en Provence W. Car non seu- 
lement la pièce a été copiée, et sans doute représentée W, en Pro- 
vence, mais, selon toute apparence, elle y a été composée. On 
n’en saurait douter si on remarque le nombre relativement consi- 
dérable de mots provençaux qui émaillent ce texte français : an 
(avec) 383 , 388 , bestiare (bétail) 43 , churle (bois) îoo, escudele 82 , 
M t 19 Jege j régit (du foie frit) 89, montanho 19, pesoulz (poux) 
îybipeyrol (chaudron) 92, segon (selon) n 3 , 176, segowrt (sé- 
jour) 209, vo (ou) 291. Assurément, en certains cas, il se pour- 
rait que ce6 mots eussent été introduits par le copiste, toutefois 
cette explication ne serait pas admissible pour tous. De plus, il 
y a çà et là des rimes qu’un écrivain français ne se serait pas per- 
mises et qui sont plus admissibles de la part d’un Provençal et 
particulièrement d’un auteur habitué au langage usité dans les 
Basses-Alpes. Telles sont les rimes joye , monnaye avec journée (2, 
4 , 5 , 6^), ce qui suppose la prononciation alpine mouneio , jour- 

O) Voir Douhet , Dictionnaire des mystère* (collection Migne), art Tiois Rois. 

(*) C’est ici le lieu de rappeler une précieuse communication de M. Mireur, ar- 
chiviste du Var, sur les représentations dramatiques qui eurent lieu à Draguignan 
aux xv*, xvi* et xvn* siècles, Revue det Sociétés savantes, 6* série, L 111 (1876), 
p. 46 1 et suiv. Dans le rapport qui précède cette communication , j’ai fiait le relevé 
des témoignages qu’on possédait alors sur des représentations de ce genre dans 
le midi. Depuis, le nombre de ces témoignages s’est assez notablement augmenté. 

(*) La communication précitée de M. Mireur fait mention de la représentation 
à Draguignan d’un Ludus trium regum , eu 1 633 (Rev. des Soc. sav., volume cité, 
p. 471 ). Mais, à cette date, il doit s’agir d’un jeu en provençal. 

W Cf. voye, «restée y pensée (a 53 , a 55 , a 56 ). 
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/i*io ; quant à joye> cest de toute façon une mauvaise rime. On peut 
encore citer comme valables en provençal, les rimes heure et se- 
corre (i65-6), parce quon prononçait koure, seconrre. Mais il faut 
se garder d’attacher ici une valeur fixe aux rimes, comme témoi- 
gnage de la prononciation, parce que bien évidemment ce mystère 
est rimé avec une extrême négligence ; seur (prov. sor ou sorre avec 
o ouvert) et amour (181-183) seraient partout des rimes irrégu- 
lières. Et il y en a d’autres. 

Cette composition dramatique est intitulée tr moralité », dans le 
manuscrit unique qui nous l’a conservée. Je doute que cette déno- 
mination émane de l'auteur. Les caractères de la moralité propre- 
ment dite y font défaut. C'est plutôt un mystère, ou, comme on 
disait souvent, pour le6 pièces de peu d’étendue, un «jeu». 

L’ouvrage est dans sa plus grande partie écrit à rimes plates* 
Toutefois, quelques morceaux, notamment les discours d’une cer- 
taine longueur, sont en huitains (ababbcbc), forme qui, comme 
on sait, est très fréquente dans la poésie dramatique française. 

Le texte , très soigneusement transcrit par M. Isnard , n’est pas 
toujours très correct : j’y ai introduit quelques corrections nécessi- 
tées par le sens ou par la mesure, ayant soin d'indiquer en note 


la leçon du manuscrit 


Paul Mbyer, 


Membre du Comité. 


> 


Mystère des Trois Rois . 

Communication de M. Isnard. 

Le mystère des Trois Rois , dont la copie suit, est conservé dans les 
archives municipales de Manosque (1) (Basses-Alpes) et nous l’avons 
signalé nous-même dans le «• Catalogue des manuscrits conservés 
dans les dépôts d’archives départementales et communales^ a. 

Ce manuscrit comprend seulement trois feuillets in-quarto, 
intercalés dans un recueil factice contenant divers documents 
communaux, datés des dernières années du xv e siècle. L’encre et 
l’écriture de ces documents ont de très nombreux points de res- 
semblance avec celles du mystère, et l’on peut affirmer, sans trop de 
témérité, qu'il a été écrit, sinon composé, vers la fin du xv r siècle. 

Série II, 1 . — ^ Page 3 1 3. 
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Le texte est en français, mais les indications des jeux de scène 
et les noms des acteurs, pour la plupart, sont en latin. Il se com- 
pose de 4 a 8 vers de huit syllabes. 

Les personnages sont au nombre de vingt-six. Voici leurs noms 
suivant Tordre dans lequel ils se présentent sur la scène : 


Guillblmvs, primus pastor. 

Perotüs , secundus pastor. 

Vidal, tertius pastor. 

Jaspai , primas rex. 

Salxor , primus astrologus primi regis. 
Boniac, secundus astrologus primi 
regis. 

Primus miles. 

Secundus miles. 

.^uÿTRDC, le poursuivant. 

Jo8kp. 

Marie. 

Anastaysb. 

Baltezar, secundus rex. 


Jacobus, primus doctor secundi regis. 
J esse, secundus doctor secundi regis. 
Mooson , le poursuivant. 

Primus miles secundi regis. 

Secundus miles secundi regis. 
Benjamin , le laboreur. 

Pbyras , le varlet du laboreur. 
Mblchion, tertius rex. 

Habrot, primus doctor tertii regis. 
Isac, secundus doctor tertii regis. 
Primus miles tertii regis. 

Secundus miles tertii regis. 
Mordecais, le messagier. 


Nous ne possédons que les premières scènes du mystère : la 
rencontre et le départ des bergers et des rois, des dialogues entre 
Marie, Joseph et Anastayse et entre le valet Peyras et le laboureur 
Benjamin, qui, comme dans les * Trois Rois» de Jean d’Abun- 
dance, parait être le farceur de la pièce. Notre manuscrit est donc 
très incomplet, puisque nous devrions encore avoir, après la ren- 
contre des trois rois, leur arrivée à Bethléem, la scène de l'ado- 
ration et peut-être le massacre des Innocents. 

Nous n’avons, d’autre part, aucune indication certaine sur 
l'auteur de cette pièce. Les quelques provençalismes que l’on 
rencontre dans le texte sembleraient, toutefois, trahir son pays 
d’origine. En tenant compte de cette particularité et aussi de la 
date très probable du manuscrit, peut-être pourrait-on l’attribuer 
à Jean du Périer. D’après M. Lecoy de la Marche Jean du Périer, 
dit le Prieur, maréchal des logis du roi René, vers 1 476-1 Û78, 
ff parait w , en effet, «ravoir composé ou du moins retouché et accom- 
modé au goût de son royal patron deux mystères: Les Trois Rois 
et la Natwitén. Mais ce n’est là qu’une simple hypothèse qui aurait 
besoin d’êlre appuyée par d’autres preuves. 


W Le Roi René y t. 11, p. \hl\. 
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De tous les renseignements recueillis dans les livres à notre 
portée, et de l'avis de tous les érudits que nous avons consultés, il 
résulte que ce jeu n'appartiendrait à aucune œuvre connue et serait 
inédit. C'est à ce titre qu'il nous a paru intéressant et utile de le 
soumettre au Comité des travaux historiques, malgré son peu d'im- 
portance. Peut-être pourrait-on rattacher ce fragment à un de ces 
mystères perdus que l'on recherche avec tant de soin. 

Le texte a été reproduit aussi fidèlement que possible. Nous nous 
sommes efforcé de le rendre plus clair par l'addition de la ponc- 
tuation, de l'apostrophe et de l'accent pour l'é final tonique, et 
enfin par quelques notes où sont signalées les incorrections et les 
mots ajoutés. 


Cy comense la moralité des troys Roy s, et comence les pasteurs : 

g il il LEMLs, i” pastor. 

1 Héé 1 Dieu dont bon jort aux brebis 
Et aux loups très malle journée , 

Et aux aigneaux qui sont leurs fils 
4 Donne santé et bonne joye î 

A mon chien Clabaut , de monnoye 
Dieu luy en doint a grant planté, 

Affin que je mene grant joye 
8 Aveques eulx en vérité. 

Je me esbatroye sans fauceté 
De ma flaute a playne gorge 
Se j’en savoye la vérité , 
î a Je vous jure bien , par sainct Gory ! 

perotus , /j"' pastor . 

Je vulx que on me coppe la gorge, 

Se mon chien Cortault nest [ é] 

16 Hau! Vidal, ou est tu allé? 

Vien voir si je suis un grant maistre, 

Mon chien, mayne mes brebis paystre 
Sur la monthanho de Sion. 

1 4 Manque un mot. — 1 5 Manque un vers rimant en orge. 
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30 


ai 


M’ayment mantenant de bon cuenr. 

GUILLEM. 

a 8 Et Dieu vous gart de deshonneur 
Vous aultres deux gentils gallans. 

0! que allés vous aultres disant? 

Je vous en pri , dictes le moy. 

PEROT. 

3 a Mon chien es denomé Albe, 

Je vous dis par ma consiense , 

Car vurayement a donné sentence 
Contre le lou a ce matin. 

VIDAL. 

36 C’est bien ung tresque bon matin 
Et chien pour goarder bastarie, 

Car il ne fait tojort que brayre 
Après le lou , en bonne foy. 

GUILLEM. 

io Ha! par sainct Jan! s’et bien parlé. 

Chescun parie de son mestier, 

Vostre chien est ung bon ovrier 
Pour garder bestiare menu. 

PEROT. 

44 Oy, si ne fust si testu, 

Et si ne rechinast si fort. 

a o Lire Babilon , pour la rime. — a 6 La rime indique, soit ici, soit avant le 
vers précédent, romission d’un vers. — 3a Vers corrompu : il faut une rime en 
oy. — 34 La forme vurayement (anc. fr. verayement) reparaît au v. 369 , mais ici 
la mesure exige vraiment. — 37 Le copisle a ajouté en interligne bon (après El), 
ce qui fausse le vers. — Ibid . , batterie pour bettiaire, cf. 4 3. 


vidal, /// paslor. 

Je yroye jusque» a Babiloyne 
Mener paystre mes brebiete 
Et diroye une chansonete 
De ma cornemuse jolye. ( Ludit .) 
Je vous jure bien sur ma vie , 
Que mes brebis, sans deffalhie, 
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Il gringne les dens et puis mort 
Cant nous autres luy disons lieu. 

GÜ1LLEM. 

48 II est de linage de chien , 

Il ne s’en feult point esbayr. 

S’il gringne les dens, il se rise; 

C’est de joye qu’il a aux dens. 

VIDAL. 

5 2 Vous dites voyr, mès tout son cens 
Luy feult, cant il est corrossé. 

11 luy feult lesser tôt le lien , 

Ou il nous foret mal contens. 

GUILLEM. 

56 Et porte il si mauvayses dens? 

PERROT. 

Oy certes, si fort trenchans 
Qu’il n’est estronl a qui ne morde ; 

Et quant il les a a la gorge 
6o II les avalle tous entiers. 

GUILLEM. 

Et ne court il point aux sengliers , 

Au sers, ne au bestes sauvages? 

VIDAL. 

Si foict, et leur froyte bien leur visage. 

64 Cant, certes, les peult rencontrer, 

II les fait si très fort crier 
Que c’est rage desmesurée. 

GUILLKM. 

Il est bien beste forcenée , 

68 C’est de mauvayse nature; 

Mès , au fort , c’est sa norriture , 

Autrement chien ne seret pas. 

5o Rite, corr. rit . — 56 A moins qu’il ne manque ici un vers, pour rimer avec 
trenchant , ce qui ne semble pas probable, il y a ici trois vers sur la même rime. 
— 63 Vers trop long; suppr. Si fmct? — 68 CVsl, corr. Si ett? 
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Allons nous en sans nul repas 
7a Boyre ensemble comme amis. 

PEROT. 

Je suis content sans contredict 
Puis que tous trois sommes ensemble. 

VIDAL. 

Mes brebis yssi , se me semble , 

76 Je voys enclore en ceste plasse. 

GUILLBM. 

Et moy ausi, sans plus d’espasse , 

Les myennes voys enclore yssi. 

PEROT. 

Et moy aussi, je vous affy, 

80 Affin que fassons bonne cbicre. 

VIDAL. 

J’ay yssi, en 111a gibessiere, 

Des pois playne une escudele. 

PEROT. 

Et moy j ay de ung porc la servelle 
8 A Pour nos pois, certes, faire gras. 

GUILLBM. 

Et moy j’ay de fromage gras 
Et de vin plain un grant baril, 

Et si ay ung peu de bresil 
88 Pour donner a tous Tapetit. 

VIDAL. 

Et j’ay de bon fege fregit 
Et une andolhe bien jollie : 

Elle fut, certes, anuyt bollie 
9 a Dedans le grand peyrol ma mere. 

GUILLBM. 

Or sus, sus! iasson bonne chiere, 

Vella de pain et de gras lart 

87 Rrmil , chair fumée» et salée. — 89 Fegefregit, foie frit (provençalisme) 
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Et une cuisse de regnart, 

96 Que j’ay rostie a ce matin. 

pebot. 

Je vulx boyre de ce bon vin, 
Guillem, que est en ton baril. 

GDILLBM. 

11 est tretout a ton playsir; 

1 00 Or churle a ton apetit. 

VIDAL. 

Que j'en boyve un bien petit ; 
J’ay mengé ja assés pour boyre. 

GUILLEM. 

Venés et mengés sans retrayre , 

1 0 4 Et fassons trestous bonne chiere. 


jaspar , prtmus rex. 

Seigneurs, entendés ma matière, 

Vous autres, docteurs astrolocs, 

Car je veulx, par bonne maniéré, 

1 08 Aller ceste nuit tost dehors , 

Je vulx voyr, par très bon acors, 

La disposicion du temps; 

Je vulx voir de la lune le cors 
iia Et mais ausi dee elemens ; 

Et puis après, segon mon cens, 

Les estoylles et les planètes 
Je vulx voir, certes, en présent 
116 Et contempler, puis qu'il me hait je]. 

Despechës vous, sans plus d’arestfe], 

De prendre livres et cayers 
De astrologie et des pouetes, 
îao Je vous prye, mes amis 1res chicrs. 

mbstre salmon , primus astrologue prvmi regis . 

Je vois mes libres et mes cayers , 

Très cliiers sire, puisqu'il vous plet. 

97 Churle, bois (provençalisme). — io 5 -iao Ces vers forment deux huitains. 
Le vers 106 ne rime pas. — 109 Vers trop long. 
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Veycy premier, tout de beau faict* 

1 a 4 Mon grant livre d'astrologie, 

Et puis veci Philosophie 
Naturelle et ausi moralle ; 

Et des cayers, sans nulle bbie; 

1 38 Veci de la grant théologie. 

Pour tant, mon seigneur, je vous prie 
Que fetes se qu’il vous plera. 

MAISTRE boniac , secundus oitrotogu* primi regis. 

Veci mon grant livre dessa 
i3s Qui parle bien de astrologie; 

Et le faîct , certes yous affie, 

Le grant Pryarmenias, 

Qui a faict bien l’astrologie, 
i36 Et ausi la philosophie 
En partie il composa. 

Pourtant allons ou vous playra , 

Très chier sire, car je suis prest. 

jaspar , primus rex. 

1 4o C’est très bien dict, tout de beau foict, 

Nous yrons très tous a ce vespre. 

Chevalliers, fhictes voatre apreste 
De nous tenir tous tost compaignie. 

PRIMUS MILLES. 

1 44 Chier sire, sans nulle diffailhe, 

Tous prest sommes eu bonne foy 
Pour vous tenir tost compaignie, 

Je le vous dis sans nulle esmoy. 

SEC UR DOS MILLES. 

1 48 Chier sire, faistes tost de moy 
Tretout san qu'il vous playra; 

Et verras si mon corps faudra 
A vous servir a toute auirance. 

ia3 De beau faict, de suite. CL i4o, i5g, 18 a, etc. — 1 3 1 Dnea: de ça 
(ici). Cf a a 4. — i3 h Uspi èptwvelas, titre d’un ouvrage d’Aristote, dont le titre, 
dans l'ancienne version latine, est souvent transcrit en un mot : Penrrmmia*. Ce 
vers ne rime pas. — 1 4g San % ce. 
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jaspar, primus rex , 

1 5 a Chevaliers , moult très grant fiance 
J’ay en vous moult très grandement. 
Pour tant vous tiens de ma lianse . 

Et vous tiendrai aeguroment. 

1 56 Despeche toi hâtivement, 

Austruc, de garder le palais. 

Car nous allons oertanement 
Présent dehors , tout de beau faict. 

austrdc , le poursuivant. 

1 6o Je le feray sans long explet, 

Par le grant Dieu, sans deffalliie. 

Très chier sire, puis quil vous plait. 
Du pallès ne partiroy mye. 

JASPAR. 

1 6 U Je le te commande et te prie; 

Nous reviendrons dedans une heure 
Se nostre grant Dieu nous secorre. 
Mes seygneurs, parton nous d’issy. 

Omnes, duo doclores et milites, simul. 

1 68 Tous prest sommes , je vous affy , 

De partir cant il vous playra. 

Allés devant, n’on vous suyvra. 

Très chier sire, puis qu’il vous plait. 

jaspar. 

17a Je vois premier, tout de beau faict; 
Prends vous livres, suivés moy, 

Affyn que voyons sans esmoy 
La disposition du temps. 

( Tune recedunt de palatio omnes simul . ) 


JOSEP. 

1 76 Marie, segon mon bon sens, 

Il fust bien heure tost de boyre; 

Le ventre ne me faict que broyre 

159 Présent , présentement. Cf ai a. — 170 N*on y pour Von. — 160-1 64 Rimes 
croisées. — 168 Ms. affye. — 172 Ms. voir. — 178 Broyre, faire du bruit. 
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De fan que j’ay en bonne foy 
180 Mengeroys je? dites le moy, 

Que vous semble, ma doulce seur? 

HABIB. 

A vostre playsir, mon ameur; 

Mengés puis que avës l’apetit ; 

1 84 Faictes trestout vostre plesir, 

Car certes j'en suis bien contente. 

JOSEP. 

Je vous couvrirey, belle dame, 

Car j ay grant peur que n'avés froit, 

1 88 Et puis je yroye, tôt de beau faict, 
Menger auprès de nostre feu. 

MARIE. 

Anastayse, faictes bon feu : 

Si se chauffera se proudomme , 

192 Et puis après, c'en est la somme, 

Ferés a me[n]gier a l'enfant. 

ANASTAYSE. 

Je m'y en vois tout maintenant, 

Marie , ma doulce mes tresse , 

196 Car es[t] bien rayson que vous serve, 
Certes, tout le temps de ma vye. 

JOSEP. 

J'ay bien grant froit, je vous affye, 
Faictes bon feu, doulce Anastayse, 

*200 Et puis nous chaufferons a nostre ayse, 
Vous et moy, tous deux de ung acort. 

ANASTAYSE. 

Je m'y en vois sans nul resort; 

Joseph, certes, mon bon amy; 

*io 4 Or vous chauffés, je vous en pri, 

Puis qu'il vous plaist et vous agré[e]. 


a 00 Suppr. cl ? 
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baltezar , secundus rex. 

Il m’est venu ungne pensée, 

Mes chevaliers et mes docteurs, 

3 08 Don je veulx , tost sans demorée , 

Qu'elle soit accomplie sans segourt. 

Pour tant je vous commande a tous 
Que m’escotés tout a ceste heure, 
a 1 3 Car je veulx , présent, sans demeure , 

Aller ceste nuit contempler 
Les planètes , sans demurer, 

La lune et auxi les esloyües, 

31 6 Et, pour [voir] se chose novelle 
Nous ayron point aucunement. 

Pour tant je vous faict mandement 
A tous ensemble, sans tarder, 

330 Que vous prends sans plus parler 
Tous vous livres de aostrologie , 

Et puis nous yrons , sans failhie , 

Fayre le fait que ay entrepris. 

mbstrs jacob, primus doctor secundi regis . 

23 4 Très chier sire, je vous plevis 

Que je suis presl quant vous plera ; 

Vesi mes livres tous dessa. 

Or faictes vostra intention. 

maistre j esse , secundus doctor secundi regis. 

338 Chier sire, sans dilacion 

Je suis tout prest de aller a vous ; 

Veci des livres a grant foyson 
Pour porter bientost aveques nous. 

BALTBSAR. 

33s Or sus , Mouson , ou estes vous ? 

Venir vous faull sans arester. 

0 les docteurs avecques nous ; 

Despechés sans plus sejomer. 

309 Segourt, séjour (retard). — 306-309 Rimes croisées. — 317 Ayron, lire 
aurons. — ss4 Plevis, promets. — a3o Suppr. des. — a3i Corr. avec. — 338 - 
360 Ces vers sont disposés en huitains. 

Hist. f.t pii iloi.. — i\°* 3-4. 46 
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mooson , k poursuivant . 

^36 Je suis bien content d'i aller» 

Chier sire , puis que le voilés ; 

Issi ne veulx plus demurer, 

Par celuy Dieu qui m’a formé l 

BALTESAR TeX. 

o4o Chevaliers, or vous despechés 
Et ne faictes plus demorause 
De nous venir acompanher ; 

Faictes bien tost, sans diffalhance. 

PRIMÜS MILES SECUNDI REGIS. 

a 44 Tous ensemble d’une alliance 

Nous yrons trestous d’ung acort. 

Car nous vous devons obeyssance , 

Très chier sire , sans nul ressor. 

SECOND DS MILES. 

248 Je puisse estre tué tout mort 
Si je ne foys vostre plesir, 

Chier sire , car c’est mon acort 
De fayre tout vostre désir. 

BALTESAR rcx. 

252 Meseigneurs, temps est de partir, 

Chascun se rnete en la voye. 

Vous aultres, docteurs, sans failhir, 

Livres pourtés sans arestée , 

256 Car je vois complir ma pensée 
Et tretout mon entendement. 

Parton bien tost legierement 
Or sus , qui me ayme me suyve ! 

[Tune recedit de palacto cum omnibus gentibus. ) 


LE LABOREÜR BENJAMIN. 

260 11 fault fere la chaneviere, 

Peyras, hau! ou es tu allé? 

a55 Ms. arester. — a 60 Vers corrompu. 11 n’y a pas de rime. 
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Que fais tu la ainsi coché ? 

Mon varlet Peyras, di le moy. 

Paybas, le varlet du laboreur . 

a 64 Je ne say pas en bonne foy, 

Maistre Benjamin, que c'est cy : 

Le corps ne me faict que frémir. 

Je croy bien que je suis uiallade. 

MAISTRE BENJAMIN , le labomtr. 

•J G 8 Esse maüadie incurable? 

LK VARLET. 

Je croy que oy vurayement. 

LB LABOREOR. 

Je te gueriray en presens : 

Prens un panier tout plein de vent, 

37a De la eau de ung molin a vent, 

De sanc de ung furon demy livre, 

Et du cens de ung home tout y vre , 

Et de troys pesoulx la touyson , 

376 Et les plumes de ung gras mouton, 

La servelle de ungne cognie 
Et du potage de granilhie , 

Destrempé du let d’une pucelle, 
a 80 Et d’ung auseau volant sans elles, 

Et de ung chien que japera point, 

De lou qui brebis ne vult point, 

Le doulx chant de une vielhe, 
a 8 4 Et le parler de une molasse anesse 

Avec herbe que croyt au fort 
Quant il choffe trois fois le jourt , 

Les deux grans dens de ung rossignol 
a88 Et les os d’ung fromage gras, 

Broyé en ung mortier d’estopes , 

Au matin, devant que tu soupes; 

Et n’en beuras deux vo troys foy s 
a 9 a Dedans un grant verre de bois, 

a 63 di, ms, de/— a 8 h Vers trop long; molasse, où du reste les deux pre- 
mières lettres sont à peine visibles, est probablement fautif; corr. lasse ? — a85 
fort , four. — 391 vo, ou (provençalisme). 

66 . 
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Et puis te vas cochier tremblant 
Et t’afeuble de ung vel blanc 
Entre deux draps chaus comme glace , 
a 96 Et la dessous prendras ta plasse. 

Et se fais cella, en ta vie 
Jamès tu n'auras malladie 
Que ne le sentes grandement. 

LE VARLBT PAYRAS. 

3 oô Je vous remercie doulcement 
De vous parolles biens sacrées. 

Ma malladie c'en est allée 
Cant je vous ay ouï parler. 

LE LABOREUR. 

3 oa Tu me dounerafs] a diner 
Puis que je t'ay aynsi guari ; 

Avance toy, et je t’en pri , 

Car j'ay ja moult grant fain aux dens. 

LE VARLET. 

3 08 Par ma foy, je n’ay que deux blans; 
Vous ne dignerés par pour cella. 

Lft LABOREUR. 

Quelque chose on trouvera ; 

Mais que ayon du pain et du vin ; 

3 1 a Nous passeron pour ce matin , 

Ung autre, Dieu nous pourvoyra. 

LE VARLET. 

Je vous prie , soyés vous la , 

Et ne faytes plus lonc sermon , 

3 1 6 Car vecy ung très bon jambon 
Et de bon pain et de bon vin : 

Mengés , de par sainct Jacopin 1 
Et ne me menés plus de noyse. 

LE LABOREUR. 

3 ao Par Dieul je suis bien a mon ayse. 

Il fait bon estre médecin : 

Il boyvet bien de très bon vin , 

3i3 (Jng autre, sous-entendu malin. 
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Et si sont fort bien honnorés 
3a4 De tout ie monde, par mon ame. 


mkichion, tertivs rex , 

Mes chevaliers, sans nul diffame, 

Escoutés ung peu ma loquence ; 

Et vous aultres, docteurs, sans biasme 
3 38 Qui estes cy en ma presence, 

* Escoutës tous sans diffalhanse; 

Ma parolle et la retenés, 

Ne la metés en obliance, 

33a Mès en vous cueurs tost la posés. 

H m’est prins une volonté 
Que allons voir le cors de la lune 
Et les estoylles sans tarder. 

336 Je vulx voir si y enn a nulle 

Quil nous mostre chose novelle ; 

Et puis après, sans nulle cautelle. 

Je vueilx regarder les planètes 
34o Et le tens si se renoveÜe; 

Je vueilx tost voyr, puis qu’il me hayte. 

Maistre Abraham , or sus , tost fayctes 
Tout cant que vous commanderay; 

344 Et vous , Ysac, sans arester 
Faictes auxi sans faulceté 
Que vous livres, par équité, 

Prenés bien tost de austrologie; 

348 Faictes lui puisque ay commandé, 

Et auxi a tous , vous en prie , 

Affin que allons, sans dÛFalhie, 

A l’ebat trestous a ce vespre ; 

35a Car je le vulx pour ma partie. 

Et ansi l’ay mis en ma teste. 

maistre habrot, primas doctov tertii regis. 

Nous le feron sans plus d’arest. 

Très chier sire, puis qu’il vous plaist; 

356 Et nous personnes voilons métré 

3a3 Ver9 qui ne rime pas. — 3s5-386 En huitaine, mais le second est irré- 
gulier. — 333 Ms. volcntee, — 343 Commanderé» , pour commanderai. 
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Pour vous servir par très bon hait. 

Veci mes livres, sans arest, 

Que je pourteray avec moy, 

36o Affin que face sans deffaict 
Tôt toute vostre volenté. 

maistrk isac, secundus doctor tertü regis . 

Et moy ausi , sans faueeté , 

Ma personne vuli exposer 
364 A vous servir par grant bonté; 

Je vous le promès sans tarder. 

Tous mes livres je vulx porter. 

Vous accomplir vostre désir, 

368 Et pour voyer ausi , sans faulcer, 

Les planètes a mon plesir. 

melühion, tertius rex. 

Or sus donques , puis qu’il est dit ; 

Mes chevaliers, aprcstés vous; 

375 Si vendras ausi au dédit 
Tous ensemble aveques nous. 

PRIMUS MILES TERTI1 REGIS. 

Chier sire, nous irons trestous 
Et vous tiendrons tous compannie ; 

376 Car sommes sugès tous a vous, 

De cella je vous certifie. 

SECUNDUS MILES TERTII REGIS. 

Tretout le temps de nostre vie 
Nous vous voilons trestous servir, 

38o De autre chose n avons envie 
Sinon fayre vostre plesir. 

melchion , rex . 

Mordecay, vien sans allentir 
An nous aultres sans plus songer, 

384 Et t’avanse sans despartir ; 

Ne vueilhes plus si demurer. 

366 Ms. volentee . — 367 Vous, corr. Pour f — 37 a Dedù pour déduit, 
38a Ms. Mordecacy* — 383, 388 An, avec (provençalisme). 
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mordecais , le messagier du roy Melchion. 

Chier sire, sans plus arester, 

Ne sans fayre plus de demourée , 

388 An vous yrey cesle jornée , 

Sans nulle contradicion. 

melchion. 

Or sus ! ensemble tous parton 
Et ne demorons plus yssi ; 

#99 Je me vois tost, je vous affi. 

Métré tretout le fin premier. 

MORDECAIS. 

Je ne seray pas le dernier 
Or allons I que Dieu nous conduye î 

( Tune recedunt de loco ipso, et vadunt in montent.) 


güillem , pastor. 

3q 6 Hau ! Perot, doulcement te prie 
Que nous chantons une chanson, 

Affin que nous nous reveilhons, 

Et que menons un peu de joye. 

perot, secundus pastor . 

4oo Tu dis très bien, sans demorée 
Comense, et je te respondray. 

vidal, tertius pastor. 

Et moy ausi ne chanteray ? 

Di, Guillem, ne seray 0 vos? 

4o4 Mès, au fort, jay si grande tous 
Que mon corps ne fait que rachier. 

GÜILLEM. 

Or sus , sus je vois comencer : 

Et Noël! Nohelet! mes brebietes, ( Cantal .) 

4 08 Et Noël î NoeletI son bien joliettes. 

399 Ms. affi. — 4o5 Rachier, crachier. 
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pbrot, secundo* pastor, et vid4l, tertiu* pastor . 

Et Noël 1 Nolet ! etc . ( Respondit. ) 

Et Noël ! Nolet I etc. 

GU1LLBM. 

Heel Je 9 us est né de une pucelete ( Cantat. ) 

4 i a Que Marie a nom et est bien jolicte. 

PBROT et VIDAL. 

Et Noël! Nolet I etc. 

Et Noël ! Nolet I etc. 

GDILLEM. 

C'est bien chanté, puis qu'il me haite. 

4 1 6 Alton voir nostre bestiare. 

pbrot, secundus pastor. 

Alton tost et puis yrons boyre , 

Puis que ensemble avon chanté. 

vidal , tertiu* pastor. 

Par ma foy, c'est bien devisé. 

4 ao Alton nos brebis racharchier, 

Et puis trestous de [cœur] entier 
Nous ferons bonne gallerie. 


JASPAR. 

Or sus, mes seigneurs, je vous prie, 
4a4 Que ensemble vous regardés 
Trestoute vostre librarie 
Et les planètes contemplés. 

Vella ungneestoylle moult clere 
4a8 Et moult très fort resplendisante ; 

Que vult sela signifier 

Qu'elle est ansi moult for[t] luisante ? 
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Rapport de M. de Mas Latrie 

SUR URB COMMUNICATION DE M. DE GüASSBT. 

M. le comte de Grasset, correspondant du Ministère, à Marseille, 
communique le texte d'un rouleau de parchemin faisant partie des 
archives de l'abbaye de Saint-Césaire d’Arles, conservées aujourd'hui 
aux archives du département des Bouches-du-Rhône. 

Ce rouleau énumère, en s5 articles, les plaintes adressées, en 
l'année 1 38a , probablement à l’archevêque d’Arles, par Clémence 
de Grignan, religieuse au prieuré de Nyons, dépendant de l’abbaye 
de Saint-Césaire, tant en son nom qu’au nom d’Eléonore d’Autana, 
sa compagne, religieuse comme elle au .prieuré de Nyons. Cette 
maison parait avoir été destinée à des religieuses appartenant la 
plupart à des familles nobles et jouissant de certains privilèges 
exceptionnels, tels que le droit de conserver quelques revenus et 
quelques biens personnels dont elles pouvaient disposer et qui étaient 
néanmoins compris dans l'ensemble des propriétés du prieuré, 
comme des vaches et autres animaux, et, de plus, l’avantage d’oc- 
cuper seules, quand il leur convenait, une chambre du couvent. 

Les plaintes communes aux deux religieuses dénoncent la par- 
cimonie de la prieure dans la distribution des pitances qui leur 
étaient nécessaires, soit pour leur nourriture ordinaire, soit pour 
les soins particuliers qu’exigeait leur maladie. Elles signalent, 
en outre, le peu de soin ou le peu d’intelligence de la prieure dans 
la gestion des affaires de la communauté; on indique notamment 
une vente intempestive de bestiaux, qu’il eût été plus avantageux 
de garder, attendu que rien n'exigeait cette aliénation. 

Les doléances de dame religieuse de Grignan, qui se qualifie 
toujours dame Clémence de Grignan», toute religieuse qu’elle 
était, ont un caractère personnel et pénible. Madame de Grignan 
se plaint de la dureté de la prieure, qui l'a chassée de la chambre 
qu'elle occupait en commun avec elle, sous le prétexte que les 
ailées et venues des personnes se rendant auprès d’elle pour la 
soigner l’empêchaient de dormir; elle revient sur l’extrême avarice 
qui portait la prieure à lui refuser sans pitié les médicaments, la 
nourriture et l’assistance qu’exigeait sa maladie. 

Enfin, chose infiniment plus grave, elle accuse la prieure d’avoir 
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tenu sur son compte, dans les termes les plus grossiers, les propos 
les plus blessants pour son honneur et sa vie présente et passée. 

Ce document sort du genre ordinaire des pièces que Ton trouve 
habituellement dans les archives monastiques, destinées surtout à 
conserver les titres domaniaux de rétablissement. Nous en proposons 
l’impression dans le BuUetm du Comité. 

L. db Mas Latrib, 
Membre do Comité. 


Plaintes de Clémence db Grignan , religieuse au prieuré de Nyons 

{i38a). 

Communication de M. de Grasset. 

Secuntur gra[vamina illata] domine Clementie de Graynhans per dominam 
Margaritam de Anglas, priorissam de Nihoniis. 

1. Et primo quod dicta domina jacebat in caméra dicte domine prioris9e 
et dicta domina priorissa , mrila rationabili causa precedente , ipsam domi- 
nam Glementiam a dicta sua caméra expulsait, quesito colore quod propter 
infirmitatem quam dicta domina Clementia habebat non poterat dormira 
de nocte , per societatem quam ipsa domina Clementia habebat de nocte. 

• 

2. Item, quod cum ipsa domina priorissa ipsi domine Clementie, pro 
necessitate persone sue , quare sepissime patitur per malum et infirmitatem , 
de voluntate et concursu aliarum dominarum monalium ll) et oonventus 
dicti prioratus tradiderit ipsi domine Clementie quandam cameram pro 
sua moratione facienda et pro suis necessitatibus faeiendis, quare non 
poterat stare in sanitate, postniodum, nulla causa rationabili precedente, 
perseverationem ipsius domine Clementie aliis dominahus monialibus inter- 
dixit, et eis inhibuit ne ipsam dominam Clementiam aliqualiter visitèrent, 
nec visitent , in suis malis et infirmitatibus , in virtute sancte hobedientie 
et sub excommunicationis pena, et de die in diem in cessa n ter inhibet et 
interdicit. 

3. Item t quod ipsa domina Clementia jacuit et stetit in lecto infirma per 
quinque septimanas et ultra , nec habuit nec habere potuit aliquem suc- 
cursum seu adjutorium de bonis monasterii, niai dumtaxat panem et 
vinum , et hoc eschasso (i) modo et modicum. 

W Le ms. porte souvent monalibu* , monales . 

(ï) Mieux escharso modo , d’une manière peu abondante, mesquine. Voir le dic- 
tionnaire de M. Godefroy, au mot etchart . 
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4. Item, quod dicta domina priorisse inhibait et inhibet omnibus fa- 
miliariis et mercenariis et subditis dicti monasterii et per saeramentum , 
nuiia rationabiii causa precedente, quod pro dicta domina Clementia nec 
Elionori de Autana, nicbil faciant, nec eis in abqno hobediant. 

5. Item, quod quandocumque contingit amicos, parentes et affines 
ipsius domine Clementie ipsam visitare et venire ad monasterium predic- 
tum, dicta domina priorissa sibi amovet et interdicit pitantiam sibi de- 
bitam de bonis monasterii predicti. 

6. Item, quod cum dicta domina Clementia et Elionors de Autana eme- 
rint certes vachas et avéria bovina, proposito et intentione meliorandi 
dictum monasterium post dies suos extremos, quod avéré custodiendum 
tradiderant bubulco dicti monasterii ut acthenus est fieri consuetum, ipsa 
domina priorissa ipsum avéré capi et includi et inclusum teneri fecit per 
decem dies naturales , sine cliqua substantia ipsi averi tri buta , ad finem ut 
ipsum avéré famé periretur. 

7. Item, cum venisset ad noticiam dictarum dominarum Clementie et 
Elionoris quod eorum avéré erat in tali statu et vellent providere de custo- 
dia, eidem domine priorisse petierunt licentiam quod permitteret eis ire 
locutum cuidam probo vocato Petro Beroardi , ut iret ad dictum avéré et 
eum custodiret aut ipsum reciperet ad medium incrementum, dicta domina 
priorissa dictara licentiam concedere noluit, ymo eis inbibuit, in virtute 
sancte hobedientie , et sub excommunications pena , ne dictum monaste- 
rium exirent; et cum dicte domine sibi dixissent rr ipsum avéré morietur et 
modicum lucrabimini», ipsa respondit «et el so fa&aa*. 

8. Item, cum dicta domina Clementia, quadam die nuper lapssa, vide- 
licet die iiij mensis septembris, anni Ixxxij, haberet quoddam accidens ex 
quo magis sperabatur de morte quam de vita, et super hoc dicta domina 
Elionor venisset ad alias dominas moniales ut venirent ad succurendum 
sibi, et ipse domine venire procurèrent affectuoze, dicta domina priorissa 
ipsi» dominabus inbibuit, in virtute sancte hobedientie et sub excommuni- 
cationis pena, ne dictam dominam patientem succurrere venirent, et deinde 
claudi et clausas teneri fecit per très pries diey predicti januas monasterii, 
pro eo quod nulla mulier de villa venire posset ad succurrendum ipsi 
domine patienti , et cum dicta domina Elionor dixisset ipsi domine priorisse : 
rrdubilo quin moriatur ob deffectum succursus», dicta domina priorissa 
alta voce respondit : crEt ipsa faciat, ego vellem quod jam esset defFimcta 
et mortua. * 

9. Item, et super eo quod cum, de anno currente m. ccclxxx, et die 
iij mensis madii, dicta domina priorissa vendere vellet quandam terram 
dicti monasterii, quam etiam vendidit vili precio et in detrimentum monas- 
terii ejusdem, dicta domina Clementia eidem domine priorisse dixisset 
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quod venditio ipsius terre erat dampnosa ipsi monasterio, et dictum 
monasterium non indigebat vendere possessiones suas vili precio, ipsa 
domina priorissa dicte domine Glemencie malexioze respondit quod pro 
ea non faceret magis nec minus , et quod ipsa erat avols et vils et mahasa 
religioza; et hoc bene sciebant Garoneta de Sancto Rostagno et Boscus 
de Bruyeria , habita tores Avisani , et quod ipsi interrogarentur de fama 
ipsius domine Clementie, que dixit in aula mooasterii et in presencia alia- 
rum dominarum monalîum et domini procura toris Baronalis et domini 
Johannis La tronche. 

10. Item, et super eo quod cum dicta domina Clementia, auditis terri- 
bilibus injuriis sibi dictis per dictam dominam priorissam, volens se ab 
infamia sibi illata per dictam dominam priorissam effectualiter excusare 
et integraliler purgare et de predictis ut decet, in crastinum quesitum 
misisset et venire fecisset ad presentiam ipsius domine priorisse et aliarum 
dominarum monalium dictos nobiles Boscum et Garonetam, et ibidem 
recitasset verba sibi dicta per dictam dominam priorissam, in presentia 
dictorum nobilium Garonete et Bosqui, qui, auditis dictis verbis, dixerunt 
et responderunt quod , salva reverentia dicte domine priorisse et aliarum , 
ipsi nichil sciebant in dicta domina nisi summum bonum , et qui diceret 
conlrarium de ipsa mentiretur, dicta domina priorissa malexioze ipsi do- 
mine Clementie et in presentia omnium circum s tan ti uni respondit, «quod 
ipsa mentiebatur per gulam, quare nunquam dicta verba dixerat», licet ea 
negare non possit. 

1 1 . Item , et super eo quod cum dicta domina Clemencia esset die marris 
ante festum Beate Marie Septembris anni currentis m° ccc° Ixxxij , in dicta 
cappella Sancti Blasii una cum dominabus Lauduna de Podio et Borgueta 
de Morgiis, monalibus, dicta domina priorissa venit furibonde in dicta 
cappella, et dicte domine Clementie multas intulit injurias et eam viliter (l} 
«rribauda» et ultra appellavit, et nulla rationabili causa precedente, et quod 
erat trasae de ribauts , dictam dominam improvide diffamando, et crimen 
adulterii sibi imponendo. 

12. Item , et super eo quod cum dicta domina priorissa ipsis dominabus 
Clementie et Elionori de Autana precepisset in virtute sancte hobedientie 
et sub excommunicationis pena, ut ipse comederent et comestum venirent 
in conventu seu refreytorio cum aliis dominabus monialibus, et ipse do- 
mine, tamquam filie hobedientie, venissent quodam cero causa cenandi, et 
cum aliis se posuissent in mensa, dicta domina priorissa, ipsis dominabus 
recusavit eis providere pari gradu quo aliis dominabus provideral, seu 

La première rédaction portait : puta. . ce mot se voit effacé et remplacé 
par : ribauda et ultra . (Note de M. de Grasset.) 
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Eiiota ejus consocia mandato dicte priorisse, et dixit aliis domina bus 
monialibus quod pro malo ipsarum alie domine haberent dampnum. 

13. Item, et super eo quod cum dicta domina Clementia diversi mode 
infirmetur et sit necessitate coacta stare in particulari caméra et associata, 
dicta domina priorissa a dicta die citra que sunt quinque septimane lapsse , 
et ultra, victum, pitantiam et aliam provisionem de bonorum (sic) dicti 
monasterii abstulit et removit; et adbuc amovere non cessât, et sibi dare 
récusât vitam, ut consuevit, nulla rationabili causa precedente. 

14. Item, et super eo quod, die Veneris post festum Beati Michaellis , 
dicta domina priorissa omnes januas monasterii claudi et firmari fecit , ne 
per dictas januas aliqua provisio intrari nec portari posait per abquem du 
villa ipsi domine Clementie nec Elionori de Autana , neque venire potuerunt 
ad ecclesiam ad audiendam missam , sed eas tanquam incarcer[at]as tenuit 
et teneri fecit per totam illam diem , et magis tenuisset nisi audivisset quod 
murmur erat super hoc in villa inter gentes , dicendo quod malum eral 
laies et tantas malicias sustinere et talia non erant sustinenda. 

15. Item, quod dicta domina priorissa in prejudicium et diffamationem 
ipsius domine Clementie, et ipsi domine Clementie alla voce et pluribus 
audientibus dixit, «rquod propter pravitatem et inbobedientias ac dissolu- 
tiones quas faciebat in monasterio de Boscheto , domina abatissa dicti mo- 
nasterii, unde prius erat monalis, eam a dicto monasterio expulcit» , ipsani 
dominant Clementiam totaliter improvide diffamando. 

16. Item, quod cum dicta domina Clementia habeat nonnulla bona intra 
forte posita , propter metum gentium armorum , que nunc sunt sibi neces- 
saria, et pluries petierit ipsi domine priorisse licentiam eundi quesitum 
de ipsis rebus et bonis pro suis necessitatibus faciendis et supportandis , 
ipsa domina priorissa, eam gravando, licentiam conferre récusa vit et in- 
cessanter récusât. 

17. Item, quod cum dicta domina Clementia fuerit et sit de die in diem 
incessanter requisita per gentes infirmantes in dicto loco quare plura bona 
servicia ipsis infirmantibus facere est apta et abilis, et multa bona eis 
facere non cessât et remedia intulit infirmantibus ipsis, et fuerit dicta 
domina priorissa pluries et diversi modo requisita per amicos ipsorum in- 
firmantium de licentia danda ipsi domine Clementie infirmos ipsos visitare 
et eis succurrere, dicta domina priorissa licentiam conferre recusavit et 
incessanter récusât, in dampnum et prejudicium infirmorum ipsorum. 

18. Item, quod dicta domina priorissa pluribus vicibus et pluribus au- 
dientibus. eidem domine Clementie in diffamationem ipsius dixit «rquod 
ipsa domina Clementia eam bis impoysonaverat». 

M). Item, et super eo quod cum genles dicti loci de Nihoniis de Venta- 
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rolio et de NovayBano et aliorum locorum , attendentes bonitatem i peins 
domine Giementie et familiaritates per eam fiactas et inces sauter factas per- 
sonis egris et infirmantibus, et audita malicia dicte priorisse que violenter 
victum et portionem ciborum de bonis et victualibus dicti prioratus ipsi 
domine Clementie evulserat et a predictis separaverat et separatam tenuerat 
a decem septimanis dira et ultra, eidem domine Clementie succurrere 
veîlent de bonis eorum et sibi portarent seu mitterent quandoque panem 
quandoque vinum et quandoque ova, caseos, fructus et alia victualia et 
comestibilia, pro vita sua sustinenda, dicta domina priorissa januas dicti 
prioratus claudi et dausas teneri fariebat et bcit per dominam PeUegrinam 
de Alausono, monialem , nec permittuntur intrare talia portantes et béné- 
ficia seu elemosinas ipsi domine Clemencie facere volentes. 

20. Item, et super eo quod die dominica que fuit xxvj octobris, dicta 
domina priorissa et dicta ejus consocia Eliota ac Pellegrina predicla et 
Bernassa et alie moniales mandatu dicte domine priorisse raupas et frodia 
sua de nocte circa primum sompnum portari fecerunt in villam per non- 
nullas personas secrete, et in crastinum in ecclesia coram omnibus dixerunt 
alta voce et famam fecerunt in diffamationem dictaruni dominarum Cle- 
mentie et Elionoris trquod ille proditrices Clementia et Elionor ipsas rau- 
bari et depredari fecerant, et quod gentes domini bailivi Baroniarum etilli 
latrones quos dicte domine habent de parte sua ipsas depredaverant» , ad 
finem quod gentes et universitas super eis clamitarent, et contra ipsas 
insultum facerent : tamen sicut Deo placuit, fuit inventum per curiales 
dicti loci quod ipsa domina priorissa et alie moniales furtum predictum 
fieri fecerant. 

21. Item, et super eo quod, die lune que fuit tertio novembre, dicta 
priorissa amoveri fecit unum ostium de janua mediocri et poni latenter in 
caméra ante pnteum, postea dixit contra dictam dominam Clementiair» 
[quod] diclum ostium amoveri fecerat, et ita asserebat usquequo fait 
inventum per fratrem Poncium de Mirabello et dominam Elionorem de 
Autana ; et [quando] fuit inventum dicta priorissa dixit et confessa fuit quod 
ipsa amoveri fecerat ostium predictum , et etiam clericus qui eum amoviL 

22. Item , et super eo quod cum dicte domine Clemencia et Elionors 
de aventu quadragesime et aliis temporibus frequentium pro posse cona- 
rentur venire ad Dei scrvicium et facere cum aliis dominabus divinum 
officium in cappella Sancti Blasii, ut actbenus fieri consuetum , dicta domina 
priorissa quandoque faciebat alias dominas moniales exire a dicta cappella 
et officium fieri facebat in ejus caméra, dictas dominas conquerentes a 
congregatione débita et consortio aliarum dominarum totaliter expelleudo 
et sine rationabili causa. 

23. Item, et super eo quod cum quadani die ante fostum Carnisprivii , 
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circa quindecim dies, quoddam incidens grave supervenisset ipsi domine 
Glementie, ex quo potins de ejus morte sperabatur quam de vita, quam- 
obrem vocari fecit capeilanum secundarium dicti loci, ut eam audiret de 
confessione , non solum semel ymo piuries, et per dictam Elionorem et 
per uxores Fulconis Bernardi et Stephani de Collo, quibus idem cappel- 
lanus respondit, rrquod non esset ausus eam audire neque ad eam venire. 
quare domina priorissa sibi vetaverat et inhibuerat». 

24. Item, quod cum, in die Jovis sancta, dicta domina Elionors venisset 
in cappella Sancti Blasii, causa comunicandi et corpus Christi recipiendi 
cum aliis dominabus, pro ut acthenus et anno quolibet fuit fieri consuetum, 
dicta domina priorissa a communione et receptione predictis pro malo 
ipsius domine , ipsam et alias dominas desistere fecit et vetavit sacerdotibus 
ne sibi ministrarent. 

25. Item, quod cum dicta domina priorissa ipsis dominabus conque- 
rentibus amovisset alimenta de bonis monasterii et eas omnino per longum 
tempos expuissas a dictis alimentis tenuisset , et , mote nécessita te victualium , 
dicta domina Elionors piuries peciisset ipsi domine priorisse licentiam 
peciisset {sic, répété) ut posset de ejus licentia ire petitum provisionem in 
locis de villa in quibus sperabat invenire succursum , dicta domina priorissa 
quandoque respondebat «rquod non faceret» , et quandoque non dnbat sibi 
responsum, volendo quod intus périrent famé et necessitate. 

Que omnia fecit, dixit, comisit et perpelravit ad stigationem et intro- 
ductionem malignorum spirituum dominaruni Eliote de Trezentis et Pel- 
legrine de Alausono et domini Johannis Latroncha et Stephani Vaycelli, 
clerici. 
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SÉANCE DU LUNDI 9 NOVEMBRE 1896. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 3 heures 1 / 2 . 

Le procès-verbal de la séance du lundi 6 juillet est lu et adopté. 

M. le Président présente à la Section les excuses de M. G. Monod, 
qui ne peut assister à la séance de ce jour. 

Il est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs des communications suivantes : 

M. Destandau, à Mouriès (Bouches-du-Rhône) : Copie de pièces 
relatives aux emprunts faits et aux sommes payées par le sieur de Laugier , 
consul et comptable des Baux, en i63j , à F occasion du siège et de la 
démolition de cette forteresse . — Renvoi à M. de Mas Latrie. 

M. Dubarat, aumônier du lycée de Pau : Testament d Auger Gail- 
lard, poète languedocien, ü 5 mai i5g5. — Renvoi à M. Paul Meyer. 

M. Jules Gauthier, correspondant du Ministère, à Besançon : 
Copie de fragments du poème de Garin le Loherain, extraits dune reliure 
de la Bibliothèque de VesouL — Renvoi à M. Paul Meyer. 

M. Habasque, correspondant du Ministère, à Bordeaux : Une 
échauffourée épernoniste à Agen en 1 65 o ( extrait du registre secret du 
présidial d Agen). — Renvoi à M. de Boislisle. 

M. Leroy, correspondant honoraire du Ministère, à Melun : Note 
sur F inventaire de la collection Genée de Brochot, manuscrit de la Biblio- 
thèque de Melun. — Renvoi à M. Omont. 

M. Meschinet de Richemond, correspondant du Ministère, à la 
Rochelle : Copie de V aveu de la baronnie de Didonne , rendu au roi en 
iào6 . — Renvoi à M. Bruel. 
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M. l'abbé Mabtin, à Lyon : Notes sur quelques ouvrages lyonnais 
rares ou inconnus. — Renvoi à M. Delisle. 

M. Jovr, correspondant du Ministère, à Vitry-le-François : Un 
document relatif à F histoire de la philologie comparée . — M. Delisle fait 
séance tenante un rapport sur cette communication , dont il propose 
l'insertion au Buüetin du Comité W. 

M. Max Bauchet, correspondant du Ministère, à Annecy : U émi- 
gration des Savoyards originaires du Faucigny au xvin * siècle . — Renvoi 
à M. de Boislisle. 

M. Dumoulin, professeur au lycée de Roanne, communique un 
feuillet d’un ancien psautier imprimé en 1Ù93, qu’il a trouvé dans 
une ancienne reliure. Ce fragment présente beaucoup d’importance 
parce qu’il nous révèle l’existence d’un livre, jusqu'ici inconnu, 
imprimé en 1/193 par Michel Wensler dans l’abbaye de Cluny. Il 
est décidé qu’un fac-similé de ce fragment sera inséré dans le Bul- 
letin avec une note explicative de M. Léopold Delisle W. 

M. Ulysse Robert présente un projet de publication : Testaments 
de Fofficialité de Besançon (2 vol.). — Renvoi à une commission 
composée de MM. Meyer, de Laborde et Longnon. 

M. Mabichal, archiviste aux Archives nationales, annonce son 
intention de préparer un Dictionnaire topographique du département 
des Vosges. — Il est pris note de cette proposition ;nn verra quelle 
suite elle pourra comporter quand le manuscrit sera prêt. 

Hommages faits à la Section : 

Répertoire des matières traitées dans les trente premières années du 
Bulletin de la Société Ramond ( i866-i8g5 ). 

M. Bagubnier-Dksobmeaux, rédacteur en chef de la Revue de T Ouest 
artistique et littéraire : Bonchamps et le passage de la Loire par F armée , 
vendéenne enijg3. 

M Voir â la suite du procès-verbal. 

Voir cette note à la fin du présent volume, p. 85a. 

Hist. et fhilol. — N°* 3-4. 47 
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M. l’abbé BiiBd, correspondant du Ministère, k Saint-Omer ; 

i° Les livres de chœur de Féglise de Thérouanne en îS53; 

2 ° Le Conseil municipal de Calais et le poète de Belloy; 

3° Contribution à Fhistoire du siège de Saint-Omer, en i6jj, Æ après 
un registre du conseil de V abbaye de Saint-Bertin ; 

k° Un dernier mot sur Simon Ogier ; 

5° Trois lettres concernant la destruction de châteaux forts aux en- 
virons de Saint-Omer au milieu du xiv* siècle ( i35û-i366 ) ; 

6° Histoire des arbalétriers de Saint-Omer dits compagnons ou che- 
valiers de Saint-Georges ; 

7 ° Le zoène ou la composition pour homicide a Saint-Omer jusqu au 
xvn # siècle; 

8° Note sur le péage de Bapaume. 

M. Max Bruchet, correspondant du Ministère , à Annecy : Notice 
sur V ancien cadastre de Savoie. 

M. l’abbé Cerf, correspondant honoraire du Ministère, à Reims : 

i° Vie de saint Bemi, archevêque de Reims, apôtre de France; 

2° Le livre d’or des actes de dévouement et de générosité qui se sont 
produits dans le diocèse de Reims durant T invasion allemande ( i8jo - 

i 8 7 0 ; 

3° L abbé Cordier, sous-principal du collège des Bons-Enfants . 

M. Dast Lk Vacher de Boisville, secrétaire général de la Société 
des archives de la Gironde : Liste générale alphabétique des membres 
du Parlement de Bordeaux, publiée d après des documents inédits. 

M me veuve Destriché, à Gourdemanche (Sarthe) : Vercingétorix . 

M. l’abbé Douais, correspondant du Ministère, à Toulouse : 

i° Statut municipal inédit des parcheminiers de Toulouse ( îo février 
*3*9, n. s.). 

2° Le livre du prévôt de Toulouse ( xnf-xvif siècle). 

M. Frossard, correspondant honoraire du Ministère, h Bagnères- 
de-Bigorre : Généalogie de la famille de Gassion. 

M. Lucien Gap, à Mérindol (Vaucluse) : Une équipée de Rkan - 
Corvi , coseigneur d'Aubignan, contre F abbaye de Silvacane, en i358. 
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M. Eugène Hubert : Monuments historiques de l'Indre, 

M. G. Leroy, correspondant honoraire du Ministère, à Melun : 
Les coutumes de Brie-Comte-Robert au mi * sücle . 

M. P. Le Verdier, membre de l'Académie des sciences, belles- 
lettres et arts de Rouen : Les reliques de la famille royale et les des- 
cendants rouennais de Cléry. 

M. Meschuibt de Richbmond, correspondant du Ministère, à la 
Rochelle : Rapport sur les archives départementales de la Charente- 
Inférieure. 

M. Pérathon, correspondant du Ministère, à Aubusson : 

i° Le colonel Bord (ijùù-i8n3), étude biographique; 

9° Histoire de Saint-Cyr-sur-Morin et des hameaux environnants com- 
pris dans la censwe de V abbaye de Jouarre , depuis V époque féodale jusqu'à 
nos jours, par feu M . Réthoré , publiée par les soins de M. Ed. Dubuisson . 

M. Veuclin, à Bernay : 

i° Un poète français en Russie ; Voltaire et la Russie; Catherine II à 
la mémoire de Voltaire ; 

9* Le génie français et la Russie sous Catherine II; 

3® Les Lyonnais et la Russie au sücle dernier . 

M. Lucien Wiener, conservateur du Musée historique lorrain à 
Nancy : Etude sur les filigranes des papiers lorrains. 

M. Camus : Notice d'une traduction française de Vègèce faite en 1 38 o. 

M. Daiynrbuther, à Bar-le-Duc : 

i° Note sur T église réformée de Nettancourt ; 

9° Manuscrits de la Bibliothèque de Bar-le-Duc ; 

3° Le Christ mourant de Ligier-Richer ; 

4° Ligier Richer et la Réforme à Saint-Mihiel ; 

5° Jean de Luxembourg (i53j-i5j 6) et la Réforme dans le comté de 
Ligny-en-Barrois ; 

6° Les Marlorat (i5oS-i6âa); 

7 ° Un janséniste à Saint-Mihiel en i65o; 

8° Une victime du Tribunal révolutionnaire. 

k 1 . 
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Remerciements, dépôt à la Bibliothèque. 

M. de Boislisle propose l’insertion au Bulletin d’une communi- 
cation de M. Alcius Ledieu : U Influence à Abbeville en iù6j-iùjo M, 
et d’une communication de M. Thoison : Contribution à la biographie 
de Jacques I er Androuet du Cerceau 

M. Boissier demande le dépôt aux archives d’une communication 
de M. Rouvière : Les troupes de passage à Nîmes au xvif siècle. 

Sur la proposition de M. L. Delisle, une communication de 
M. l’abbé Dubarat : L'imprimeur béarnais Louis Rabier ( i583-i6o6 ); 
renseignements inédits sur lui et sur sa famille , sera insérée au Bulletin 

11 en sera de même d’une communication de M. Thoison : Men- 
tions inédites de chartes de Philippe Auguste W, et d’une communication 
de M. Pasquier : Charte fausse de V organisation de l Andorre sous 
Charlemagne. On y joindra un fac-similé de la photographie que 
M. Pasquier a jointe à sa communication 

M. de Laborde, M. Marty-Laveaux et M. Sbrvois proposent suc- 
cessivement le dépôt aux archives de trois communications : Une 
de M. Leroy : Copie d'un acte de Vojjicial de Grenoble concernant les 
Juifs de la viUe de Genève en i à n®\ une de M. Triger : Obsèques de 
Guillaume Langey du Bellay à la cathédrale du Mans (5 mars i5û3)W\ 
et une de M. Destandau : Chartes latines octroyées aux habitants des 
Baux en Provence par le roi René (jo mars xû3j et a avril xààfk W). 

M. Georges Picot propose également l’insertion au Bulletin d’une 
communication de M. Coyecque : La bibliothèque de Gilles Perrin 
(io avril i5û8) W. 

M. Paul Meyer, revenant sur une observation qu'il a déjà faite, 
insiste sur l’intérêt que peut avoir pour les travailleurs l’indication 

O) Voir à la suite du procès-verbal. W Voir à la suite du procès-verbal. 

« Ibid. ™ Jbid. 

W Ibid. « Ibid. 

W Ibid. W Ibid. 

« Ibid. 
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exacte des documents inédits publiés jusqu'à ce jour par les soins 
dn Ministère; il voudrait en voir le catalogue imprimé à la fin de 
chaque publication nouvelle. — M. de Saint-Arroman répond à cela 
que le travail demandé par M. Meyer est en préparation ; M. Delisle 
a bien voulu y collaborer, et le catalogue paraîtra prochainement. 
— Tous les membres de la Section s’accordent à désirer que l’on 
puisse avoir les indications les plus précises sur l'état d’avancement 
de ces importantes publications. 

La séance est levée à 5 heures 3 /A. 


Le Secrétaire de la Section d’hietoire et de philologie , 

À. Gazier, 

Membre du Comité. 


Un document relatif à l'histoire de LA PHILOLOGIE COMPAREE . 

Communication de M. Ernest Joyv. 

Nous avons rencontré dans l’intéressant recueil manuscrit des 
w Lettres adressées à M. Barbier, bibliothécaire du Conseil d’État et 
de Napoléon 1 9 T j> (Bibl. nat., ms. fr., nouv. acq., 1391, fol. 190) 
la lettre suivante d’un orientaliste, Othmar Frank, qui nous semble 
curieuse au point de vue de l’histoire des premières études de phi- 
lologie comparative. Elle est en même temps fort intéressante par les 
sentiments d’enthousiasme dont ce savant était animé pour l’em- 
pereur et par l’intrépidité avec laquelle il se plongeait dans l’étude 
de l’Orient au milieu d’une période si tourmentée de l’histoire eu- 
ropéenne. Othmar Frank, né en 1770, vint étudier le sanscrit à 
Paris en 181 3 . Le livre dont il parle dans sa lettre est le premier 
volume, le seul paru, de l’ouvrage intitulé Dos Lichi vom Orient 
(Nuremberg et Leipzig, 1808, in-8°). On en conserve dans la Ré- 
serve de la Bibliothèque nationale, sous la cote O 2 370, un 
exemplaire relié en velours, qui porte le timbre du Cabinet de 
S. M. l’Empereur et Roi. 


Digitized by v^.ooQLe 



— 736 — 


Monsieur! 

Votre réputation, ainsi que la faveur dont vous jouissez auprès de Sa 
Majesté Napoléon, me font espérer que vous voudrez, non seulement bien 
accepter cette première partie de mon ouvrage , mais encore faire que le 
plus grand Empereur veuille jeter un regard gracieux sur un travail qui 
doit accorder, en Allemagne , avec tous les systèmes de philosophie anciens 
et modernes et avec les biens les plus sacrés de l'humanité, l'étude orien- 
tale qui devient, à l’époque présente, de jour en jour plus importante. 

L’importance de mes recherches philosophiques orientales, mon enthou- 
siasme pour le grand Napoléon , et le désir de m'en pouvoir approcher tou- 
jours davantage, m'ont seuls fait prendre la liberté de consacrer, avec le 
plus profond respect, à ce héros les résultats de mes études, et de vous 
prier de vouloir bien m’en procurer un accueil favorable. 

Il n’a pas encore paru en Allemagne d'ouvrage où l’orientalisme ait la signi- 
fication essentielle et étendue, pour toute la nature comme pour l'histoire et 
le sens philosophique, pour toutes les sciences, aussi prononcée qu'il le 
mérite. J’invite les savants allemands à cultiver les langues et les sciences 
des Orientaux , principalement des Perses et des Hindous anciens , non moins 
que celles qui en sont dérivées par les Grecs et les Romains , et aussi d'unir 
en société leurs travaux et leurs moyens, d’autant plus que les langues 
d'Allemagne et de Perse ont des rapports surprenants. J'ai donné le Pro- 
drome d'un système philosophique oriental où je fais voir comment toutes 
les religions , sciences et arts des autres nations ont leur éclaircissement et 
leurs principes mêmes fondés dans la science la plus ancienne et la plus 
pure des Mages de Perse qui, aux temps primitifs, étaient unis avec les 
Brâhmanes, au nord-ouest de l'Inde , et ne frisaient qu'un grand royaume où 
Iran et Touran n’étaient pas encore désunis et d’où sont sorties toutes les 
nations. Je montre que l'essence de ce vrai vieux orientalisme est en même 
temps la base de toutes les sciences et arts et que la Phaosophie (l) a des 
preuves de son évidence , non seulement dans la raison purement philoso- 
phique, mais encore dans la cosmogonie, l'astronomie, la chimie, comme 
dans toute l’histoire et la politique. 11 n'y a pas un système des anciens 
ou des modernes qui n'ait dans la Phaosophie son prototype, suivant qu’il 
approche plus ou moins de la vérité. 

Combien je regrette que les moyens qui pourraient seconder nos tra- 
vaux soient si rares et si hors de ma portée ! Ce n’est que la conviction in- 
time à laquelle m'a conduit et dans laquelle me rassure, quoiqu'en luttant 
avec mille difficultés, le cours de mes recherches, qui m’a nourri le cou- 

\ 

(0 Frank avait formé ce mot avec la forme conjecturale pcfo, «je dis» , «je parie»; 
c'était pour lui un équivalent de nos termes modernes ((linguistique», «philo- 
logie», «glossologie». 
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rage de produire des idées qui ne sont pas tout à fait à la portée de ceux 
qui se sont bornés au grec et au latin. Mais le consentement des impar- 
tiaux m'est plus important. Ce qui pourrait peut-être bien avancer mon 
travail , et en faciliter les moyens , c'est un bon accueil de mon ouvrage par 
Sa Majesté Napoléon, et par vous, Monsieur! Je suppose qu'on doit oser et 
qu'il soit possible d'offrir à propos et avec succès à Sa Majesté l'un des 
trois exemplaires ci-joints dont je vous prie de vouloir bien présenter le 
second à l’Institut de France , et accepter vous-même le troisième. 

Monsieur! Vous pardonnerez à mon amour pour l'orientalisme, si je 
vous prie de donner de la manière la plus efficace, l'avancement désiré, 
non tant à moi-même qu'à cette étude que je souhaiterais aussi pouvoir 
faire plus cultiver en Allemagne. 

Que je puisse profiter des richesses orientales à Paris jusqu'à ce que (?) 
je puisse m'y préparer à une expédition orientale, pour puiser aussi le (?) 
génie de l'Orient dans son propre climat, est mon souhait le plus ardent 

J’attends avec impatience d'apprendre que vous avez bien reçu les trois 
volumes. 


J'ai l’honneur d’être avec une confiance illimitée et avec le respect le plus 
profond , Monsieur, votre très obéissant serviteur, 


Nuremberg, ce ag d'août 1808. 


Othm. Frank. 


B APPORT DB M. PB BoiSLISLE SUR UNE COMMUNICATION DE M. A. LeDIBD , 
CORRESPONDANT HONORAIRE DU MlNISTBRB , J AbRE VILLE. 

M. Alcius Ledieu a recueilli d'intéressants documents sur une 
épidémie qui désola Abbeville de 1Ù67 à 1A70, puis en 1679, et 
qui d'ailleurs étendit ses ravages en plusieurs autres régions de la 
France. Ces* documents ne permettent pas de conclure à une ana- 
logie entre l’épidémie appelée alors influence et celle qui a reçu le 
même nom au siècle dernier, italianisé maintenant en influenza . 
Probablement c’était une contagion de caractère beaucoup plus 
grave, confinant à la peste proprement dite. Mais, quoi qu'il en 
soit, les textes réunis par M. Ledieu, et le commentaire très bref 
qu’il y a joint, méritent de trouver place dans le Bulletin. 

A. de Bôislisle, 

Membre du Comité. 
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U inflübnce À Abbeville de iù6j a iûjo. 

Communication de M. Aldus Ledieu. 

Les comptes des argentiers et les registres aux délibérations de 
l’échevinage d’Abbeville, déposés aux Archives municipales de cette 
ville, font plusieurs fois mention d’une épidémie qui fit un grand 
nombre de victimes dans la capitale du Ponthieu de 1A67 à 1/170. 

Au mois de juillet et au mois d’août 1/167, des processions géné- 
rales étaient faites dans cette ville pour « prier Dieu, notre benoit 
créateur, qu’il lui pieust préserver le peuple de ceste dite ville de 
influence et mortalité». 

Une épidémie sévissait alors en «plusieurs lieux»; elle parait 
avoir fait son apparition à Abbeville dans le courant du mois de 
juillet. 

Le t" août, l’échevinage désignait un barbier pour saigner les 
malades et lui allouait jusqu’à Noël 16 sous par semaine pour ses 
honoraires, plus 60 sous par an pour ses gages comme chirurgien 
des épidémies; cette somme de 60 sous fut même transformée en 
rente viagère au profit du barbier, auquel la municipalité promit 
un office de sergent à masse en cas de vacance aux gages de 6 livres 
par an. 

Les sœurettes, qui furent appelées plus tard sœurs grises ou 
sœurs Au tiers-ordre de Saint - François , se distinguèrent par leur 
dévouement et leur abnégation durant cetle épidémie. Aussi, l’éche- 
vinage leur fournit à plusieurs reprises du vin et des souliers; il 
accorda h sous par jour « pour eschevir aux inconveniens qui por- 
roient ensuir aux freres mineurs ( cordeliers) en alant pourchasser 
ès maisons qui seroient infectées le pain pour leur vivre»; il paya 
également quatre hommes pour enterrer les morts, victimes de 
l’épidémie, et donna 5 o sous à un médecin qui avait découvert un 
remède préservatif. 

Les maïeur et échevins eurent aussi recours aux moyens préven- 
tifs; ils firent remettre un écu d’or à un cordonnier dont la femme 
et les enfants étaient morts «hastivement», pour qu’il eût à quitter 
sa maison au plus tôt afin d’aller habiter en dehors d’Abbeville 
pendant «ung mois ou six sepmaines». 

Dans une réunion des maire, échevins et officiers du roi et du 
duc de Bourgogne, tenue au petit échevinage, il fut décidé que 


Digitized by ^.ooQle 



— 739 — 


Ton donnerait l'ordre au père d'une jeune fille <r malade de l'in-* 
fluence» d'avoir à conduire sa fille hors d'Abbeville. 

De quelle nature était la contagion qui sévit à Abbeville à cette 
époque? Le nom d'influence , qui revient souvent sous la plume des 
argentiers et du greffier de l'hôtel de ville, désigne-t-il l'épidémie 
de grippe appelée de nos jours influenza , dont le nom nous serait 
revenu italianisé? 

Plusieurs auteurs, s'appuyant sur un ouvrage remarquable dû 
à Saillant W, prétendent qu'il n'est pas question de cette maladie 
avant les premières années du xvi* siècle. C'est une erreur pro-* 
fonde. Il suffit de lire le Journal de Nicolas de Baye , greffier du Par- 
lement de Paris (îioo-iûij), publié pour la Société de l’Histoire 
de France, par M. Alexandre Tueley (Paris, i 885 -i 888 ), pour voir 
qu’à deux reprises, en thoU et en i 4 i 4 , sévit à Paris une épidé- 
mie ayant tous les caractères de l'influenza. 

Mais le wmortoire» qui a produit tant de victimes à Abbeville 
de 1/167 à 1/170 n'était point une épidémie de grippe, comme on 
pourrait le supposer par le mot sous lequel il est désigné. Cette 
expression servait à désigner une épidémie voisine de la peste, et, 
plus tard, nous retrouvons le mot influence suivi du qualificatif 
pestilentielle. Au reste, la même maladie eut encore cours à Abbe- 
ville en 1/179, et P ara ft y avoir causé plus de ravages. 

C'est peut-être elle aussi qui a sévi vers i 466 et 1/I67 dans le 
nord et l'est de la France. On en trouve la mention, pour Paris, 
dans la Chronique scandaleuse de Jean de Roye (édit. Maindrot, pour 
la Société de l’Histoire de France, Paris, 1895, I, 1 65 ) ; pour 
Dijon, dans YAdvis des médecins demorans à Dijon rapporté à Mes- 
sieurs les mayeurs eschevins dudit Dijon le xiuj* jour d’octobre mil mj e 
lxv ... (Bibl. nat., fonds fr., 3887, fol. 19). Une chronique iné- 
dite du xv e siècle (Bibl. nat., fonds fr., ao 35 A, fol. 191) la signale 
en i 468 en Flandre et en mentionne divers épisodes (2) . 

Aucun document des Archives municipales d’Abbeville ne nous 
permet de déterminer les caractères de l’épidémie de 1/167-1/170 
contre laquelle l’échevinage abbevillois prit diverses mesures. Mais 
le compte des argentiers pour iû 8 o-i 48 i nous fournit une indi- 

e) Tableau historique et raisonné des épidémies catarrhales , vulgairement dites la 
grippe, depuis i 5 îq jusques et y compris celle de ij 8 o. . . (Paris, Didot, 1780. 
In-ia.) 

(,î Communication due à l'extrême obligeance de M. J. Vaesen. 
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cation précieuse qui permet de supposer que {'influence de 1 476 
et celle de 147g n'étaient autres que la peste. 

Nous lisons dans le chapitre des <t mises communes» la men- 
tion suivante donnant la composition d'un onguent qui ne doit 
plus figurer dans le Codex : 

À maistre Fremin Broulart, cirurgien, la somme de cent huit solz à luy 
paié, c'est assavoir : pour vng lot d'oeulle d’olive, deux livres de cliire, 
quatre livres de roisine, une livre de poie noire, trois livres d'escieu de 
mouton , trois livres de sain de porc marie , trois livres d’escieu de boeuf, 
une livre et demye de terbentine, enchens, vert de gris et aultres choses 
dont il avoit fait de longuement baillié aux SSeurs et poures de l'ostel Dieu 
d'icelle ville pour mettre aux apostumes des malades d'influence, la somme 
de XLVJij solz ; 

Et pour miel rosart, vert de gris, alun, copperot et vin aigre dont il 
avoit fait vng mire dificatif pour lesdits apostumes , la somme de vj s. ; 

Item, aincoires pour autant d’estoffes à faire de longuement pour ce 
que celluy qu’il avoit precedentement fait estoit aloué, pareille somme 
de Liuj solz . . . 

En relevant les extraits qui vont suivre, nous avons cru qu'il 
était bon de faire connaître toute la sollicitude de l'échevinage ab- 
bevillois pour la chose publique; on verra qu'il sut en outre appré- 
cier les services rendus par de vertueuses filles durant ces années 
calamiteuses. * 


Extraits des comptes des argentiers de la ville d’Abbeville . 

(1/167-1470.) 

I. Àusdis argentiers (a été payée) , la somme de vingt solz qu’ils a voient 
paié pour le despence de vng disner fait en l’ostel de monsieur le maieur 
par aucuns eschevins et conseilliers de ladite ville qui le avoient acom- 
paignié à vne procession generale faicte à Sainct-Sepulcre pour deprier 
Dieu , notre créateur, pour la paix, avec qu’il volsist préserver et garder le 
poeuple d'icelle ville de influence et mortalité, et que l'on peut messonner 
les biens de terre, sy qu’il appert par mandement seulement dacté du 
x\j* joui* dudit mois de juillet (1 467) . . . 

[Année échevinale 1 4 66-1467.] 

II. Ausdits argentiers, la somme de cinquante solz qui deubue leur 
estoit et qu’ilz avoient paiée pour la despence d’un disner aujourduy fait 
en l’ostel dudit sieur Hugues Malicorne, mayeur, où furent plusieurs 
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eschevins, conseillers, procureurs et clers de ladite ville apres ce que i’en 
feust retourné d'une procession generalle faite ledit jour tout autour 
d'icelle ville où fu porté le Corpus Dommy par monsieur le doyen de Saint- 
Weulfranc et le messe célébrée et predicacion faite en l'eglise Saint-Gifle en 
icelle ville , à laquelle procession furent en belle ordre en grant devocion et 
bumillité, comme tout le peuple de ladite ville , aient lumière de chiere ar- 
dent en leur main , les aulcuns torches et les autres cbierges et chandeilles 
en grant nombre, les piés nus afin de prier Dieu, notre benoit créateur, 
qu'il lui pleust préserver le peuple de ceste dite ville de influence et morta- 
lité, et du remain desquelles chieres ils sont demourées a ladite église de 
Saint-Weulfran et de Saint-Pierre sera faitte une enchainte de la grandeur 
du tour de ladite ville pour ardoir continuellement esdites églises tant 
qu'elles seront consommées et a loués ; si qu'il appert par mandement des- 
dits maire et eschevins séellé dudit contre-séel donné en datte le seiziesme 
jour d'aoust oudit an [mil] quatre cent soixante et sept. . . 

[Année échevinale 1 666-1 467.] 

III. Aux josnes filz bourgois de ladite ville (a été payée), la somme de 
cinquante solz à eulx donnée desdits maire et eschevins des grâces et cour- 
toisies de ladite ville après ce qu’ilz sont retournez de la procession gene- 
ralle aujourduy faite à l'église Saint-Gifle afin que Dieu, par sa grâce, 
vueille préserver de mortalité et pestilence qui de présent règne en plusieurs 
lieux, à laquelle procession iceulx josnes filz avoient porté le fiertre de 
monsieur saint WeuUran , si qu’il appert par mandement desdits maire et 
eschevins. . . en datte le cinquième jour de juillet oudit an [mil quatre 
cent] soixante et sept. . . 

[Ibidem.] 

IV. A Jehan Belliart l'aisné , la somme de cent huit solz qui deubue lui 
estoit et qui paiée lui a esté pour le vente et délivrance d'un ponchon de 
vin de Compiengne que lesdits maire et eschevins ont donné et envoyé aux 
SSeurettes de ceste dite ville de leurs grâces et courtoisies pour les aydier 
à vivre, et en remuneracion des paines et travaulx qu’elles ont prins tant 
de jour comme de nuyt à garder, vise ter, admonester de leur salut les ma- 
lades et à les ensevelir les personnes trespassez en ceste dite ville de la mor- 
talité et influence de présent encommenchié, si qu'il appert par mandement 
desdits maire et eschevins séellé dudit contre-séel ... en datte le vingt et 
uniesme jour d'aoust oudit an [mil quatre cent] soixante et sept. . . 

[Ibidem.] 

V. A Guerard du Puich , cordewannier, ung escu d’or au pris de xxv s. 
par. qui donné lui a esté des grâces et courtoisies de ladite ville pour et 
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afin qu'il partesist de son hostel et qu'il s'en alast demourer ung mois ou 
six sepmaines dehors ceste dite ville pour ce que sa femme et enffans es- 
taient mors hastivement en sadite maison de l'influence, afin de éviter aux 
dangiers qui a cause de ce pouroient ensuir, si qu'il appert par mande- 
ment. • . en datte le xxij* jour d'aoust oudit an [mil quatre cent] lxvij . . . 

[Année échevinale 1666-1667.] 

VI. A Georges Yot, cirurgien, la somme de xvj 1. xvj s. qui deubue lui 
estait et qui paié lui a esté pour son salaire, paine et travail d'avoir esté en 
ceste dite ville viseter et saignier les créatures qui, durant ceste présente 
année, ont esté frappés de la pestillence et mortalité qui a régné en ladite 
ville, à laquelle visitacion il a esté commis et institué seullement pour 
tous les autres rirurgiens d'icelle ville, si qu'il appert par mandement. . . 
eu datte du xxv* jour de décembre oudit an [mil quatre cent] Lxvij . . . 

En marge, on lit d'une autre main : 

Le livre aux délibérerions a esté veu et appert que le premier jour 
d'aoust [mil quatre cent] lxvij ledit George a esté commis par les eschevins 
à saignier les gens infectez deppuis ledit jour jusques au Noël ensuivant et 
que , pour chacune sepmaine , il lui serait paié xvj s., et sy appert de man- 
dement et quictance pour ce passé. 

[Année échevinale 1667-1668.] 

VII. Aux argentiers de ladite ville, la somme de mj 1. qui deubue leur 
estait et qu'ilz ont paié par le commandement et ordonnance desdits maire 
et eschevins et que des grâces et courtoisies de ladite ville donnés et octroiés 
ont esté à mj hommes ordonnés porter en terre les personnes qui durant 
ce mortoire sont finés de vie par mort en ceste dite ville, si qu'il appert 
par mandement. . . du dernier jour d'octobre oudit an [mcccc] Lxvrj. . . 

[Ibidem.) 

VIII. Ausdits argentiers, la somme de vj 1. qui deubue leur estait et 
qu’ilz ont paié aux SSeurettes de ladite ville et que des grâces et courtoisies 
d’icelles donnés et octroiés leur ont esté , c'est assavoir : chacune sepmaine 
du mois de septembre derain passé, x s. , et chacune sepmaine du mois 
d'octobre aussi derain passé, xx s. en remunerarion de ce que durant iceulx 
deux mois elles ont esté viseter et administrer du salut de leurs âmes et 
ensevelir les personnes qui ont esté malades et qui sont finés de vie par 
mort, si qu’il appert par mandement. . . en datte le premier jour de no- 
vembre oudit an [m cccc] Lxvij ... 

[Ibidem.] 

IX. Aux frères myneurs de ceste dicte ville , la somme de xnj 1. xij s. , à 


Digitized by v^.ooQLe 


— 743 — 

eulx données des grâces et courtoisies d’icelle ville pour eulx aidier h vivre 
pour ce qu'ilz ne se sont point pourchassiés ne courut parmy ladite ville à 
l’occasion de la mortalité qui a régné ceste présente année depuis le xxv" jour 
d’aoust derain passé jusques au jour de Toussains ensieuvant includ , où il 
y a Liviij jours , pour chacun desquelz leur a esté ordonné prendre inj s. , 
sont ladite somme de xnj I. nj s., si qu’il appert par mandement. . . en 
datte le nij* jour de novembre oudit an [m cccc] Lxvij ... 

[Année écherinale 1467 - 1 468.] 


X. Ausdits argentiers, la somme de cxix s. qui deubue leur estoit et 
qu’ilz ont payé par le commandement et ordonnance desdits maire et esche- 
vins et que des grâces et courtoisies de ladite ville donnés et octroyés ont 
esté aux SSeurettes de cesle dicte ville pour avoir vng ponchon de vin avec 
xv paires de sorlers eu regard à ce que, durant ladite influence qui a régné 
en ladite ville, ilz y ont esté viseter les malades et ensevelir les morts, si 
qu’il appert par mandement. . . en datte le vj* jour de novembre oudit 
an [mcccc] Lxvij. . . 

[Ibidem.] 

XI. Aux josnes filz de bourgois de ladite ville , la somme de xl s. à eulx 
données des grâces et courtoisies de ladite ville pour aler boire ensemble 
apres ce que aujourduy ilz ont esté retournés d’une procession generalle 
faicte à l’église S-Pierre où ilz avoient porté le fiertre de monsieur saint 
Weulfran en depriant Dieu, notre benoit créateur, qu’il vueille mectre paix 
et union entre le Roy, notre sire, et messieurs de son sanc, mesmemcnt 
préserver ladite ville de la mortalité et influence qui long temps a régné en 
icelle, si qu’il appert par mandement. . . en dacte le x* jour d’aoust oudit 
an [mcccc] Lxvq. . . 

[Ibidem.] 

XII. Ausdits argentiers, qu’ilz ont payé à maistre Pierre Sentilane, mé- 
decin , la somme de l s. à lui donnés pour aucunes médecines conservatives 
et preservans les personnes à l’encontre de l’influence bailliés tant aux 
SSeurettes comme à autres personnes, si qu’il appert par mandement. . . 
datté du xxnrj* jour de juillet oudit an (1469). 

[ Année écherinale 1 468-1 469 . ] 

XIII. A maistre George Yot, cirurgien, la somme de quatorze livres huit 
solz à lui paié pour son salaire d’avoir saignié et visité aucunes personnes 
malades tant de l’influence comme autrement et ce pour xvnj 6epmaines 
escheues depuis le xxvj* jour d’aoust jusques à aujourdhui, pour chacune 
desquelles lui a esté ordonné prendre en chacun samedy xvj s. , sy qu’il 
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appert par mandement. . . en dacte du xxnj* jour dudit mois de décembre 
(1469). 

[Année écberinale 1A69-1A70.) 

XIV. Ausdis argentiers» la somme de xxmj s. qu’ilz ont paié à deux 
hommes qui portent en terre les personnes infectées pour et en remune- 
racion d'en avoir porté aucuns qui puis nagaires sont aies de vie h treepas 
à cause de iadicte influence tant en le parroisse Saint-Gille comule ailleurs , 
si qu'il appert par mandement seulement datté du n* jour de juillet oudit 
an (1470). 

[Ibidem.] 

XV. Aux argentiers de Iadicte ville, la somme de quarante huit solz par 

eulx paié , c’est assavoir : xxxij s. à vng disner au retour du petit eschevi- 
nage là où lesdits maire et eschevins avoient esté assemblez avec les gens 
et conseil du Roy et monseigneur le duc de Bourgogne pour aucunes be- 
songnes touchans le bien de ladite ville , entre lesquelles fut ordonné que 
le fille de Jehan de Haynau , canvrier, malade de l'influence , seroit mise 
hors de le maison de son dit père ; item , aux sergens qui firent comman- 
dement à sondit père de le mener hors, vnj s. ; et aux porteurs des corps 
infectés et leurs compaignons , vnj s comme il appert par mande- 

ment. . . datté du xxij* jour de septembre [mcccc] lxix. 

[Ibidem.] 

XVI. Ausdis argentiers et qu’ilz ont paié la somme de xix livres vng 
solz sept deniers obole , c’est assavoir : à deux hommes qui ont porté en 
terre les corps des personnes infectées , à chacun quatres aunes de drapt 
valisant ixinj solz j d. ob. , et pour trois cartiers et demi de drap vermeil 
mis aux manches desdits porteurs au pris de xij s. l'aulne, sont x s. vj d.; 
et pour avoir porté lesdistes personnes depuis la Saint-Berthdemy jusqu es 
à présent, la somme de xx solz; item, aux FFreres et SSeurs et malades de 
l'ostel-Dieu et Saint-Nicolay, pour vng ponchon de vin , yj livres , et pour 
deux muys et deux septiers de carbon à eulx distribué, nij livres x solz ; h 
Colin Maulet, sot qui aloit en pellerinage à Saint-Jaque en Galice, xij solz, 
avec à vng nommé Pierequin de Maroeul debile en son entendement pour 
avoir une chemise, v s. ( 4 avril 1470). 

[Ibidem.] 

XVII. Jehan Mouton doit vij I. xnj s. pour le reste du nettoiage du mar- 
chié qu'il n'a point paié pour ce qu’il est mort de influence , et sa femme en 
allée par pouretté. 

[Ibidem.] 
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Extraits des registres aux délibérations de l'échevinage d'Abbeville # 
(1467-1669.) 

I. Le premier jour d’aoust [mil] nij* Lxvg par pluiseurs des eschevins 
presens, sire Hugues Malicorne, maîeur, a esté ordonné et délibéré pour 
eschever aux inconvéuiens qui porroient enssuir se tous les barbiers de 
ceste ville sainoient les personnes qui seroient infectées d’influence, que 
George Yot, l’un desdits barbiers, sera commis k ce faire sans ce qu’il 
puist barbier jusques au jour de Noël prochain, et que pour ce faire ledit 
George ara chacune sepmaine soit qu'il saine ou non saine jusques audit 
jour de Noël le somme de xvj s. Et aussy a esté ordonné qu’il lui sera paié 
ses gaiges de lx s. par an , lesquelz lui avoient naguères hostez. 

[Fol. 53 t°. ] 

II. Le xx* jour d’aoust comme dessusdit a esté donné comme dessus aux 
Seurettes eu regard aux paines et dangiers qu’elles prennent & aler visiter 
les malades de ladite influence et aultres maladies avant la ville vng pon- 
ction de vin avec chacune sepmaine jusques au jour de Toussains prochain 
venant le somme de x s. pour aider k les vivre. 

[Ibidem,] 

III. Le xxv* jour d’aoust, par tous les eschevins sauf Jehan Carue, qui 
est de présent absent , en le presence de sire Jehan Laudée , maîeur, a esté 
ordonné et conclud que, pour eschevir aux inconveniens qui porroient en- 
suir aux freres mineurs en alant pourchasser ès maisons qui seroient infec- 
tées le pain pour leur vivre que depuis le jourdhui en avant jusques au 
jour Saint-Remi prochain venant l’en donnera ausdits cordeüers chacun 
jour pour leur acheter du pain et autres leurs nécessitez le somme de uij s. , 
et ey leur sera donné de le cauch pour emploier ès ouvrages qu’ilz feront 
faire ceste présente année jusques an nombre de quatre mois k la discrep- 
tion des maistres qui seront commis aux ouvrages de la ville. 

[Ibidem,] 

IV. Le nj* jour d’ottobre ensuivant [mil] nq° Lxxij , par plusieurs esche- 
vins, présent sire Jehan Laudée, maîeur, a esté ordonné, conclud et déli- 
béré que le don derrainement fait aux cordeüers de ceste ville de urj s. 
pour jour qui fine au jour Saintr-Remi dernier passé leur sera continué et 
entretenu depuis ledit jour ancores jusques au jour de Toussains prochain 
venant. 

[Même registre, fol. 64.] 

Item, que l’en donnera aux Seurettes pour k elles aidier eu regard aux 
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grans biens qu'elles fonl k visiter les malades de l'influence de ceste ville , 
et aux dangiers où elles se sont mises et mettent chacun jour, le somme de 
xx s. chacune sepmaine jusques audit jour de Toussains, parmi et y com- 
pris les x s. que par avant on leur avoit donné chacune sepmaine. 

[ Même registre , fol. 54. ] 

V. Le dernier jour dudit mois d’ottobre, nuict le Toussains, a esté or- 
donné et conclud que l'en donnera ausdictes Seurettes vng ponchon de 
vin et xv paire de sourlers. 

Item , k quatre poures hommes qui ont accoustumé porter les poures 
personnes qui sont trespassées de l'influence qui a eu cours en ceste ville > 
à chacun xx s. , sont mj 1. en remuneracion et eu regard aux biens qu'ilz 
ont fais et au dangiers où ilz se sont mis de leurs personnes. 

[ Ibidem. ] 

VI. Le xxix" jour de décembre [mil] mj° Lxvij , par pluiseurs des esche- 
vins, présent sire Jehan Laudée, maïeur, a esté ordonné, conclud et déli- 
béré, eu regard aux grans biens que a fait George Yot durant le temps de 
l'influence qui a eu cours en ceste ville tant k les saignier et visiter les per- 
sonnes infectées comme aultrement, et durant lequel temps ledit George 
avoit esté commis à faire lesdiles saigniés sans faire son raestier de barbier 
pour les inconveniens qui en eussent peu enssuir, et pour ce faire lui avoit 
esté ordonné paier pour chacune sepmaine jusques au Noël dernier passé 
xvj s.; que, depuis ledit Noël jusques au dernier jour de mars pro- 
chain venant, lui sera encore donné et paié chacune sepmaine le somme 
de vnj s. 

[Même registre, fol. 65.] 

VU. Le xxiij" jour d'aoust, nuit Saint-Bertbelemy mil inj e Lxvuj, par 
tous les xxmj eschevins , présent sire Jehan Laudée , maïeur, a esté ordonné , 
conclud et délibéré que l'en donnera des deniers de la ville aux Seurettes 
en oultre les xx 1. qu'elles ont chacun an, et pour ceste fois, le somme de 
xxxrj 1. pour aidier k paier les ouvrages qu'elles feront faire ceste année à 
leur chappelle. 

[ Même registre , fol. 66 v°. ] 

VIII. Le penultiesme jour d'avril [mil] mj" lxix , par messieurs maïeur 
et eschevins, présent sire Jehan Laudée, maïeur, du conseil et advis de 
messieurs les officiers du Boy, notre sire, et des conseilliez praticans 
au siégé de le senechaucée de Ponthieu , voulant subvenir et pourveoir au 
poeuple et habitans de ceste ville et adfin qu'ilz soient visitez en leur ma- 
ladie se ilz estoient a tains de le maladie pestilencieuse qui aucunement a 
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cours et que Dieu voeulle apaisier en ceste ville, a esté ordonné que George 
Yot, barbier, aura des deniers de la ville chacune sepmaine xvj s. à corn» 
menchier à paier samedi qui sera le vj*jourdemav prochain venant jusques 
au jour de Noël , en oultre lx s. qu'il a de pencion comme cirurgien de 
ladite ville et depuis ledit jour de Noël en avant ix 1. avec lesdits lx s. cha- 
cun an sa vie durant; et aussi lui a esté donné et accordé le second office 
de sergent à mâche qui escherra et sera vacnnt aprez le trespas des pre- 
mier et second sergent à mâche d'icelle ville pour le exersser aux gaiges 
de vj 1. comme les autres et sans diminuer sesdits gaiges de l\ s. ; mais , 
aprez qu'il sera pourveu oudit office, ladite ville demourra deschargiéc des- 
dits ix 1. de pencion à lui présentement baillée ; auquel George les maitres 
de l'enseigne des barbiers donneront à pencion une robe de la livrée desdits 
sergents à mâche qui lui a esté et sera prinse à porter et h le Pentecouste 
et autres années enssuivans, avec aux despens de ladite ville une pareille 
robe que lesdits sergens, moiennant lesquelles choses ledit George a pro- 
mis et sera tenus de aler visiter et saignier quant besoing et requis sera les 
habitans de ladite ville qui seront ou seroient taxez ou malades de ladite 
influence ou aultre maladie sans ce qu’il s'en puis! excuser, ouquel cas les- 
dits dons lui seroient et porroient entre revocquiez, en prendanl des riches 
salaires raisonnables, et les poures sans salaire. Et lequel George a fait 
serment de sur ce faire son devoir, et de ce lui a esté baillié lettres. 

[ Même registre , fol. 6o v°. ] 

$ 

IX. Aujourdui uj* jour d’aoust [mil] mj e lxix , par les eschevins assemblez 
ou grant eschevhiage, présent sire Jehan Laudée, maleur, a esté ordonné, 
condud et délibéré que l'en donnera aux Seurettes qui vont visiter les 
malades de l'influence pour elles substenter et aider h vivre vng ponchon 
de vin. 

[ Même registre , fol. 6 1 . ] 

X. Le second jour de janvier [mil] mj c lxix, par les deux colèges, a 
esté conclud, présent sire Jaque Journe, maïeur, sur le requeste faite par 
les Seurettes ad ce que on leur volsist aidier k paier vij" xiirj 1. xj s. qu’elles 
doivent de reste de l’ouvrage qui a esté fait ceste année k leur cappelle de 
nouvel encommenchiée à faire à leur hostel, eu regard aux grans biens 
qu'elles ont fait et font journellement au poeuple de ceste ville ; que , pour 
leur aidier à’ paier ladite reste leur sera donné, paié et délivré le somme de 
lx 1. en dedens le jour Saint-Berthelemy prochain venant. 

[Même registre, fol. 63 r°.J 

XL Le vingtiesme jour de feurier [mil] mj c lxix, Fremin de Huppy, qui 
esloit sergent à mâche, geôlier et cheppier de l’eschevinage ala de viè a 

Hist. et philol. — N°* 3-4. 48 
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très pas ou lieu duquel George Yot a esté institué oudit office de sergent à 
mâche , et Jehan de Catheux chepier en son lieu dudit eschevinage. 

[Même registre, fol. 64 i*.] 


Rapport de M. de Boislisle 

SUR UNB COMMUNICATION DE M. EüOENB ThOISON. 

Ni les historiens de l’art français , ni ceux du protestantisme ne 
sont parvenus à faire la lumière complète sur la dynastie des 
Androuet du Cerceau. Sans combler toutes les lacunes, l'acte re- 
trouvé par M. Thoison dans un minutier de Lorrea- le -Bocage 
permet d'ajouter deux noms à la somme de nos connaissances ac- 
tuelles : celui de la femme de Jacques I* Androuet, et celui d’une 
fille issue de ce mariage, avec de fortes présomptions pour croire 
à un séjour du grand architecte à Montargis en i58a et i583, 
cest-à-dire à une époque où l'on supposait généralement qu'il 
s’était déjà retiré hors de France. 

Je propose l'insertion au Bulletin de l'envoi de M. Thoison. 

A. db Boislisle, 

Membre du Comité. 


Contribution 

1 LA BIOGRAPHIE DB JACQUES I er AnDROUBT DU CERCEAU. 

Communication de M. Eug. Thoison. 

Autant il est vraisemblable que l'on connaît les principales 
œuvres du célèbre graveur et architecte Jacques I* p Androuet du 
Cerceau, et que l'avenir n’ajoutera que peu de chose à ce que l’on 
sait de ses travaux, autant l'histoire de sa vie privée offre d’incer- 
titudes et de lacunes. 

, Longtemps même on a fait un seul personnage de Jacques 1 er 
et de Jacques II, le père et le fils, sans que l'on semblât s'aper- 
cevoir des impossibilités en face desquelles on se trouvait M. 

En i865, Jal s’attribuait l’honneur d'élucider pour la première 
fois la généalogie et les parentés de Jacques Androuet le père; et 

O) Voir notamment la Nouvelle Biographie générale Didot (1869). 
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justement la notice de Jal est un rare assemblage d erreurs, de 
confusions et de coquilles typographiques , après lequel l’obscurité 
devient, s’il est possible, plus profonde. 

En 1877, l'auteur de l'article Androuet de la France protestante 
(a* édition, t. I, p. q 54) commence à faire la lumière, et néan- 
moins écrit encore : On croit que Jacques 1”, né vers i5i5, 
mourut vers i585, «sans rien savoir de plus précis à cet égard et 
sans rien connaître des particularités de sa vie*. 

Dix ans plus tard, M. Ch. Bauchai s'en tient, dans son Nouveau 
Dictionnaire des Architectes français , à ce qu'avait dit la France protes- 
tante, sinon au point de vue de l'artiste , du moins à celui de l'homme. 

11 m'est donc permis d'espérer que les données nouvelles four- 
nies par le document que je vais citer seront accueillies avec intérêt. 

Un acte du 81 octobre 161 a, reçu par J. Roulx, notaire à 
Lorrez-le-Bocage (1) , nous apprend incidemment le nom, jusqu'à 
présent inconnu, de la femme du premier des du Cerceau. Cet acte 
est une vente de rente par Étienne Constant, conseiller et secré- 
taire ordinaire de la Chambre du roi et de la princesse de Mer- 
cœur, petit-fils et héritier sous bénéfice d’inventaire de Catherine 
David, en son vivant femme de Jacques Androuet, dit du Cerceau, 
architecte du roi. Ladite rente de 8 livres 6 sols 8 deniers tournois 
avait été constituée, le 9 juillet i583, à Jacques Androuet, par les 
sieurs Pillaudeau père et fils, moyennant 33 écus sol et i/3 (ou 
100 livres), devant Claude Dupont, notaire à Lorrez-le-Bocage. 
Comme on sait, par des documents authentiques, que la femme de 
Jacques II se nommait Marie de Malapert, il parait difficile de ne 
pas voir Jacques I er dans le mari de Catherine David et le prêteur 
de i583. 

Mais on peut déduire autre chose du texte que l’on trouvera 
plus loin : pour que le petit-fils de Jacques Androuet se nomme 
Constant, il faut, à moins de très hypothétiques remariages, qu'il 
soit le fils d'une fille de Jacques, laquelle aurait épousé un sieur 
Constant. Or, on ne donne ordinairement que des fils à Androuet 
du Cerceau l'ancien; on devrait maintenant lui reconnaître une 
fille dont j'ignore malheureusement le prénom. 

M Chef-lieu de canton, arrondissement de Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

<*> Il faut plutôt lui en reconnaître deux , M. Cb. Read ( Bulletin de la Société 
de l’Bietoire de Parie, t IX, 188 a, p. i5o) ayant trouvé que Jacques II Androuet 
avait une sœur, Julienne, qui fut la mère de Salomon de Brosse. 

48. 
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Ce n'est pas tout : la présence de du Cerceau à Montargis ou 
dans les environs, en juillet i 583 , est désormais à peu près cer- 
taine, car il est bien improbable que, retiré, comme on le veut 
souvent, à Annecy ou à Turin, il en soit revenu pour effectuer des 
placements d'argent à Lorrez-ie-Bocage. Cette quasi-certitude permet 
de lui attribuer, et non à son fils Jacques II, une quittance signée 
à Montargis même, le 2 novembre 1 58 2, et conservée à la Biblio- 
thèque nationale (Cabinet des titres, Pièces originales , vol. 69, 
doss. i 3 oo, pièce n° 6), laquelle nous apprend quil jouissait, 
comme a architecte du Roi*, d'une pension de 200 livres W. Enfin 
c'est bien lui, quoi qu'en ait pensé Edmond Michel, qui, au mois 
d'août i 58 i, dresse le devis des réparations à faire à un pont et à 
plusieurs portes de Montargis W. Jacques II du reste était, à cette 
époque, associé & son frère (ou à son oncle?) Jean-Baptiste, pour 
les travaux du Pont-Neuf et de la grande galerie du Louvre. 

Enfin n'est-il pas permis de conclure de la présence de Jacques I" 
Androuet à Montargis, à une date aussi rapprochée de l'apparition 
de son dernier ouvrage, que le Livre des édifices antiques romains ne 
fut pas publié à Genève, ainsi que le suppose la France protestante, 
mais à Paris ou à Orléans? 

J?ai naturellement cherché l'acte du 22 avril 1607 mentionné 
dans celui de 1612 ^ : il ne fournit aucun détail nouveau; mais 
un autre acte du même jour donne le nom de la sœur d'Étienne 
Constant. Marie Constant avait épousé Jean Sambon , élu à Mon- 
targis puis président en l'élection. Elle était ou se fit catholique, 
puisque ses enfauts reçurent le baptême à l’église (4) .. 

Fut présent en personne noble homme M* Estienne Constant, conseiller 
et secrétaire ordinaire de la Chambre du Roy notre sire et de madame la 
princesse de Mercure , demeurant h la suite de mad. dame , héritier soubz 
bénéfice d’inventaire de deffuncte dame Catherine David, son ayeulle, vi- 

Rl Deslailleur (Notice sur quelque s artiste 9 français , p. 93 ) fait allusion à celte 
pension : «Ses ouvrages surtout, dit- il, lui avaient probablement fait obtenir le 
titre d'architecte du Roi, titre plus honorifique que réel, et qui se bornait à lui 
faire toucher une pension.» 

Annales de la Société historique du Gâtinais, t. IV, p. 93 1 . 

O) 11 est au minutier de M a Desvaux de Lif, à Montargis. Ce minutier, qui 
remonte à i5qq, réserverait sans doute aux chercheurs d’intéressantes décou- 
vertes. 

O) H. Stein, Inventaire des archives de Montargis , p. 80 . 


Digitized by v^.ooQLe 



— 751 — 


vante femme de M" Jacques Endrouet dict du Cerceau, de son vivant 
architecte du Roy, led. Constant estant de présent en ce lieu de Lorrez, 

lequel volontairement a recongneu et confessé avoir vendu, ceddé, 

quicté, transporté et promis garentir de ses faicts et promesses seulle- 
ment, à Nicolas Cochin, marchand hostellier et cabaretier demeurant aud. 
Lorrez, présent et acceptant, sçavoir est : huict livres six sols huict deniers 
tournois de rente annuelle et perpétuelle , paiable par chascung an le jour 
et feste de Pasques charnel , et racheptable de cent livres tournois en prin- 
cipal ; laquelle rente a esté cy devant et dès le deulxiesme jour de juillet 
mil cinq cens quatre vingts trois, faicte et constituée par Estienne Pillau- 
deau, laboureur, demeurant au Buisson, paroisse de Lorrez, et Jehan 

Pillaudeau, son fils, demeurant aud. lieu à et envers et au proffict 

dud. Endrouet, moyennant trente trois escus sol un tiers qu’il leur paia 
lors de lad. constitution; pour raison de quoy auroient mesme affectés et 
ypothéqués tous et chascuns leurs biens, selon qu’il est à plain désigné 
et spéciffié par le contract de lad. constitution passé par devant Claude 
Dupont, lors notaire audict Lorrez. 

Pour la continuation de laquelle rente auroit aussy ung nommé Jehan 
Fassier, laboureur, demeurant à Anthibeuf, paroisse de Paley (1> , tant en 
son nom que comme soy faisant et portant fort de Jehanne Pillaudeau , sa 
femme, fille et héritière dud. feu Jehan Pillaudeau et d’Estienne Pillau- 
deau, sou ayeul, passé filtre nouvel d’ypothecque, et se seroit en lad. 
qualité obligé au paiement d’icelle, dès le vingt deulxiesme jour d’apvril 
mil six cens sept, par contract passé par devant Gabriel Suplice, notaire 
royal à Montargis. 

Plus a led. sieur Constant ceddé et transporté par ces mesmes présentes 
aud. Cochin ce acceptant la somme de trente huict livres tourn. restant 
à paier de la somme de soixante quinze livres toum., au paiement de 
laquelle somme est aussy led. Fassier obligé envers led. Constant par obli- 
gation passée par devant led. Suplice, led. jour vingt deulxiesme apvril 
mil six cens sept etc. 

Faict et passé aud. Lorrez, en l’hostel dud. Cochin, après midy, en 
présence dud. [Jehan] Sambon [esleu et conseiller du Roy à Montargis, 

beau-frère dud. Constant] estant aud. Lorrez , et de etc. , le trente 

unyesme et dernier jour d'octobre l’an mil six cens et douze. (Suivent les 
signatures. ) 

[Minâtes de J. Roulx, notaire à Lorrez -le-Bocage , au minotier de M* Péricbou 
notaire à Nemours.] 


W Canton de Lorrez-le-Bocagc (Seine-et-Marne). 
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L 9 Imprimeur béarnais Louis Rabibr ( i 583 -i 6 o 6 ) 
Renseignements inédits sur lui et sur sa famille. 

Communication de M. l'abbé V. DubaraL 

M. Sylvestre, dans ses Marques typographiques (Paris, 1867, 
n° 726), M. Forestié neveu, dans Un chapitre de Ihistoire de Fim- 
primerie à Montauban ( 1872), et M. L. Lacaze, dans ses Imprimeurs 
et libraires en Béarn (Pau, 1886 , p. 5 1 ), se sont occupés de l'impri- 
meur L. Rabier. Le dernier est entré dans des développements fort 
intéressants sur ce personnage qui, après avoir exercé à Orléans 
et à Montauban , fut appelé en Béarn , au moment où venait de se 
fonder l’université protestante de Lescar et d’Orthez, en 1 583 . 

M. Lacaze croyait que Rabier mourut vers 1608; parmi ses en- 
fants, il ne cite pas Jean, qui devint médecin à Sauveterre et à Salies. 
De plus, il ne nous parle pas des achats de livres faits pour la 
bibliothèque de l'université. Quelques documents, que nous venons 
de trouver, nous donnent à ce sujet des renseignements impor- 
tants et absolument inédits sur les derniers jours de notre impri- 
meur béarnais. On sera heureux d’en trouver ici les détails. 

Le 26 juillet 1696, Jean d’Etchard, avocat, ü!b d’un procureur 
général et président au Conseil souverain de Béarn, et sa mère, 
Jeanne de la Torte W, vendirent, à titre de rachat, pour six ans, 
une métairie appelée Damborgès, située à Castétarbe près d’Or- 
thez, à Louis Rabier, imprimeur du roi au collège de Lescar. Le 
prix en fut fixé à la somme de 3, 000 francs, le 1 5 septembre 1597 . 

Le terme des six années écoulé, Rabier prolongea l’échéance de 
deux ans encore. Une seconde fois, Jean d'Etchard demanda la 
même faveur à Rabier qui la lui accorda volontiers, mais seulement 
de vive voix. Le terme du rachat définitif était fixé au 96 juillet 
1607. 

Dans l’intervalle, d’Etchard avait été à Paris. II y était en sep- 
tembre 1606; il reçut alors de Rabier une lettre qui, en lui 
accordant une prolongation d’échéance de deux ans, lui confia 
quelques affaires personnelles. On y voit, en particulier, que sur les 

M Noble Peyroton de La Torte, trésorier de Béarn, maria sa fille, Jeanne, 
avec Jean d'Etchard de Saint-Palais, procureur général. Peyroton de la Torte, 
seigneur de Caussade, donnait en dot 1,000 livres tournois, des vignes à Gariin 
et d'aulres biens. Janvier 1557. (Docum. part.) 0 
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9 oo livres données à l'imprimeur par le roi, on lui en avait sup- 
primé 100. Il chargea d'une supplique certain personnage, qu'il 
ne nomme pas, mais qui, au lieu de réussir dans ses démarches, 
se servit de ce prétexte pour solliciter et obtenir lui-méme une 
pension. Rabier s'en plaignit amèrement. 

En effet, Sully, chez qui une de ses sœurs se trouvait, sans 
doute en domesticité, avait sollicité le chancelier Bellièvre en fa- 
veur de l'imprimeur. Celui-ci se croyait sûr du succès, et il échoua: 
ce qui le mit de mauvaise humeur. 

Le post-scriptum de la lettre de Rabier est bien intéressant II 
dit qu'il doit aller à Genève pour faire un achat de livres pour la 
bibliothèque de l'université protestante. On voit par là que celle-ci 
dépendait toujours, pour son enseignement, de la grande cité cal- 
viniste. Ce ne sera pas le dernier voyage de l'imprimeur-libraire 
béarnais, comme nous pourrons le constater plus loin. Voici à ce 
sujet, la lettre de Louis Rabier, dont nous possédons l'original et 
que nous publions textuellement : 

A Monsieur, Monsieur d’Etchart, à Parie. 

Monsieur, 

J'ay receu la vostre en datte du oU* d'Aoust dernier. J’ay dict à Mes- 
sieurs de Mauco et d’incamps (1) ce que je vous diray encores par ceste- 
ci, que je n'enviois point vostre pièce; que à cesle cause, le terme porté 
par nostre contract expiré , je vous avois donné prorogation de deux an- 
nées, présent led. s r d’incamps, à la charge que au bout du terme, vous 
me payeriez les intérests de la somme que j'ay dessus ou le principal , si 
tant qu'est fussiez requis; que nonobstant ce, voyant la nature de vos af- 
faires ne permettre que soyez ici pour vuider nostre affaire, je n'ay voulu 
importuner Mademoiselle vostre mère , sous l'espérance que le s r de Mauco 
me donna que- seriez par deçà dans la fm de septembre pour le plus tard : 
qu'à ces fins, j’ay fait les messives(?) et mis par escrit tout ce qui estoit 
provenu des fruits et que j'en ferois autant des vendanges et du milhet 
pour vous en rendre bon conte à vostre venue. 

Il me reste à vous remercier de ce que dites y avoir quelque espérance 
sur la remise de ce qui m’a esté osté. Quand je considère à part moy la 
diligence de celuy qui s’ estoit chargé de mes mémoires , qui luy estoyent 
recommandés d'une infinité de gens d’honneur, je trouve qu’il m’a fait 

<*> Noms de deux fiefs, de Maucor, près Moriaas et de Bénéjacq. Il y avait des 
d’incamps à Lescar au xn" siède (Arch. comm., FF. î, passif*). 
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pratiquer sic vos non vobis (l) , car ce retranchement de cent livres de mes 
gages ne luy a esté inutile , car on ne luy avoit rien osté et on luy a donné. 
Je ne puis pourtant que je ne regrette le proverbe de notre patois : Va et 
envoy, il n'y a que loy {i K 

Mais las ! je fus trop paresseux. Ledit s r me dit à sa venue qu’il n’avoit 
eu grand’peine k débattre mon fait , parce que Monseigneur de Rosny lS) 
s'en estoit rendu le soliciteur et avoit luy mesme baillé de la main à Mon- 
sieur le Chancelier (4) ma requeste et la luy avoit recommandée. Je vous 
laisse à penser s'il y avoit présage de bonheur. Mais le mal fut que mon 
affaire estant sur le bureau , mondit S r le Chancelier demanda h nostre agent 
quelle cognoissance mon susd. seigneur avoit de moy pour avoir luy-mesme 
recommandé ma requeste. A quoy fut respondeu qu’il avoit opinion que 
s’estoit k la solicita lion d’une mienne sœur qui demeure à l’Arsenal avec 
M“ # de Rosny et n’en sçavoit d’autre. En quoi il tesmoigna que pour S. Pierre 
il faut descouvrir S. PauP k) . Il avoit affaire d’une pension qu’il a obtenue. 

J’escris à ma dite sœur quelques lettres cy encloses que je vous prie luy 
faire tenir, et si elle me veut respondre , prendre ses lettres et les enfermer 
dans le paquet qu’escrirez à Monsieur de Maucoo. Quant à nostre remise , 
si vous y connoissez quelque expédient , je vous prie m’en donner advis ; 
je vous en seray perpétuellement obligé et je recognoistray en tous les en- 
droits où il vous plaira m'employer avec autant d’affection que je vous 
baise humblement les mains et prie Dieu, Monsieur, vous donner, en 
bonne santé, très heureuse et longue vie. De Lesca, en nostre maison, ce 
1 4* septembre i6o4. 

Votre très affectionné et obéissant serviteur, 

Rabier. 

J’espère aller à Paris en décembre; donnez-moy, s’il vous plaist advis, si 
je dois porter quelques Fors (5) pour faciliter mon affaire. 

Monsieur, j'avois oublié un point qui est de vous dire que je suis sur 
le point d’aller à Genève pour acheter les livres de la Bibliothèque que le 
roy a donnée en ce pals (4) . Et combien que les livres soyent francs et quittes 

O Le Sic vos non vobts de Virgile est trop connu pour qu'il y ait lieu d'insister. 

Pour dire qu'il vaut mieux faire ses affaires soi-même. 

(3) Maximilien de Béthune , duc de Sully, naquit à Rosny et y mourut à l'âge de 
quatre-vingt-un ans (i56o-i65i)< Ses Economies royales ou Mémoires sont entre 
toutes les mains. 

Proverbe pour dire que, dans le besoin, on détourne une somme de sa des- 
tination primitive. 

l5j Voir sur cette nouvelle édition des Fors du Béarn, de 160 a. L. Lacaze, Les 
Imprimeurs , p. 6 o. 

M. Soulice a donne des détails- sur les vicissitudes de cette bibliothèque dans 
la préface de son Catalogue de la Bibl. de Pau , xv et suiv. 
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partout, toutefois il se rencontre quelquefois quelques péagers, qui veulent 
exiger ou plustost rançonner, tesmoin Maubourguet (l) . A ceste occasion' je 
vous prie prier en mon nom Monsieur de Lamberlière, ou autre secrétaire, 
de vouloir mettre le petit seau à un passeport qui sera fait de par le Roy 
en faveur de Louis Rabier, son imprimeur, qui va acheter les livres de la 
Bibliothèque et autres pour le Collège et Académie de Béarn. Le stile desd. 
passeports se trouve dans les Livres ou Répertorions (sic) des Secrétaires. 
J’en avois un que j’ay esgaré, qui m’avoit esté donné par Monsieur de Vi- 
çouste, quand je vins en ce païs (,) . S’il y a quelques frais, je vous les rem- 
bourceray; il ne le faut qu’en papier et y a peu d’escriture. S’il estoit 
possible que je le puisse avoir dans le ta* ou i 5 *dofclobre prochain , vous 
le ferez tenir à Monsieur de Maucoo. 

Rabier se rendit probablement à Paris et à Genève, à la fin de 
160/1. Un document postérieur, que nous publions aux Pièces justi- 
ficatives, nous apprend qu'il alla aussi à Lyon un peu plus tard. A 
cette occasion, Jean d'Ëtchard lui demanda un acte authentique 
prolongeant le terme de rachat. L'imprimeur lui répondit que, s'il 
mourait pendant ce voyage, sa promesse verbale n'en aurait pas 
moins d'effet, parce qu'il en avait parlé à sa femme. Au retour de 
Lyon en Béarn , Rabier tomba malade et mourut à Lescar, cinq ou 
six jours après. Dans ses dernières dispositions, datées du 3 o juin 
1606, il laisse tous ses biens à sa femme, Marie Bernard, et dé- 
signe pour ses exécuteurs testamentaires Alexandre Blair, fameux 
professeur de théologie à l’université d’Orthez et de Lescar, et Ber- 
nard d'incamps. 

Jean d’Ëtchard et sa mère allèrent à Lescar faire une visite de 
condoléances à la veuve de Rabier; après les compliments d'usage, 
d'Ëtchard la pria de lui déclarer devant témoins, si son mari l'avait 
mise au courant de leurs affaires. Elle nia tout. D'Ëtchard la me- 
naça alors de l’appeler en justice et de lui déféreç le serment. Ce- 
pendant quelques jours après, la veuve vint à Pau, et avoua à 
d'Ëtchard que son mari lui avait parlé, en effet, de la prorogation 
du terme de rachat. On s’entendit pour passer un acte à Lescar. 
D’Ëtchard pria la veuve de faire intervenir dans la cession son fils, 
Jean Rabier, médecin et partie intéressée sans doute, parce que la 
métairie de Castétarbe lui avait été dévolue en héritage. En effet, 


M Chef-lieu de canton dans les Hautes-Pyrénées. 
(| ) En i583, d’après M. Lacaze, loc . cit. 
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lacté fut passé à Lescar, le 3 o juin 1606; mais le médecin ne 
parut pas. On donna A 00 francs d'acompte à la veuve. Jean Rabier 
se réservait de protester plus tard. Y eut- il mauvaise foi de sa 
part? Voulut-il regarder comme non avenus les promesses verbales 
et f acte public de sa mère ? Nous n'en savons rien. On se décida à 
plaider. 

Dès le mois de juin 1607, d'Etchard et sa mère assignèrent de- 
vant le Conseil souverain Jean Rabier, aux fins de reconnaître la 
promesse de prolongation du terme de rachat, accordée aux ven- 
deurs de la métairie de Castétarbe par son père. Elle fut signifiée 
à Rabier, alors médecin à Sauveterre, le s A de ce mois. 

Il dut y avoir des procédures, mais les pièces ne nous en ont 
pas été conservées. R y eut aussi quelque tentative de concilia- 
tion. 

La lettre suivante, où Rabier propose à d'Etchard une entrevue, 
le prouve surabondamment : 

A Monsieur, Monsieur d'Etchard, à Pau . 

Monsieur, 

J'ai veu par celle qu'il vous a pieu m'escrire, et le récit que m'en a fait 
du depuis M r de Casamajor, mon beau-frère, la confirmation des propos 
que me tint dernièrement M r de Labourt ; bien est vray qu'il me semble y 
avoir aporté quelque restriction , car la vostre ne fait aucune mention de 
pleges , ny ne parle simplement que de six cents francs. Pour moy, je don- 
nay toujours à entendre au dit 9ieur de Labourt que je voulois vous pleger 
et que vous me donneriez six cens francs du principal , sans préjudice de 
me payer les intérêts par advance de la somme qui resteroit entre vos 
mains; c’est ce que je luy dis et en quoy je persiste, me semblant que la 
chose est très juste et raisonnable , et n'y consentirois , si je ne pensois 
vous tesmoigner, Monsieur, autant de courtoisie sur ce frit qu’en sçauries 
espérer d'un homme qui ne veut seulement que la conservation du sien , 
et qui ne cherche autre chose qu'asseurer sa part. 

Si j’ay succédé au service que fçu mon père vous avoit voué, aussi veux- 
je me monslrer vray héritier de ses intentions. Il n’a jamais eu aultre des- 
sein que de ravoir sou argent; quant a moy, je ne veux que cela et pleust à 
Dieu que mes moyens peussent rendre quelque satisfaction à vos désirs , 
touchant la prolongation da terme , mais on ne peut rien au delà de ses 
forces. La lettre ne peut tant particularizer que la vive voix et me semble- 
rait, sauf meilleur advis, qu'une entrevue serait nécesseure; et s’il vous 
plaist m'assigner lieu à moitié de chemin, le plus tost, je vous prie, que 
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vous pourrez. Je ne manqueray de m’y trouver et vous tesmoigner que je 
suis, Monsieur, vostre plus humble serviteur, Rabibr 

A Salies, ce 11 may 1609. 


Jean d’Etchard ne répondit pas. Plus d’un an après, Rabier lui 
proposa une entrevue à Casteide-Candau, chez son beau-père, le 
capitaine Muneing, si connu dans les guerres de religion en Béarn 
au xvi* siècle. Jean Rabier conservait toutes ses prétentions, comme 
on le voit dans la lettre suivante : 


Monsieur, 


C’est cy la troisième foix que je vous ay escrit sans avoir reçeu aucune 
responce seulement que veibalement de la bouche de M’ de Sarremia qui 
m’a fait entendre que désiriez avoir quelque prolongation du terme de ra- 
ehapt et que quelques messieurs de vos amis me faisoint cet honneur de 
s’employer à me rendre traittable en œte affaire. Je voudrais fort préjudicier 
à mon bien particulier pour satisfaire et à vous et à ces Messieurs, voire 
rabattre beaucoup de mon droit pour donner place à leurs persuasions. Mais 
ce qui ne peut estre exécuté sans grandissime dommage de mes petites fa- 
cilitez ; en cela , je dois recevoir absolution et mes excuses peuvent estre au- 
thorizées, si je me dispense d’apporter quelque modification à leurs volontez. 

J’attendray la commodité d’une entrevue (craignant pour cette heure de 
vous ennuyer) afin de vous déduire mes raisons et vous faire minuter mes 
incommodités. Je diray seulement en passant que la perte que ma mère 
par cy devant a santi de vos accords, sera cause ou que je possederay en- 
fièrement vostre métayrie ou que je m’en dépouilleray tout à fait. Si vous 
n’estes en commodité de me donner la partie , je me contenteray avec les 
intérêts, servait* servandis, c’est-à-dire en ayant asseurance du principal. 

Je vous prie me mander franchement vostre intention, car on m’a fait 
resouldre ou à l'un ou à l’autre des deux points susmentionnez^Et s'il vous 
plaisoit de vous trouver eu la maison du capitaine Muneing, mon beau- 
père, à Castaede, lequel bien est quasi également distant de nos domiciles, 
nous pourrions audit terme passer nouveau contrat. 

Cependant je vous prie me donner aussi advis comment vous désirez 
qu’on face touchant les fruits qui se recueilleront, attendant nos accords. 
J’espère estre résolu par vous du tout, et vous suis, Monsieur, 


Vostre plus humble serviteur. 
A Salies, ce 4 juillet 1610 (l) . 


Rabier. 


(,} Noos possédons ces lettres en originaux. 
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L’entrevue eut lieu en effet à Casteide-Candau chez le capi- 
taine Muneing, mais elle ne put aboutir, car le procès suivit son 
cours. La sentence portée par le Conseil souverain, le ao sep- 
tembre 1611, débouta Rabier de ses prétentions et déclara fermes 
et valables les promesses de Rabier père et l'acte de sa femme, 
Marie Rernard. D’Etchard et sa mère furent déclarés seuls et légi- 
times propriétaires de la métairie de Damborgès à Castétarbe, sauf 
à payer les dépenses faites par Rabier et les intérêts de son capital. 
C’était, il faut le dire, un acte de bonne et saine justice. 

Il n’était pas inutile d’appeler l’attention des érudits sur l’impri- 
meur Rabier et sur sa famille. Le dépouillement des notaires de 
Salies de Béarn nous fournirait certainement des actes émanant 
de Jean Rabier, médeciu dans cette ville, où il figure plusieurs 
fois dans les registres de délibérations municipales, comme nous 
avons pu nous en rendre compte. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


I 

Vente de la métairie Damborgès à Castétarbe, pour six ans, à titre de rachat , 
par d’Etchard et sa mère à V imprimeur Louis Rabier , le 26 juillet i 5 g 6 . 
— Reconnaissance d'une prolongation jusqu'en 1607 par Marie Bernard , 
veuve de Rabier, 3 0 juin 1606. 

(Original) 

Sappien toutz presentz et advenir que cum sie ainxy que sy (lavant et lo 
vingt et sieys de juilhet mil v c navante et sieys , M* Joan d’Etchart , advocat 
au conselh , tant à son nom que de damoyselle Joanne de La Torte, sa may, 
aguosse feyt vendition ab carte de gratie per sieys ans lasbetz proche ve- 
nentz en favor deu deflunt M* Louis Rabier, quoand vive imprimeur deu 
rey au collège royal de Lescar, de toute aquere maison, bordes, casaus, 
parguiaus (?), verges, boscq, pacherras, vinhe, terres cultes et incultes si- 
tuades en lo locq de Castétarbe , près Orthes, aperade Damborgès, aima que 
lo tout es cochat (?), fens sas degudes confrontations per lo pretz et somme 
de très mille francxs bordalles, cum a apparut per instrument de tald. 
vendition retengut per Joan de Lostau, cogitor deu notari de Pau, ab ung 
aquit au pee, deu quinzal de septeme mil v e navante sept, per de Lanic, 
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cogitor (1) deu notari de Pau, retengut. Et sie ainxy que per despuxs es 
escadut lo termy de la dite carte de gratie, à las preguaries deu med. 
benedor lo med. deffunt de Rabier lo aguosse prolougat lo termi dequere 
per dues aneyes, lasquoalles estant expirades, lo med. crededor enquoeres 
de uobet aguosse pregat au medix défunt lo prolonguar encoeres lo termy 
de lad. carte de gracie. So que verbailement, aixy que es estât atestat, da- 
moyselle Marie Bernard, molher relicte deud. deffunt, aguosse feyt et per 
lo termy de dues aneyes qui finiran lo vingt et sieys de julhet mil vi e et 
sept Et d autant que taid. promesse verballe no ere estade enquoeres di- 
rigide per escriut et que lo med. de Rabier es discedit en talle volontat , feyt 
et conduit neanmenhs son ultim et darrer testament, et per aquet lexat la 
med. damoyselle Marie Bernard, sa molher, dame mestresse regidore et 
guovernadore de touts et chascuns sons biens et causes à laquoalle lo medix 
s r Dichart se sere retirât la supplicant, juxte la promesse verballe à luy feyte 
per lod. deffunt, lo voler autreyar per escriut aquere. So que la medixe de 
Bernad estant certiorade suficientament de quere, ainxy que a atestat et ac 
haver entendut de la propry bocque deud. deffunt , desiran efectuar sa vo- 
lontat, juus lacistencie de noble Alexandre Blair, doctor et professeur en 
théologie au Collège royal de Lescar, et M r M* Bernad d’incamps de lad. ville, 
testamenters creatz per lod. deffunt , lo aure consedi ... en la forme seguente : 

So es assaverque lo jorn présent, juus escriut, en presencie de my no- 
tary et test, juus escriuts, constituide en sa personne la med. damoyselle 
Marie Bernad, tant en la susd. caiitat en son propry et pribat nom, et ab 
lacistencie deusd. senhors Blair et d’incamps , testamenters susd. à d'asso 
per la medixe damoyselle Marie Bernad aperatz , de son bon grat et a dé- 
clarât et atestat haver entendut per lo deffunt la thenor de la susd. pro- 
messe de prolonguation de lad. carte de gratie entra au vingt et sieys de 
juilhet mil vi e et sept et seguien aquere a prolonguat, sy que prolongue, 
lod. termy de carte de gracie et de la crompe susd. entra au susd. joum 
vingt et sieys de juilhet mil vi c et sept et prometut [en favor de] lod. senhor 
Dichart, aqui présent, et s'es obliguade pendant tald. termy lo tornar et 
restituir lad. possession vendude et dequere lo far rerbendition , paguan 
lad. somme de très mille francs et salary d'instrument et toutz autres de- 
costamentz conegutz que sien et per so far obligua etc., informa, etc., 
reqneri, etc. et jura. A Lescar, lo trente de jung mil vi e et sieys, test. 
M* Pierre de Laborde, ecognome au college royal de Lescar, M“ Joan Sa- 
linis, marchand de Pau. et Joan deu Sobacq de Laseube , et Joan de' Porte, 
de la ville de Saubaterre, et Jo. Maris Bernard. A. Blair, testamentaire 
susd. B. d Incamps, acistent à lad. déclaration. Deu Sobac, test Là Bords, 
testimony. Jean Salims, testim. J. db Lavkrgne, not. 

M Pour coadjutor, auxiliaire, coadjuteur. 
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II 

Requête de J*' de La Torte et de son fils J* d’Eckard contre Jean Rabier, 
héritier de son père , refusant de reconnaître des promesses verbales . 

(Juin 1607. — Original.) 

A Messieurs de Conseil , 

Remonstren humblement Joane de la Torte et Joau d'Etchard , son fils , 
que lor an vendut cy devant ab carte de rachat une métairie commu- 
nément aperade Demborgez, cituade au territoire de Castetarbe, prez 
Orthcz, au defunct M* Louys Rabier, imprimeur à Lescar, per la somme 

de très mile francs bourdaies se son arcordatz ab lod. crompador 

que, advengut lo termy deu dit rachapt, losd. benedors se retireren lord, 
metayrie, ensembs losfrutz dequere, en pagan aud. Rabier annuelement 
los interests de lad. some de très mile francs, seguien las ordenances 
royales. Or, apres lo deces deud. crompador, M* Jean Rabier, son fils et he- 
reter, se jacte de far retractar lo susd. arcort et perder ausd. may et filh 
tout lo dret qui lor an de retrahir lad. pece au moyen de la susd. pro- 
messe à lor feyte per lod deffhnt. À cause de que , supplican plus hum- 
blement, vous placie far comandement aud. Jean Rabier de proposer 
toutes demandes que luy a et pot haber contre los supplicants per tal re- 
gard, ou à foute do so fer, responde à so qui per los remonstrantz es al- 
legat et sera plus amplement dedusit et probat ab despentz ; et faratz bien. 
Etchard, per los supplicants (1) . 


III 

Requête de J " d f Etchard au Conseil souverain contre Jean Rabier . 

Exposé complet de l'affaire . 

(S. d. 1607.) 

Per dabant vous, Messieurs de Conseil, damyselle Joane de la Torte et 
Joan d’Etchard, son fils, baillan lor correction de pleyteyat, contient pro- 
ductions au procès qui an contre M* Joan de Rabier, médecin à Salies, 
disen corn s'en secq : 

Que lor an contractât cy devant ab lo deffunct M* Louys Rabier, quoand 

vive imprimeur deu Rey, corne persone qui habe sons pri en argent 

et qui no desira be collocar sons dinere sus peces qui la vaior et 

M A la suite, ordre du Conseil souverain <Tentendre les parties. La requête est 
signifiée le a U juin 1607 à Jean Rabier, médecin, demeurant à Sauveterre. 
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juste prêts de l’interest segond las ordenances Royaux, et sur tal fon- 
dameot lod. d’Etchard déclara aud. Rabier que luy desirabe lo vender ab 
carte de gracie la metayrie à présent contentioiise per la some de très mile 
francs, laquoale luy abe affermât doutze aneyes auparavant per plus que 
no moDten los interest de lad. some de très mile francs, etc. (1) . Et en cas 
lod. de Rabier no trobasse lasd. fermes véritables (lo aben à taies fins 
douât los noms et cognoms deusd. fermiers) lod. d’Etchard lo déclara no 
prétende tractar ab luy en aùgune faiçon, lo donan termi d’ung mes s'en 
esdarcir, dont appar que, durant doutze aneyes consécutivement abant 
lod. accord, lad. pece rapportabe plus que de l’interest de très mile francs 
à oeyt et tors per cent. 

... Et de feyt, tout lo temps de sa vite luy (Rabier) a guoardat fidè- 
lement sa [palaure aud.] d’Etchard et de tant plus franquement et inte- 
grement que lod. [d’Etchard se contentabe] de la solete palaure dud. de 
Rabier, lo aben conegut per homi d’honor rond et véritable. 

Per monstrar que lod. de Rabier aye toujours persévérât en ttde vo- 
lontad, lod. d’Etchard a produit une partide de las lettres qui lo son 
esftades escriutes per lod. defunct, confirmatives d’une taie promesse, ab 
autres qui per partide adverse, successor deud. defunct, lo son estades 
successivement escriutes en medix termis et ab pareille déclaration. 

Mes d’autant que partide adverse por los 4 et 7 articles de sa repplique 
tasche à représenter que lod. d’Etchard a resercat procès contre lod. Rabier, 
plus de gajetat de cor que ab juste fondement, lod. d’Etchard, plus per la 
conservation de son honor que de son dret, qui es clarement fondât de las 
lettres missives deusd, pay et fils, es constret d'adjustar que lasbetz de la 
darrere prolongation accordade per lod. defunct , lod. d’Etchard desiran 
en retirar quoauque assegurance per escriut, d’autant lod. defunct ere las- 
betz sur lo punt de far un viadge vers la vile de Lyon, et lo representan lo 
danger de sa persone , à cause de sa vieillesse , en l’entreprese d’ung si lond 
voyadge, lo aure pregat de lo far lad. déclaration de prorogation per 
escriut, per s’assegura en l’endret de son successou , en cas Diu disposasse 
de luy en lod. camin , car si Diu luy fase la gracie de retoumar au présent 
pais, lod. d’Etchard lo déclara se contenter de la susd. solete palanre. Sus 
que per lod. Rabier fo respondut que quand Diu l’aperare de queste monde , 
abant son retour au présent pays, luy abe communicat à sa molher lad. 
prolongation accordade, et pregua aud. d’Etchard de prender sus so au- 
tant d’assegurance apres sa fin, que durant sa vite ; en que lod. d’Etchard 
se sere reposât ab toute confidence, cum fides habita magit obliget fidem. 

Apres lo retour deud. voyadge , lod. de Rabier tomba malau et estant 
mort fentz cinq ou sieys jours apres taie malaudie, lod. d’Etchard ana vi- 

Détails de la ferme que nous supprimons. Plus haut ♦ les points de suspens 
sion indiquent des mots enlevés. 
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sitar à Lescar la veude deud. defunct, et apres l'aber consolade , lapregua, 
en presency de plusor gens de bien, de lo far déclaration si lo deiunct son 
marit lo habe cy devant communicat la prolongation qui verbalement abe 
accordât aud. d'Etchard per racheptar pendent dues aneyes lad. métairie 
contentiouse, lo allegan l’assegurance que lod. defunct lo abe donat de no 
en estar en peine ny fascherie apres sa fin per la razon susd. Ço que lad. 
damiselle de Rabier lo denega plusors vegades ouvertement, et lod. d’Et- 
chard se repentin de sa trop grande facilitât, ne profieylant res en l’ex- 
hortan de songear à sa conscience, finalement lo protesto en presency de 
plusors, à tale6 fins aperatz, que luy lo fare lhebar la man et purgar per 
jurament, tant per dabant lo magistrat que per dabant lo consistory, si lod. 
defunct lo a de son vivent communicat la prolongation , ainxi que abe feyt 
entender aud. d'Etchard, et quinhes exhortations qui fossen feytes per losd. 
acistens à lad. veude de preferir lo salut de son âme à toutes las comodita ta 
temporales, elle aure toujours percistit de no sçaber res de lad. prolonga- 
tion. S'en estan retournât lod. d'Etchard, en compagnie d'auguns de sons 
amies, ab resolution de no se reposar james plus sur la soiete palaure 
d'home vivant, en cas luy decadousse de tai affayre, au bout de quoauques 
jours, lad. de Rabier sere viengude expressément, ainxi que tremeto à 
diser and. d'Etchard, per lo donar contentement sus lod. affaire denegat 
ab tant de pertinacitat 

Et de feyt, aben parlât ensemble, lad. Rabier accorda aud. d'Etchard que 
son defunct marit lo abe comunicat lad. prolongation et la responce con- 
tient assegurance que lod. defunct abe feyt aud d'Etchard [lasbetz] qui s'en 
vole partir vers lod. Lyon, ainxi que cy devant [lo a ÿt]. La medixe dami- 
sele de Rabier offre aud. d’Etchard de lo [donar] per escriut lad. prolonga- 
tion, segon l'intention [de son defunct] (1} marit et prengon jour per far 
lad. confirmation en la vile de Lescar, d'autant que lad. d'Etchard re- 
query lad. de Rabier, d’y far venir aboant et consentent M* Joande Ra-- 
hier, son filh, k présent partide, per signar ab elle lad. prolongation. 

Los jour et ore de l'assignation escadutz, lod. d'Etchard s'y troba, mes 
non partide adverse, à dessein , ainxi que a apparut despuix. So nonobstant, 
lad. damiselle de Rabier acistide deus testamenters creats per lod. defunct 
Rabier, aure ottreyat aud. d'Etchard la prolongation de lasd. dues aneyes,. 
conformement à la volontat deud. defunct, en qualitat de dame mestresse , 
regidoure et gouvernadoure de touls los biens et causes delexats per son 
defunct marit, ainxi qu'appar per lad. déclaration retengude à Lescar per 
Lavergne, notary, en date deu trente de juin 1606 , qui produseix et cote 
de lettre A. 

Ung an ou environ apres, lad. de Rabier, partide adverse, se jactan de 
for retractar lad. prolongation, corne accordade h son prejudicy et seinhs 

(l) Tous les mois entre crochets manquent sur l’ original. 
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son acistencye, lod. d'Etchard sere estât constret de presentar requeste au 
présent conseil à las fins y contengudes an darrer expleyt, de laquoale la 
partide adverse déclaré se vol accordar et no prétend pleyteyrar ab lod. 
d'Etchard sus aquero , ainxi qu'appar per lad. requeste et expleyt dequere 
qui produseix et cote de lettre B. 

D ont appar que lod. d'Etchard no a présentât lad. requeste per obtenir 
nouvele prolongation, ainxi que partide suppause, jus correction, seinhs 
degun fondement et contre la Yertat, per sad. supplique, mes au contrari 
ab juste occasion, contre lod. Rabier loqueal se volo prevaler. . . (1) . 

De sorte que résultant clarament de l'intention deud. defunct Rabier 
qui accordabe per sasd. lettres lasd. prolongations, à condition au bout de 
queres de se contentar de l'interest de lasd. somes, et es tan seguide taie 
intention successivement per son hereter à no desirar res que l'assegurance 
de sa partide, ainxi que lo tout demore verificat per productions. No coste 
à judjar sinon tant solament si lod. de Rabier a accordât aud. d'Etchard 
lad. prolongation (en cas lad. damisellé de Rabier y consente) entro au 
96 juillet proche venent, et si per haber tal consentiment es estât bâillât 
ung mes de terme aud. d'Etchard per lod. Rabier, et si fentz lod. termy 
d'ung mes lad. de Rabier a remetut lo judgement de tal alfayre à ung ters, 
ainxi que es estât pausat per lod. d'Etchard en sa supplique et denegat 
per lod. de Rabier; et en cas apparie et sien verificats, declarar losd. 
d'Etchard mesles et sols proprietaris de lad. métairie contentiouse, en 
pagan aud. de Rabier, despuix lod. 96 de juillet proche venent, lad. some 
de dus mile sieys sent francs ou los interests de quere. Per que concludien 
ainxi ac declarar ab despentz et autrement plus pertinentement justicye 
administrar. Etchahd, en sa cause proprie. 


IV 

Extrait d’une requête de Jeanne de la Torte et de Jean d’Etchard, son fils . 

(S. d. 1610.) 

Et per monstrar encoeres plus amplement que los cedulans son relaxa- 
dours de las fins et conclusions de partide , lod. d'Etchard met en fey t positiu 
et véritable que luy sere anat trobar lod. de Rabier k Gastey de-Candau , 
en la mayson segnoriale appartenent au sieur capilayne Muneing, segond 
l'assignation mentionade en la missive susd. , cottade de lettre G , per tractar 
à l'amiable sus lad. aflayre, ond aure requerit aud. Rabier l'ottroyar pro- 
longation deud. rachapt per ung an, tant solament à contar deu 96 de 
juillet darrer passai, bien que plusors aliats deud. Rabier et autres per- 

W Beaucoup de mots manquent et empêchent de saisir bien le sens de ce para- 
graphe, d’ailleurs sans importance. 

Hist. f.t puiLOL. — N M 3-4. ^9 


Digitized by v^.ooQLe 



— 764 — 


sonadges de qualitat acistens b lad. demande deud. d’Etchard , la troubas- 
sen fort juste et razonable sur las razons qui per luy lasbets fon allegades, 
et que losd. persooadges acistens persuadissen aud. de Rabier, partide 
adverse, de condescender b la réquisition deud. d’Etchard. Sy es que lo 
medix de Rabier aure tousjours incistit de no poder ottreyar lad. prolon- 
gation per lo notable domadge que craigne apportasse à las commoditatz 
de damiselle de Rabier, sa may. 


V 

Sentence du Conseil souverain 
en faveur de Jean d’Etchard contre Rabier, médecin . 

(90 sept. 1611.) 

Jean Rabier, doctour eu medecine , habitant b Sallies supplicant per se 
far far . . . pétitions et demandes qui preten sur la maison et borde et ap- 
partenences Demborges, scituade b Cartetarbe, et estar dedarat meste de 
quere, contre damyselle Joane de la Torte et M* Joan d’Etchard, son filb, 
de Pau, deffenden et concluden. 

Vistlo procès, lo Conseil, viste la confession feyte per lo supplicant 
d’aver recebut quoate cens francs de man deus deffendeurs et las conclu- 
sions preses per ios medixs deffendeurs , en la cedulle et dupplicata deu 
vingt nau de novembre darre passât, dedarant rinstrument de crompe, de 
datte b Bilhere deu vingt sieys de juillet mil v* navante sieys, au procès 
produisit et résolut, losd. deffendeurs . . . seran proprietaris de lad. maison , 
borde et appartenences Denbourges, permeter de aquere se solver de man 
deudit Rabier en lo propausan au preable dus mille sieys cens francs res- 
tans, senhs prejudicy aud. de Rabier de se far pagar, sy bon lo semble, 
losd. dus mille sieys cens francs damouran. Neanmenhs* en po°“, tant 
entro tal pagament lo sera feyt, senhs despens et sens prqudicy b toutes 
partides respectivament de las réparations et détériorations, ainsy que 
appartiendra. 

Retenu et publical a Pau, lo x& sept de jung mil vi® onze, fenz (?) Ios 
curialz , et jo , Jean de la Farguoa , not 

Extraict deu liber deus arrests. 
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Mentions inédites de chartes De Philippe Aügüste. 

Communication de M. Eugène Thoison. 

En comparant, au cours de recherches sur ie GÂtinais, l'Inven- 
taire des titres de Saint-Euverte d'Orléans , conservé en original aux 
archives du Loiret et en copie à la Bibliothèque nationale, ms. 
fr. n° 11999, avec le Cartulaire du même établissement religieux 
(Bibl. nat., ms. lat. n° 10089), et avec le petit dossier de chartes 
de Saint-Euverte formé aux archives du Loiret, j ai constaté qu'un 
certain nombre de pièces ne figuraient qu'à l'inventaire seule- 
ment. 

Parmi ces pièces, dont nous n'avons que l'analyse, se trouve, à 
la date de 11 83 , une confirmation par Philippe, roi de France, du 
don fait par Adèle, sa mère, femme de Louis VII, aux religieux de 
Saint-Euverte de la dtme quelle avait à Arthenay, pour un anniver- 
saire chacun an (Bibl. nat., ms. fr. n° 11999, fol. 166). 

Se trouvent aussi deux chartes du même roi relatives à un seul 
objet et ainsi mentionnées : 

Deux lettres du roy Philippes de la permission par luy faite ausd . re- 
ligieux St-Euverte d'acquérir la terre de Hugues de Bassonville W, 
escuyer , datées du mois de février 1210 (Ibid., fol. 207). 

Je n’ai encore rencontré ces deux indications sommaires utilisées 
ni relevées nulle part. 


Charte fausse de l'organisation de l'Andorre sous Charlbmagnb. 

Communication de M. Pasquier. 

D'après une tradition, ce serait Charlemagne, ou tout au moins 
Louis le Débonnaire qui aurait institué la république d'Andorre et 
donné à ce petit peuple les lois encore en vigueur dans le pays. 
Toutes les fois qu’il s’agit de l’Andorre, on ne manque pas d’évoquer 
cette légende. On prétend que la charte de fondation serait con- 
servée dans les archives du chapitre d’Urgel. Un auteur, Boucoi- 
ran, dans un ouvrage paru en i 85 o ( Foix 9 Andorre et Catalogne ) , 

W Bassonville, commune d’Angerville canton de Mérévillc (Seine-et-Oise). 

4<). 
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affirme avoir vu ce document et en a cité quelques passages pour 
établir que Charlemagne est bien le fondateur de la république 
d’Andorre. L’acte était-il vrai, suspect ou faux? Boucoiran ne s’en 
est pas occupé; il l’a considéré comme authentique. 

En i883, en travaillant aux archives du chapitre d'Urgel, nous 
avons examiné ce diplôme, dont nous ne pûmes prendre copie. En 
1899, une heureuse circonstance nous a permis de nous en pro- 
curer une photographie, dont nous avions rencontré un exemplaire 
à Madrid, entre les mains d’un savant homme d’État^. 

Nous avons l’honneur d’offrir au Comité l’exemplaire que nous 
avons pu nous procurer. Ce fac-similé suffira pour démontrer d’une 
façon tangible que l’acte est l’œuvre grossière d'un faussaire. 
11 n’est pas difficile de faire ressortir le caractère de cette pièce 
apocryphe. Le style dénote l’ignorance et l’impéritie de l’auteur ou 
tout au moins du scribe, qui n’était pas au courant des formules 
usitées à la chancellerie des premiers Carolingiens et qui avait de 
la langue latine une connaissance trop imparfaite même pour son 
époque. 

En comparant l’écriture à celle de pièces conservées dans divers 
dépôts de la Catalogne, nous croyons que le document a été com- 
posé au xi e siècle. Les corrections qui surmontent plusieurs mots 
semblent avoir été ajoutées à une époque plus récente, sans doute 
au xm e siècle. 

On B’est probablement proposé de reconstituer des actes perdus, 
qui avaient trait aux droits dont la concession était attribuée à 
Charlemagne ou à Louis le Débonnaire. 

11 est vrai que la première fois qu'il est question de l’Andorre , 
c’est dans la charte de consécration de la cathédrale d’Urgel. A 
cette occasion, Louis le Débonnaire, après l’expulsion des Sarrasins , 
rétablit ce diocèse, en dota la cathédrale; les six paroisses des 
vallées d’Andorre sont énumérées dans l’acte de donation Il n'est 
nullement question de libertés concédées au pays; et le faussaire, 
en rappelant la défaite des Sarrasins (gens pagana ) , ne parle pas 

Nous avons eu l'occasion d’étudier ce diplôme et de rechercher à quelle date 
le faux a été commis. Y. Bulletin de la Société archéologique du Midi de la Franc e, 
in-8\ Toulouse, 1896, p. 38 et suiv. L’article a été reproduit dans la Revue des 
Pyrénées, année 1895. 

M Demarca hispanica, pièces justificatives, C. C. 761-766, Acta consecrationis 
ecclesiœ Urgcllcnsis. 
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de l’autonomie locale; au contraire, il invoque l’autorité du comte 
de Barcelone, devant qui la connaissance des procès importants 
doit être portée. 

Notre intention n'est que de signaler un texte faux, dont nous 
donnons le texte et dont nous produisons le fac-similé ; aussi nous 
croyons inutile d’entrer dans une discussion sur les origines de la 
question d’Andorre, dont l'étude sera simplifiée, si on fait bonne 
justice des documents faux ou suspects. Ni Charlemagne ni Louis 
le Débonnaire n’ont rien à voir dans l’organisation de l’Andorre. Le 
dipldme d’Urgel est une curiosité paléographique, dont il était à 
propos de montrer la valeur. Le gouvernement français, héritier des 
comtes de Foix, et la mitre épiscopale d’Urgel ont d’autres titres 
pour établir et faire valoir sur les vallées d’Andorre leurs droits 
respectifs, déterminés par la charte de paréage de 1278 B) et con- 
sacrés par une possession six fois séculaire. 

N. B. En transcrivant le texte dont nous donnons un fac-similé, nous citons 
les corrections telles qu'elles sont disposées sur la charte. Les mots sur lesquels, 
dans l'interligne est une correction, sont pour la plupart rayés d'une légère barre. 


Texte. 

Jussione regis omnipotentis Dei, et Salvatoris Nostri Jesii Cbristi, 

• rit » fou tt 

Karolus regis, seu prolisque sue, Lodovico, ymperatore, in parte Ispanie 

i lit 

civitatem Barchinonensis , | W per Dei misericordiam , expellinius inde 
gentem paganam et permisimus in legalia cristiana , Deo auxiliante. Inde 
pervenimus ad urbem | [Urjgellensis et excussimus eandem illorum po- 
tentiam et, per Dei misericordiam, tenemus in nostram. Invenimus ibidem 

tam ram 

valdiculam nuncupanti Andorrense, juxta Tolosam, ab ipsa | gente perfida 

i ores 

dextructam. Precepimus ibi mittere ageris vel culturalis, qui ibidem ma- 

*t tam qmm alia 

néant et faciant ibi dornos, vineas ad conplantandum , ortos faciendum 

qna illis 

Yel | que ad illos necessaria suât. Hi sunt comanentes modo et Lesin- 


W Pour les documents concernant le paréage d'Andorre, voir l'ouvrage de 
M. Ch. Baudon de Mony : Relations politiques des comtes de Foix avec la Catalogne , 
Paris, Picard, 1896, a vol. in-8°, dont un de pièces justificatives. 

lis, signe pour indiquer le commencement d'une ligne de la charte. 
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dos, Laurencius, et Baronius, Autumirius, Quirinios, Secsonius, Bar- 
râla, rustici , Sentanius, Ferrecintius et alii | plures qui ibidem sont 

Quibut et eorum potteritati am 

aut serunt iu futurum. Donamus exsemplationes vel afrontationes ad 

am 

ipsam valliculam Andorreose : a parte origentis in stacnum | Laugencium 
et a fonte argentea (1) , et de mendie in rivo negro vel in fonte Regi- 

ttu 

sindi, % et de parte vero circi in iüas aras Savartens (t) juxta Tolosam et de 

dicitur 

oc- | ciduo, in monte que dicion sella anrea et usque ad montem cami- 

om 

namus; istas exsemplationes vel afrontationes ad ipsam valliculam jam 

am e 

dictam Andorrense, | utipsicomanentes, qui ibidem sunt aut serunt, sera ri 
et quieti permaneant omnique tempore et subtus nostra jussione vel comi- 

ae eligendi 

tem nostrum; seniorem defensorem, | quod illi eligere voluerunt, habeant 
potestatem per nostram jussionem vel comitem nostrum. Censum vel func- 
tionem exinde alium non persolvant, nisi | piscem aut pisces (3) , etrecep- 

a tôt 

cione (4) facient aut missos, qui pergant Barquinonam civem et pluritum 

a m olamento de 

custodient ante comittem nostrum de omicidium | et de ructu et incen- 

o a 

dium. Reliquos culpas alias, que inter illos erunt, potestatem illos dona- 

difiniendi ad invicem alterum dotmnum 

mus facere vel definire ad eis. Nullus sit ausus | hic autrum eligere contra 
nos vel comittem nostrum, neque expellat inde hominem qui ibi vulerit 

$ 

manere, nisi per legem et justiciam. | Data et confirmata régi donacio, 

a or 

anno féliciter (S) , mi domini nos tri. 


M Fontargente . C’est un lac qui se trouve entre l’Andorre et la commune 
d’Arton, canton des Gabannes (Ariège). 

t*) Sabartès. On désignait sous ce nom la haute vallée de i’Ariège, dans le pays 
de Foix, depuis Tarascon jusqu’à la grande chaîne des Pyrénées. Sur la rive 
gauche de l’ Ariège, le pays de Foix louchait l’Andorre. Le chef-lieu du Sabartès 
était Sabart, aujourd’hui simple hameau dans la commune de Tarascon, et où se 
trouve une chapelle dédiée à la Sainte Vierge. Les autres noms mentionnés dans 
l’acte n’ont pu être identifiés. 

M 11 semble résulter de ce passage que la seule redevance que devaient payer 
les Andorrans consistait en poissons. 

W Receptione faciant. Au lieu de réceptions , ne faudrait-il pas receptoree T Le 
sens de ce passage serait que les Andorrans devaient nommer des agents ou des 
délégués pour aller à Barcelone, en vue de faire juger leurs différends devant le 
comte. 

M C’est l’abréviation de a qui se trouve au-dessus du t. 
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t Karolus Lodovicüs | Impkrator, Pldoadus, Chomis (1) ; @ Guido, 
Chomis , Geraldus , episcopus. Signa Bosoni , episcopi , | Eldovini , episcopi. 
Signa Lebice, archilevile (5) (vf>) Wamardo, archilevita. Signa Leotardus 
archilevita. 

uo 

Hae jardus P. P. P. 

Sinnum domini Urgellensis (3) . 

Notre communication au Comité date du mois de juillet 1896 ; 
depuis cette époque, les Vallées d'Andorre ont donné lieu k la pu- 
blication de deux travaux que nous devons signaler, puisqu'ils se 
rapportent directement à notre sujet. L'un a été édité à Barcelone, 
à la fin de 1896, par les sqins du Centre excursionista de Catahmya. 
L'auteur, M. Arthur Osona, a rédigé un. guide de route comprenant 
divers textes historiques : La Repdblica d’Andorma, Guia itineraria 
dioidida en àü üineraris y ressenya geografich-historica de las VaUs 
(Barcelona, Altes, 1896, in-i9, 190 pages). En tête des docu- 
ments figure la traduction catalane <r de la carta de fundacio oto- 
ryada à la yall d'Andorra per Carlemagne y en Lluis lo Piados^i». 
A la suite vient une traduction française de l'acte qu'on appelle 
tria charte fondamentale octroyée k la population d'Andorre par 
Charlemagne et Louis ^ ». Cette version, faite d'après le texte latin, 
qui a paru k Paris dans le Journal du 99 avril 1893, est l'œuvre de 
M. A. de Jermon, traducteur juré près la cour d'appel de Paris, 
qui l'a certifié conforme. Il y a quelques variantes entre le texte 
dont nous donnons le fac-similé et celui communiqué à M. A. de 
Jermon et qui serait conservé aux archives d'Andorre. 

Nous ne relèverons les divergences que sur deux points. t° Dans 
notre texte W, on mentionne des terres accordées pour planter des 
vignes; dans l'autre, on parle de broussailles à défricher, mais il 
n’est pas question de vignes. 9° Notre texte ne donne qu'une date 
manquant de précision, anno féliciter nu domini nostri W ; celui de 


Chomit, sans doute pour cornes ou comitis. 

Archilevita , archidiacre. 

Le document est environ quatre fois plus grand que le fac-similé. 
Page 166. 

Page 168. 

Ligne h. 

Ligne 16. 
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la traduction porte que la charte a été donnée et confirmée en 
F heureuse armée *j8â de Notre-Seigneur. Nous n'insistons pas sur ces 
divergences qui prouvent que la charte aurait été délivrée en plu- 
sieurs exemplaires qui ne présenteraient pas un même caractère 
d'identité. La fixation de la date à l'année 786 n'est pas heureuse, 
car, à celte époque, il n'était pas encore question de l'empire pour 
Charlemagne ou pour son fils Louis le Pieux. La maladresse des 
faussaires est vraiment trop grossière. 

Le deuxième travail relatif à l'Andorre est celui que M. Brutails, 
ancien archiviste des Pyrénées-Orientales, aujourd'hui archiviste 
de la Gironde, vient de faire paraître dans la Revue des Universités 
du Midi . Dans un article de chronique régionale, intitulé : Vallées 
d? Andorre, il examine les ouvrages publiés récemment sur ce pays; 
il cite le Guide de M. Arthur Osona, et à cette occasion il est amené 
à démontrer la fausseté de cette charte que les Andorrais persistent à 
considérer comme authentique. Il y a quelques années, les délé- 
gués des Vallées n'hésitèrent pas à porter à Paris et à présenter k 
M. Charles Dupuy, président du Conseil, le document en question, 
comme la charte fondamentale de leurs libertés et de leur organi- 
sation. 

Devant la persistance de la légende, il était à propos de donner 
le texte latin et le fac-similé de la pièce, pour permettre k ceux 
qui s'intéressent aux choses d'Andorre de porter en connaissance 
de cause un jugement sur la valeur de la charte. 


Rapport ds M. db Labordb 

SÜR UNE COMMUNICATION DB M . G . LbROY. 

M. G. Leroy, correspondant honoraire du Ministère, à Melun, 
adresse au Comité la copie, assez défectueuse, d'un acte de l'official 
de Grenoble, en date du 3i août i 4 it, conservé en original à la 
bibliothèque de Genève. 

Voici l'analyse qu'il en donne : 

* Les juifs domiciliés en la paroisse Saint-Germain-de- 

Genève vivaient mêlés aux chrétiens, sans porter la rouelle dis- 
tinctive à laquelle les prescriptions de l'autorité ecclésiastique les 
astreignaient. Hommes et femmes, juifs et chrétiens, vivaient en 
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commun, au risque de scandales journaliers. De plus, les juifs, 
possesseurs de maisons ou autres propriétés dans l'étendue de la 
paroisse, refusaient de payer la dtme au curé. Celui-ci, portant ses 
griefs devant le pape, obtint de Benoit XIII une bulle qui mettait 
fin à ces abus, et il en poursuivit l'exécution auprès de l'official 
de Grenoble, qui délivra au curé les lettres conservées en original 
à la bibliothèque publique de la ville de Genève. Les juifs de la 
paroisse Saint-Germain furent astreints à porter un signe distinctif 
sur leurs vêtements et à payer au curé les prémisses et dimes, 
comme les chrétiens le faisaient eux-mêmes. » 

* Cet acte est un témoignage qui s'ajoute à tous ceux qu'on con- 
naît déjà sur la condition précaire et servile des juifs au moyen 
âge. Ti 

Le résumé, fort exact, de M. G. Leroy, suffit à établir l'intérêt 
très secondaire que présente ce document. Je propose le dépêt 
aux archives. 

J. de Labordk, 

Membre du Comité. 


Rapport db M. Marty Laveaox 

SUR UNE COMMUNICATION DR M. R . TrIGBRI 

Il n’est pas sans quelque intérêt d’avoir la copie complète du 
récit des obsèques de Guillaume Langey du Bellay, tel qu’il se trouve 
dans le manuscrit des Conclusions capitulaires de la cathédrale du 
Mans. 

Ce document était, du reste, bien connu : M. Arthur Heulard 
en a donné une analyse fort détaillée dans Rabelais, ses voyages en 
Italie, et a reproduit textuellement (p. 345) la note importante qui 
fournit la date précise de l’achèvement du monument. 

Il n’y a donc pas lieu, à mon avis, d’insérer cette pièce dans le 
Bulletin; il suffit de la de' poser aux archives, après avoir remercié 
M. Robert Triger de son envoi. 

Ch. Marty Laveaux, 
Membre du Comité. 
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Rapport db M. Sbrvots 

SUR UNB COMMUNICATION DB M . DbSTANDAU . 

M. Destandau, pasteur à Mouriès, a successivement adressé au 
Ministère, du mois d'avril au mois de juillet de cette année, la 
copie de quatre actes du roi René, qui ne laissent pas que d'ap- 
porter une intéressante contribution à l'histoire des Baux. Ce sont 
des lettres patentes, dont la première, du 10 mars 1&37 selon la 
date d'ancien style que M. Destandau reproduit sans observation, 
est du 10 mars i &38 selon le style nouveau : la chancellerie du 
roi René n'a pas suivi une règle fixe dans la détermination du 
point de départ de l'année, mais le doute est impossible ici. Les 
autres lettres patentes sont du 10 novembre i 438 , du a avril iUUü 
et du a septembre 1&&7; elles sont datées la première de Mar- 
seille, la seconde d'Aix, les deux dernières de Naples. C'est sur 
les originaux, conservés à Maussanne, que M. Destandau a pris le 
texte de la première et de la troisième charte. Des autres, il ne 
reste que des transcriptions, tant à Maussanne même qu'aux ar- 
chives départementales des Bouches-du-Rhône, où se retrouvent 
beaucoup d'actes relatifs aux Baux, reproduits dans les registres de 
la Chambre des comptes d’Aix M. 

Pourquoi les chartes des Baux sont-elles conservées, non pas 
dans la commune des Baux, mais dans celle de Maussanne, dis- 
tante de h kilomètres? M. Destandau ne l'a point dit. La Statistique 
du département des Bouches-du-Rhône , publiée sous la Restauration 
par le comte de Villeneuve, contient à ce sujet des renseignements 
que je n’ai pas rencontrés ailleurs. trEn 1789, dit M. de Ville- 
neuve, des hommes armés vinrent dans la ville [des Baux], abat- 
tirent tous les insignes seigneuriaux, dépouillèrent l’hôtel de ville 
de son mobilier, et enlevèrent toutes les archives, qu’ils transfé- 
rèrent dans leur commune W», c’est-à-dire dans le village de Maus- 
sanne. Et plus loin : a Les archives des Baux sont encore à Maussanne 

M M. Destandau ne signale la reproduction dans ces registres que de deux des 
actes communiqués ; peut-être en rencontrera-t-il aussi un troisième dans le re- 
gistre B i3, foi. 99 . 11 s'y trouve du moins un acte portant la même date : 
Naples, 9 avril i 4Ü9 (Lecoy de la Marche, Le roi René, t. Il, p. i44). 

W Tome II, p. 1 i4g. 
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depuis qu'elles ont été enlevées. Elles sont d'un grand intérêt, mais 
elles auraient besoin d'âtre classées W.w 

Elles ont été classées depuis l'époque où M. de Villeneuve les a 
vues, si je lis bien la cote citée par M. Destandau pour l'une des 
pièces (h, 2 3 ), qui témoignerait d'une classification postérieure à 
la circulaire du Ministre de l'intérieur en date du a 5 août 1857. 
La collection d'inventaires d'archives municipales que l'on possède 
à Paris ne contenant pas celui de Maussanne, j'ai le regret de n'a- 
voir pu me rendre compte de l'importance et de la composition du 
fonds des Baux : j'ignore donc le nombre des actes du dépôt de 
Maussanne que leur origine, leur date et leur objet rapprochent des 
quatre lettres patentes du roi René, et dont peut-ôtre M. Destan- 
dau nous enverra plus tard la copie, s'il doit donner suite à ses 
premières communications. 

Les documents déjà reçus sont accompagnés : i° d'une photo- 
graphie reproduisant les lettres patentes de 1ÛÛ2; s° de la traduc- 
tion de chacune des pièces. 

Il ne serait pas superflu de recourir à la reproduction photogra- 
phique, si l'on devait publier le texte des lettres patentes de thku. 
Il y a lieu d'y apporter quelques rectifications, de laisser, par 
exemple, à sa vraie place la signature du roi René, qui est in- 
tercalée dans la formule de la date, suivant un usage assez fré- 
quent qu'a relevé M. Lecoy de la Marche : elle est indûment répé- 
tée au bas du document dans la transcription. J'ajouterai que la 
photographie nous autorise à ne pas noos arrêter à une épithète 
inattendue de M. Destandau , aux yeux duquel la charte est écrite 
ffsur parchemin palimpseste ». 

Bien plutôt qu'une traduction, on souhaiterait que notre corres- 
pondant joignit dorénavant à ses envois un bref commentaire et 
quelques notes, au lieu de se contenter des simples indications de 
provenances qui forment l'unique objet de ses lettres. A la vérité, 
l'ouvrage de M. Lecoy de la Marche sur le roi René, Y Inventaire 
sommaire des archives des Bouches-du-Rhone , et surtout le livre du 
docteur Barthélemy sur la maison des Baux, ainsi qu'un article 
que le même érudit a jadis adressé au Comité, permettent d'éclair- 
cir sinon toutes les questions, du moins une partie des questions 
que suscite la lecture des pièces communiquées, et permettraient 

Tome II, p. 1157. * 
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surtout d'identifier la plupart des personnages qui s’y trouvent 
nommés; mais encore aurions-nous été reconnaissants à M. Des- 
landau de ne pas nous imposer l'obligation de recourir à ces di- 
verses publications pour nous rendre compte de l'intérêt de ses 
copies. 

Alix de Baux, dame des Baux, comtesse d'Avellin, était morte 
sans héritier direct le 7 octobre i4a6, le jour même où elle avait 
écrit son testament, si l'on s'en rapporte à la date de décès que 
nous lisons dans le livre de M. Barthélemy. Sans prendre souci du 
testament, le prince Charles d'Anjou, frère de Louis III, roi de Si- 
cile et comte de Provence, s'était empressé de mettre la main, en 
qualité de lieutenant général du comte, sur plusieurs des châteaux 
et des baronnies qu'Alix avait légués à son plus proche parent, 
Guillaume de Baux, duc d'Andrie. Dès le là octobre, grâce à l'ac- 
tivité des agents de Charles d'Anjou, un inventaire des meubles du 
château des Baux était dressé. Le texte en a été publié intégrale- 
ment en 1877 dans la Revue des Sociétés savantes , avec un commen- 
taire de M. le docteur Barthélemy : c'est l'article que j'ai visé plus 
haut. 

Le château des Baux fut livré par ceux-là mêmes qui avaient 
mission de le défendre, c’est-à-dire par Charles d’Urgel, évêque de 
Tortose , cousin , commensal et légataire d'Alix , et par un autre de 
ses légataires, Siffroy de Gigondas, son ancien maitre d’hêtel (1 >, 
nommé par elle capitaine du château, et par elle chargé de le 
remettre à Guillaume de Baux, duc d'Andrie. Tandis que, pour 
prix de sa défection (qui avait failli lui coûter la vie, suivant un 
document officiel, rédigé longtemps après l’événement), Siffroy de 
Gigondas recevait des faveurs multipliées , tandis que Jean d’Arla- 
tan, le commissaire délégué qui avait pris possession du château, 
était de son côté très amplement récompensé de ses services, il ne 
semble pas que la ville des Baux ait tout d'abord obtenu d'autres 
marques de la bienveillance des comtes de Provence que de vagues 
promesses. 

Il en fut autrement par la suite. Exposé aux coups de main, le 
château des Baux, que Louis III s'était réservé dans la transaction 
intervenue en i4a8 entre lui et le duc d'Andrie, n'était défendu 

O Inventaire sommaire des archives des Bouches-du-Rhône , B s6o3. 
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que par les habitants du pays, qui, peu nombreux, astreints à une 
garde de jour et de nuit, avaient besoin, pour ne pas déserter leur 
poste et la contrée, de sentir leur zèle encouragé. De là les con- 
cessions de privilèges que René leur accorde dans les lettres patentes 
transcrites par M. Destandau. Parmi ces privilèges, il en est qui 
sont semblables à ceux des villes voisines, tels que le droit d'élire, 
en présence du viguier, les syndics, les conseillers, les procureurs. 
D'autres sont des privilèges exceptionnels, au moyen desquels on 
espère maintenir ou même augmenter le nombre des défenseurs du 
château, tels que l'exemption du droit de gabelle, des péages, 
comme de toutes autres impositions, la liberté absolue des trans- 
actions, la concession de droits de pêche et de chasse très étendus, 
l'affranchissement de toute autre juridiction que celle du viguier 
des Baux, sauf appel devant les sénéchaux du comté : si le droit, 
souvent méconnu d'ailleurs, d'être jugé sur place, du moins en 
première instance, était précieux pour les gens des Baux, il ne 
l'était pas moins pour le comte de Provence, très désireux de ne 
pas voir s'affaiblir la garnison par le déplacement, même momen- 
tané, des justiciables et des plaideurs W. 

Dois -je conclure à l'impression dans le Bulletin du texte des 
quatre lettres patentes ? je ne le pense pas. L'annonce, faite au- 
jourd'hui même, d'une nouvelle communication de M. Destandau 
semble indiquer qu'il n'a mis fin ni à ses investigations dans les 
archives de son pays, ni aux transcriptions qu'il destine au Comité: 
il convient d'attendre qu'il ait terminé les unes et les autres pouf 
prendre un parti. Sans préjuger la décision qui devra intervenir, 
je ne dissimulerai pas toutefois que, dès aujourd'hui, j'inclinerais 
à proposer de tenir en réserve dans les archives du Comité les 
quatre documents, pour le cas où ils pourraient prendre place soit 
dans une monographie des Baux, que rédigera peut-être quelque 
jour M. Destandau lui-même, soit dans une étude nouvelle sur l'ad- 

W Les concessions accordées par la première des lettres patentes sont, non seu- 
lement maintenues, mais libéralement interprétées dans les suivantes. C'est ainsi 
que René, qui s'était tout d'abord engagé, pour ses successeurs comme pour lui, 
à ne jamais se dessaisir du château, non plus que de la ville et du lieu des Baux, 
considéra en 16/17 celte promesse comme s'étendant à toute la baronnie, et que, 
revenant sur un don fait par lui-méme à Jean d'Arlatan , il reprit possession , 
moyennant compensations, du château de Montpaon, ainsi que de divers territoires 
qu'il déclara avoir indûment distraits de la baronnie des Baux. 
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ministration du roi René, soit enfin dans une revue locale, où 
M. De8tandau, s'il recueille un plus grand nombre de textes, s'il 
les commente et les annote, pourrait disposer d'un espace moins 
restreint que celui qui lui serait attribué dans le Bulletin. 

Du moins devons-nous, sans plus de retard, le remercier de 
nous avoir appris quel dépôt d'archives contient ce qu'il nous reste 
dn fonds des Baux. On aime à penser que, les documents de Maus- 
sanne venant s'ajouter à ceux que la Chambre des comptes d'Aix a 
enregistrés , il sera peut-être possible de retrouver le texte de la 
plupart des documents catalogués dans un inventaire du xvi° siècle 
dont M. Destandau signale l'existence, et qui sans doute est con- 
servé à Maussanne. 

G. Sbrvois, 

Membre du Comité. 


Là bibliothèque de Gilles Perrin , 

OFFICIAL DE il ARCHIDIACRE DM JoSAS , [îo] AVRIL l5*8. 

Communication de M. Coyecque. 

Sur Gilles Perrin, prêtre, official de l’archidiacre de Josas; sur 
Jean Balayer, maître ès arts, écolier étudiant en l’Université de 
Paris, plus tard curé d'Auteuil M, non plus que sur la sentence 
du a bailli de Paris» du 29 février i 528, nous ne saurions 
fournir aucun renseignement complémentaire, et nous devons 
nous borner à présenter l'analyse de l'acte, d'une rédaction d'ail- 
leurs peu satisfaisante, qui renferme la liste des livres de Gilles 
Perrin. 

Celui-ci avait quitté, vers 1626, le collège d'Autun, où il avait 
fixé sa résidence, laissant ses livres, un coffre, du linge et des 
papiers à la garde de Jean Balayer; bientôt en état de reprendre 
tout son bien, Gilles Perrin pria Jean Balayer de le lui remettre; 
et n'ayant essuyé que des refus, il en appela au ce bailli de Paris»; 
fort de la sentence du 29 février, il doutait si peu que Jean Ba- 
layer consentit enfin à se dessaisir du dépôt, qu'il fit préparer par 
Pierre Crozon la minute du récépissé ; mais Jean Balayer réclama 

Àrch. nat., M 86, n° a. 

W Probablement le prévôt de Paris. 
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16 livres tournois d'indemnité. Gilles Perrin entendant seulement 
lui rembourser la location de la chambre du collège où Ton avait 
enfermé ses livres, l’entente ne put s’établir et l’affaire en resta 
là, pour l'instant. La minute, devenue sans objet, demeura, sans 
date ni seings, intercalée entre un acte du 9 et un autre du 
ü avril i 5 a 8 W. 

La liste que nous publions comprend 101 trgros livres, reliez 
en ay* de boys et papier », et 88 «petis», dont 78 reliés et couverts 
de cuir et 10 simplement couverts en parchemin; le premier 
groupe compte deux manuscrits (art. 71 et 98); le second, deux 
autres (art. 22 et 75), plus deux ^livres de papier blanc» et le 
carnet de notes, * Grammatocirium t> , de Gilles Perrin. 


I 


1. Ung Forciat. 

9. Une seconde partie de Solin. 

3 . Babde super Quarto et 

Quinto. 

4 . Tercia et quarts pars Spécu- 

la tore. 


5 . Piautus. 

6. Àpuleius. 

7. Àrianus. 

8. Lex[i]cum grecum. 

9. Erodotus. 

1 o. Adagia Erasmi. 


t. VInfortiat est la portion du Digeste qui comprend le livre XXIV, titre III, 
jusqu’au livre XXXVIII inclus. 

а. Solin, écrivain latin, du ni* siècle, auteur du Polyhistor. 

3 . Lectwra s\ tper Codicem , de Baldo degli Ubaldi, professeur de droit en Italie, 
du xi?* siècle. 

4 . Spéculum judiciale , de Guillaume Durant, canoniste, du un" siècle. 

5 . Comédie», de Plaute. 

б. Probablement des œuvres d’Apulée, le M»tamorpho»eo» tive de a»ino aureo liber . 

7. Hit tort a de rebus Alexandri , d’Arrien. 

9. Hietoriatum libri IX, d’Hérodote. 


(0 Cet acte fait partie de la liasse primitivement cotée par nous XIV, et qui 
portera définitivement le n° 1 a , du minutier parisien dont nous avons entrepris 
de rédiger l'inventaire-sommaire , inventaire dont les premières pages ont paru 
dans le Bulletin de la Société de V histoire de Paris et de V Île-de-France (1893, 
p. 4 o- 58 , 1 1 4 -i 36 ; 1894, p. 39-57, 77-94, 147-184, 906-916; 1895, 
p. 73 - 85 , 120-1*3, 907-91 5 ; 1896, p. 44 - 5 1, et tirage à part, îaè et 34 , 
p. in-8°), mais auquel nous avons été bientôt amené à consacrer une publication 
spéciale, actuellement en préparation. 
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1 1 . Pauli Antea. 
la. Auiu Gelius. 

1 3 . Concordia Bibiie. 

1 4 . Vivianus surper Digosto ve- 

teris. 

1 5 . Les Conmentaires Cezart. 

16. Viviauus. 

1 7. Prima pars Bcrtachin. 

1 8. Balde sur le premier, second 

et tiers du Code. 

19. UngCode. 

90. Ung Digeste nove. 

9 1 . Une Bible. 

99. Le Petit volume. 

93. Balde sur le VI, VII, VIII et 
IX du Code. 


96. Jason sur la seconde partie 
du Code. 

95. Archiacre sur le Decret 

96. La seconde partie de Bricien- 

sis. 

97. Tiercia pars Bertachin. 

98. Jason sur la première de 

Digeste vielle. 

99. Salicet sur le V et VI* du 

Code. 

3 0. Salicet sur premier et second 

du Code. 

3 1. De Sancto Genemyniano sur 

le VI*. 

39. Prima et seconda pars Spe- 
cu la loris. 


11. ll s'agit probablement ici du ScripMm in librum Ârislotelis de anima, de 
Paul Nicoletti d’Udine, augustin à Venise, qui vivait â la fin du 11?* siècle et 
mourut en 1639. Cet ouvrage commence: <t[T]inta uttbraiüm sciume. . . wCf. 
Hain, Repertorium, IV, n° *13619. 

13. Auli Gelii, Noctium alticarum commentant liber . 

i 4 et 16. Caeut longi taper Digettum vêtus, de Vivien Toschi, jurisconsulte 
italien, du milieu du xm* siècle, auteur également de Catut longi tuper Infortia- 
tum et de Catut longi tuper Codicem. 

17. Repertorium, de Jean Bertachini de Fermo, canoniste, de la seconde moitié 
du xv* siècle. 

18. Voir n. 3 . 

30 . Livres XXXIX-L et dernier du Digette. 

as. Cinquième et dernier volume du Corputjurit cwilis, comprenant, avec les 
trois derniers livres du Code, les Insùtutet , les Authentiques , les Libri feudorum et 
les autres petits textes. 

a 3 . Voir n. 3 . 

a 4 . Commentaria in secundam partem Codiett, de Jason Maino, professeur de 
droit en Italie , de la seconde moitié du xv* siècle. 

a 5 . Rotarium decretorum, de Gui de Bayso, archidiacre de Bologne, mort 
on 1 3 1 3 . 

a6. Repertorium utrmtque jurit, de Pierre de Montai, évéque de Brescia, ca- 
noniste italien, de la première moitié du xv* siècle. 

37. Voir n. 17. 

98. In primam partem Digesti veteris. Voir n. 36. 

39-30. Lectura tuper librot Codicit, de Barthélemy de Saliceto, professeur de 
droit en Italie, de la fin du xiv* siècle. 

3 1 . Lectura tuper textum librum DecretaUum, de Dominique de San Gemignano, 
jurisconsulte à Bologne , au début du xv* siècle. 

3 î. Voir n. h. 
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33. La Nouvelle de Jehan André. 

3 4. Jazon de actionibus. 

35. Barthole sur la première Di- 

geste vielle. 

36. Somma Azonis. 

37. Panorme sur la première et 

seconde du Premier. 

38. La tierce partie de Selin. 

39. Paulus de Castro sur Digeste 

vielle. 

40. Jason sur la première Digeste 

nove. 

ki. Selin de la première partie. 
A a. La seconde partie de Berla- 
chin. 


43. Bertholle sur la seconde d’In- 
forciat. 

kk. Alvaro , jus de feudis. 

45. Bertholle, première partie 

d’Inforciat. 

46. Johannes Franciscus de pre- 

scriptionibus. 

47. Andréas de Ysemia. 

48. Bartholle sur le Codde. 

49. Philippus Francus sur le VI*. 

5 0. Paulus de Castro sur Digeste 

nove. 

51 . Odoffre sur la seconde partie 

du Code. 

5a. Ange sur les Jnstilules. 


33. Novella super sextum Deci'etalium , de Jean d'Andrea, mort en i348. 

34. Lectura. super titulum Institutionum de actionibus . Voir. n. a 4. 

35. Lectura super Digestum vêtus, de Bartole de Sassoferrato , professeur de 
droit en Italie, dans la première moitié du xi?* siècle. 

36. Summa super novem libros Codicis et quatuor Institutionum, de Azzon, pro- 
fesseur 4 Bologne et à Montpellier, dans la première moitié du xm* siècle. 

37 . Lectura super primum librum Decretalium, de Nicolas Tedeschi, arche- 
vêque de Païenne, canoniste italien, de la première moitié du x?* siècle. 

38. Voir n. a. 

39 . Lectura super Digestum vêtus, de Paul de Castro, jurisconsulte italien, de 
la première moitié du xv* siècle. 

40. In prtmam Digesti novi partem. Voir n. a4. 

Ai. Voir n. a. 

4 a. Voir n. 17 . 

43. Lectura super secundam partem Infortiati. Voir n. 35. 

44. Opus super feudis, de Jacques Alvarotto le Vieux, jurisconsulte italien, de 
la première moitié du x?* siècle. 

45. Lectura super prtmam partem Infortiati. Voir n. 35. 

46. Jean François, de Padoue, canoniste, de la seconde moitié du xv* siècle. 

47 . André d'isernia, jurisconsulte italien, de la seconde moitié du xv* siècle, 
auteur d'un Apparatus super constilutionibus regni Siciliae et d'un traité Super 
feudis. 

48. Lectura super Codicem. Voir n. 35. 

49 . Lectura super Sextum, de Philippe Franchi, canoniste italien, de la se- 
conde moitié du xv* siècle. 

50. Lectura super Digestum novum. Voir n. 39 . 

51. Lectura super Codicem, de Odofredo de Bologne, jurisconsulte du 
xin* siècle. 

5a. Lectura super Institutions , de Ange Gambiglioni, d'Arezzo, jurisconsulte 
italien, de la première moitié du xv e siècle. 

Hist. kt puilol. — N°* 3-4. 5o 
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53 . Pleine. 

54 . Jason super seconda Digesti 

veteris. 

55 . Jehan Fabre. 

56 . Ludovicus Bazellius (?). 

57. Panorme sur la IIP. 

58 . Prima pars Bricii. 

59. Lucas Penne sur les 

troys livres 

60 

6 1 . Paris de Puteo. 

6a. Paulus de Castro sur Tlnfor- 
ciat. 

63 . Bertholle sur la première de 

Digeste nove. 

64 . La tierce partie de Brixiencis. 

65 . Salicet sur le tiers et quart 

du Code. 


66. Salicet dur le VII, VIII et IX* 

du Code. 

67. Ung Callepin. 

68. Jason sur la seconde partie 

de Digeste nove. 

69. Angulus de malefidis. 

70. Ebraidus sur le premier des 

Decretales. 

71. Une Lecture sur les Institutes, 

escript à la main. 

7a. Les ConsiUia Egidii de Valla 
Mera. 

73. Ung Digeste vielle. 

74. Le Répertoire de Panorme. 

75. Paulus de Castro sur le 

Code. 

76. Johannis Andree super sexto 

Decretalium. 


53 . Pline l’Ancien ou Pline le Jeune. 

56 . Super secundam partent Digesti veteris. Voir n. 9 4 . 

55 . Jean Faure, jurisconsulte français, de la première moitié du xiv* siècle, 
auteur d'un Oput super înstitutiones et d'un Breviarium super Codicem, 

07. LeçturçL super tertiam partent secundi libri Decretalium, Voir n. 37. 

58 . Voir n. 96. 

59-60. La partie inférieure du recto du premier feuillet, où sont transcrits les 
articles 59 et 60 , est mutilée. 

61. Paris de Puteo, jurisconsulte italien, de la seconde moitié du xy* siècle, au- 
teur d'un Libellus syndicatus ojficialium, d'un Tractalus in materia ludi et d'un De 
duello, 

69. Lectura super Infortiatum. Voir n. 39. 

63 . Lectura super primant partem Digesti novi. Voir n. 35 . 

64 . Voir n. 96. 

65 - 66 . Voir n. 99-30. 

67. Ambroise Calepino, lexicographe, de la fin du xy* siècle et des premières 
années du xvi e siècle. 

68. Voir n. 4 o. 

69. Tractalus malejiciorum. Voir n. 5 a. 

7 °- (*)• 

79. Decisiones canonicae ad pracùcam Johannis Ferrariensis , de Gilles de Bel- 
lemère, canoniste français, de la fin du xiv* siècle. 

73. Livres 1 -XXIV, lit, 11 , du Digeste . 

76. Répertoriant super abbatem Panormilanum , de Alphonse Diaz de Montalvo, 
jurisconsulte espagnol, du xv* siècle. 

75. Lectura super Codicem . Voir n. 39. 

76 . Voirn. 33. 
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77* Baide sur Digeste vielle. 

78. Panorme sur le Quart et Cin- 

quiesme. 

79. Jasou sur la première partie 

du Code. 

80. Odoffre sur la seconde Digeste 

vielle. 

81. Nicolas de Naples. 

8a. Jasou sur la sec d * d’Inforciat. 

83 . Cinus super Codice. 

84 . Barde sur le VI* du Code. 

85 . Les Consilles de Auge. 

86. La seconde de Panorme sur 

le Second. 

87. Sextus Decretalium. 

88. Odoffre sur la première du 

Code. 


89. Bartholle sur la seconde de 

Digeste nove. 

90. Consille et Répertoire de Bar- 

tfholle]. 

91. Bartholle sur le second Di- 

geste vielle. 

99. Ung grant Decret. 
q 3 . Raphaël Vellateranus. 
q 4 . Odoffre sur le premier Di- 
geste vielle. 

95. Marguareta poeticqua. 

96. Lexicon Alberici. 

97. Petrus de Conlo. 

98. Une Lecture sur les In- 

stitutes , escripte à la 
main. 

99. Petrus de Ferrariis. 


77. Lectura super Digestum vêtus. Voir n. 3 . 

78. Lectura super quartum et quintum Decretalium . Voir n. 37. 

79. Voir n. a 6. 

80. Commentanum super secundam Digesti veteris. Voir n. 5 t. 

81. Lecturfl super très libros Codicis, de Nicolas Spinelli , jurisconsulte italien, 
de la seconde moitié du xi? e siècle. 

82. In secundam partem hfortiaii . Voir n. a6. 

83 . Lectura super Codicem , de Cino de Pistoie, jurisconsulte italien, du com- 
mencement du xiv* siècle. 

84 . Voir n. 3 . 

85 . Consilia et responsa, de Ange Baldescbi, de Ubaldis, jurisconsulte italien, 
de la seconde moitié du xiv' siècle. 

86 . Secunda pars super secundum Decretalium. Voir n. 37. 

88. Voir n. 5 i. 

89. Voir n. 63 . 

90. Consilia , etc. Voir n. 35 . 

91. Voir n. 35 . 

92. Le Decretum de Gratien de Chiosi, moine à Bologne, dans la seconde 
moitié du xn e siècle. 

93. Raphaël Maffei, compilateur et traducteur italien, de- la fin du x?* siècle 
et du commencement du xvi" siècle. 

96. Voir n. 80. 

95. Margarita poetica , de Albert de Eyb, de la seconde moitié du x?* siècle. 

96. Lexicon ulriusque juris , de Albéric de Rosciate, jurisconsulte italien, du 
milieu du xi?" siècle. 

97> 

99. Practica nova judicialis , de Pierre de Ferrières, jurisconsulte, de Pextréme 
fin du xm e siècle. 

5 o. 
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îoo» Jason sur la première d’In- [ 101. La première partie de Pa- 

forciat. | norme. 

Tous lesquelz livres montent ensemble à cent ung volume reliez eu ayz 
de boys et papier. 


II 

1. Macrobre. 

а. Institutes. 

3 . Petrus Crinitus. 

A. Cathelianus Cota. 

5 . Pupilla oculi. 

б. Seconda pars Catheliani Cote. 

7. ftocace de casibus illustrium 

virorum. 

8. Pierres sur les troys livres du 

Code. 

9. Marcilus poeta. 


10. Johannes Baptista de arbi- 

trio. 

1 1 . Ovidius de arde amendi. 

19. Institutes. 

1 3 . Appollogia Federici le vi- 

conte. 

1 4 . Singularia Ludovici Romani. 

1 5 . Budcus in Pendcctas. 

16. Orationes Phillephi. 

17. Expositiones titulorum jurîs. 

18. Epistole Anthonii. 


100. Voir n. 89. 

toi. Prima part super ttcundum Decretalium. Voir n. 37. 

1. Somnium Scipionit , de Macrobe, grammairien et philosophe, du iv* siècle. 
9. De Justinien. 

3 . Pierre Crinito, biographe et poète italien, de la fin du xv a siècle, auteur de 
Commentarii de honetta disciplina , De poetis latinis , et de poésies latines. 

A. Memoralia ex jure divino et hutnano excerpta per ordinem lillerarutn , de Ca- 
tellianus Cotta, professeur de droit, de la première moitié du xvi a siècle. 

5 . De Jean de Borough, chancelier de t'université de Cambridge, au xiv* siècle. 

6. Voir 11, n. A. 

8. Lectura super Codicem, de Pierre de Belleperche, jurisconsulte français , de 
la fin du xin a siècle. 

9. Canto in ottava rima in cui si descrive Vastedio di Modone e la guerra fra il 
Turco ed i Veneuani , de Marsile Lipo, poète italien, vers i 5 oo. 

10. Jean-Baptiste Caccialuppi, jurisconsulte italien, du milieu du xv” siècle. 

11 .De arts amandi et de remedio amoris , d'Ovide. 

19. Voir 11, n. 9. 

« 3 . (?). 

1 A. Louis Pontano, jurisconsulte italien, du milieu du xv a siècle. 

1 5 . Ânnotationes in XXIV Pandectarum librot, de Guillaume Budé (1 A67-1 5 Ao). 

16. François Philelphe, humaniste italien, du xv a siècle. 

17. De Haring Sifiridi Synnama, jurisconsulte allemand, de la fin du xv* siècle 
et du commencement du xvi a siècle. 

18. Antoine Beccadelli, de Païenne, du xv e siècle. 
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19 - Vallerius Maximus. 
so. Marcialis. 

a i . Les Coustumes d’Orieans. 
ü 9 . Liber aulentiquoram , escript 
à la main. 

93 . Ung autre, escript sur la cou- 
verture: Papillon. 

36 . Anchiridium juris. 

95 . Prima(s) pars CathilianiCole. 

96. Pramaclica Xancio. 

37 . Johannes Pontanus. 

98. Liber fugitius. 

99 . Formulare instrumentoruni. 

30. Coustumes de Tours. 

3 1 . De origine nobilitatis. 

39. De Claris mulieribus. 

33. Le grantcoustumier de France 

34. Régulé cancellarie. 


35. Metamorfoses Ovidii. 

36. De unione beneficiorum; item, 

Lectura aurea Pétri de Bel- 
lapratica. 

37 . Epistole Senece. 

38. Petrus de Bellapratica super 

Institucionibus. 

39 . Dignus super Inforciato. 

40. Breviarium Sexti. 

4 1 . Andréas Barbacia. 

4a. Super Clementinis. 

43. Breviarium Johannis Fabri. 

44. Orationes Sabellici. 

45. La seconde seconde saint 

Thomas. 

46. Blondus historiens. 

47 . De pratica judiciaria in cri- 

minalibus. 


] 9. Factorum dictorumque memorabilium libri IX, de Valère Maxime. 

90. Epigrammata , de Martial. 

31. Paris, André Bocard, 1 5 1 7, in-4°. 
sa. Ce sont les Novelles de Justinien. 

95. Voir 11, n. h. 

36. Pragmatique Sanction de Charles Vil. 

97. Jean Jovien Pontano, humaniste italien, de la seconde moitié du xv e siècle. 
Voir la liste de ses ouvrages dans le Repertoriumde Hain, IV, n°‘ *i3a56-t3a6i. 
99. Forrtiularium instrumenter um ad usum curiae romanae. 

30. Le coustumier de Touraine, Paris, Ant. Vérard, i5o8, in- 4°. 

31. Hain, Reperiorium , III, n° *13079. 

3s. De Boccace. 

33. De Jacques d’Ableiges, de la 6n du xiv e siècle. 

34. Regulae cancellariae apostolicae . 

36. Lectura aurea super librum lnstitutionum. Voir II, n. 8. 

37. Epistolae ad Lucüium, de Sénèque. 

38. Voir II, n. 36. 

39. Dino de Mugello, professeur de droit en Italie, dans la seconde moitié du 
xiii* siècle. 

ho. De Paul Attavanli, chanoine régulier du Saint-Esprit, du xv* siècle. 

4i. André Barbazza, professeur de droit en Italie, du x?° siècle. 

43. Voir I, n. 55. 

44. Marc-Antoine Sabellico, érudit italien, dewla seconde moitié du xv* siècle. 

45. Seconda pars seconde partis Summe lheologice, de saint Thomas d'Aquin, 
du xm e siècle. 

46. Biondo Flavio, historien et archéologue italien, de la première moitié du 
xv e siècle. 
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48 . Platina. , 

4 g. Somma Johannis Vailencis. 

5 0. Marillius Ficissinas de tri- 

plici vita. 

5 1. Régulé Bartholomei Sozini. 
5 a. Orationes Pbilippi Beroaldi. 

53 . Parrochialle curatorum. 

54 . Alph[ab]etum aufeum Jacobi 

Ravenatis. 

55 . Lucanus. 

56 . Johannes de Salva de beneü- 

cio. 

57. Stephanus Maleretus. 

58 . De Monte Loduno super Cle- 

mentinis. 

59. Tractatus de questionibus. 

60. Leges Longoberdorum. 

61. Monarchia Pétri, de Monte. 


ба. Textus Institucionum. 

63 . Panorme super Clementinis. 

64 . Dignus de roulis juris. 

65 . Anchiridium confessorum. 

бб. Alegaciones Lapi. 

67. Ortuluft rozarum. 

68. Zenophon. 

69. Ponponius Letus. 

70. Repetitiones Pétri de Relia 

Pratica. 

71. Juslinus historiens. 

7a. Les Coustumes d'Orléans. 

73. Vocabularius juris. 

74. Processus judiciarius. 

75. Les reigles de droict, escript 

à la main. 

76. Ung livre de papier blanc, 

relié. 


48 . Baptiste Platina, historien italien, de la seconde moitié du xy* siècle. 

49. Communiloquium tiw Summa collationum , de Jean de Galles, théologien à 
Oxford et à Paris, de la fin du xm* siècle. 

5 0. Marsile Ficin, philosophe italien, de la seconde moitié du xv* siècle. 

5 1. Barthélemy Soccini, professeur de droit en Italie, de la seconde moitié du 
xy* siècle. 

5 a. Philippe Beroaldo, philologue italien, de la seconde moitié du xy* siècle. 

53 . De Michel Lochmeyer, chanoine à Passau, de la fin du xy* siècle. 

54 . Jacques de Révigny, jurisconsulte, de la fin du xm* siècle. 

55 . Phartdia , de Lucain. 

56 . (?). 

57. M. L. Delisle a bien voulu nous signaler un traité De electionibtu et bénéficiât 
eccletiatticit , par Stephanus Maleretus, imprimé à Poitiers, vers i 5 i 5 . 

58 . Guillaume de Montlaudun, canoniste français, delà première moitié du 
xi y* siècle. 

61. Pierre dal Monte, canoniste italien, du xy* siècle. 

ба. Voir 11 , n. a. 

63 . Glotte Clémentine . Voir 1 , n. 37. 

64 . Voir 11 , n. 39. 

85 . (?). 

бб. Jacques di Àlbertuccio Lapo, de Gastiglionchio, canoniste et littérateur 
italien, du xiy* siècle. 

67. Hain, Repertorium , 111, 8939 et 8960. 

69. Érudit italien , du xv* siècle. 

70. Voir II, n. 8. 

71. Epitome hitloriarum Trogi Pompeii , de Justin. 

79. Voir II, n. ai. 


Digitized by v^.ooQLe 



— 785 — 


77- Ung autre livre de papier 
blanc, semblable. 

Tous reb'giez, couvers de cuir. 

79. Alegaciones Buccencii. 

80. Epistole Anthonii Panormite. 


78. Granmatocirium Egidii Per- 
rini. 


81. Exposition Augustini de ser- 
mone Domini de monte. 


Avec sept autres livres couvera de parchemin, non reliez; lesd. livres 
montens ensemble à quatre vingt sept. Tous lesquelz livres dessusd. led. 
Balayer a dict estre les cent gros livres et quatre vingt huit petis dederez 
ou rapport de Odo , cappitaine sergent à verge . . . 


79 . (?)• 

80. Voir II, n. 18. 
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SÉANCE DU LUNDI 7 DÉCEMBRE 1896. 


PRÉSIDENCE DE M. LÉOPOLD DELISLE, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 3 heures 1/3. 

Le procès-verbal de la séance du lundi 9 novembre est lu et 
adopté. 

Il est donné lecture de la correspondance, avec renvoi à divers 
rapporteurs des demandes de subvention et des communications 
dont suit la nomenclature. 

Demandes de subvention : 

La Société académique de Saint-Quentin sollicite une subvention 
en vue de publier La guerre de iù5y en Picardie . Le président de la 
Société du Vendômois sollicite de même une subvention afin de 
terminer la publication du Cartulaire de la Trinité de Vendôme. 

Ces demandes seront l’objet de rapports à la prochaine séance 
du Comité. 

Communications : 

M. Badin de Monjoye, à Castel Censoir (Yonne): Notice sur un 
titre de fondation perpétuelle de deux bourses pour instruire et nourrir 
deux pauvres écoliers faite au collège de Clermont par Raoul Bontemps , 
ancien secrétaire de la feue reine Marguerite de Valois. — Renvoi à 
M. Gazier. 

M. l’abbé Fillet, correspondant du Ministère, à Allex : R formation 
et règlement des usages et coutumes de Vercors. — Renvoi à M. Picol. 

M. de Grandmaison, correspondant au Ministère, à Tours: Guil- 
laume Assavy, chevalier grec ( îùgi ). — Renvoi à M. Omont. 

M. Leroy, correspondant honoraire du Ministère, à Melun : Projet 
de publication (T un manuscrit du représentant du peuple Lecointre de Ver- 
sailles. — Renvoi à M. Aulard. 
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M. Soughon, correspondant du Ministère, à Laon: L'assistance 
publique dans les campagnes à la fin du xvin* siècle. — Renvoi à M. de 
Luçay. 

M. Vernier, correspondant du Ministère, à ‘Chambéry: Docu- 
ments relatifs à la levée en Bourgogne de subsides destinés à compléter la 
rançon de Jean II, roi de France. — Renvoi à M. de Laborde. 

M. Dast de Boisville, secrétaire général de la Société des archives 
historiques de la Gironde : Miüanges , imprimeur à Bordeaux de i5jû 
à i6*3. — M. Delisle fait séance tenante un rapport sur cette com- 
munication qui sera insérée au Bulletin 

Hommages faits à la Section : 

M. Berthelé, correspondant du Ministère, archiviste de l'Hé- 
rault : Rapport sur les archives départementales de F Hérault en i8y5. 

M. Dast de Boisville : Documents relatifs à F arrestation des Giron- 
dins h Saint-Émilion et à la saisie des papiers de Guadet. 

M. René Kerviler, membre non résidant du Comité à Saint- 
Nazaire : Répertoire général de bio- bibliographie bretonne (2 4 e fasci- 
cule). 

M. Jovy, correspondant du Ministère, à Vitry-le-François: Pierre 
Hubert de Couvrot et son voyage en Italie ; Rome en i8à 7. 

Remerciements, dépôt à la Bibliothèque. 

M. de Boislisle, rendant compte d'une communication de M. Ha- 
basque : Un échauffburée épemoniste à Agen en îû5o, extrait du registre 
secret du présidial (F Agen, regrette que l'étendue du document et son 
intérêt tout local ne permettent pas de lui donner place dans notre 
Bulletin. L’analyse que M. Habasque a jointe à la transcription de 
ce volumineux dossier sera insérée au Bulletin; elle fera connaître 
suffisamment les faits et le précieux recueil que M. Habasque a 
trouvé 


Voir à la suite du procès-verbal. 
W Ibid . 
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Sur la proposition de M. de Boislisle, une communication de 
M. Max Bruchet : V émigration des Savoyards originaires du Faucigny 
au xviiT siècle, sera insérée au Bulletin M. 

M. Bruel propose le dépôt aux archives d'une communication de 
M. Meschinet de Richemond : Copie de Vaveu de la baronnie de Di - 
donne rendu au roi en 1 Ù 06 

M. Delisle propose l’insertion au Bulletin d'une communication de 
M. Jovy : Le testament dé Guillaume Le Roy, abbé de Haute-Fontaine ( 3) . 

L'insertion au Bulletin est également proposée par M. Paul Meyer 
pour une communication de M. l’abbé Dubarat : Testament (TÀuger 
Gaillard, poète languedocien, mai i5g5®; et le dépôt aux ar- 
chives est demandé par M. Omoïit pour une communication de 
M. Leroy : Note sur V inventaire de la collection Genée de Brochot , ma- 
nuscrit de la bibliothèque de Melun®. 

La séance est levée à 6 heures. 

Le Secrétaire de la Section d? histoire et de philologie, 

A. Gazier, 

Membre du Comité. 


Simon Millanges, imprimeur à Bordeaux de i5jz a i6ü3. 

Communication de M. Dast de Boisville. 

Les documents qui font l’objet de cette communication ont, sauf 
le n° I qui est relatif à Pierre Charron, tous été relevés dans les 
minutes de Pierre Bouhet, qui joignait à ses fonctions de notaire 
royal celles de garde-notes héréditaire de la ville de Bordeaux et 
de la sénéchaussée de Guienne, de notaire du corps de ville, des 
jésuites, des principales communautés religieuses et du Parlement 
de Bordeaux. Il habitait dans la rue Saint-James (paroisse Saint- 
Éloy ) , à proximité des collèges de Guienne et des jésuites, de l’hôtel 
de ville et du palais de l'Ombrière où siégeait le Parlement. 

W Voir a ta suite du procès-verbal. 

« Ibid. 

W Ibid. 

« Ibid. 

W Ibid. 
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Dans une période de vingt-sept ans (1589 à 1 6 1 6 ) je n'ai pas re- 
trouvé, dans les minutes de ce notaire, moins de i 85 actés, presque 
tous intéressants, relatifs à Simon Millanges et à son imprimerie. 

Pour ne pas allonger outre mesure cette communication , je n'ai 
transcrit que ceux d’entre eux qui m’ont paru les plus curieux. 

Simon Millanges (i 54 o-t 6 a 3 ) est, sans contredit, le plus célèbre 
des imprimeurs bordelais des siècles passés, et la perfection apportée 
à la plupart des ouvrages sortis de ses presses lui a valu d’être sou- 
vent comparé à Robert Estienne, son contemporain. 

Sa <r boutique » était établie dans la rue Saint-James , à l’ombre des 
tours de l'hôtel de ville, proche l’église de Saint-Éloy, où il avait 
d’ailleurs fondé sa sépulture à côté de celle du savant Élie Vinet, et 
en face du collège de Guienne où, à côté de professeurs illustres 
tels que Buchanan, Sainte-Marthe, Élie Vinet, de Gouvéa et tant 
d’autres, il avait su lui-même, avant de fonder sa belle imprimerie, 
acquérir comme professeur une réputation méritée. 

De nombreuses et fort importantes œuvres furent imprimées par 
Millanges, et il n’entre pas dans le cadre de cette note d’en donner 
la liste. 

Deux auteurs et non des moins connus , Pierre Charron , le cé- 
lèbre moraliste, et Louis Richeome, jésuite, surnommé par ses 
contemporains le <r Cicéron français» et si oublié aujourd'hui, firent 
imprimer par Millanges la plupart de leurs ouvrages. 

J’ai pensé qu’il serait peut-être intéressant de signaler au Comité 
les eurieux traités inédits passés entre Millanges et ces deux auteurs 
pour l’impression de leurs œuvres et j’ai cru devoir joindre à ces 
documents les pièces qui m’ont paru les plus importantes pour la 
biographie de Millanges M et pour l’histoire de son imprimerie. 

Le document qui porte le n° I est le traité passé par Pierre Char- 
ron, chanoine théologal de Condom, pour l’impression de son fa- 
meux Traité de la Sagesse (lmp. S. Millanges, Bordeaux, 1601) et 

W Le testament de Simon Millanges n’a été découvert malheureusement que 
quelques jours après la communication faite au Comité; je n'ai pu, dans ces con- 
ditions, le faire figurer au dossier. Ce testament, entièrement autographe , vient 
d’être publié dans le volume XXXI de la Société des archives historiques de la 
Gironde (pages 486 à 691 , et fac-similé). Ecrit par Millanges le i5 mai i6s3, 
ouvert le 6 juin suivant, il fut remis au notaire bordelais Pierre Grenier, dans les 
minutes duquel j'ai été assex heureux pour le retrouver. 
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ffde plusieurs aultres petits discours chrestiens». Ce document, qui 
contient plusieurs clauses intéressantes pour le cas où Charron 
aurait fait une réimpression de son œuvre, règle aussi le payement 
par fauteur des volumes qui, au-dessus de cinquante, seraient 
restés invendus entre les mains de Millanges. 

Pierre Charron qui, pendant ses voyages, habitait l’hôtel du 
conseiller Thibaud de Camain, situé dans la rue des Trois-Conils 
(paroisse Saint-Projet), n’usa point en cette circonstance du notaire 
habituel de Millanges. Il fit passer ce traité par le notaire de son 
hôte, Pierre Dusault, qui toutefois était proche parent de notre 
imprimeur. 

Ce Dusault était aussi le notaire du cardinal de Sourdis, des 
chapitres de Saint-André et de Saint-Seurin et des principaux 
membres du clergé séculier. Cette circonstance ne dut point être, 
sans doute, absolument étrangère au choix fait par Charron du 
notaire Dusault. 

Les n 0# II, III, IV sont relatifs à l’impression des meilleurs ou- 
vrages du père Richeome : La Sainte Messe défendue contre les erreurs 
de notre temps, e te. (Imp. S. Millanges, Bordeaux, 1600); Plainte 
apologétique au Roi Très Chrétien ( Imp. S. Millanges , Bordeaux , 1 < 5 o 3 ) ; 
Le Pellerin de Lorette (Imp. S. Millanges, Bordeaux, t 6 o 4 ). Le do- 
cument n° IV mentionne notamment un autre ouvrage du même 
auteur: Les tableaux sacrés , qui avait été imprimé à Paris, en 1601, 
chez le libraire Laurens Sauvins. 

Le n° V est un contrat de. *Cabal», véritable traité d’association 
passé par S. Millanges, trop absorbé par son imprimerie, avec deux 
marchands libraires de Lyon, Antoine Girard et Claude Mongiron. 

Ce contrat très curieux règle avec une minutie exceptionnelle 
tous les détails d’un commerce de librairie, achats, échanges et 
ventes de livres dans les principales villes de France, Paris et Lyon, 
et réglemente aussi la nourriture et le logement des contractants, 
leur vie privée, le payement des remèdes et des médecins, les gages 
des tr compagnons» et apprentis, etc. 

Le n° VI est le contrat de mariage de Claude Mongiron avec la 
fille de Simon, Anne Millanges , dont la dot consiste en 3 , 000 livres 
payables moitié en argent et moitié en livres. Le document qui 
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porte le n° VII nous apprend toutefois que cette dot restait encore 
due en 161 A. 

Le n° VII est peut-être, après le traité Charron, le document le 
plus intéressant de ce dossier. Millanges, * devenu vieux et fort cassé, 
dézirant mettre sa vieillesse en repos, estimant ne le pouvoyr mieulx 
faire qu’en se deschargeant de la peyne et du soing qu’il fault avoir 
et prendre pour bien conduire une imprimerie telle que la sienne», 
cède pour deux ans son imprimerie et son commerce de librairie à 
son fils aîné Jacques Millanges et à son gendre Claude Mongiron, 
déjà son associé pour la vente des livres et dont le fils dirigea 
longtemps, bien qu’avec moins de talent, sous le nom de «r Jacques 
Mongiron-Millanges», l’imprimerie fondée par son aïeul. 

Tous les détails sont réglés avec grand soin. 

Le n° VIII est un contrat passé par Millanges avec un fondeur de 
Paris pour la fabrication de caractères d’imprimerie. Ce fondeur de- 
vait notamment s’établir à Bordeaux pendant deux ans et ne tra- 
vailler pour personne autre que Millanges qui, à son tour, s’enga- 
geait à fournir les matrices, les moules et la matière des lettres 
mais k non le charbon», et aussi la «rbezoigne» nécessaire pour oc- 
cuper pendant ces deux ans le fondeur et un compagnon. 

Je joins enfin au dossier: 

i° (n°IX) Une sommation adresséeà Millanges par JeanDarnal, 
clerc de ville de Bordeaux, qui fit plus lard, en t6ao, imprimer 
chez Millanges sa Chronique Bourdeloise , pour réclamer une décharge 
des livres confiés par Millanges à un avocat au Conseil du roi, à 
Paris. Cette sommation offre un petit intérêt, car elle mentionne 
que parmi les ouvrages envoyés à Paris par l’imprimeur bordelais 
se trouvait une <r certaine cantité de libres et volumes des Chroniques 
d’Euseben corrigées par le savant évêque de Bazas, Arnaud de 
Pontac. 

a 0 (n° X) Un contrat de payement fait à Millanges pour une 
impression, peu importante en soi, mais qui peut donner une idée 
de ce genre de travaux. 
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1 


Traité passé entre Pierre Charron et Simon Millanges 
pour F impression des trois livres de Sagesse. 


10 mai 1601. 


Du x may 1601. 


Ce jourd’huy dixiesme du moys de may mil six cens ung après midy } ez 
présences de Maistre Pierre Dusault, notaire et tabellion royal en la ville 
et cité de Bourdeaulx et senechaussée de Guienne, et des témoins soubz 
nommés. 

Comme il soict ainsy qu’il ayt pieu à Sa Majesté octroyer à Monsieur 
Maistre Pierre de Charron, chantre et chanoine théologal en l’esglize cathé- 
drale Sainct-Pierre de Condom, previlege de faire imprimer ses œuvres 
par tel ou tels imprimeurs qu’il verra choisir pendant le temps de dix ans , 
avecq inhibitions et defenses à tous autres ses subjects d’imprimer ou faire 
imprimer lesdictes œuvres, comme il est plus a plain conteneu par ledict 
previlege, datlé de Chambéry le vingt septiesme septembre mil six cens. 

Est-ü conveneu et juré, ledict sieur de Charron promect et jure, comme 
il a faict et faict par ces présentés transport ou sieur Simon Millanges , im- 
primeur du Roy en ladicte ville et cité de Bourdeaulx, presant et consentant, 
dudict previlege pour le temps et espace de 9 ans entiers, h commancer de 
ce jourd’huy, et ce, pour pouvoir imprimer priva tivement à tous aultres : 
fries trois livres de Sagesse et plusieurs aultres petits discours chrestiens ?» , 
le tout composé par ledict sieur de Charron. Et a esté conveneu et accordé 
que ledict de Millanges ne pourra réimprimer les œuvres qui sont ja im- 
primées ou sur la presse qu’il n’en advertisse trois moys par avant le sieur 
de Charron pour sçavoir de luy s’il y conviendra rien adjouster. 

Comme par ci devant a esté accordé qu’au cas que ledict sieur de Charron 
voulut faire réimprimer lesdictes œuvres parce qu’il les auroit augmentées 
ou en icelles changé ou corrigé quelque chose, en ce cas ledict sieur de 
Charron en advertira illec Millanges, aussy trois moys par avant auquel 
sieur de Millanges sera loysible en cedict cas de prendre sur soy ladicte 
impression ou la refluzer; et, en cas de reflux, ledict sieur de Charron le 
pourra faire imprimer par ung aultre et ne pourra ledict sieur de Millanges 
se servir, en ce cas, du susdict previlege, 0 la charge que sy il restoyct 
entre les mains dudict sieur Millanges plus de cinquante exemplaires de la 
première impression, ledict sieur de Charron luy payera tout le Surplus, 
au dessus de cinquante, à raison de ce qui en feuilhe se vend entre li- 
braires. 

Mais a esté en oultre accordé qu’à chaque impression et édition nouvelle 
desdictes œuvres ledict Millanges sera tenu en bailher audict sieur de 
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Charron, sçavoir : à la première impression, cinquante exemplaires, et, à 
chacune des autres, trente, le tout partye relié et partye en blanc. 

Dont du tout les parties m'ont requis acte que lur ay octroyé par la 
presante., Pour lesquelles entretenir elles ont obligé et obligent, l'une envers 
ï'aultre, tous et chascuns leurs biens qu'elles ont soubzmis aux rigueurs 
de justice. 

Faict h Bourdeau* , dans la maison de Monsieur Maistre Thibaud de 
Camain, conseiller du Roy en la cour, parroisse Sainct-Project ; ez pre- 
sances de Jehan L'homme et Jehan Guay, praticiens, habitans dudicl Bour- 
deaux. 

S. Charron, contractant; S. Millanges, contractant; 

, Güay, présent ; J. L'homme , présent ; 

Dosa u lt, notaire royal. 

[Areh. dép. de la Gironde, série E, Notaires, minutes de Pierre Dusault, notaire 
à Bordeaux, année- 1601.] 


II 

Traité passé entre le Père Louis Richeotne et Simon Millanges 
pour V impression de la Saincte Messe , etc . 

1 1 mai 1600. 

Pardevant moy Pierre Bouhet, notaire et tabellion royal et garde-notes 
héréditaire çn la ville et cité de Bourdeaulx et senneschaussée de Guienne , 
presans les tesmoings soubz nommez , a compareu en sa personne reverend 
pere Loys Richeome, religieux de la Compaignie de Jésus, résidant de 
présent au Colleige de ladicte Compaignie estably en la présent ville, lequel 
de son bon gré et vollunté a dict et dederé que le Roy, par ces lettres 
patantes données a Paris le dix neufviesme jour de septiembre mil cinq cens 
nonante huict, luy a permis de choisir et commectre telz imprimeurs ou 
lihraires que bon luy semblera pour fidellemment imprimer tous et chescuns 
sest livres consernans la foy et relligion catbolicque et autres œuvres par 
luy faictes et composées et qu'il pourra cy-après faire et composer, avec 
deffences expresses à tous imprimeurs , libraires et autres quelquonques de 
ce Royaulme d'imprimer, vendre, ny exposer en vente les susdictz livres, 
si non ceulx qui auront estés imprimés par la permission et consentement 
dudict Richeome, aux peynes portées par lesdictes patentes. 

A ceste cause ledict reverend pere Loys Richeome en cnsuyvant la teneur 
desdictes patantes a permis et permect par ces presantes à Maistre Simon 
Millanges , imprimeur ordinaire de Sa Majesté en ceste ville , d'imprimer, 
vendre et exposer en vente le livre intitulé : La Saincte Messe declairée et 
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deffendue contre les erreurs sacramentaires de nostre temps ramassez au livre de 
V Institution de V Eucharistie de Duplessis, par luy composé, et cependant 
le temps et terme de trois ans à compter du jour d’huy. 

Et à ces fins luy a cédé et transporté le mesme pouvoir et privilège que 
Sadicte Majesté luy a donné par iesdictes patantes en ce que conserne ledict 
livre seullement , voulant et consantant que ledict Millanges se puisse servir 
dudict privilège, pendant lesdiclz trois ans, pour empescher que aulcun 
autre imprimeur ne puisse imprimer ledict livre; laquelle permission, ces- 
sion et transport ledict Millanges, illec présent en sa personne, a stipullé et 
accepté et du tout ma requis acte que je luy ay octroyé pour le deub de 
mon office. 

Faict audit Bourdeaulx, dans ledit Colleige, le unziesme jour du moys 
de may mil six cens après midy, ez presances de Jehan Faure et Loys 
de la Fargue, praticiens, habitans dudict Bourdeaulx, tesmoingts à ce 
appeliez et requis, lesquelz avec Iesdictes parties se sontcy soubz signez. 

Bicheome ; S. Millanges ; de Lafàrgüe ; 

Bouhet, notaire royal. 

[Arch. dép. de la Gironde, série E, Notaires, minutes de Pierre Bouhet, notaire 
royal k Bordeaux.] 


III 

Traité passé entre le Père Richeome et Millanges pour T impression 
de la Plainte appologeticque au 1res chrestien Roy, etc . 

19 décembre 1602. 

Du jeudy dix neufviesme du moys de décembre mil six cens deulx, avant 
midy, 

Par devant moy Pierre Bouhet , notaire et tabellion royal en la ville et 
cité de Bourdeaulx et seneschaussée de Guyenne et les tesraoings soubz 
nommez, a esté présent en sa personne révérend pere Loys Richeome, 
prebstre, religieux de la Compaignie de Jésus, de présent résidant au Col- 
leige de ladicte Compaignie estably audict Bourdeaulx, lequel de son bon 
gré et vollunté a ceddé et transporté par ces presantes a Maistre Simon 
Millanges, imprimeur ordinaire pour le Roy audict Bourdeaux, illec pré- 
sent, stipullant et acceptant, le mesme pouvoir que le Roy luy a baillé par. 
ces lettres patentes données à Paris le dixneufviesme jour de septembre 
mil v e nonanle huict, et suyvant icelles a permis et permect audict Mil- 
langes d’imprimer fidellement, vendre et exposer en vente, ainsin qu’il 
verra estre affaire , le livre que ledict sieur de Richeome a composé, intitulé : 
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Plainte appologeticque au très ckreüien Roy de France, pour ledict livre 
seulement et non aultrement ; el ce, pour le terme et temps de quatre ans 
prochains venans à compter du jour d’huy et finissant à mesme jour. Voulant 
et consentant que ledict Millanges se puisse servir et ayder dudict privilège 
pendant ledict temps de quatre ans pour empescher que aulcun aultre im- 
primeur ne puisse imprimer ledict livre que par son congé et permission, 
tout aiosy que ledict sieur de Richeome feroyt et pourroyct faire en vertu 
desdictes patentes. 

Et, à ces fins, ledit Millanges, en ce qui concerne ledict livre, seulement, 
demeure subrogé au lieu et droict dudict sieur de Richeome. 

Dont et de laquelle permission et subrogation ledict Millanges m'a requis 
acte, pour luy valoir et servir en temps et lieu que de raison, que je luy 
ay octroyé pour le deub de mon office. 

Ce fut faict et passé audict Bourdeaulx , dans ledict Colleige, ez présences 
de Jehan Roy et Bernard Grenier, clercs, habitons dudict Bourdeaulx, 
Icsrnoingz à ce requis, lesquelz avec lesdictes parlyes se sont soubz signez. 

Richeome; S. Millanges; 

J. Rov, présent; Grenier, présent; 

Bouhet, notaire royal. 

[Arch. dép. de la Gironde, série E, Notaires, minutes de Pierre Bouhet, notaire 
à Bordeaux.] 


IV 

Traité passé entre le Père Richeome et Millanges pour l’impression 
du Pellerin de Lorrette. 

3 décembre i6o3. 

Aujourd’huy mercredy troysiesme du moys de décembre mil six cens 
troys, avant midy, 

Pardevant moy Pierre Bouhet , notaire et tabellion royal en la ville et 
cité de Bourdeaulx et seneschaussée de Guyenne, presens les tesmoingz 
soubz nommez , a esté présent en sa personne reverend pere Loys Richeome , 
prebstre, religieux de la Compaignie de Jésus, de présent demeurant au 
Colleige de ladicte Compaignie estably en ceste ville de Bourdeaulx, lequel 
de son bon gré el volunté a cédé et transporté par ces présentes à Maistre 
Simon Millanges , imprimeur pour le Roy en ceste ville et y demeurant en 
la paroysse Sainct-Eloy, illec présent, stipullant et acceptant, c’est assa- 
voyr le mesme pourvoyr que Sa Majesté a donné au dict reverend pere 
Richeome par ses lettres patentes du dix neufviesme de septembre mil 
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cinq cens nouante huict, et, suyvant icelles, a permis et permet aadict 
Mil langes d'imprimer ûdeüement, vendre et exposer en vente, ainsy qu'il 
verra estre affaire, le livre que ledict reverend pere a composé, intitulé : le 
Pellerin de Lorrette , et ce, pendant le temps et terme de six ans prochains 
venans à compter du jour que ledict Millanges l'aura achevé d'imprimer 
et finissant à mesme jour. 

Voulant et consentant que ledict Millanges se puisse servir et ayder du- 
dict privilège pendant lesdictz six ans pour empescher que aulcun aultre 
imprimeur ne puisse imprimer ledict livre que par le congé et permission 
dudict Millanges tout ainsy que ledict de Richeome eust faict ou peu faire 
avant la presante cession, en vertu desdictes patentes, et, pour cest effect 
seullement, a mis et mect et subroge ledict sieur de Millanges en son heu , 
droict et place. 

Et, ce toutefoys, sous la mesme charge, pacte et condition que ledict 
reverend pere a cy devant faict imprimer son livre intitulé : Les tableaux 
sacrés, par le sire Laurens Sauvins, marchand libraire de Paris, l’an mil 
six cens im , et aussy avec pacte et condition expresse qu’advenant que le- 
dict reverend pere Richeome se trouvast cy après en un aultre lieu ou qu’il 
feist imprimer toutes ses œuvres en un volume et que ledict Millanges ne 
peust ou ne vouleust l’entreprendre, en ce cas il sera loisible et pourra le- 
dict sieur reverend pere faire imprimer ledict Pellerin à part, sy bon lu y 
semble, ou avecq toutes ses œuvres à tel aultre imprimeur ou imprimeurs 
que bon luy semblera. Et avecq les susdictes conditions ledict reverend 
pere a declairé faire audict Millanges ladicte cession dudict privilège et non 
aultrement. 

Dont et de tout ce que dessus lesdictes partyes m’ont requis acte pour 
leur servir en temps et lieu que de raison , que je leur ay octroyé pour le 
deub de mon office^ 

Ce fut faict et passé audict Bourdeaulx , dans ledit Colleige, ez presances 
de Jehan Roy et Bernard Grenier, clercs, habitans dudict Bourdeaulx, 
tesmoings à ce requis. 

S. Millanges; Richeome; 

J. Roy, présent; Grenier, présent; 

Boühet, notaire royal. 

[Arch. dép. de la Gironde, série E, Notaires, minutes de Pierre Boohet, notaire 
à Bordeaux.] 
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V 

Cession de cabal , sorte de traité d'association pour la vente des livres , con- 
sentie par Simon Millanges en faveur de Claude Mongiron et d’Antoine 
Girard , marchands libraires, natifs de Lyon . 

97 octobre 1606. 

Sachent tous presans et advenir que aujourd’huy datte de ces presantes 
pardevant moy Pierre Bouhet, notaire et tabellion royal et gardenothes 
héréditaire en la ville et jcitë de Bourdeaulx et seneschaussée de Guienne , 
presans les tesmoings soubc nommés , a esté présent en sa personne Maistre 
Simon Millanges , bourgeoys dudict Bourdeaulx et imprimeur pour le Roy 
en ladicte ville, y demeurant en la paroisse de Sainct-Eloy, lequel de son 
bon gré et volonté a bailhé et bailhe par ces presantes, h filtre de cabal, h 
Ânthoyne Girard et Claude Mongiron, marchans libraires, natifs de la ville 
de Lion, à présent residans en ceste ville et parroisse susdicte, illec pre- 
sans, stipullans et acceptans, c'est assavoir son cabal, lequel consiste en 
grand nombre de livres applain spécifiiez , nommez et apprêtiez entre ledict 
Millanges et lesdictz Girard et Mongiron par l’inventaire et recognoissance 
qui en a esté entre eux faicte, lequel inventaire a esté par eux signé, du- 
quel est demeuré coppie par devers lesdictz facteurs, chascune coppie est 
dhuement signée tant par ledict Millanges que par lesdictz facteurs et de 
moy notaire, ne varietur. 

Plus ledict cabal consiste aussy en deux mil quatre cens livres tournoys 
que ledict Millanges a promis et sera tenu bailher et mettre ez mains des- 
dictz facteurs , scavoir : douze cens livres dans douze jours prochains et les 
aultres douze cens livres dans deux moys et demy aussy prochains venans , f 
l’un terme ne retardant pour Faultre, à peyne de tous despens, donmaiges 
et interestz , le tout pour employer en achapt de livres telz que lesdictz 
facteurs cognoistront estre necessaires pour l’assortiment dudict cabal, le- 
quel consiste aussy pareilhement en livres de l’impression dudict Millanges, 
aultres que les nommez audict inventaire , jusques à la valleur et concur- 
rence de troys mil livres tournoys , lesquelz ledict Millanges promect leur 
rendre à Paris et Lion pour estre changés en telz aultres des impressions 
faictes ausdictes villes de Paris et Lion , que lesdictz facteurs cognoistront 
estre vendables et de bonne débité. Ce qu’estant effectué par ledict Mil- 
langes , lesdictz facteurs seront tenus lu y bailher escript signé de leur main 
contennant la réception de ladicte somme et desdictz livres et de faire 
mention du tout à la fin du susdict inventaire, et ce, pour dudict en joyr 
par lesdictz Girard et Mongiron pendant le temps et espace de troys ans 
prochains et consecutifs l’un après l’aultre, sans intervalle de temps, qui 
commencent dès le seizicsnie du présent moys d’octobre et finissent à 

5i . 
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mesme jour, lesdictz troys ans escheuz et finis el revoleus aux pactes et 
conditions que s’ensuyvent : 

Premièrement lesdictz facteurs seront tenus servir, honorer et respecter 
ledict Millanges, sa fammeel famille, procurer son bien, prof&ct et hon- 
neur et ne permettre aulcun mal , donmaige ny déshonneur en sa maison. 

Et pour le regard du proflict qu’il plaira ù Dieu leur donner dudict ca- 
bal pendant lesdictz troys ans a esté accordé que le proflict sera à la fin 
d’icelluy partaigé moictié par moictié et mis en deux lotz , desquels ledict 
Millanges en aura lun, à son choix, et lesdictz facteurs l’aultre. Comme 
atissy la perte sy elle y eschoit, que Dieu ne veuille, sera moictié par 
moictié entre ledict sieur de Millanges et facteurs. Et seront tenus iceux 
facteurs evicter toutes desbauches, comme jeux, paithardize, blafemes et 
toutes aultres mauvaises compaignies. Et, où ils contreviendroient , a esté 
accordé quiiz seront et demeureront privés tant dudict cabal que proflict 
d'icefluy, duquel en ce cas ledict Millanges pourra faire et disposer à sa 
volonté , sans aulcune figure de procès , estons préalablement lesdictz fac- 
teurs atteinctz et convaincus de ladicte contravention. 

item a esté aussy accordé que pendant ledict temps il y aura un coffre 
dans la chambre dudict Millanges qui fermera a deux clefz différantes Tune 
de Paultre, desquelles ledict Millanges en aura l’une et lesdictz facteurs 
l'aultre, dans lequel coffre sera mis l’argent qui se recevra chascune se- 
maine en la bouticque dudict Millanges, dans lequel coffre il y aura aussy 
un livre de caisse auquel sera escript, par chascun d’eux, ladicte recepte 
par un cousté du feuilhet, et, par l’aultre cousté , la mise à quoy et pour- 
quoy elle aura esté employée. 

Pareilhement a esté accordé que, s'il advenoyt aulcun different entre 
ledict sieur Millanges et lesdictz facteurs, seront tenus de s’accorder chas- 
cun de deux notables marchans de mesme vacation entre les mains desquelz 
leur différant sera mis pour estre décidé entre eux, si faire se peulL Pen- 
dant lequel temps ledict cabal s’exercera et débitera dans la maison et bou- 
ticque dudict Millanges , en laquelle il faict de présent sa résidence. 

Et ledict Millanges sera tenu de nourrir et entretenir lesditz facteurs 
avecq un serviteur et apprentis et ses chambrières , le tout dans sadicte 
maison , blancqs et nelz couchés , et levés à l’ordinaire de sadicte maison , 
o la charge que lesditcz facteurs seront tenus de payer, par chascun an , 
audrct Millanges , tant pour leur pention et nourriture que pour le louage 
de ladicte bouticque, la somme de huict cens livres tournoys par chascun 
desdictz troys ans, laquelle lesdictz facteurs seront tenus payer audict 
Millanges quartier par quartier et au commencement de chascun d’iceux , 
revenant chascun quartier à la somme de deux cens livres tournoys, l'un 
terme ne retardant pour Paultre, aussy h peyne de tous despans, dom- 
maiges et interestz ; et sera ladicte somme desduicte et défalquée sur le 
proflict dudict cabal par commun. 
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Et si ladicte pention est trouvée trop grande et excessive, dans six moys 
ou un an, lcdict Millnnges sera tenu en rabatre ce qui sera advisé par deux 
hommes de bien. Aussy lesdictz facteurs seront teuus de l'augmanter si 
elle se trouve trop petite ; moyennant laquelle dicte somme de huict cens 
livres lesdictz facteurs ne seront tenus payer aulcunes tailles, emprunts, 
subcides, ny aultres charges de ladicte maison, ains le tout sera payé sur 
le proffict dudict cabal, en commun. 

Et, pour le regard des goiges qu'ilz promettront aux serviteurs qu'ils 
prendront pour faire valoir lrdict cabal, seront tenus iceulx facteurs leur 
payer ensemble la pention de ceux qu'ils prendront, oultre cellny que 
ledict MiHanges promect de nourrir sur ladicte pention, le tout sur le 
proffit dudict cabal. 

Et, en oultre, seront aussy tenus de payer sur ledict proffit toutes 
les estoffes qu'il faudra achepler pour la relieure des livres, ensemble 
lesdictes relieures, celles qui se fairont hors la maison dudict Millanges. 

Et pour le regard des sommes qui se recevront des apprentys pendant 
lesdictz troys ans, seront mises dans la masse dudict cabal. Et ne pourront 
lesdictz facteurs, durant ledict temps, prendre aulcuns serviteurs, ap- 
prentis et servantes , sans le gré et consentement dudict Millanges. 

Item a esté aussy accordé que sy, pendant lesditez troys ans, lesdictz 
facteurs ou l’un d’eux tumbe mallade et que en leur malladie il leur con- 
vienne avoir vivres extraordinaires, médecins et médecines, que le tout 
sera aux propres et particuliers despans de celluy qui sera mallade. 

Aussy a esté accordé que lesdictz facteurs se contenteront pour leur 
nourriture des vivres ordinaires de la maison dudict Millanges, et qu'ilz 
ne pourront mener ou inviter aulcune personne en ladicte maison, soyt 
en la presance ou absence dudict Millanges, sans son gré et consentement. 
Et, où ils feroient du contraire, la despense qu'ilz feront sera à leurs 
despens, qu'ilz seront tenus de payer audict Millanges sans s'en faire 
debiteurs sur le livre de raison. • 

Item est aussy accordé que tout l’argent qui faira besoing audict Mil- 
langes pour son entretenement d'acoustremens et de sa famille et pour 
lesditz facteurs que le tout sera peins sur ledict cabal, escript sur le livre 
«le raison , et en faire chascun conte à part pour s’en rembourcer les uns 
aux aultres à la ûn desdietz troys ans. Toutesfoys est expressément accordé 
que lesdictz facteurs ne pourront prendre pour leurdict acoustrement par 
chascun an que la sommç de vingt escuz sol par chescun, qui revient 
pour tous deux à la somme de six vingt livres toumoys. 

Toutes les dépenses extraordinaires comme baptesmes et aultres ban- 
quets se fairont de celluy qui les faira et non dudict cabal. 

Seront aussy tenus lesdictz facteurs faire chascun uue recognoissance 
dudict cabal ou toutesfoys et quantes que bon semblera audict Millanges. 

Item ne pourront lesdictz facteurs achepter en la presant ville aulcunes 
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marchandises ny faire anlcunes carguesons et voyages sans l'advis et vou- 
loir dudict Millanges , et lorsqu'ils en feront quelqu'un sera faict bordereau 
de l'argent que celluy quy fera ledict voyage emportera , lequel bordereau 
sera mis dans ledict coffre pour en estre rendu conte au retour de son 
voyage. Et, si pendant l'absence dudict Millanges lesdictz facteurs truvent 
commodité d'achepter des marchandises de leur es tact, le pourront faire 
jusques k la concurrence de la somme de troys cens livres tournoya, sans 
attendre le congé dudict Millanges. 

Aussy ne pourront lesdicts facteurs empromter ny engager ledict cabal 
d'aulcune somme de deniers ny prester aulcunes marchandises ny argent, 
sans le consentement dudict Millanges. Et, où lesdictz facteurs ou l'un d'eux 
feroyent le contraire, le tout sera mis sur le conte de celluy qui le faira. 

Item lesdictz facteurs ne pourront faire aulcun commerce ny trafioq pour 
eux particulièrement, ains le tout sera et demeurera au proffict dudict 
cabal. Aussy ledict Millanges ne pourra prendre aulcuns livres dudict cabal 
pour envoier en aulcun lieu , sans le consentement desdictz facteurs. 

Item ledict Millanges c'est réservé et reserve par exprès, pour l'entre- 
tenemant de son imprimerie et aultres affaires particulières , tout l'argent 
que lesdictz facteurs recevront des livres de classe qui se vendront aux 
escolliers de la première, seconde, troysiesme, quatriesme, cinquiesme et 
9txiesme classe des colleiges, sans que lesdictz facteurs y puissent pretandre 
aultre droict que un sol pour livre, qu’est troys solz pour eux, qui se 
recevra desdictz livres, ce que lesdictz facteurs retiendront pour eux et 
pour s’entretenir d'acoustremens sans le joindre audict cabal. Et , pour la 
relieurs desdictz livres de classe qui se relieront par lesdictz facteurs, leurs 
compaignons et apprentis, ledict Millanges les paiera raisonnablement et 
tout ce qu'il leur en payera sera joint audict cabal. 

Item a esté aussy accordé que sy pendant lesdictz trois ans lediet Mil- 
langes a besoing d'argent, pour faire ses aultres affaires particulières, luy 
sera loysible de prendre ce qu'il en aura besoing, en s'en chargeant sur le 
livre de raison, et à la charge de le rendre toutesfoys et quantes que 
lesdictz facteurs en auront besoing pour l'assortiment dudict cabal et 
achapt de livres. 

Et sy, k la fin desdictz troys ans , il se trouve en faisant la recognois- 
sance dudict cabal que ledict Millanges aye heu et employé en ses affaires 
particulières l'argent qui aura esté receu de la vente des livres dudict 
cabal et que , par ce moyen , il ne s'en truve pour estre rendu ausdictz 
facteurs pour leur part du gaing qui se trouvera estre faict, en ce cas 
ledict Millanges sera tenu de rembourser ausdictz facteurs leur part dudict 
argent , si ledict cabal payé et remis entre les mains dudict Millanges il y 
a argent k partir entre icelluy Millanges et lesdictz facteurs. 

Et. lesdictz troys ans escheuz, ledict Millanges reprendra sondict cabal, 
scavoir est pour ses fons en livres qui resteront k vendre et ceux qui sont 
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nommés audict inventaire, et ce, aux mesmes prix qu’ilz sont taxés par 
icelluy, plus en telz autres livres qu’il voudra choisir de ceux que lesdictz 
facteurs achepteront cy après et à prix d’achapt ou en argent et de blés, 
le tout à son choix, sans que ledict cabal soyt plus en debte qu'il est à 
présent 

Item ne pourront lesdictz facteurs pendant lesdictz troys ans se marier 
ni quitter ledict cabal jusques à la fin d'iceux. Et, où üs feroient du con- 
traire, seront tenus de payer andict Miilanges, de leurs propres deniers, la 
somme de six cens livres tournoys pour tous les dommaiges et interestz 
que ledict Milianges pourroyt souffrir; de laquelle somme ledict Miilanges 
sera payé , sans figure de procès , auparavant que lesdictz facteurs puissent 
intenter action contre luy, et sans lequel pacte ledict Milianges n’auroyt 
faict iadicte bai llette. 

Durant lequel temps icelluy Milianges sera permis et sera tenu faire et 
laisser joyr lesdictz facteurs du susdict cabal aux pactes et conditions cy- 
dessus dedairées, et lesdictz facteurs ont aussy promis bien dhuement 
régir et gouverner ledict cabal et faire leur debvoir pour le proffict et aug- 
mentation d’iceUuy, le tout en bon pere de famille et à peyne de tous des- 
pens, dommaiges et interestz. 

Et pour entretenir tout le contenu cy dessus de poinct en poinct selon 
sa forme et teneur, lesdictez partyes en ont obligé et obligent , l'une envers 
l'aultre, scavoir lesdictz facteurs par exprès ledict cabal, ensemble l’un 
pour l’aultre et un seul pour le tout, renonçant au bénéfice et ordre de 
division et discussion, tous et chascuns leurs biens tant meubles qu’im- 
meubles presans et advenir quelconques , et ledict Milianges aussy tous 
et chascuns ses biens meubles et immeubles presans et advenir quel- 
conques, qu’iiz ont le tout pour ce soubzmis et par exprès lesdictz facteurs 
leurs personnes à la rigueur du Garde et Exécuteur, l’exécution de l’une voye 
ne cessant pour l’autre, et ont renoncé et renoncent à tous moyens et re- 
medes par lesquelz ils pourraient venir ou faire venir au contraire; et ainsy 
l’ont promis et juré en leur foy et serment faire et accomplir. 

Ce fut faict et passé audict Bourdeaux , dans la maison dudict sieur de 
Milianges , le vingt-septiesme jour du moys d’octobre rail six cens six après 
midy, ez presances de Jehan Dache, marchand libraire, Loys Tufereau, 
praticien, habitons dudict Bourdeaux, tesmoings h ce appellés et requis, 
lesquelz avecq lesdictes partyes se sont cy soubz-signées. 

S. Millanges; À. Girard; C. Mongtron; 

J. Dachb; Tüfbreaü, présent; 

Bouhrt, notaire royal. 

[ Arcfa. dép. de la Gironde, série E, Notaires, minutes de Pierre Bouhet, notaire 
à Bordeaux.] 


Digitized by v^.ooQLe 



802 — 


VI 

Contrat de mariage 

de Claude Mongiron, marchand libraire , avec Anne Millanges. 

18 octobre 1609. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti , Amen. 

Sachent tous presens et advenir que aujourd’huy dacte de ces présentes 
par devant moy Pierre Bouhet, notaire et tabellion royal et garde-nothes 
héréditaire en la ville et cité de Bourdeaulx et seneschaussée de Guienne , 
presens les tesmoings soubz nommés ont esté presens en leurs personnes 
Claude Mongiron , marchand libraire de ceste ville y demeurant en la 
paroisse Sainct-Eloy, natifz de la ville de Lion, filz naturel et légitime de 
honorable homme Anthoyne Mongiron, bourgeoys de ladicte ville de Lion , 
et de honorable femme Léonarde Gynet , son espouze , d’une part; 

Et Anne Millanges, filhe naturelle et légitimé de Maistre Simon Mil- 
langes , bourgeoys dudict Bourdeaulx et imprimeur pour le Roy en ladicte 
ville, et de honorable femme Gailharde Dusault, son espouze, aussi habi- 
tons en ladicte parroisse Sainct-Eloy de ladicte ville, d’aultre; 

Lesquelles partyes , de leur bon gré et volonté , ledict Claude Mongiron 
faisant avecq le voulloir, congé, licence et authorité desdictz Anthoyne Mon- 
giron et Léonarde Gynet, sesdictz pere et mere, ainsy que dudict vouloir et 
authorité par eux accordé pour faire et passer le contenu en ces présentes 
il a faict aparoir par contract passé en ladicte ville de Lion , daclé du quin- 
ziesme jour du moys de may dernier passé, an présent mil six cens neufz, 
signé Faure, notaire et tabellion royal audict Lion. 

Et ladicte Anne Millanges faisant aussy avecq le vouloir, congé, licence 
et authorité desditz Maistre Simon Millanges et Gailharde Dusault, sesdictz 
pere et mere , tous deulx illec presens en leurs personnes qui l’ont bien et 
deuhement anthorizée et authorisent pour faire et accorder le contenu au 
présent contrat, et de l’advis et conseilh de Monsieur Maistre Jehan Olivier 
Du Sault, conseiller du Roy et son advocat general en sa cour de parle- 
ment de Bourdeaulx; Michel Lucas, chanoyne en l’esglize Sainct- André de 
ladicte ville; Denis Du Sault, chanoyne en l’esglice cathédrale Dacqcs; 
Noël Legier Du Sault, conseiller, magistrat présidial en Guienne; Pierre 
Dusault, procureur en Guienne et notaire royal; Pierre et Guillaume Pas- 
cault, freres, bourgeois et marchands dudict Bourdeaulx, tous proches 
parens de ladicte future espouze. 

Ont promis et promectent lesdietz Mongiron et ladicte Anne Millanges 
eux prendre l’un et l’aultre pour mary et femme expous et entr’eux so- 
lempnizer le sainct sacrement de mariage en face de nostre mère la Saincte- 
Esglize catholicque , apostolicque et romayne, toutesfoys et quantes que l’un 
d’eux en sera sommé et requis par l’aultre ou par leurs parans et amys. 
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En faveur duquel mariage et pour ayder à supporter les charges d’icel- 
iuy, lesdictz Maistre Simon Millanges et Gaiiharde Dusault, conjoinctz ont 
constitué en dot à ladicte Anne Millanges, leurdicte fille fiiteure espouze, 
sur tous et chescuns leurs biens conjoinctement presans et advenir quel- 
conques la somme de troys mil livres tournoys , de laquelle en sera bailhé 
et payé audict Claude Mongiron futeur espoux la moytié qu est quinze cens 
livres tournoys , quinze jours auparavant la solempnization de leurs nopces, 
et les aultres quinze cens livres restantes luy seront bailhées et payées en 
marchandise de librairie dont use et trabcque ordinairement ledict Mil- 
langes, telz que bon semblera audict Mongiron de prendre et choisir parmy 
la marchandize de librairie dudict Millanges, et ce, à prix de port, sans qu'il 
soyt tenu les prendre à plus hault prix , dans quinze jours apres leurs nopces 
faictes, l’un terme et payemant ne retardant pour l’aultre, à peyne de 
fous despan z , dommaiges et interestz. Et laquelle somme de trois mil livres 
tournoys ledict Mongiron futeur espoux a dès à présent, de son bon gré, 
comme dès lors qu'il la recevra et dès lors comme dès à présent recon- 
gneue et assignée , recognoist et assigne à ladicte Anne Millanges sur tous 
et chescuns ses biens tant meubles que immeubles presens et advenir 
quelconques, mesmes sur la tierce partyedes biens à luy donnés par le- 
dict Anthoyne Mongiron, sondict père, suyvant la donnation qu’il luy a 
faicte de ladicte tierce partye, contenue et mentionnée par ledict contract 
d’authorisation susdacté, et en oultre tout le cabal dudict Mongiron, qu’il 
a et pourra avoyr par cy après , sera et demeurera , comme il est et de- 
meure dès à présent, par exprès obligé, affecté et ypotecqué è ladicte Anne 
Millanges pour l’assurance de sondict dot. 

Item a esté acordé que le survivant desdictz futurs conjoinctz gaignera 
sur les biens du premier décédé la somme de mil livres tournoys; et, où 
le predecès dudict futur espouz adviendroict, ladicte Anne Millanges, fu- 
teure espouze, aura droict et rétention de tous les biens d’icelluy futeur 
espoux, et joyra et fera les fruitz siens, jusques à ce qu’elle soyt bien payée 
et satisfaicte tant de sondict dot que dudict gaing nuptial, sans néaul- 
moings que ladicte jouissance et usuffruict luy soyt, ne puisse estre pré- 
comptée en son principal ny réputée à uzure. 

Item lesdictz futeurs conjoinctz se sont assotiés et assotient par ces pré- 
sentes l’un à l’aultre , moytié par inoytié en tous et chescuns les acquestz 
et biens tant meubles que inmeubles, droicts, noms, raisons et actions 
que Dieu leur fera la grâce de pouvoir gaigner et acquérir pendant et 
constant leur présent mariage, s'il y a poinct d’enffenz; et, s’il y des enf- 
fenz, tous lesdictz acquestz seront, demeureront et appartiendront aüs- 
dictz enffenz, pour en jouyr après le décès desdictz futeurs conjoinctz. 

Toutesfoys est accordé que chescun d'iceux futeurs conjoinctz pourra 
advautager un ou plusieurs de leurs enffenz, descendans d’eux, desdictz 
acquestz ou de partye d'iceux. 
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Et, où il n’y aurait poinct d’enffenz est aussy convenu et accordé que 
chescun desdictz futeurs eonjoinctz pourra faire et disposer de sa part et 
moytié desdicti acquestz , comme bon luy semblera. 

Item ledict futeur espoux sera tenu et a promis habilher ladiete futeure 
espouze, le jour de ses fiensailhes , à ses despans, et lesdictz père et mere 
d’icelle futeure espouze seront tenus de l’habilher, le jour des nopces, 
honestement selon leur qualité. 

Item toutes les bagues et joyaux qui seront bailhés à ladiete futeure 
espouze , avant et après leurs nopces , seront à elle propres pour en faire 
et disposer à sa volonté. 

Et pour entretenir le contenu au présent contract lesdites partyes con- 
tractantes, chescune pour son regard et en ce que leur concerne, en ont 
obligé et obligent, l’une envers l’aultre, leurs personnes et biens meubles 
et immeubles , presens et advenir quelconques , qu’ils ont pour ce soubmis , 
et ont renoncé à tous moyens par lesquels ils pourraient venir ou faire 
venir au contraire, et ainsy l’ont promis et juré, en leur foy et serment, 
faire et accomplir. 

Ce fut faict et passé audict Bourdeaulx, dans la maison dudict Mil- 
langes , le dix huictiesme jour du moys d’octobre mil six cens neuf après 
midy, ez presances de Monsieur Maistre Martial Mosnier, advocat en la 
cour du parlement dudict Bourdeaux , et Pierre de Locgrate , garde du scel 
de la Rigueur de la presante ville; Guillaume Pascault, bourgeoys et mar- 
chand de Bourdeaux, et Jehan Dache, marchand libraire, et Pierre Pas- 
cault , tesmoings à ce appeüés et requis : 

J. Dd8Ault ; Legier Dusault; C. Mongibon; Anne 
Millangk8; S. Millanges; Pascault; Db Locgrate; 
Lucas; Dosault; G. Pascault; J. Dache; Mosnier; 
Dusault. 

Bouhet, notaire royal. 

[Arch. dép. de la Gironde, Série E, Notaires, minutes de Pierre Bouhet, notaire 
à Bordeaux.} 


VII 

Cession par Millanges de son imprimerie et de son commerce de librairie en 
faveur de son fis aîné Jacques Millanges et de son gendre Claude Mon- 
giron , pour deux ans. 

3i octobre i6iâ. 

Sachent tous presens et advenir que aujourd’hui dacte de ces présentes 
pardevant moy Pierre Bouhet, notaire et tabellion royal en la ville et cité 
de Bourdeaux et garde-nothes héréditaire en ladiete ville et senneschaussée 


Digitized by v^.ooQLe 



— 805 — 

de Guienne, presens les tesmoings bas nommés ont esté presens en ienrs 
personnes : 

Maistre Simon Millanges, bourgeoys et imprimeur du Roy en la présent 
ville, faizant pour luy et les siens à l’advenir d’une part, - 

Et Maistre Jacques Millanges , filz aisné dudict sieur Millanges , et sieur 
Claude Mongiron , son gendre et beau-frère dudict Jacques Millanges, 
d’aultre, 

Comme soyt ainsin que ledict Millanges pere, se sentant vieux et fort 
cassé, dezirant mettre sa vieillesse en repos, estimant ne le pouvoir mieulx 
faire qu’en se deschargeant de la peyne et du sqing qu’il fault avoir et 
prendre pour bien conduire une imprimerie, telle que la sienne, et manier 
ung grand cabal de libres, c’est pour quoy, ayant cogneu des long temps 
la fidellité de sondict gendre et voyant sondict filz plain d’envye de faire 
valloir son eabal et imprimerie, se resolust enfin de leur faire entendre sa 
rezolution et son in tendon , laquelle ayant approuvé ils firent avecq luy 
l’inventaire et recognoissance dudict oabal quy s’est trouvé monter trente 
mil huict cens soixante, dix neuf livres dix solz y compris cinq mil livres 
dhues audict Mongiron pour sa part du proffict qu’il avoyt faict audict 
cabal pendant la societté par cy devant faicte entre ledict Mélanges père 
et ledict Mongiron; ensemble troys mille livres dheubz audict Mongiron 
du dot à luy constitué par ledict sieur Millanges à Anne Millanges sa fille 
savoir : quinze cens livres en aigent et aultres quinze cens livres en libres 
suivant son contract de ^mariage , laquelle recognoissance ayant esté ainsin 
accordée entre les partyes et ledict sieur de Millanges pere perdstant 
toujours en son intencion de se descharger du mauiment de sondict cabal, 
et lesdictz Jacques et Mongiron, son filz et gendre, de l’aecepter, sont 
aujourd’huy lesdictes partyes demeurées d’accord des artides quy s en- 
suivent : 

Premièrement a ledict Millanges père, de son bon gré et vollonté baillié 
et bailhe par ces presantes ausdictz Jacques Millanges et Claude Mongiron, 
9on filz et gendre, presens et acceptans et assotiés audict effect, sondict 
cabal montant b la susdicte somme de trente mil huict cens soixante dix 
neuf livres dix solz , suivant la susdicte recognoissance du quinziesme may 
dernier signée de toutes les partyes. 

Plus a bailhé ledict Millanges en mesme maniement tous les libres de 
dasse à plain speciffiés par aultre inventaire sur ce faict et signé aussy 
desdictes partyes. 

Plus leur a bailhé en mesme maniement son imprimerie consistant en 
quatre presses, grand nombre de caysses et manecquins plains de lettres 
d’imprimerie et caractères en grand nombre grecqs et latins de plus de 
dix huict sortes differentes tant ez grandeur qu’espece. Et a promis et sera 
tenu ledict Millanges leur fournir les matrices et moulles desdictes lettres 
necessaires pour les reffondre lorsqu’il en sera besoing. 


Digitized by v^.ooQLe 



— 806 — 


Lequel baille, maniement et administration dudict cabal icelluy Mil- 
langes a faict audict Jacques Millanges sondict fils et audict Claude Mou- 
giron pour en jouyr tous deux conjointement, à moytié du proffit quy 
en pourra provenir pendant ledict temps et space de deux années pro- 
chaines et consecutives Tune après l’aultre , quy ont commancé dès le quin- 
ziesrae jour dudict présent mois et an et finiront è mesme jour que Ton 
comptera mil six cens seze, aux qualités, pactes et conditions qui s'en- 
suivent : 

Savoir est que ledict Millanges filx et Mongiron preneurs seront et de- 
meureront, comme ils sont et demeurent, assotiés moytié par moytié au 
proffit ou perte qui pourrait advenir sur ledict cabal , que Dieu ne veuille , 
lequel cabal ils seront tenus faire valoir à leur proffit en la mesme bou- 
ticque et imprimerie que ledict sieur de Millanges pere a toujours faict. 

Et à ces lins est accordé que ledict sieur de Millanges pere leur bailhera 
et laissera pendant ledict temps de deux ans tout le corps de logis que 
tient à présent ledict Mongiron , saufz la chambre en laquelle couchent et 
estudient les aultres jeunes enfans dudict sieur Millanges avec leur pré- 
cepteur. Et oultre leur bailbera et laissera ladicte bouticque de sa grand 
maison et chambres haultes du troysiesme estage d’icelle avecq le grenier 
quy est par dessus , ensemble tout le corps de logis où est ladicte impri- 
merie et maguazin, saufz le chay k tenir boys, le tout pour acomoder 
lesditz preneurs et se loger et aux compaignons, tant imprimeurs que 
libraires, avecq le grand nombre de lettres et papiers du présent cabal et 
aultres qu’ilz pourront faire imprimer et faire venir d’ailleurs. 

Et a declairé ledict sieur Millanges pere à sesditz filz et gendre qu’il est 
debiteur pour ledict cabal tant aux marchands libraires de Paris, Lion et 
Genève que aultres, de la somme de cinq mil trente une livres dont il 
desire s’acquitter. Et à ces fins a bailhé et mis ez mains de sesdictz fillz 
et gendre pour six rail cinquante livres de cedulles ou aultres partys dbues 
audict cabal tant en cestc ville, Espaigne et aultres lieux, pour retirer 
prendre et recevoir lesdictes sommes ou ce qu’ils pourront k leur commo- 
dité pour les employer au susdict payement; lesquelles cedulles et partyes 
ils ont prinses et receues sans que pour raison de ce ils soyent, ne puis- 
sent estre tenus ne abstreins d’en faire aulcunes dilligences et qu’aultant 
que leur commodité et le désir qu’ilz ont de veoir acquitter ledict sieur de 
Millanges leur permettront. Et enfin luy rendre et restituer lesdictes ce- 
dulles et partyes du compte de ce quy en aura esté levé et payé de la 
susdicte somme de cinq mil trente une livres, ausquelles fins chacune des 
parties a prins mémoires des susdictes debtes. 

Et a esté faicte ladicte baille Lie dudict cabal par ledict sieur de Mil- 
langes pere ausdictz Jacques Millanges sondict fils et Mongiron son gendre 
pour et moyennant la somme de quatre mil livres tournoys qu’ilz seront 
tenus, comme ilz promettent, bailher et payer audict sieur de Millanges 


Digitized by v^.ooQLe 


— 807 — 


pere chascun an, quartier par quartier et au commencement de chescun 
d’iceulx, qui sont mil livres tournoys pour cbescun quartier qu’ilz payeront 
par moytié, quy revient a chescun d’eux, pour chescun quartier, h cinq 
cens livres tournoys, l’un terme ne retardant pour l’aultre, à peyne de tous 
despens, donmaiges et interestz. 

Et a esté accordé que sur ladicte somme ledict M illanges pere sera tenu 
de faire la despense ordinaire de sa maison et famille sans que lesdictz pre- 
neurs, pour raison de ce, soyent tenus de luy bailher aultre chose; et, en 
ce que concerné la nourriture de chascun compaignon , ilz seront tenus de 
bailher et payer audict sieur de Millanges pere, par chascun moys, la 
somme de dix livres tournoys et, en oultre, payer iceux compaignons au 
boult de chaque moys de leurs gaiges, pour suporter ledict sieur Millauges 
leur pere en ladicte despense. 

Pareilhement a esté accordé que d’auîtant que ledict aieur de Millanges 
pere est teneu de payer audict Mongiron troys mil livres, ainsy que dit est, 
savoir : quinze cens livres en deniers comptans et le surplus en libres que 
ledict Mongiron retiendra par chascun quartier sur ladicte somme de cinq 
cens livres , à quoy monte et revient sa part et moytié de chescun quartier 
de ladicte somme de mil livres, la somme de deux cens livres tournoys 
jusques à la fin desdictz deux ans et final payement de ladicte somme de 
quinze cens livres, comme dict est, payables en libres. Et pour le regard 
des cinq mil livres cy dessus mentionnées appartenans audict Mongiron , 
comprins dans le susdict cabal demeureront dans icelluy jusques à la fin 
desdictz deux ans; et, pour tout le proflîct et interestz que ledict Mongiron 
pourroit prétendre luy estre deub et appartenir, pour raison de ladicte 
somme de cinq mil livres et quinze cens livres qu’il doibt le tout prendre 
en libres, ledict sieur de Millanges pere promet et sera tenu bailher et 
payer, chascun an, audict Mongiron pandant les deux ans la somme de 
cens livres tournoys. 

Et, à la fin desdictz deux ans, lesdictz Jacques Millanges, (ilz, et Mon- 
giron, gendre, seront tenus comme ils promectenl rendre et remettre ez 
mains dudict sieur de Millanges pere tout le susdict cabal, principal de 
tnesme valeur, et estimation de trente huict mil huict cens soixante dix 
neuf livres dix solz, en mesme marchandize contenue par l’inventaire qui a 
esté faict dudict cabal ou aultres marchandises que lesdictz preneurs pour- 
ront luy faire ou parfaire, tant en livres qu’ilz auront fait imprimer qu’en 
aultres qu’ilz auront achaptés ou fait venir d’ailleurs , aux mesmes prix que 
les aultres seront apretiés dans ledict inventaire ; que pareilhement lesdictz 
libres de classe par eux prins suivant ledict aultre inventaire ou aultres 
jusques à la concurrence dudict inventaire, feuille par feuille, pourveu que 
soyent libres entière et uzités aux colleges, et n’excedant le nombre et 
quantité de cinq cens pour sorte. 

Aussy seront tenus luy rendre et remettre sesdictes maison et imprimerie 
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et toutes auitres dépendances d'iceux en mesme estact qu’ilz sont de pré- 
sent, le tont sans préjudice des droicts et advantages que ledict sieur de 
Millanges pere a faict audict Jacques Millanges, son filz , par son conlract 
de mariage, auquel iceux Millanges, pere et filz respectivement declairent 
n entendre à l'advenir desroger, et aussy sans préjudice audict Mongiron 
des quinze cens livres quy luy resteront à la fin desdictz deux ans k payer 
pour sondict dot en marchandise et de ladiete somme de cinq mil livres 
quy luy est dhue sur ledict cabal en libres prins sur le gaing que ledict 
Mongiron a cy devant faict avecq ledict sieur de Millanges pere, laquelle 
somme de cinq mil livres ledict Mongiron sera tenu prendre en libres du- 
dict gaing , iesdictz deux ans espirés , lors de la rediction de compte d’icel- 
lu y cabal, pourra le tout prendre et retenir par devers luy, et, ce faisant, 
sera tenu d'en bailler bonne et vallable quittance et descharge audict sieur 
de Millanges pere. 

Et a dedairé icelhiy sieur de Millanges pere que ledict Mongiron , son 
gendre, luy a rendeu bon, loyal et fidel compte de tout le maniement, ges- 
tion et administration qu'il a cy devant heu dudict cabal , tant en compai- 
gnie d’Anthoyne Girard que despuys estant seul , dont du tout ledict Mil- 
langes l'en a quitté et deschargé , quitte et descharge par cez presantes et 
promect l'en faire tenir quitte et descbargé à jamais envers et contre tous , 
tant en jugement que dehors, à peyne de tous despens , donmaiges et in ta- 
res tz. Et, moyennant ce, tous les contracta, que pour raison de ce se trou- 
veront avoir esté entre eux faictz, sont et demeurent cancellés et de neul 
effect et valleur, ensemble toutes cedulles, promesses, obligations et tout 
ce quy se trouvera ez compte sur leur libre de raison, l'ung contre l'anltre, 
dont Us se tiennent aussy quittes l'ung à l’anltre , et demeure le tout de neul 
effect et valleur; et par exprès ledict Mongiron a dedairé et confessé avoir 
esté bien payé et satisfaict par ledict sieur de Millanges pere de la somme 
de mil livres qu’il debvoyt audict Mongiron , comme appert par le dernier 
contract de baillette entre eux faict dudict cabal dudict sieur Millanges, 
laquelle somme ledict Mongiron a dedairé avoir employée en achapt de 
meubles h luy necessaires. 

Toutes lesquelles choses susdictes ont ainsin esté accordées, stipullées et 
acceptées par lesdictes partyes respectivement, et promis et promectenl 
icelles entretenir, garder et acomplir de poinct en poinct, selon leur forme 
et teneur. 

Et, pour ce faire, ont obligé et obligent, l'une envers l’aultre, tous et 
chascuns leurs biens tant meubles que immeubles presens et advenir quel- 
conques qu'ilz ont pour ce soubzmis aux juridictions et contrainctes des 
Cours du Monsieur le Grand Sennescbal de Guienne et du Monsieur son 
lieutenant et de tous auitres sieurs et juges , et ont renoncé h tous moyens 
et remedes par lesquelz ilz pourroyent venir ou faire venir au contraire. 
Et ainsin font promis et juré en leur foy et serment faire et accomplir. 
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Ce fut faict et passé audict Bourdeaux , dans la maison dudict sieur de 
Millanges , le dernier jour du moys d'octobre mil six cens quatorze avant 
midy, ez presances de Jacob Virevaloys, marchand libraire de ladicte ville 
et Uelies de Hazera, praticien, tesmoings à ce requis, lesqnelz avec les- 
dictes partyes se sont cy soubz signés : 

S. Millanges; Millanges; C. Mongibon ; 

Virevaloys, présent; de Hazera, présent; 

Boühbt, notaire royal. 

(Àrch. dép. de la Gironde, série £, notaires, minutas de Pierre Bouhet, notaire 
à Bordeaux.] 


VIII 

Traité passé entre Millanges et un fondeur de Paris 
pour la fabrication de lettres d'imprimerie . 

k octobre 1616. 

Du quairiesme du moys d'octobre mil six cens quatorze avant midy, 

A esté présent en sa personne N y collas Langlois, maistre fondeur de 
lettres d'imprimerie , habitant de la ville de Paris , lequel de son bon gré 
et vollonté a entreprins et promect par ces presantes à Maistre Simon Mil- 
langes , bourgeois dudict Bourdeaux et imprimeur pour le Roy en ladicte 
ville, y demeurant en la parroisse Sainct-Eloy, illecq présent, stipullant et 
acceptant, c'est assavoir : de travailler pour ledict Millanges à faire des- 
dictes lettres pendant le temps et space de deux ans prochains , à commen- 
cer du jourd'huy et finissant à semblable jour. 

Et, à ces Ans, sera tenu de venir faire sa continuelle résidence durant 
ledict temps de deux ans en la présent ville , à peyne de tous despens , 
donmaiges et intereslz. Aussy, pendant lesdictz deux ans, ledict sieur de 
Millanges promect et sera teneu d'entretenir ledict fondeur de toute la be- 
zoigne que tant luy et un compaignon pourront faire , sans que ledict Mil- 
langes soyt tenu de fournir le charbon et aultre chose, si ce n'est seuil e- 
ment les matrices et molles des lettres qu'ilz voudront faire et la matière à 
ce necessaire. 

Laquelle bezoigne ledict Langlois a ainsin promis de faire moyennant la 
somme de vingt un sol pour chescun millier de lettres tant romaynes que 
itallicques, quy ne sont plus grosses que le gros texte, ny plus petites que 
le petit texte. 

Et lorsque ledict fondeur aura faict quelque fonte, ledict Millanges ou 
ses enfants seront tenus de luy payer ladicte fonte biçn faicte, à ladicte rai- 
son de vingt un sol toumoys chescun millier de lettres , à mesme peyne 
que dessus. 
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Item a esté accordé entre lesdictes partyes que sy ledict maistre fondeur 
ou ses compagnons fondent mal quelques lettres , icelluy fondeur sera tenu 
de les reffondre à ses despens , et de payer audict Millanges le deschet de 
la matière desdictes lettres. 

Pareilheraent a esté acordé que, pendant ledict temps de deux ans, le- 
dict fondeur ne pourra abandonner ledict Millanges, ny travailher pour 
aulcune aultre personne que pour luy, b peyne de troys cens livres tour- 
noya, que ledict fondeur sera tenu de payer audict Millanges, au quil 
quitte son service, à laquelle somme lesdictes partyes ont convenu et acordé 
pour tous despens , dommaiges et interestz que ledict Millanges pourroy t 
contre luy prétendre. 

Et, pour entretenir le contenu au présent contract, lesdictes partyes ont 
obligé et obligent, Tune envers l’aultre, tous et cbescuns leurs biens tant 
meubles que immeubles, presens et advenir quelconques , qu’ilz ont pour 
ce soubzmis, et cætera, et par exprès ledict fondeur sa personne à la ri- 
gueur, et cætera, l’exécution et cætera, et ont renoncé et cætera, et ainsin 
Pont promis et juré , et cætera . 

Fait à Bourdeaux , dans la maison dudict Millanges , ez presances de Helies 
de Hazera, et Jacques Bonnefemme, clercqs, habitans dudict Bourdeaux, 
lesmoings h ce requis. 

S. Millanges ; Nicollas Lenglois; 

De Hazeba, présent; De Bonnefemme, présent; 

Bouiïet, notaire royal. 

[Arch. dcp. do la Gironde, «éric E, Notaires, minutes de Pierre Bouhet, notaire 
à Bordeaux.] 


IX 

Demande de décharge adressée à Millanges 
pour des livres par lui envoyés à Paris à un avocat au Conseil privé. 

io septembre 1608. 

Dudict jour dixiesme de septembre 1608 après midy. 

Aujourd’huy dixiesme de septembre mil six cens huict après midy, 

Pardevant moy Pierre Boübet, notaire et tabellion royal et gardenotbes 
héréditaire en la ville et citté de Bourdeaulx et senneschaussée de Guienne, 
a esté présent en sa personne Monsieur Maistre Jehan Darnal, advocat en 
la cour de parlement dudit Bourdeaulx et clerc ordinaire de ladicte ville, 
lequel faisant pour et au nom et comme ayant charge expresse de Maistre 
Guilhaume Roux, adyocat au privé Conseilh du Roy, parlant à la personne 
de Maistre Simon Millanges, imprimeur ordinaire du Roy en ladicte ville, 
luy a dict et remonstré comme cy devant ledict Millanges auroyt foict 
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addresse audict sieur Roui, en la ville de Paris, de certaine cantité de 
libres et volumes des Croniques d’Eusebe de la correction de feu Monsieur 
l'evesque de Bazatz qu'il avoyt imprimés en la presante ville pour les 
x faire vendre , débiter et distribuer tant en ladicte ville de Paris que ailheurs , 
lesquelz libres ledict Roux auroyt faict mettre et colloquer en une cham- 
brée, louhée à cest effect, en laquelle lesdictz libres ont demeuré jusques 
à ce que ledict Millange en a dispozé et uzé comme de son bien propre. 

Ce pendant il a devers luy des lettres missives dudict sieur Roux con- 
tennant comme il avoyt receu lesdictz libres , par vertu desquelles lettres 
ledict sieur Roux porroyt estre à l’advenir inquietté par les heritiers dudict 
Millanges ou aultres. 

A ceste cause ledict sieur Darnal, audict nom a sommé et requis ledict 
Millanges luy randre et restituer présentement lesdictes lettres et luy en 
bailher descharge suffisante desdictz libres par luy envoyés, protestant, où 
il délayeroit ou reffuzeroyt, de se pourvoyr contre luy par telles voyes et 
actions qu'il verra estre affaire. 

Lequel sieur de Millanges a faict response qu'il a cherché lesdictes lettres 
pour les rendre audict sieur Roux et, au reste, il declaire et confesse avoyr 
faict retirer lesdictz libres, tellement que du tout il s'en est tenu et tient 
pour bien content et en acquitte et descharge ledict sieur Roux et promet 
ne luy en demander jamais aulcuue chose, ce que ledict sieur Darnal, pour 
et au nom dudict sieur Roux , a stipullé et accepté. 

Et du tout m’a requis acte pour servir et valloir audict sieur Roux que 
de raison , que je luy ay octroyé pour le dheu de mon office. 

Ce fut faict et passé audict Bourdeaulx, dans la maison dudict Millanges, 
ez presances de Loys Tufereau et Pierre Boisseau, praticiens, babitans 
dudict Bourdeaulx, tesmoings à ce requis. 

Darnal ; S. Millanges ; 

Tufereau, présent; 

Bouhet, notaire royal. 

[Arcb. dép. de la Gironde, série E, Notaires, minutes de Pierre Boahet, notaire 
à Bordeaux.] 


X 

Payement de menus travaux d'imprimerie faits par Simon Millanges . 

18 août 1608. 

Du dimanche dix huictiesme du moys d'aoust mil six cens deulx après 
midy, 

Pardevant moy, Pierre Bouhet, notaire et tabellion royal en la ville et 
cité de Bourdeaulx et senechaussée de Guyenne, presens les tesmoings 
Hist. et philol. — N°* 3 - 4 . 5 a 
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soubz nommez , a esté présent en sa personne Maistre Claude Picot, greffier 
en la Comission pour la recherche des finances en l'es tendue du pays de 
Guyenne, lequel a baillé et payé comptant sur ces presantes à Maistre 
Simon Millanges, bourgeoys et imprimeur du Boy audict Bourdeaulx, illec 
présent et acceptant, la somme de deulx escuz quarante sois, en quarts 
d’escuz et aultre bonne monnoye faisant ladicte somme, qu’il a prinse et 
receue et s’en est contenté ; et ce, pour avoyr imprimé troys cens monitions 
et ordonnances du Commissaire depputé pour la susdicte recherche audict 
pays de Guyenne. De laquelle somme de deulx escuz quarante solz ledict 
Millanges a quitté et quitte ledict Picot et promect ne luy en demander 
jamais aulcune chose, ce que ledict Picot stipulle et accepte, et du tout m’a 
requis acte que je luy ay octroyé pour le deub de ma charge et de mon 
office. 

Ce fut faict et passé audict Bourdeaulx, dans mon logis, parroysse 
Sainct-Eloy, ez presances de Jacques Lambert, praticien, et Bernard Gre- 
nier, clerc , habitons dudict Bourdeaulx , tesmoingtz à ce requis. 

S. Millanges; 

Grenier ; Lambert ; 

Boohet, notaire royal. 

[Arch. dép. de la Gironde, série E, Notaires, minâtes de Pierre Bouhet, notaire 
à Bordeaux.] 


U NK ECU À ÜFFOORBB BPBRN0NI8TB A ÂOBN EN l65o. 

Communication de M. Habasque. 

M Uo de Montpensier rapporte dans ses Mémoires la conversation 
suivante. C’était en i 65 o, au moment où se négociaient les préli- 
minaires de paix entre la Cour, installée ou plutôt réfugiée à Bourg- 
sur-Gironde, et les Bordelais révoltés; la Reine mère, craignant 
pour Mazarin le renouvellement de l’édit de 1617 contre le maré- 
chal d’Ancre, excluant les étrangers du gouvernement, s’écria : t?Eh 
bien, quitte pour n’aller jamais à Paris N Mademoiselle lui ré- 
pondit : cr II faudra renoncer à Paris et à toutes les villes où il y a 
des Parlements qui donneront le même arrêt ; et si les affaires s’ai- 
grissent, les Présidiaux feront les mauvais aussi et l’on n’ira plus 
que dans les bourgs fermés ! r> 

Cette appréhension de Mademoiselle, qui pourtant ne craignait 
pas grand’chose, s’explique lorsque l’on étudie l’histoire, encore 
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peu explorée, de ces compagnies judiciaires qu'aux yeux de la posté- 
rité a rejetées dans l'ombre l'éclat des Parlements. 

Au temps de la Fronde, créés depuis un siècle, les Présidiaux 
avaient pris dans les villes relativement importantes où ils siégeaient , 
un rAle considérable. Chacun d'eux ne comptait pas alors moins de 
a 5 à 3o officiers. Ceux-ci se recrutaient parmi les familles les mieux 
posées du pays, et leurs parents et alliés occupaient les charges 
municipales et tenaient les canonicats et les meilleures prébendes de 
la région. Non seulement ils exerçaient ainsi une influence indirecte v 
très grande sur les affaires locales, mais ils étaient appelés, en 
général, sous des formes diverses, à y prendre part directement. 

A Agen notamment, les affaires administratives les plus graves de 
la juridiction étaient résolues par ce qu'on appelait l'Assemblée des 
trois ordres, c'est-à-dire le Présidial,; lés Chapitres et la Jurade. 

Mais aux époques troublées, et particulièrement sous la Fronde, 
les Présidiaux ne s'en tinrent pas là. Ils enviaient, dans leur sphère, 
le rôle de Parlements au petit pied et, entraînés par l'exemple des 
grandes compagnies, ils ne redoutaient pas de se mêler de guerre 
et de politique. 

Le simple épisode de la vie de province que Wus allons relater 
montre quelle hardiesse, en ces temps agités, savaient déployer 
les officiers présidiaux pour soutenir, au risque de terribles repré- 
sailles, le parti auquel ils étaient attachés. 

On sait la lutte acharnée et sanglante soutenue en Guienne contre 
le Parlement de Bordeaux par le second duc d’Épernon, gouverneur 
de la province. En i65o, les chances tournèrent contre lui. L’armée 
royale était devant Bordeaux; mais, ne pouvant triompher des diffi- 
cultés du siège, la Cour fit la paix, et l'édit du i w octobre de celte 
même année contenait une clause expresse relative à la révocation 
du gouverneur exécré. D’Épernon était déjà revenu de chutes plus 
profondes; en tous cas il demeurait redoutable par ses créatures, 
ses places fortes, ses richesses, son crédit, et n'était pas encore 
remplacé par Condé dans le gouvernement qu’il réoccupa plus 
tard , lorsque se passa le fait objet de celte communication. 

D'Épernon vivait souvent à Agen où le retenait une liaison qui 
joua dans sa vie un rôle prépondérant; mais, à le voir de trop près 
sans doute , la ville lui était hostile. Après la conclusion de la paix 
de i65o, retenu à Loches, il renvoya ses gardes en cantonnement 
dans les villages voisins d'Agen. 

59 . 
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Dans la nuit du 19 ou 20 décembre, vingt ou trente de ces 
jeunes gens, peut-être échauffés par le vin, firent irruption dans 
la ville, criant, menaçaut, chantant des chansons injurieuses pour 
les Agenais et tirant des coups de feu. Saisis d'une plainte par les 
consuls et malgré la présence dans leurs murs de M. de Marin, 
maréchal des camps et épernoniste dévoué, les Présidiaux n’hési- 
tèrent pas à mettre en arrestation le lieutenant des gardes, deux bri- 
gadiers et deux soldats. Les accusés n'étaient point les premiers 
venus si le second duc d'Épernon exigeait, comme son père, de ses 
gardes les mêmes preuves que pour l'ordre de Malte. Quoi qu'il en 
soit, leur procès fut vite fait. Des députés envoyés à Bordeaux en 
ramenèrent deux commissaires du Parlement, qui, joints aux Pré- 
sidiaux, condamnèrent les coupables, pour violences et excès, à 
faire amende honorable à genoux, tête nue et les fers aux pieds. 
Le 3 o décembre, l'arrêt était rendu et exécuté. 

Il était temps. M. de Marin n'était point resté inactif. Il accusait 
de sédition le Présidial et les Agenais, soutenait que les gardes 
étaient victimes d’un guet-apens, et, dès le 29 décembre, le duc 
d'Épernon obtenait du Conseil privé du Roi un arrêt évoquant 
l’affaire. 

Mais, quelque diligence que mit Maignen, huissier au Châtelet, 
à franchir à cheval les 160 lieues qui séparaient Paris d'Agen, il 
ne put signifier au juge-mage que le 10 janvier 1601, onze jours 
trop tord, les inhibitions du Conseil privé. 

Néanmoins, tout n'était pas fini. Le Présidial, attaqué, se fit 
appuyer, pour se justifier, par une assemblée des trois ordres. 
Chacune des parties dut agir en Cour, et, en 1657, nous voyons 
encore les gardes condamnés poursuivre la révision de leur procès 
et assigner devant le Grand Conseil les Présidiaux et les commis- 
saires du Parlement. 

Les diverses phases de cet .épisode de la Fronde en Guyenne 
sont relatées avec de curieux détails dans le Registre secret du Pré- 
sidial d'Agen qui nous a fourni les éléments de cette note. 
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L’Émïgration dbs Savoyards origisairbs do Faücigny 

AU 1 VIII e SIÈCLE . 

Communication de M. Max Bruchet. 

Avant la Révolution, la Savoie se trouvait, d'après les récits des 
voyageurs et la correspondance des intendants, dans une situation 
assez misérable : les rois de Sardaigne , princes éclairés et bien- 
veillants, avaient essayé d'améliorer le sort des basses classes en 
assurant une répartition plus équitable de l'impôt foncier, par le 
cadastre de 1788, et en décidant, par les édits de 1763 et de 
1771, l'affranchissement des taillables et des rentes féodales. Malgré 
ces réformes précoces, les habitants, qui avaient été obligés aupa- 
ravant de chercher dans l'émigration les ressources nécessaires 
pour faire subsister leur famille et payer les impôts, continuèrent 
à aller chercher fortune à l’étranger. A la fin du xvin® siècle, sur 
une population de Aoo,ooo habitants, le duché de Savoie comptait 
environ 3 o,ooo émigrants 

L’étude de cette émigration ne peut être entreprise avec fruit 
que si l’on dirige son enquête successivement sur les diverses pro- 
vinces qui formaient le duché de Savoie, la position géographique de 
ces provinces, parfaitement délimitées par des divisions naturelles, 
pouvant créer chez les habitants des besoins communs. 

Il a paru intéressant de commencer ces recherches par une pro- 
vince que les princes de Savoie considéraient comme l'une des plus 
aisées de leur duché : le Faücigny. 

L'auteur s'est servi de documents inédits permettant de suivre 
avec précision l’émigration dans chacune des localités de cette ré- 
gion en 1726, en 1758 et en 1776; après avoir dégagé, dans une 
première partie, le caractère de ce mouvement à ces trois épo- 
ques, il s'efforcera, dans une seconde partie, d'en déterminer les 
causes W. 

W Moyenne adoptée par M. Dufayard, dans son article sur te Le Club des Allo- 
broges» (Revue historique , novembre 189a, p. aa8). 

W Le premier document est la Consigne des mâles , dressée en 1 736 pour cha- 
cune des communes du Faücigny, sur l'ordre du roi de Sardaigne, qui désirait 
avoir la liste exacte de la population masculine, afin d'établir le recrutement de 
ses milices provinciales. Ce document contient la mention de chaque individu 
mâle, avec sa résidence à l'étranger, s'il y a lieu, le nom de sa profession et son 
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Les habitants des domaines relevant du duc de Savoie prirent, 
dès une époque ancienne, l'habitude d'émigrer. Déjà, en t 3 a 4 , les 
habitants de la vallée d'Aoste préféraient tr l'abandon volontaire de 
leur patrie et le hasard des pays étrangers à l'obligation de subir 
l’odieuse servitude qu'on leur infligeait Dans la seule province 
de Bourgogne, on a pu retrouver les lettres de naturalisation de 
98 Savoyards qui y avaient émigré de 1608 à 1769 En 1696, 
à Marions, dans la région d'Annecy, les syndics déclarent que 
<rpar les possessions des nobles et des étrangers, qui ne payent 
taille sur la paroisse, la moitié des biens sont distraits des impo- 
sitions, en sorte que la somme des tailles pèse tout entière sur les 
habitants, qui, faute de ne pouvoir payer, vont être contraints de 
s'expatrier W n. Vers 1670, l'évêque de Genève déclarait, dans une 
visite pastorale, que, danB le Faucigny, à Magland, tries gens pa- 
raissaient comme des cavaliers et étaient habillés selon la diversité 
des nations d'où ils reviennent pour faire leur récolte < 4 U. 

En 1690, un historiographe allemand- déclare que la Savoie ne 
peut nourrir ses habitants. <r Aussi en voit-on beaucoup en Hol- 
lande et en France; iis y exercent le métier de ramoneurs. Aussitôt 
qu'ils y ont gagné quelque chose, on les voit reprendre le chemin 
de leur patrie. D'autres viennent jusque chez nous pour tirer de 
l'argent à nos Allemands, qui avec toutes sortes de bibelots fran- 
çais, qui avec des souricières et des râteaux, qui avec leur mar- 
guerite courante (vielle, instrument de musique) et leurs bouffon- 
neries 

âge. Cette consigne forme deux registres in-lolio de 56 1 et 55 1 feuillets. Le 
second document est un rapport de l’intendant de Faucigny, dressé en 1758, 
mentionnant, pour chaque commune de sa province, les causes des recettes et 
dépenses des habitants, et forme un cahier de a 8 pages in-fôlio. Enfin, le troi- 
sième est une statistique dressée pour chaque commune, comprenant trente-sept 
questions, rédigée par les secrétaires; elle renferme des indications prérieuses, no- 
tamment sur l'agriculture, le commerce, la population : un questionnaire est réservé 
à l’émigration. C’est un registre de 637 feuillets in-folio. Tous ces documents sont 
conservés aux archives de la Haute-Savoie, fonds de l'Intendance de Faucigny. 

W Charte du comte de Savoie, citée dans Srint-Genis, Histoire de Savoie, t. I, 
p. 61 5 . 

W Publiées par Albrier, dans les Mémoires de la Société savoisienne d* Histoire de 
Chambéry, t. XH 1 . 

t 3 ) Mémoires de V Académie salésienne d 1 Annecy, t. VI, p. 157. 

W Ibid., t. VII, p. s 16. 

Aimé Constantin, Revue saeoisienne d* Annecy, 1880, p. 70. 
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11 serait certainement intéressant de pouvoir suivre, pendant le 
cours de plusieurs siècles, l'émigration des Savoyards; malheureu- 
sement, l'auteur n'a pu encore trouver de documents suffisamment 
complets que sur l'émigration du Faucigny au siècle dernier. 

Le Faucigny est formé par le bassin de l'Arve, depuis sa source 
à Chamonix jusqu'à quelques kilomètres de son embouchure dans 
le Rhdne, en aval de Genève* et par la vallée latérale de Megève W. 
En 1775, cette province comptait £7,165 habitants, répartis entre 
quatre-vingts communes, dont les deux plus importantes étaient 
Samoens (2,766 habitants, y compris Vallon) et Sallanches 
(2,320 habitants, y compris Saint-Roch). La première de ces 
localités, sise sur le principal affluent de l'Arve, le Giffre, était le 
centre d'une vallée, enrichie par l'élevage de ses bestiaux, dont les 
principaux bourgs étaient Taninges, Mieussy et SaintrJeoire. La 
seconde, Sallanches, était appelée naturellement, par son heureuse 
situation sur l'Arve, au débouché des routes de Taren taise, d'Italie 
et de' Valais, à devenir la ville la plus commerçante de la pro- 
vince. C'est également sur le cours de ce fleuve que se trouvent 
les autres localités commerçantes, notamment Magiand, Scionzier 
et Cluses. 

Les hautes vallées, riches en pâturages, étaient des centres agri- 
coles importants, principalement Chamonix, Saint-Gervais, Megève 
et Flumet. Le bassin inférieur de l'Arve, au contraire, était la région 
la plus misérable de la province. La capitale, Bonneville, n'était 
guère qu'une ville administrative et judiciaire : malgré ce privi- 
lège, sa population ne s'élevait, en 1766, qu'à 775 habitants. 

Dans le Faucigny (province à laquelle appartiennent sans excep- 
tion toutes les localités qui seront citées désormais), en 1 726 , toutes 
les communes comptaient un nombre plus ou moins grand d'émi- 
grants. Une quinzaine de villages situés aux environs de Genève, 
bien que ne portant pas la mention d'émigr&nts, envoyaient certai- 
nement dans cette ville leurs habitants pour les travaux de la cam- 
pagne; leur absence très courte, durant chaque saison une quinzaine 
de jours au plus, explique l'absence cle cette indication. 

W Soit aujourd'hui dans le département de la Haute-Savoie , l'arrondissement 
entier de Bonneville, sauf cinq communes du canton de la Roche; en outre, il 
comprenait, dans les arrondissements de Saint-Julien et de Thonon, une partie 
des cantons de Reignier, Annemasse et Boège; enfin, dans le département de la 
Savoie, cinq communes du canton d'Ugines. 


Digitized by 


Google 



— 818 — 


La population émigrant pendant une période plus longue, soit 
pendant quelques mois chaque année, soit, plus rarement, pendant 
plusieurs années consécutives, s'élevait à 2,981 individus, soit le 
huitième de la population masculine. 

Le mouvement d'émigration, suivant les communes, atteignait 
des proportions étonnantes. Voici quelques chiffres, en ne tenant 
compte que 1 de la population masculine à partir de l'âge de i 3 ans, 
car il est certain, sauf de rares exceptions, que les enfants ne par- 
taient pas avant d'avoir atteint cet âge 1 

A Magtand, plus des deux tiers de la population émigrait, soit 
299 individus sur &75; à Morillon, i 32 sur 253 ; à Àrâches, io 5 
sur ao 5 ; à Megève, 207 sur 1223 ; à Nancy-sur-Cluses, 96 sur 
2 1 5 ; à Samoëns, 3 oo sur 867; à Crest-Volland, A 3 sur i4i; à 
Demi-Quartier, 55 sur 243 ; à la Giettaz, 5 o sur 2o4; à Saint- 
Gervais, 110 sur 4 o 5 ; à Cordon, 46 sur ao 3 ; à Flumet, 70 sur 
3 i 8 ; à Saint-Nicolas-de-Véroce, 72 sur 3 i 4 ; à Saint-Nicolas-la- 
Chapelle, 5 o sur 254 ; à Mieussy, 68 sur 376. 

A Nancy, d'après l'attestation des syndics, le 23 juin 1726, «r il 
ne restait dans cette paroisse, pendant neuf mois de l'aunée, que 
les hommes décrépits et les enfants, avec quelques journaliers, 
étant le surplus dans leur commerce ordinaire dans les pays étran- 
gers». 

On aura peine à croire que les princes de Savoie avaient essayé 
d'enrayer l'émigration en la punissant des peines les plus sévères, 
même de la peine de mort M ; les chiffres que l'on vient de citer 
prouvent avec éloquence l'inutilité de leurs menaces. 

Ces émigrés se rendaient dans divers pays. Voici la répartition 
de ceux dont on connaît la destination en 1726, et qui forment la 
moitié de la population émigrante: 586 en France, dont 370 à 
Paris, 46 en Franche-Comté; &70 en Suisse; 3i2 en Allemagne; 
101 en Lorraine; 11 en Italie; 8 en Autriche; 2 en Bohême. 

Le premier caractère de cette émigration, c'est la tendance des 
émigrants de la même ville ou des villages avoisinants à se grouper 
et à se rendre ensemble à l'étranger dans la même région. C'est ainsi 
que, à Sali anches, parmi les 337 individus émigrants, 200 sont 
en Suisse, comme merciers, chaudronniers ou domestiques, à 

t 1 ) Lettres patentes du 8 décembre i6&5, publiées dans Duboin, Raccolla delU 
leggi , vol. VIII, p. 3o8. 
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savoir : 55 dans le canton de Berne, 5i dans celui de Fribourg, 
8 à Porrentruy, a 6 en Valais, 8 à Bâle, 8 à Rheinfeld, 8 à So- 
leure, 3 à Neufchâtel, 3 à Lucerne, a à Schaffhouse, î dans le 
pays de Vaud, et les autres sont sans résidence fixe. À Magland, 
sur 399 émigrants, 11 a partent, comme chaudronniers, princi- 
palement dans le Valais et dans les Grisons, et 79 vont exercer la 
profession de mercier dans les mêmes régions. Nancy-sur-Cluses 
envoie 44 merciers en Allemagne; Àrâches, sur une population de 
io5 individus, envoie 68 merciers principalement à Àugsbourg, 
en Souabe, dans la Bavière et dans la Forét-Noire. Magland envoie 
aussi en Allemagne ko merciers; Scionzier envoie 37 individus, 
dont i4 chaudronniers, a a valets de boutique, 19 commerçants et 
a laboureurs; Saint-Sigismond envoie ai négociants; Chamonix, 
i3 négociants; Saint-Nicolas-de-Véroce , ta négociants; Sallanches, 
1 1 négociants; le reste de l'émigration en Allemagne est formé par 
vingt-deux localités différentes. 

En Lorraine, la plus forte colonie est formée par 3a individus 
originaires de Nancy-sur-Cluses, a a de Demi-Quartier, ai de Sal- 
lanches, i 3 de Burdignin et îa de Mieussy. A Paris on compte 
ia 8 individus originaires de Megève, ko de Crest-Volland, 34 de 
Saint-Nicolas-la-Chapelle, ao de Demi -Quartier, tous villages à 
proximité les uns des autres. 

Un autre caractère très important de l’émigration du Faucigny 
est la spécialisation de la profession exercée par f émigrant, suivant 
son lieu d'origine. C’est ainsi qu’à Crest-Volland, où le tiers de la 
population masculine émigrait, ko émigrés sur 43 exerçaient le 
métier de gagne-deniers, c’est-à-dire de portefaix, et celui de frot- 
teur; dans le voisinage, à la Giettaz, 43 individus sur 5o vont à 
Paris pour exercer ces deux professions, ou plus rarement celles 
de cocher, cuisinier, porteur de chaises ou porteur de lettres. 
Toutes les localités de la vallée de Megève depuis Flumet et celles 
de la vallée parallèle de Saint-Gervais avaient le monopole presque 
exclusif de cette émigration de gagne-deniers à Paris. 

On pourrait rattacher à cette profession celle de ramoneurs : 
avec la meilleure volonté, il n’a pas été possible d’en trouver plus 
de cinq, tous originaires de Megève, pour tout le Faucigny. 

Les chaudronniers sortaient presque exclusivement des environs 
de Magland; on en comptait i4i dans cette localité qui émigraient 
en Suisse; il y en avait 3i à Scionzier, dispersés en Allemagne, en 
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Suisse et en Provence; Saint -Sigismond en avait ta et le village 
voisin, Arâches, en avait aussi ta, sous le nom de «magnins». 

Une industrie qui se rapprochait de celle-ci, celle des ouvriers 
en fer-blanc, comptait 7 individus, tous originaires de Scionzier et 
ayant émigré en Provence. 

La vallée du Giffire était très remarquable par f émigration des 
maçons : à Morillon, i 3 a individus exerçant cette profession tra- 
vaillaient surtout à Briançon, dans la Franche-Comté et dans 
diverses localités de la Savoie; ce chiffre formidable représentait 
plus de la moitié de la population masculine ayant dépassé l'âge 
de in ans. A Samoëns, on en comptait 3 oo ayant émigré non seu- 
lement dans les mêmes régions, mais aussi à S use et dans le 
Valais. 

Nancy-sur-Cluses offre le curieux exemple d'une petite localité 
où 8 A individus sur 9A, représentant toute la population valide et 
capable de s'expatrier, exerçaient le négoce de la mercerie surtout 
en Suisse et en Alsace-Lorraine. On les appelait parfois «r porte- 
balle n. Il y en avait aussi à Magland, qui en comptait 79 en 
Suisse, ko en Allemagne et 1 en Languedoc. Cette profession était 
aussi exercée presque exclusivement à Arâches, qui comptait 9 3 
merciers sur 1 o 5 émigrants. La plupart des localités émigrantes du 
Faucigny possédaient des merciers, dans une proportion plus faible 
toutefois. 

Le chiffre des volontaires engagés dans les armées étrangères 
était relativement peu important et justifie mal les nombreuses 
peines édictées par les princes sardes pour empêcher ce genre 
d'émigration; on pourrait en compter une trentaine peut-être, ap- 
partenant souvent à une même famille et servant dans des armées 
qui pouvaient se trouver parfois en présence sur le champ de 
bataille, notamment dans les troupes françaises, espagnoles et alle- 
mandes. 

Cette émigration des habitants du Faucigny en 1796 était en 
somme très laborieuse : tous les émigrants avaient quelque métier; 
on ne peut guère citer que le village de Vallorcine où les habi- 
tants allaient mendier à cause de leur extrême pauvreté; et encore 
étaient-ils excusables, puisque la plupart d'entre eux étaient <tpara-r 
lytiques, borgnes, aveugles, difformes, podagres ou boiteux ». 

En dernier lieu, le caractère qui domine ces divers genres 
d'émigration, c'est leur durée. Dans la plupart des cas, les émi«* 
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grants revenaient chaque année, surtout pour les travaux de la 
campagne. A Magland, pàr exemple, «les chaudronniers se rapa- 
trient aux environs de la Saint-Jean-Baptiste pour vaquer aux 
affaires de leur famille en l'espace de trois mois ou environ et re- 
tournent ensuite dans leurs commerces ordinaires, afin d'avoir de 
quoy payer les deniers royaux et faire subsister leur famille». Les 
maçons retenus au loin à l'époque de la belle saison revenaient 
toujours chaque année de Noël à Pâques. Les merciers et les gagne- 
deniers, que leur profession retenait souvent de longues années à 
l’étranger, laissaient leur femme et leurs petits enfants au pays, ne 
renonçant jamais à l'espoir du retour. Les émigrés fixés définitive- 
ment à l'étranger forment une infime minorité, si l'on excepte les 
gagne-deniers et les hommes de peine originaires de Megève et de 
la vallée de l’Arly, qui étaient presque tous à Paris. 

Tels sont les principaux caractères de l'émigration d'après le 
dénombrement de la population de 1796; l'étude des documents 
postérieurs prouve qu'ils ont persisté pendant toute la durée du 
xviii* siècle. 

Les vallées de Flumet et de Saint-Gervais continuèrent à envoyer 
à Paris des gagne-deniers. En 1776, à Saint-Gervais, «environ 
trente ou trente-six personnes vont à Paris pour être gagne-deniers, 
et quelquefois la moitié revient au printemps. Ceux qui vont dans 
les pays étrangers n'y réussissent pas comme autrefois. Des jeunes 
gens qui reviennent de Paris viennent semer les sentiments d'im- 
pureté et la luxure parmi le sexe innocent: de là, la source de 
quelques enfants illégitimes». A Megève, à la même date, ce «ne 
sont généralement que des enfants de famille : ils vont en France 
et presque ordinairement à Paris. La plupart s'y établissent et les 
autres se rapatrient après avoir fait quelque épargne et on en 
compte actuellement environ Aoo, y compris les enfants qui y sont 
nés». 

Toutefois dans le village voisin de Crest-Volland , qui se distin- 
guait en 1796 par l'émigration du tiers de ses habitants à Paris 
où ils exerçaient la profession de gagne-deniers, cette émigration 
a changé de caractère en 1776. «Leur commerce consiste en den- 
telles, fils blancs: pour exercer ce commerce, ils sortent du pays 
pendant le milieu de l'été, après les semailles, et s'en reviennent 
pour les moissons, et sortent aussi pendant l'hiver et reviennent 
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pour les fêtes de PÂques, et font leur commerce dans la Savoie, 
dans le Piémont et pays circonvoisins». A Demi-Quartier, l'émigra- 
tion a été entravée pour la fabrication des bas de laine. 

La vallée du Giffre était toujours le centre exclusif de l'émigra- 
tion des ouvriers en bâtiment. En 1758, on comptait 160 maçons 
à Morillon, A 5 o à Samoëns, 100 à Vallon, 900 à Sixt; les béné- 
fices des maçons de Taninges s’élevaient à a, 5 oo livres. En 1776, 
Samoëns envoyait 900 maçons et charpentiers à l'étranger. 
Vallon îao, Morillon i 5 o, Sixt 3 o; à Taninges, l'émigration des 
commerçants «en draperie, toilerie et autres pacotilles, même en 
fer, cuivre, chevaux et autre bétail» se rapatriant deux fois par an 
avait remplacé celle des maçons. 

Le bassin moyen de l'Arve était encore le centre des émigrants 
en mercerie : en 1758, les émigrants d'Arâches envoyaient 
1,700 livres pour être distribuées à leurs familles et aux pauvres; 
à Nancy-sur-Cluses, en 1776, * 3 o à &o habitants, maîtres et as- 
sociés, pères, fils et valets sortent du duché pour exercer le com- 
merce de draperie, soierie et autres, s’en vont les uns en France 
c’est-à-dire en Alsace-Lorraine, et les autres en Allemagne. La 
plupart reviennent chaque année dans le courant de l'été et d'autres 
sont fixés». 

Exceptionnellement ce commerce était entrepris par les habi- 
tants d'autres régions: en 1776, à Saint-Nicolas-de-Véroce, au 
village voisin des Contamines, «■ quelques particuliers roulent en 
portant des ballots de petite marchandise, dans quelques provinces 
de Frauce, comme le Bugey, en Bresse; ils partent en automne 
et reviennent au printemps; le nombre n'en est pas grand». Ces 
commerçants préféraient parfois, comme ceux de Scionzier, laisser 
leur argent à l'étranger * parce qu'ils perdent considérablement sur 
les espèces». A Magiand, toujours en 1776, émigration considé- 
rable : r a 5 o individus sortent du pays pour vaquer à leurs négoces 
dans les cantons suisses et les environs, d'où ils reviennent tous 
les ans ou de deux en deux ans, la plus grande partie pendant le 
courant de juillet et d'août, et un petit nombre pendant le reste 
de l'année». Il est à présumer que ce commerce était comme cin- 
quante ans auparavant celui de la chaudronnerie; cette industrie 
avait persisté à Saint-Roch, où « environ la moitié des habitants 
vont en Allemagne et en Suisse, les uns pour négocier en étoffes, 
les autres en cuivre et en grande partie à faire la profession de 
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chaudronnier soit magnin : ils se rapatrient ordinairement dans le 
courant du mois de juin et séjournent environ trois mois *. 

Dans la région d’Onnion, il y avait un commerce local très in- 
téressant à signaler puisqu'il rappelle l'antique réputation du Fau- 
cigny pour la fabrication des outils tranchants : trEn 1776, à On- 
nion, le seul commerce auquel les habitants se donnent est celui 
des outils tranchants, comme rasoirs, couteaux, ciseaux et autres, 
dont se servent les cordonniers, commerce qu'ils font en exerçant 
tous le métier d'aiguiseur, pour lequel il en sort environ i 5 o (soit 
presque le quart de la population environ) qui s'en vont dans tous 
les cantons suisses, quelques-uns en France; d'autres se dispersent 
dans les différentes provinces de Savoie, partant ordinairement dans 
le mois de décembre jusqu'au printemps qu'ils reviennent pour 
semer, après quoi ils s'en retournent jusqu'à la récolte pour laqpelle 
ils reviennent de nouveau et continuent ainsi toutes les années. * 

Burdignin comptait 20 de ces aiguiseurs ou <r marchands de crin- 
caille * (quincailliers), Villard-sur-Boëge 18, Bogève 2 5 . 

La vallée de Cbamonix était remarquable par son émigration 
pastorale: en 1758, à Servoz, «r hommes, garçons et filles vont 
dans la province de Tarentaise, dans le duché de Savoie, chaque 
année pendant l'été, servir en qualité de domestiques et de bergers 
dans les montagnes d'icelle*. À Vallorcine, les habitants vont aussi 
dans la même province faire du fromage ou servir en qualité de 
berger. 

En 1776, tries habitants de Vallorcine vont la plupart faire les 
fromages pendant l’été dans le Val d’Aoste et en Tarentaise, vont pei- 
gner le chanvre pendant l'hiver et travailler aux vignes en Valais le 
printemps, puisqu'il n'y a pas de grains suffisants dans la paroisse 
qui est à l’écart, et n’est point à portée de faire du commerce avec 
la Savoie en hiver*. 

Il y avait également une émigration agricole toujours importante 
dans les localités du bas Fauciguy avoisinant Genève, où les habi- 
tants allaient travailler à diverses époques de l'année aux travaux 
de la campagne pendant une période de huit à quinze jours. 

On ne peut guère citer, en 1 776 , qu’une quinzaine de communes 
où l'émigration soit nulle , en ne tenant pas compte de quelques 
pauvres diables allant mendier ou se placer comme domestiques 

W Annemasae, Arenthon, Brison, Combloux, Saint-Étienne, Faueigny, Fîllinge, 
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Quelques chiffres sur les bénéfices que les Savoyards pouvaient 
retirer de leur émigration, donneront une singulière idée de la 
condition économique de leur pays au xvin* siècle. 

En 1768, les maçons de la vallée du Giffre, après une cam- 
pagne opiniâtre de huit mois, rapportaient au pays, par tète, une 
somme variant de ai livres (Sixt) à ko livres (Samoëns et Vallon) 
et atteignant le maximum de 5 o livres (Taninges). Les merciers 
de Nancy-sur-Gluses, plus favorisés, pouvaient chaque année rap- 
porter un gain de 100 livres environ W. 

11 sera plus facile de se faire une idée exacte de la valeur de ces 
gains , en résumant les observations d'un témoin oculaire qui en 
donne l'évaluation suivant la valeur de l'argent en 1807. Les ramo- 
neurs, commissionnaires et gagne-deniers pouvaient se faire un bé- 
néfice annuel de 26 k 3 o francs, sauf les plus jeunes qui étaient 
placés sous la direction d'un homme d'expérience chargé de les en- 
tretenir et de les nourrir sans être obligé de les payer, bien qu'ils 
fussent tenus de lui rendre compte de leurs profits quotidiens. Les 
hommes de peine, se tenant au coin des rues en criant pour offrir 
leurs services au public, rapportaient ou envoyaient au pays chaque 
année de6oà 70 francs. Les frotteurs etlesdomestiquesplaçaient leurs 
économies à Paris ou achetaient des terres au pays : leurs économies 
pouvaient s'élever, en une période de dix ans, à un millier de francs : 
parfois même, ils réussissaient à acquérir, ainsi que ceux de leurs 
compatriotes plus instruits qui s'étaient livrés au négoce, une cer- 
taine aisance d'autant plus respectable que <r ces hommes laborieux 
racontaient volontiers de quel point ils sont partis pour la faire 

La comparaison des chiffres de l'émigration du Faucigny en 1 796 
et en 1776 permet de constater la persistance de ce mouvement 
des populations. 

En 1796, sur une population masculine de 9/1,899 individus, il 

Marcellaz, Marignier, Peillonnex, Saint-Jeoire, Saint-Laurent, Saint-Romain, 
Scienlrier, Thiez, la Tour, Vetraz, Viuz et Ville. 

W Voici quelques exemples sur le prix de la vie à cette époque dans la région: 
1 vache, &o livres ; salaire annuel d’un garçon de ferme ou d’un domestique mAle , 
ko livres ; salaire d’une bonne, 19 À 90 livres; prix d’une veste pour le domes- 
lique, 6 livres; prix d’une paire de souliers pour le même, 3 livres ; 1 coupe de 
blé (888 litres), i 5 à 16 livres; 1 sommée de vin (1,900 litres), to à 16 livres. 
(Ârch. de la Haute-Savoie.) 

(*> De Verneith, Statistique du département du Mont-Blanc. Paris, 1 807, p. 556 - 6 . 
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y avait 9,981 émigrants. En 1776, sur une population totale 
(moyenne de dix ans) comptant 45 , 000 habitants, il y avait à peu 
près le même chiffre, soit 9,690 personnes, sans compter l'émigra- 
tion d'une quinzaine de communes que l'on peut évaluer, suivant 
les conditions particulières de ces localités, à 5oo individus. 

En comparant les chiffres de l'émigration de diverses paroisses à 
ces deux époques M, on constate que certaines régions où l'émi- 
gration avait été intense au commencement du xviu 8 siècle sont 
devenues, au contraire, très sédentaires, tandis que d'autres pré- 
sentent le phénomène contraire. 

L'auteur essayera d'en donner l'explication par une étude som- 
maire sur l'état économique du Faucigny à cette époque. 

La situation du paysan savoyard au xvin* siècle était très misé- 
rable. 

La description qui va en être donnée paraîtra peut-être poussée 
au noir; il n'en est rien. L'auteur s'est préoccupé de dégager, pour 
une province importante du duché de Savoie , des observations gé- 
nérales, s'appuyant sur des détails caractéristiques, après avoir mi- 
nutieusement dépouillé, pour chaque commune de Faucigny, les 
documents du fonds de cette intendance : pour donner à ses con- 
clusions plus de force , il s'est presque exclusivement servi des sta- 
tistiques dressées pour chaque paroisse en 1776 pendant une pé- 
riode pacifique qui durait déjà depuis vingt-huit ans et qui avait 
permis aux habitants de réparer les maux soufferts pendant les 
occupations étrangères, notamment celles de la France, de 1690 à 
1696 et de 1703 à 1713, et plus récemment celle des Espagnols, 
de 1769 à 1768. 

Dans bien des communes, en effet, les secrétaires affirmaient 
que la condition des habitants était moins lamentable qu'aupara- 
vant : la population, d'ailleurs, avait augmenté : en 1766, elle était 
de 43 ,o 8 o habitants; en 1775, elle en comptait 67,155. 

W On a déjà donné plus haut les nomades communes qui présentaient en 17*6 
la plus forte émigration. — En 1 776 , ce sont : Samoens et Vallon , 1,090 ; Megève, 
600; Magland, a 5 o ; Saint-Roch (détaché de Sallanches en 17^1 ), la moitié de la 
population, expression qui doit s’entendre non de la population qui comptait envi- 
ron 1,397 personnes, mais de la population mâle; Morillon, if>o ; Onnion, i 5 o ; 
certaines localités (comme Saint-Gervais 36 , Nancy &o, Scionsier 19) en avaient 
beaucoup moins; à Arécbes, elle était nulle. 
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Dans une grande partie du Faucigny, surtout dans le bassin in- 
férieur de l’Arve, la meilleure partie des terres appartenait à des 
étrangers ou aux classes privilégiées et, dans ce dernier cas, elles 
étaient exemptes d'impôt M : les paysans n'en possédaient parfois 
que le quart ou le tiers; on pourrait même citer un exemple, celui 
de la commune de Faucigny, où cette faible portion n'était la pro- 
priété des habitants que parce qu'ils l'avaient achetée à crédit. Ces 
terres étaient chargées d'une taille royale et de servis féodaux si 
lourds, que les habitants étaient incapables de payer sans s'en- 
detter. 

Il n'y avait guère qu'une dizaine de communes dans les hautes 
vallées de l'Àrve, du Bonnant ou du Giffre et de l'Arly qui fussent 
aisées k cause des bénéfices que leur donnait l'élevage des bestiaux 
et celles qui avaient un commerce local; et encore, même dans ces 
lieux privilégiés, à Saint-Gervais , par exemple, commune impor- 
tante par ses pâturages et les ressources de son émigration, on 
trouve i5o mendiants sur une population de i,a86 habitants, 
Ailleurs on voyait à Saint-Romain, «presque tous les habitants 
mendiants eu égard à leur pauvretés, ou, dans le voisinage, les 
gens de Cranves réduits tr k la rapine pour subsister, étant presque 
tous dans l'état de recevoir l'aumône plutôt que de la donner». Ou 
pourrait mentionner quelques localités, notamment Arthaz, Bonne, 
Lucinge et Nangy, qui étaient obligées de faire de véritables escro- 
queries W. 

W Depuis la confection de l'ancien cadastre de Savoie, terminé en 1738, les 
bieo 8 du clergé et de la noblesse dont la possession remontait en i 584 étaient 
exemptés de la taille. Voir notre brochure sur Y Ancien cadastre de Savoie (Annecy, 
Abry, 1896), p. 38 et 68. 

«L’on ne s’aperçoit pas des moyens dont se servent les habitants pour payer 
leur excédent [de dépenses] sauf qu’il acheptent des bleds à crédit à haut prix 
environ la Saint -Jean, lesquels ils revendent pour se servir du prix d’iceux.» (Nangy, 
1758.) — En 1758, les seules localités du Faucigny où il y eut un excédent de 
recettes sur les dépenses sont Cluses, Magland,Megève, la Rivière-Enverse et Scion- 
zier. — En 1776, les localités considérées comme les plus aisées étaient Chamo- 
nix, Saint-Gervais et les Contamines, Saint-Nicolas-de-Véroce, Saint- Jeoire , Ma- 
gland et Megève. — Au contraire, les plus pauvres étaient, en 1758, Cranves qui 
n'avait que 9,750 livres de recettes produit par les récoltes de l'émigration de ses 
habitants aux environs de Genève, et 6,808 livres de dépenses venant des tailles, 
impôts et fermages. Bonne avait 9,690 livres de recettes contre 5,697 de dé- 
penses; Lucinge, 9,100 livres de recettes contre 5,097 ée dépenses. Les localités 
les plus endettées après celles-là étaient: Fillinge, Flumet, la Giettaz, Loex, 
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Pour payer les impôts, les habitants vendaient leurs bestiaux et 
se privaient ainsi des engrais nécessaires à la culture des terres qui 
devenaient improductives et étaient laissées en friche, surtout dans 
la région du bas Faucigny : on pourrait citer des communes où la 
moitié des terres n'était pas cultivée ; ce n’était pas faute de bras W, 
puisque les émigrants le plus souvent revenaient précisément pour 
les travaux de la campagne, et qu’au contraire, dans certains en- 
droits, l’émigration était causée par l’excès de cultivateurs ; mais les 
terres exigeaient , pour produire de bonnes récoltes , plusieurs labours 
que l’on ne pouvait souvent entreprendre faute de bœufs. Une cul- 
ture intelligente par un système d’assolement approprié aurait pu 
produire davantage à moins de frais: "Mais l’agriculture, montée 
sur d’anciennes routines que les préjugés soutiennent chez le paysan , 
qui n’est d’ailleurs pas en état de faire des essais coûteux , se trouve 
par ce moyen dans un état qui pourrait devenir infiniment meilleur 
si les principes qui commencent à réussir ailleurs estoient mis en 
pratique. Il y a dans cette paroisse [de Boège, en 1776] près de 
mille journaux qui ne produisent rien, faute que l’on aie la ma- 
nière de les rendre fructifier* 2 ).* A Ayse, les vignes étaient mal 
cultivées parce que le vigneron ne peut pas se déterminer à quitter 
de vieux usages pour en pratiquer de plus utiles; à Burdignin, la 
culture était négligée *par fainéantise, simplicité et défaut d’expé- 
rience*. 

Voici deux citations empruntées à la commune de Peillonex, qui 
résument remarquablement la condition du paysan : 

Le laboureur a assez envie de bien travailler la terre ; mais étant asservi 
sous le joug de l’esclavage et è la dure exaction des servis et payement des 
laods, il n’a pas les facultés d’avoir suffisamment de bestiaux pour labourer 

Mieussy, Monthoux , Morillon, Nancy-sur-Cluses, Nangy, Passy, Peliionex , Pont- 
Notre-Dame, Sales, Vallorrine, Vélrax, Viuz, Ville, Beliecombe. — En 1776, 
les localités endettées étaient surtout Saint-Martin, Burdignin (qui devait 3 o,ooo 
livres depuis l'occupation française), Châlillon, Lucinge, Faucigny, Fillinge, Mar- 
cellaz, Mont-Saxonnex , Peillonex, Reignier. 

Exception toutefois à Scionzier, où les cultivateurs avaient abandonné les 
cultures pour la profession plus lucrative d'horloger. 

Un observateur sagace, quarante ans après, constatait encore ce triste état 
pour la région comprise entre Bonneville et Cluses , qui aurait pu être facilement 
fertilisée si les habitants avaient su mettre à profit les pratiques suivies aux envi- 
rons de Genève, ville où leurs affaires les appelaient quotidiennement. (Beaumont, 
Description des Alpes , 1806, a 0 partie, t. II, p. 29.) 
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la terre, et par conséquent ayant peu d engrais, il ne peut pas améliorer 
des terres sauvages vulgairement dites terre de Diot. Il y en a environ 
la huitième partie en friche pour avoir été abandonnée à cause qu elles 
étoient trop chargées de servis et que le favetier, poursuivi sans merci par 
les seigneurs , a succombé sous le poids de la fatigue et de la misère. 

Le paysan , asservi par son état à travailler comme un forçat pour payer 
la dîme , premice et les droits seigneuriaux ne peut du moins que d’obser- 
ver toutes les vertus morales, sauf l’aumône qu’il serait lui-même dans le 
ca9 recevoir. Ce qui fait que, pour peu de régales qu’on lui fosse foire, 
le bien être momentané qu’il reçoit par là lui fait oublier alors toutes ses 
misères , et le met dans le cas d’obéir à la main libérale qui le festoie. Voilà 
donc le vice le plus dominant de la paroisse (1) . 

On vient de lire dans Tune de ces citations le mot esclavage : 
c est la taiUabiiité qui a persisté en Savoie jusquà la Révolution 
dans certaines communes. Les terres et les personnes, suivant les 
cas, étaient soumises au droit d’échute (2) . Le paysan sans enfants 
savait que son domaine à sa mort retournerait au seigneur : au lieu 
de le cultiver «en bon père de famille », il l’épuisait. « Voilà comme 
quelquefois de bonnes pièces de terre vont en friche. ce qui est un 
grand préjudice pour le pays et un grand mal pour ces pauvres 
taillables ou possédant biens taillables, parce que ceux-cy ayant be- 
soin de secours et services dans leur Âge avancé ne les trouvent pas 
auprès de leurs parents et amis, -ne pouvant être récompensés de 
leurs peines par disposition de dernière volonté 

Le nombre des taillables était considérable ; bien peu avaient 
profité de l’édit du duc Emmanuel Philibert, du 18 octobre i 56 i, 
qui autorisait «le rachat de certaine servitude nommée tailliabilité 
et maimorte» W. 

L’un des princes dont le souvenir sera toujours glorieux pour les 
réformes éclairées qu’il entreprit pour soulager les classes pauvres, 

Statistique de 1776. Archives de la Haute-Savoie, G. Faudgny, Communes, 
vol. I, fol. 319. 

w Ce droit d’échute permettait même au seigneur de revendiquer avec succès 
la succession de ses taillables émigrés à l'étranger. Voir le tetto d'un arrêt du Sénat 
de Savoie, du aà avril 1738, publié par l'auteur dons la Revue Savoisienne, 1896, 
p. a 58 . 

t 3 > Notice de 1766 adressée à l'intendant de Genevois. Archives de la Haute- 
Savoie, C. Genevois, Communes, vol. XIII. 

Texte dans Duboin. Raccolta délie leggi ... délia Gaea di Savoia, voL IX, 

p. ti. 
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Charles-Emmanuel III, décida la suppression du servage : en 176a, 
il affranchit les mainmortables dans ses domaines en invitant les 
seigneurs féodaux à suivre son exemple, et compléta son œuvre par 
l’édit du 19 décembre 1771 ordonnant, en Savoie, le rachat gé- 
nérai des rentes féodales et de la taillabilité W. 

Les communes de Faucigny S’empressèrent de bénéficier de l’édit, 
en essayant par tous les moyens de se procurer l’argent nécessaire 
pour se soustraire à une condition qui avait été l'une des causes de 
leur émigration : 

« Plusieurs habitants [de Chamonix en 1776] s’en vont dans les 
pays étrangers d’où il en revient quelques-uns depuis l’affranchis- 
sement de la taillabilité ; mais la plupart attendent que l’affran- 
chissement général soit exécuté entièrement pour se rapatrier, ayant 
toujours en horreur les duretés que le seigneur et curé a exercé 
contre eux et leurs parents tant pour ce qui regarde le spirituel que 
le temporel, pendant leur séjour au pays, étant obligé de s’expatrier 
pour vivre en paix et tranquillité. Ainsi la communauté a un intérêt 
singulier de prendre tous les moyens imaginables pour en venir à 
un arrangement général pour éviter tant de procès et de discus- 
sions. » A Vallorcine, en 1776, où les habitants émigrent pendant 
l’été en Tarentaise et dans le val d’Aoste pour faire des fromages, et 
au printemps en Valais pour les vignes, tr depuis qu’on est affran- 
chi de la taillabilité réelle et personnelle, les habitants retournent 
plus fréquemment et le pays est un peu plus peuplé qu’auparavant: 
mai? s’ils n’étoient pas si harcelés par le seigneur, ils se repatrie- 
roient beaucoup plus aisément et apporteroient l’argent dans l’en- 
droit. Ainsi, il est de l’intérêt de la communauté que l’affranchis- 
sement s’exécute suivant le dernier édit» 

Le paysan essayait de sortir de sa condition misérable çn faisant 
du commerce : le débouché naturel de cette vallée de l’Arve était 
Genève : c’est là que les habitants du Faucigny allaient porter leurs 

(l ' Costa de Beauregard, Mémoirm gur la Maùon de Savoie, t. III, p. 266. 

W Statistique de 1776. — Quelques riches communes avaient pu s’affranchir 
avant l’édit de 1 77 1 , notamment : Passy en 1629, Chamonix, Vallorcine et Taninges 
en 1756 et 1757. En 1792, sur 77 communes formant le Faucigny, il yen avait 
27 seulement qui n’avaient pas encore terminé complètement le rachat de leurs 
droits seigneuriaux. Quelques-unes même, aux environs de Cluses, essayèrent de 
hâter la solution «voulant se mettre sur le pied de France par rapport aux sei- 
gneurs» en provoquant une révolte en 1790. Le Sénat de Savoie sut rétablir l’ordre 
par quelques exécutions. (Arch. de la Haute-Savoie, E. Mont-Saxonnex. ) 

53 . 
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fromages et la plupart de leurs bestiaux ; ceux des hautes régions fai- 
saient un négoce important avec l'Italie et le Valais grâce à l'éle- 
vage : les gens de la vallée ide Monjoie (Saint-Gervais, Saint-Nico- 
las- de-Véroce et les Contamines) et ceux de la vallée de Giffre 
(Onnion et Mieussy) allaient vendre leurs bœufs, leurs taureaux et 
leurs mulets aux foires de Montcalier,en Piémont; Cluses etSallan- 
ches surtout, Bonne, Chamonix, les Gets, Saint-Gervais, Megève, 
Saint-Jeoire, Samoëns, Taninges et Viuz avaient des foires remar- 
quables principalement par l'abondance des bestiaux et des céréales. 

Il y avait cependant quelques industries locales : notamment à 
Megève et dans les villages des environs (Demi-Quartier, la Cha- 
pelle, Crest-Vollant), on fabriquait avec du lin et du chanvre des 
dentelles, vendues en Piémont par des commerçants de la vallée 
voisine de Tignes et par les innombrables merciers de Faucigny 
dont l'émigration était si active. Les bergers dans cette même région 
de Megève, hommes et femmes, fabriquaient, en surveillant leurs 
troupeaux, des bas de laine objet d'une grande exportation: il y 
avait même à Saint-Roch, à l'issue de la vallée, une usine à trois 
métiers débitant chaque année dans le pays environ 4 oo paires de 
bas. On pouvait signaler aussi des tanneries assez nombreuses, une 
papeterie (Arenthon), une teinturerie (à Scionzier, dirigée par un 
Allemand) , une poterie, mais toutes sans grand débit. Les fabriques 
vraiment intéressantes se trouvaient dans la vallée du Giffre : ce 
sont des clouteries (trois à Saint-Jeoire, trois à Taninges) et de 
nombreux martinets disséminés un peu partout. 

Ce commerce et cette industrie locale ne pouvaient guère modifier 
la situation économique du Faucigny ; et cependant on constate à 
la fin du xvm c siècle un arrêt très sensible dans le mouvement de 
l'émigration. Cet arrêt est causé par le développement, dans cette 
région, de l’horlogerie. 

Celte iudustrie importée dans le Faucigny en 1 7 1 5 par un certain 
Ballaloux, originaire de Saint-Sigismond , eut son centre dans la ré- 
gion de Cluses. C’est ainsi que les habitants d’Arâches, lieu signalé 
en 1726 par l’importance de son émigration en Allemagne, restaient 
presque tous chez eux en 1776, occupés à la fabrication des mou- 
vements de montre. Magland, dont les deux tiers de la population 
partaient en 1726, se transformait : le nombre des émigrants dimi- 
nuait; en 1776, a la population s'est augmentée depuis dix ans d'en- 
viron 100 habitants depuis Y introduction de l'horlogerie. Les hor- 
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logera sont plus sédentaires, prennent moins de fatigue: ils* dimi- 
nuent le nombre des célibataires et résident toute l'année». 

Le succès de l'horlogerie s'explique facilement : les ouvriers fai- 
saient des bénéfices plus considérables que la plupart des émigrants 
sans en avoir les dures fatigues. On a vu plus haut que les maçons, 
après une rude campagne, rapportaient chaque année ao à a 5 livres 
en moyenne, et les merciers une centaine de livres environ; or, à la 
même époque, en 1768, les neuf horlogers de la Rivière-En verse, 
pays remarquable auparavant par l'émigration des maçons, se fai- 
saient 1,800 livres, soit un bénéfice double de celui des émigrants 
les plus favorisés. 

Il y a une catégorie d'émigrants dont il n’a guère été question 
dans cette notice, bien qu'elle soit assez nombreuse, c'est celle des 
négociants qui se sont fixés définitivement dans les pays étrangers : 
leur souvenir mérite d’être rappelé, car quelques-uns d’entre eux 
ont droit à la reconnaissance de leurs compatriotes par les utiles 
fondations qu’ils ont faites dans le pays, surtout pour l'instruction 
publique. En 1776, sur 80 communautés formant le Faucigny, 39 
seulement possédaient des établissements scolaires dus pour la plu- 
part aux libéralités des émigrants étrangers. 

En résumé, la situation misérable du paysan, assujetti au droit 
d’échute et écrasé d'impôts, et l'insuffisance du commerce local 
expliquent l'intensité de l'émigration des habitants du Faucigny 
pendant tout le xvm e siècle. Cette émigration présentait des carac- 
tères généraux assez constants : suivant la localité dont il était ori- 
ginaire, l'émigrant exerçait une profession commune à ses compa- 
triotes et se rendait souvent à l'étranger dans la même région qu'eux ; 
cette émigration était le plus souvent temporaire et même, sauf celle 
qui se dirigeait sur Paris, ramenait les habitants régulièrement à 
une ou à plusieurs époques de l'année. 
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Rapport de M . Brühl 

SUR UNS COMMUNICATION DR M . MrsCBINBT DR RlCHEMOND. 

Notre correspondant, M. Meschinet de Richemond, archiviste 
de la Charente-Inférieure, communique l'Aveu de la baronnie de 
Didonne rendu au roi en i4o6, d'après une copie authentique du 
chartrier de Thouars, qu'il doit à une bienveillante communica- 
tion de M. le duc Louis de la Trémoïlle. * Cette copie, écrit-il, a 
d'autant plus d'intérét, que l'original a disparu dans l'incendie des 
Archives de la Chambre des comptes. » Notre correspondant a été 
mal renseigné. Sans doute les archives de la Chambre des comptes 
ont beaucoup souffert dans l'incendie du 27 octobre 1737 , mais le 
Dépôt des Jiefs , qui comprenait principalement les hommages et aveux , 
a heureusement échappé au désastre. Si nous n'avons pas l'original 
de l'aveu du 1 er mai i4o6, nous possédons dans ces registres de 
Transcrits que la Chambre elle-même faisait exécuter pour rem- 
placer les originaux, une copie au moins aussi ancienne que celle 
de M. le duc de la Trémoïlle ( Transcrits de Languedoc , P 586, 
n° xxxvi ) et dont la collation nous a fourni quelques variantes utiles 
au texte qui nous a été envoyé. 

De plus, sans parler de nombreux hommages, nous pouvons 
signaler encore aux Archives nationales, dans le fonds de la 
Chambre des comptes, plusieurs autres aveux de la baronnie et 
châtellenie de Didonne, savoir : un du 10 juin 1 366 par Soudan de 
Lateau, s r de Didonne (P 584, n° 95 ); un du i5 août t48o, par 
Charles de Coetivy (P 585, n° 62 ); un du 3 mars i483 (P 585, 
n° 87 ); un du 8 avril i485, par Pierre Luchet (P 585, n° 112 ); 
un de la baronnie de Didonne avec celle de Meschers, du 6 juillet 
i5o6, par Charles de La Trémoïlle (P 555 1 , cote 5 i 2 6 w); et enfin 
un de la châtellenie de Cozes et baronnie de Didonne, par Louise de 
Lonteny, du 22 janvier i5i6 (P 552 2 , cotes 619 bis et 622 ). Il 
nous semble que, dans ces conditions, l'aveu de i4o6 n'a plus l'im- 
portance d'un acte unique et n'existant qu'à un seul exemplaire, et 
lout en demandant que des remerciements soient adressés à M. de 
Richemond pour son intéressante communication, nous ne pouvons 
qu'en proposer le dépôt aux archives. 

A. Brdbl, 

Membre du Comité. 
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Le TE8TAMEST DE GüILLAVMB Le RüE, 

AUBE DE Hi UTEFOUTATSE. 

Communication de M. Ernest Jovy. 

Nous avons rencontré aux Archives de l’hôpital de Vitry-le-François 
le testament de « Messire Guillaume Le Roy, conseiller et aumosnier 
du Roy, ancien chanoine de l’église de Paris et abbé commenda- 
taire de l'abbaye de Notre-Dame de Haute-Fontaine » W. 

Guillaume Le Roy était né à Caen en 1610. Il fut d’abord cha- 
noine de Notre-Dame de Paris. Il permuta son canonicat pour l'ab- 
baye de Hautefontaine, qu'il dirigea pendant trente ans. 

Guillaume Le Roy fut très lié avec Port-Royal. On disait même 
dans le monde janséniste que c'était à lui que Pascal adressait ses 
Provinciale* (2 >. Il défendit la doctrine janséniste «par ses écrits et 
ses exemples », dit un annaliste du parti. En 1668, on voit Nicole 
venir avec Arnauld à Hautefontaine, au retour d'un pèlerinage & 
Ciairvaux où ils avaient voulu demander à Dieu, sur la tombe de 
saint Bernard, l’esprit «qui avait animé ce saint docteur de l’Église 
et ce zélé défenseur de la grâce chrétienne dont il avait éprouvé de 
si bonne heure la gratuité et l’efficacité r». C’est à Hautefontaine, 
dans cette «solitude» où, dit un biographe de Nicole, «ils ne comp- 
taient pas vaquer î d’autres occupations qu’à la prière et à la mé- 
ditation de la vérité qui faisoient leurs délices», que les deux amis 
réfutèrent les attaques du Père Maimbourg contre la traduction du 
Nouveau Testament connue sous le nom de Traduction de Mom^K 
En août 1669, no,ls voyons Nicole revenir de Troyes à Hautefon- 
taine, où il se trouva «avec quelques autres amis qui fréquentaient 
aussi cette solitude et que le mérite personnel de M. Le Roy ne 
contribuoit pas peu à y attirer»^. En 1674, nous voyons Le Roy 

O) Cf. Mémoire* historiques et chronologiques sur l’abbaye de Port-Royal-des- 
Champs depuis la Paix de l’Église en s 668 jusqu’à la mort des derniers religieux 
et amie de ce monastère , k Utrecht, 1766, t. Il, p. 6oà. Cet ouvrage est commu- 
nément désigné sous le nom de Mémoires de Guilbert . 

W Cf. Mémoires historiques , etc., précités, eodem loco; Nouvelles ecclésiastiques , 
a6 décembre 1 760. 

W [Nicole], Continuation des Essais de Morale , t. XIV, contenant la Me de 
M. Nicole et l’hietoire de ses ouvrages [par l’abbé Goujet], A Luxembourg, che* 
André Chevalier, 178a, 1” partie, p. 16a. 

[Nicole], Continuation des Essais de Morale , t. XIV, etc., a* partie, p. 11 
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écrire une lettre de blâme à l'évêque de Châlons-sur-Marne, Félix 
Vialart de Herse, qui, au gré de l'abbé de Hautefontaine , n'avait 
pas pris suffisamment parti pour M. Feydeau, curé de Vitry-le- 
François, à qui son attachement au jansénisme venait de faire re- 
tirer sa cure, et ce prélat janséniste, très affligé de cette lettre, 
envoyer à Hautefontaine un des directeurs de son séminaire, 
M. Cappé, k pour se justifier* Par ces quelques faits, on voit 
l'influence que Guillaume Le Roy, dont nous n'avons pas l'intention 
d'écrire ici la biographie, a exercée sur tous ceux qui se rattachaient 
aux doctrines de Port-Royal. 

Guillaume Le Roy, mort le 19 mars i684, s'est fait connaître, 
dit le biographe de Nicole, «par quantité de traductions de livres 
excellens et par plusieurs autres ouvrages sur les matières agitées 
de son tems*. Entre ces ouvrages, on peut rapidement signaler des 
Instructions recueillies des Sermons de saint Augustin et un traité de la 
Solitude chrétienne. Près de cet abbé vivait à Hautefontaine Germain 
Willart qui fut son secrétaire pendant vingt-quatre ans. Willart, qui 
est mentionné à diverses reprises dans le testament de Guillaume 
Le Roy, était l'un des agents les plus zélés du parti janséniste^. 

et 1 a. J’y relève ce détail : «[MM. Le Roy et Nicole] y furent témoins le 18 de ce 
mois [d’août 1669] d'un furieux orage qui s’éleva assez subitement et qui ren- 
versa onze grans clochers dans le voisinage de cette abbaye 'et de Vilry-le-François. 
Il ébranla aussi plusieurs maisons , dépouilla la plupart des toits et obligea les ha- 
bitans à se renfermer, de peur qu’ils ne fussent exposés en sortant à une mort cer- 
taine. M. Nicole alla dès le lendemain è Vitry où il vit par lui-même le dommage 
que cet orage a voit causé et pendant deux jours qu’il demeura dans cette ville chez 
M. Feydeau, qui y étoit alors curé, il ne put presque s'entretenir d’autre chose 
avec cet illustre ami, si connu par ses exils et par ses excellens ouvrages. Il crut 
même qu'un événement qui lui avoit paru si extraordinaire inéritoit d’être écrit et 
pour en conserver le récit à postérité, il le composa lui-même et le fit imprimer 
è Chaalons sous le titre de Relation de l’ouragan de Champagne, v 

(*) La vie de Meetire Félix Vialart de Herse, à Utrecht, aux dépens de la So- 
ciété, 1739, p. i8a. 

On trouve aussi l’orthographe Vuillart. Le Roy écrit : Willart . Dans les Mé- 
moire* historiques et chronologiques sur l’abbaye de Port-Royal-des- Champs depuis la 
paix de l’Eglise, en 1668 , jusqu’à la mort des dernières religieuses et amis de ce 
monastère, Utrecht, 1756, t. VII, p. saa, on apprend que Germain «Vuillart?» 
mourut le a 3 octobre 1715. Voici la notice que cet ouvrage lui consacre : «Ger- 
main Vuillart, pieux laïc, servit pendant vingt-quatre ans de secrétaire à M. Le 
Roi , abbé de Hautefontaine. Regardé par les ennemis de la vérité comme l’agent 
de Port-Royal et des Jansénistes, il fut conduit en conséquence à la Bastille le 
a octobre 1703, et ne cessa d'y édifier jusqu'en septembre 1715 qu’il en sortit 
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Voici ce testament dont les archives de l'hôpital de Vitry-Ie- 
François ne me paraissent posséder qu'une copie, mais une copie 
autographe W. 

Mon testament . 

Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit. 

Aujourd'huy vingt et unième d'aoust 1681 j'ai pris résolution de renou- 
veller mon testament en le rescrivant de ma main propre et mettant les 
choses et les dispositions dans l'ordre le meilleur et le plus chastiez qu'il 
me sera possible. Je m'adresse à Dieu pour cela de tout mon pouvoir afin 
qu'il luy plaise me faire la grâce de conduire mon cœur et ma plume. Je 
remets entre les mains de Dieu mon créateur et mon sauveur en esprit 
d'homage, d'anéanlissem* et de sacrifice mon âme, ma vie et toutes les 
choses dont je puis disposer. Je me présente deuant le throsne de sa grâce 
et de sa bonté infinie comme un très grand pécheur qui luy demande et qui 
espère de toute mon âme sa miséricorde pour l'Eternité par les mérites 
infinis de N. S. J. G. , y mettant uniquement et pleinement ma confiance. 
J'implore l'intercession si puissante de la très Sainte Vierge , sa mère , de 
mon Ange gardien, de S 1 Augustin, de S 1 Bernard, de S' Guillaume, 
Evesque, mon patron, de S“ Afre, martyre, patronne de la chapelle où je 
célèbre ordinairement le S 1 Sacrifice et généralement de tous les Anges, de 
tous les SS. , de toutes les S 1 **, et de tous les Bienheureux , déclarant et pro- 
testant de toute mon âme que je veux vivre et mourir dans la foy et la com- 
munion de la Sainte Eglise catholique , apostolique et romaine , comme 
Dieu m'y a fait la grâce d'y avoir tousjours vécu et d’avoir tousjours été 
attaché à sa tradition et sa doctrine toute sainte et toute immuable. 

Quoy que mes peschez me rendent indigne d'avoir ma sépulture dans 
une terre sanctifiée et consacrée au culte de Dieu , j’oze neantmoins deman- 
der très humblement aux religieux de Hautefontaine qu'ils me fassent la 
grâce de m’enterrer vis à vis de S u Afre martyre à une toise ou deux au- 
dessous du balustre de cette chapelle , afin que dans le mesme lieu ou j'ay 
eu l'honneur de sacrifier le corps et le sang de J. C. et où j'ay deu me sa- 
crifier moy mesme avec cette divine victime, je sois encore apres ma mort 
en état de victime et de sacrifice selon mon corps devant cet autel, comme 
j'y dois être selon mon âme avec J. C. devant le throsne de Dieu. Je me 
mets sous la protection spéciale de cette grande martyre S ta Afre sous l'in- 
vocation de laquelle cet autel a été consacré à Dieu ; je me mets aussi sous 
la protection de S w Hilarie , martyre , mère de S te Afre. 

après la mort du Roi pour aller recevoir le mois suivant la récompense de ses tra- 
vaux. Il étoit très âgé et repose dans le cimetière de Saint-Étienne-du-Mont , près 
de Mademoiselle de Joncoux sa libératrice et son intime amie.» 

Cette pièce se trouve dans le dossier B 6. Elle est d’une écriture «micro- 
scopique». 
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Je dé*ire et prescris que mes obsèques soient faites sans aucune pompe, 
mais avec une très grande simplicité, comme d'un simple religieux prestre, 
suppliant très humblement les religieux de Hautefontaine de me (aire la 
charité de faire mon enterrement avec le mesme office et les mesmes prières 
qu’ils ont accoutumé de faire pour un religieux et me recommandant à leurs 
S u Sacrifices. 

Je donne et lègue h l’Eglise de Hautefontaine mon calice, la patène, les 
burettes, le bassin qui sont d’argent vermeil doré et la sonnette d’argent 
qui les accompagne. Je donne à ladite Eglise les chandeliers et la croix de 
vermeil rouge qui sont sur l’autel de S ,# Afre avec le crucifix de bronze qui 
est attaché à cette croix, priant les religieux de laisser cette croix et ces 
chandeliers sur cet autel, comme sur le lieu où ils font le mieux. 

Je donne à ladite église tout ce que j’y ai mis de tableaux en divers en- 
droits et tout ce que je pourrois y mettre à l’avenir, le missel avec le pul- 
pitre couverts de maroquin qui sont dans l’oratoire où je me mets ordi- 
nairement. Je donne à la mesme Eglise de Hautefontaine tôut ce que j'ay 
d’aubes, d’ami ts tl) , de ceintures, de nappes d’autels, de petittes serviettes 
à essuyer les mains à la messe et generalement tout ce que j’ay d’ornements 
et de linges d’Eglise , à la reserve de ma chasuble verte et du voile vert que 
je donne à Mons r Richer, cy devant avocat au parlement de Paris et main- 
tenant Ecclesiastique, demeurant à Arsy sur Aube, neveu du fameux 
M r Richer, docteur de Paris (l) . Je désire que ce soient toùsjours de ces 
napes qui servent à l’autel de S 1 * Afre tant qu’elles dureront comme aussi 
de mes chasubles tout pareillement qu’elles achèveront de durer. . . [?] , afin 
que cela puisse faire souvenir ceux qui y diront la messe de prier pour le 
repos de mon âme. 

Je donne et lègue h la communauté des religieux de Hautefontaine la 
somme de douze cents livres pour les besoins du monastère qui seront 
jugez légitimes et conformes â la régularité et aux constitutions par le 
R. P. Visiteur, a condition toutefois de faire achever l’oratoire que je destine 
h placer à l’opposite de celuy où je me mets ordinoirement, et ils se servi- 
ront pour cela de tout le bois qui est desja préparé pour cet ouvrage, et 
qu’on a mis en reserve en la chambre du cocher (S) . Je fais cette donation 
de douze cent livres à la communauté à condition aussi de faire faire des 
bans de bois au chapitre en la manière qu’ils le jugeront h propos. Le bois 
des deux poutres où il y a des fractures et en la place desquelles on doit 
mettre les deux poutres neuves que j’ay fait apporter à l’abbaye et que j’ay 
paiées pour cette réparation, sera extrêmement propre pour être débité 
dans cet ouurage des sieges du chapitre et fournira beaucoup de bois soit 

W Orthographe conforme à la prononciation, pour amirtg. 

W H s’agit du célèbre Edmond Richer. 

3) Sic; il faut sans doute lire clocher . 
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pour ces bancs, soit pour l’oratoire , et ainsi la dépense pour ces deux ou- 
vrages sera médiocre puisqu’on aura le secours de ces bois que je destine 
et que je donne à oe dessein. Cette condition jointe à la donation de douze 
cens liures est seulement au cas que je n’eusse pas fait achever ces deux 
ouvrages avant ma mort, car s’ils sont achevés selon le désir que j’ay d’y 
taire travailler quand je pourrai avoir des ouvriers, je laisse cette donation 
de 1 s o o* en son entier. 

Je donne à mon frere, messire Louis le Boy, seigneur de Prefontaine, 

Beaupré, (?) et autres lieux tous mes ouurages reliés en maroquin 

du Levant qui sont dans mon cabinet et aussi les autres liures de raesme 
reliure qui sont dans le mesme cabinet placés au dessous de ceux la , comme 
aussi le coffret de reliques couvert de velours noir avec la croix de bois 
accompagné d’un crucifix d’or émaillé. Cette croix fut donnée à ma mère 
par un religieux qui l’assura qu’elle étoit du bois ou du baslon de S 1 Fran- 
çois et que la petite croix insérée derrière le crucifix était de la vraie Croix. 
Ma mere me donna cette croix un peu devant que de mourir, m’ordonnant 
de la garder toute ma vie et en la laissant k mon frere avec le coffret de 
reliques; je le supplie instamment de laisser l’un et l’autre par son testa- 
ment aux Bénédictines de Provins. Je donne pareillement à mon frère les 
tableaux du Christ h l’agonie, le tableau de S 1 Hilaire, le petit tableau de 
Jésus (?) mort qui est sur la porte de mon cabinet en dedans, les regards 
du Christ et de la Vierge, le crucifix en plate peinture sur du cuivre, le 
tableau des disciples d’Emmaüs , le petit tableau fait à la plume. Tous ces 
tableaux sont dans le cabinet, auxquels j’ajouste ce qu’il y a de coquillages 
et le petit rocher et la plus grande représentation du S 1 Suaire en satin 
blanc et tout ce qui se trouvera dans le tiroir du milieu d’en haut du ca- 
binet d’Allemagne , comme aussi ledit cabinet que mon frere me donna dans 
le temps que nous fismes nos partages apres le deceds de ma mère. 

Je donne au Monastère des Bénédictines de Provins, dit de Chambenoist, 
la somme de mille liures en considération du besoin de ces religieuses et 
de ce que Dieu y paroi t fidèlement servi. 

Je ratifie et confirme ici autant que besoin seroit la donation d’une pen- 
sion viagère de mille livres que j’ay faite à M r Willart à prendre sur les 
rentes que j’ay données à l’hospital de Vitry. Je donne encore à M. Willart 
la somme de mille livres* une fois payées. Je luy donne encore les œuvres 
de S 1 Augustin de l’édition de Plantin d’où il ne faut pas séparer le suplé- 
ment donné par le P. Vignier de l’Oratoire en deux volumes, comme je 
crois que les Bénédictins de l’Abbaye de Saint Pierre de Chaalons sur Marne 
avec lesquels j’ay traité de ma bibliotèque en conviendront. Je luy donne 
aussi les ouvrages de S 1 Grégoire le Grand de l’édition d’Anvers et les 
œuvres de S 1 Bernard, de Horstius ou du Père de Mabillon dont il s’acco- 
modéra avec lesdits Bénédictins avec lesquels j’ay traité de ma bibliotèque. 
Je luy donne aussi Jansenius d’ipre sur la grâce en un volume in-folio , le 
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martyrologe romain in-4° avec les chronologies de Ferrarius; le S 1 Évan- 
[gile] en deux volumes in-4 # du R. P. Quesnel de l’Oratoire, une petite 
Bible in - 12 en 4 volumes où il y a quelques notes la plupart écrites de ma 
main, le Nouveau Testament d’Erasme, grec et latin relié, en maroquin 
noir qui est dans mon cabinet. Tout ce qui se trouve dans mon cabinet de 
tableaux, d’estampes et d’autres choses au delà de ce que je donne à mon 
frere, et nommément le petit bénitier d’argent et Pescritoire de la Chine 
qui m’a esté donnée par M. Willart. Je luy donne aussi les cartes, les es- 
tampes et les tableaux qui se trouveront dans la grande salle et tout ce que 
j’ay d’estampes , laissant à sa disposition et luy recommandant neantmoins 
d’en faire quelque part au grand Ponthon en considération de ce qu’il 
commence à sçavoir craionner. Je donne aussi à M r Willart l’ameublement 
entier de la chambre où il couche et le petit lit où couche son neveu, deux 
douzaines de serviettes des plus neuves , six napes , six paires de draps , 
une douzaine d’assiettes d’étain du plus fin, six culiers d’argent, six four- 
chettes de mesme , une saliere d’argent , une demy douzaine d’assiettes de 
faionce des plus belles , demi douzaine de plats de faiance et demie dou- 
zaine d’assiettes de faiance blanche, une demie douzaine de couteaux de 
table, et de la batterie de cuisine jusqu’à la concurrance de ce qui sera jugé 
nécessaire pour un petit ménagé , ce qui sera réglé par l’executeur du tes- 
tament que je nommerai et qui sera dans le pals et dans le voisinage. Je 
luy donne aussi l’orloge d’Angleterre qui est proche de sa chambre. 

Suitte de mon testament, du mesme jour que la feuille precedente. 

Je laisse à Mons r Willart généralement tous mes escrits, toutes mes 
liasses de minuttes de lettres selon la donation que je luy en ai faite à con- 
dition toutefois qu’en les gardant et les conservant, il n’en sera aussi que 
le dépositaire et le gardien et n’en uzera et disposera que pour l’auis , le 
conseil et le soutien de mon frère de Préfontaine, de M r Varet de Fon- 
taine et des autres amis les plus éclairés, à condition que, si Dieu dispo- 
soît de luy avant que de disposer de mon frere, il les laisseroit à mondit 
frère, à condition que mon frere, en mourant, les laisseroit aux Bénédic- 
tins de l’abbaye de Saint Pierre de Chaalons sur Marne, afin qu'ils en 
fissent l’usage qui seroit jugé à propos et utile pour l’avis des personnes 
que ces religieux estimeroient les plus éclairées et les plus attachées à la 
vérité et à la morale chrétienne qu’on pût choisir. 

Je déclare que les hardes , papiers et liures qui sont dans la chambre de 
M r Willart sont à luy. On luy paiera ce qui luy sera deu de ses appointe- 
mens à raison de trois cens liures par an et on ajoustera trois cens bures 
par dessus ce qui sera trouvé luy être deu. 

Je ratifie autant que besoin seroit la donation de cinq cens liures de pen- 
sion viagère que j’ay faite à L’Anglois à prendre sur les rentes que j’ay 
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données à l’hospital de Saint Dizier. J'entends aussi que les gages qui luy 
sont dus de plusieurs années et qu'il m'a laissés entre les mains luy soient 
payés selon qu'il parêtra par mon registre jusqu'au jour de mondeceds, 
et qu'on ajoute par dessus la somme de cinq cens liures pour le recom- 
penser du retardement du paiement de la promesse que je luy ai faite de 
la somme amassée de ses gages jusqu'au jour qui se trouuera dans cette 
promesse, comme je pense. Je luy donne aussi le cheval de selle qu'il a 
accoutumé de monter pour vaquer à mes affaires, avec tout ce qui appar- 
tient a son harnois. Je déclare que les liures, tableaux, estampes et hardes 
qui sont en la chambre dudit L'Anglois lui appartiennent Je luy donne 
aussi deux douzaines de serviettes des meilleures et plus neuues , six napes , 
six paires de draps, une douzaine d'assiettes d'étain, quatre cuilüeres et 
quatre fourchettes et une saliere d'argent, demie douzaine d'assiettes de 
faiance, demie douzaine de couteaux et quelques pièces de la batterie de cui- 
sine jusqu'à concurrance de ce qui est nécessaire à un petit ménage , ce 
qui sera réglé par M. Jacquemart, curé de S tc Livière, exécuteur de mon 
testament. 

Je donne à Marguerite Caquia, veuve de Pierre Ponton et seruante. . . 
la somme de cent livres outre ce qui pourra luy être deu de ses gages. 

Je donne à Gilles Ponton qui me sert la somme de cinq cens liures pour 
être employée à luy faire apprendre le mestier ou de graveur ou de peintre 
selon qu'il jugera luy etre plus propre et plus utile. 

Je donne à Nicolas Ponton, petit fils du bonhomme Gillot, pareille 
somme de cinq cens liures pour luy faire apprendre le mestier qui sera 

jugé par ses parens et par l’avis de M. Willart lui etre plus propre 

et je desire que ces deux sommes que je laisse à ces deux garçons qui me 
servent, soient en depost entre les mains de M. Willart jusqu’à ce qu’on 
en fasse l’usage selon l’intention que je marque ici. Je donne à ces deux 
garçons le linge, leurs hardes, les petits meubles, les lits où ils couchent 
avec les garnitures. 

Je desire et ordonne que les exécuteurs de mon testament soient saisis 
de ce qui sera nécessaire pour la plus prompte et plus seure exécution. 

Je désire et ordonne que les gages deus aux domestiques jusqu'à quel 
nombre d’années qu’ils puissent monter leur soient payés comme princi- 
pale debte (l) . 

Je désire et ordonne que mon escuelle d’argent, mon chandelier de ca- 
binet d'argent et ce qui restera de cuillers et de fourchettes d’argent soient 
vendus et que l'argent qu’on en tirera soit envoié incessamment à cette 

W D’après une pièce du dossier B 6 des Archives de l’hôpital de Vitry (Mé- 
moire det debte* de la succession de feu Messire Guillaume Le Roi . . . et des legs 
que ledit sieur Abbé a fait par son testament) , il était dû «aux domestiques dudit 
s r abbé suivant son registre et le calcul fait avec eux pour leurs gages jusque au 
dernier jour de Mars i684 que l’on a cru devoir fixer lesdits gages^ 4,696 livres. 
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pauvre veuve du s r Trompette chargée d’enfens qui demeure en un viHage 
nommé ie Charme, et dont la pauureté ma été indiquée par une religieuse 
de Toul. M. Wiilart sçait bien ce que c'est. 

Je donne et lègue h Monsieur Le Roy de Baugy, demeurant à Caen, la 
somme de trois mille liures à condition de s'en reserver seulement mille et 
de distribuer à nos parents de Normandie les deux autres mille liures selon 
les besoins qu’il jugera être plus légitimes, ce que je remets à son juge- 
ment. Je désire aussi que ledit s r de Baugi distribue aux pauvres du prieuré 
de S u Eny (?) et du voisinage , ce que se trouvera être deu jusqu'au jour de 
mon deceds de la pension que me fait Mons r de Boisguimot, titulaire de ce 
prieuré. Je ne desire pas que M r de Baugy soit obligé de rendre conte 
à personne de la distribution de ces sommes et au cas que Dieu le reti- 
rast du monde devant moy, mad* u * sa femme aura le pouvoir de faire la 
mesme distribution. 

Je donne au bonhomme Gilot, portier, la somme de cent liures une fois 
paiée avec la garniture du lit où il couche et deux paires de gros draps. 

Je donne à Troussin, sommelier, outre ce qui pourra luy être deu de 
ses gages , la somme de cent cinquante liures. 

Je donne k Hannin cuisinier pareille somme de i5o liures, outre ce 
qui pourra luy estre deu de ses gages. 

Je donne au nommé Laplaine, aide de la boulangerie, soixante liures. 

Je donne à Paul Colart mon coeher la somme de quatrevingt liures 
outre ce qui pourra luy etre deu de ses gages. 

Je donne au nouveau jardinier nommé Jouy charpentier cinquante bures , 
me réservant à augmenter ces gratifications marquées, si Dieu veut pro- 
longer ma vie et si l'on demeure plus longtemps à mon service. 

J'ay marqué comme je donnois k M r Richer, Ecclesiastique demeurant b 
Arcy sur Aube , une chasuble de toile d’or verte avec le voile . . vert. 

Je donne à Michel Petit vigneron quatre-vingt liures , outre ce qui pourra 
luy etre deu de ses gages. 

Je donne à Jouy , couureur et masson trente bures , outre ce qui 

pourra luy etre deu de ce qu'on luy donne par mois pour son travafl. 

Je donne à Louis Porcin , porteur de mes lettres de Saint-Dizier ici , 
trente liures. 

Je donne à Anthoine Godart, homme de journée travaillant 

trente liures. 

Je donne à Parizot pour luy aider k apprendre métier cent bvres. 

Aux filles de la Sainte Famille du royaume d'Esclavon (>) pour les be- 
soins de la petite communauté au cas quelles y soient encore au temps de 
ma mort. 

Qu’est-ce que celte communauté des «Filles de la Sainte-Famille au royaume 
d’Esclavon» ? 
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Aux enfants de M' (?) en considération des infortunes de leur 

père , trois cents liures. 

Je donne à l’Église de la Paroisse de S u Liuière ou plutôt h M r Jacque- 
mart, curé de cette paroisse, la somme de trente liures pour les besoins de 
cette Église, à laquelle il a desjà tant dépensé pour la mettre en Tétât où 
elle est; il emploiera cette somme h ce qu’il jugera meilleur pour son 
Église. 

La disposition que j’ay faite de ma bibliotèque me fournissant une 
somme contant de douze mille liures qui est entre les mains des Bénédic- 
tins de T Abbaye de S 1 Pierre de Chaalons-sur-Marne , et ne doutant point 
que la succession qui m’est venue de mon petit neveu de Harre(?), fils 
de Mons r de Harre (?), conseiller du Parlement de Paris et de ma nièce, 
sa femme, et la vente de mes meubles et de mes chevaux et ce qui me 
pourra être deu, ne fournissent selon la disposition que je puis faire à sa- 
tisfaire aux legs de ce testament et me proposant de desdommager Thostel 
Dieu de Vitry et Thostel Dieu de S* Dizier des pensions que j’ay données 
à M r Willart et Langlois qui retarderont ou pourront beaucoup retarder la 
jouissance des rentes que j’ay données auxdits hôpitaux , je donne de cette 
somme de douze mille liures laissées entre les mains desdits Bénédictins 
la somme de six mille liures à l’hospital de Vitry pour etre employées à ce 
qui sera trouvé plus utile pour cet hospital par les administrateurs. Je donne 
quatre raille liures de cette dite somme de douze mille liures à l’hospital de 
Saint Dizier. Voilà dix mille livres; et quand aux deux milles liures restant, 
j’ordonne qu’elles seront emploiées a rachepter la rente de cent liures que 
je me suis obligé de payer à l’hospital de la Charité de Vitry fondé par 
M r Moret jusqu’à ce que je baillasse à cette hospital lesdites deux mille liures 
|M>ur achever la fondation du neuvième lit des malades à laquelle je me suis 
obligé en paiant ce que Maugin , mon ancien jardinier, laissa en mourant 
audit hospital de la charité. 

J’ai effacé de ma propre main les lignes sur Nantere (?). Le Roy. 

Suitie de mon testament, 3* feuille continuée le a a' aoust 1681 . 

Que s’ü arrive (ce que je ne puis croire) que la portion de succesion 
du petit de Harre (?) dont je puis disposer selon la coutume de Paris où 
les biens de succession sont situez ne pust pas suffire avec les deniers pro- 
venant des meubles qui me restent et autres effets de ma succession pour 
acquitter tous les legs marqués en ce testament et les autres charges qui 
se peuvent rencontrer, il faudroit prendre le supplément sur les douze 
mille liures qui sont entre les mains des Bénédictins de l’Abbaye de Saint- 
Pierre de Chaalons sur Marne en telle manière que Ton prit ce supplément 
également et par proportion sur les six mille liures laissées d’une part à 
Thospitai de Vitry le François et sur les quatre mille laissées d’autre part à 
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l’hopistal de S 1 Dizier (l) , et mon intention est qu’on laissât en leur entier les 
deux mille livres restant de douze pour les bailler a l'hospital de la Cha- 
rité dudit Vitry en la maniéré et à l'effet que j'ay marqué. Quand à ce qui 
peut rester du quint dont la loy donne la liberté de disposer et que je dé- 
sire etre employé en aumosnes et en bonnes œuvres , je laisse à mon frere 
et à sa prudence et à son zèle sincere pour nostre commun salut d'en faire 
la distribution , me tenant assuré que non seulement il aura une satisfac- 
tion particulière et une singulière joye de distribuer luy mesme de ce qui 
pourra rester de ce quint, mais qu'encore en considérant devant Dieu que 
J. C. a attaché le salut aux exercices de la charité et que c'est par ces 
exercices faits libéralement que nous devons rachepter nos péchez , il ne se 
contentera pas de satisfaire en cette partie mon désir et mon intention , 
mais que sa charité le portera à employer en aumosnes pour le moins par 
son testament, l’autre portion qui luy est échuë avec ce que luy viendra de 
la mienne ainsi que j'aurois pu en disposer par des ventes et par des 
traittez entre vifs si je n'avois voulu luy tesmoigner en cette rencontre ma 
confiance et mon amitié. 

Je désire que toute ma famille soit nourrie durant huit jours après mon 
deceds d'un ordinaire réglé, comme durant ma vie, en la maison abba- 
tiale. 

Je désire et entends que Langlois qui a agi pour moy et par mes ordres, 
soit soutenu , garanti et indemnisé par mes heritiers , en tout ce qu'il pour- 
rait etre recherché, le tenant entièrement quitte et déchargé de toutes 
choses et de tous contes. J'entends la mesme chose de M r Chaumoret après 
qu’il aura rendu compte de ce qu'il aura reçu pour moy et dépensé par mes 
ordres. 

Je me laisse la liberté de changer, de diminuer, d'ajouter, comme je l'es- 
timerai h propos, ce testament. Fait à Hautefontaine, le vingt-deuxième 
d’aoust mil six cent quatre-vingt-un. 

Le Roy, 

abbé de Hautefontaine. 

Estant las d'avoir escrit si longtemps et ne cherchant qu'à finir, j'avois 
oublié de nommer des exécuteurs de ce testament Je choisis donc pour 
Paris Monsieur (S) curé de la parroisse de Saint-Louis en l’isle 

tO La succession de Le Roy se trouva insuffisante, comme il le pressentait, et les 
administrateurs des hôpitaux de Vitry et de Sainfr-Dizier ne purent tr point légiti- 
mement s'opposer à la nécessité où était la succession dudit S r abbé de disposer 
entièrement du fond de la Bibliothèque du deffunt S r abbé pour exécuter ses der- 
nières volontez». ( Mémoire des défies de la succession de feu, Mes tire Guillaume Le 
Roy y etc., Arch. de l’Hôpital de Vitry, B 6.) 

W Le Roy a laissé en blanc la place du nom de ce curé de Saint-Louis-en- 

nV. 


Digitized by v^.ooQLe 



— 843 


de Notre Dame de Paris et Monsieur Varet de Fonteni, frère de Mons 
Varet, viuant vicaire générai de feu M. de Gondrin, archevesque de Sens (1) . 
Que si M. de Fonteny ne pouvoit pas vacquer à cela pour son absence ou 
quelque autre empeschement, je supplie M r le Curé de Saint-Louis défaire 
cette fonction de charité iuy seul, aiant une entière confiance en sa bonté 
et luy laisse le pouuoir de s'associer qui il jugera à propos au cas qu'il ne 
voulût pas être seul. Et pour ce pais M. Jacquemart, curé de Sainte Liuiere 
le suppliant d'avoir agréable cette peine pour le nom de Notre Seigneur. 

Lb Rot, 

abbé de Hautefontaine. 

J'avois oublié à marquer que je laisse à M. Danet (,) , abbé de Saint-Nicolas 
de Verdun, la somme de mille liures pour être très exactement emploiées 
aux réparations en bastimens qu'il lui conviendra faire en la maison abba- 

W Les Mémoire s historiques et chronologiques sur l'abbaye de Port-Royal des 
Champs , depuis la Paix de l'Église en 1668 jusqu'à la mort des dernières reli- 
gieuses et amis de ce Monastère , à Utrecht, 1755, t. II, p. 195 , disentà propos de 
M. Varet : <rCe premier Août [1676 mourut] M. Alexandre Varet , auteur de la 
Relation de la paix de Clément IX et de plusieurs autres ouvrages, Prêtre du Dio- 
cèse de Paris, Grand- Vicaire de M. de Gondrin, Archevêque de Sens, place qu’il 
n’accepta qu’à condition de ne posséder aucun bénéfice, et de ne retirer aucun 
honoraire. Préparé à cet emploi par une retraite de plusieurs années employées à 
l’étude de l’Écriture Sainte et de saint Augustin, il s’en acquitta avec zèle, piété 
et édification. Amateur de la vérité, elle fut son modèle dans toutes ses actions, et 
son soutien dans la défense qu’il en prit, la regardant comme son unique bien. 
Sa régularité et son exactitude dirigèrent les actions de M. de Gondrin, et leur 
procurèrent à tous deux une mort forcée, comme on l’a dit en parlant de ce 
Prélat. Il mourut pauvre , pénitent et solitaire comme il avait vécu , pendant un 
voyage qu’il fit à P.-R. avec M. Amauld le 19 Juillet, et y fut enterré dans l’Église 
avec le regret de perdre un prêtre que sa sagesse prématurée rendoil utile à ses 
frères, très en état et très disposé à servir la Religion, et le pins jeune de ceux qui 
combattoient pour elle, n’ayant que quarante-quatre ans (Voyez le Nécrologe, 
Mémoires de Fontaine, tome II, page 435 ).» 

W Il s’agit ici de Pierre Danet, «docteur de Sorbonne», d’abord «curé de Sainte- 
Croix de la Cité» à qui Guillaume Le Roy avait «résigné l’abbaye de Saint-Nicolas 
de Verdun». Pierre Danet a été un latiniste très distingué. Il a laissé une édition 
de Phèdre, adusum Delphini, 1675, in- 4 °; un Dictionarium antiquitatum Roma - 
narum et Graecarum, ad usum Delphini, Paris, 1698 et 1701, in- 4 °; un Diction- 
naire latin-françois , un Dictionnaire françois-latm dont Louis Quicherat parle ainsi 
dans la Préface de son propre Dictionnaire français-latin : «Après le P. Jean 
Gaudin, l’infatigable Danet publia, en i 683 , son Dictionnaire Jrançois-latin , com- 
posé par ordre de Louis XIV pour l'éducation du Dauphin. Ce livre, sans être bien 
remarquable, offre. . . un travail personnel, et longtemps il eut cours dans les 
écoles. Une nouvelle édition s'imprimait encore en 1737.» 

Hist. it ruiLOL. — N™ 3 - 4 . 54 
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tiale de ladite Abbaye. Je rens aussi nul par cette addition présente l’aiy 
ticle qui regarde Hanin, cy devant mon cuisinier, parce qu'il est satisfait 
d'ailleurs. Il faudra diminuer sur la somme laissée à Ponton, neueu de dom 
Jacques (l) , ce que j'aurois despensé de mon vivant pour son mestier de 
peintre soit à Bar-le-Duc où il est présentement à mes frais, soit ailleurs où 
il pourroit aller pour son apprentissage. Ajousté le 4 * février 168a. 

Lb Roy, 

abbé de Hautefontaine. 


Rapport de M . Paul Meyer 

SOR USB COMMUNICATION DE Af. l'àBBB DüBARAT. 

Rapport lu è la séance de décembre 1896. 

Augier Gaillard, et petit apprentif de Ronsard », ainsi qu’il se 
qualifie en l’une de ses pièces françaises, fut un poète aussi mé- 
diocre en langue française qu’en son patois albigeois. Né dans une 
basse condition, mais ayant évidemment le goût des lettres, il 
parait avoir abandonné de bonne heure son métier de charron 
( rôudié ) et cherché dans la poésie des moyens d’existence. Bon 
nombre de ses pièces sont des requêtes adressées à des personnages 
de qui il sollicitait des secours. Elles ont naturellement peu de 
mérite poétique; mais elles prouvent beaucoup de lecture. Évidem- 
ment, il s’était donné une instruction au-dessus de sa position. Ses 
oeuvres patoises sont remplies de termes empruntés au français : 
elles n’ont pas beaucoup de saveur de terroir. Toutefois elles peu- 
vent être consultées utilement par les personnes qui cherchent à 
se rendre compte de l’état de l’idiome populaire en Albigeois vers 
le milieu du xvi c siècle. Les éditions anciennes de ses œuvres, la 
plupart publiées de son vivant, sont d’une insigne rareté, et on ne 

m Une pièce du 1 3 mars 1 679 ( Archives de l'hôpital de Vilry-le-François, B. 6 ) 
commence ainsi : w Furent p resens en leurs personnes Messire Guillaume Le Roy 
Cons" et aumosnier du Roy, ancien chanoine de l’Eglise de Paris et abbé com- 
mandateire de l'abbaye de Nostre-Dame de Hautefontaine, y demeurant, et dom 
Jacques de Poutbon, procureur et cellerier des Religieux de la d' abbaye, lesquels 
ont reconnu volontairement avoir baillé et délaissé, et par ces présentes baillent 
et délaissent à titre de loyer pour six années et six dépouilles, a commencer au 
jour de fesle Saint George prochaine et finissant à pareil jour è Paul Bouigoin , 
laboureur, la cense de Beauregard, finage de Bônnevois, où il est a présent de- 
meurant. . . » 
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lit plus guère Àugier Gaillard que dans la réimpression expurgée 
qu'en a donnée Gustave de Clausade (Albi, i843). La préface de 
cette édition contient une note biographique qui nous laisse dans 
l'incertitude sur la date de la mort du poète. Nous savons bien que 
Gaillard, né vers i53o, passa les dernières années de sa vie en 
Béarn (il avait embrassé la religion réformée), mais la dernière 
mention que nous eussions de son existence est le recueil intitulé 
Les amours prodigieuses de Augier Gaillard , rodier de Rabastens en Albi- 
geois, qu'il fit imprimer en 1699 . Il s'y trouve une requête assez 
plaisante à tous égards qu'il adressa à Catherine de Bourbon, afin 
d'obtenir une pension. Combien d’années vécut-il encore? nous 
l'ignorions. M. l'abbé Dubarat, noire zélé correspondant, nous 
fournit un document qui permet de fixer à peu près la date de son 
décès. Ce document est le testament même du poète, rédigé le 
i5 mai i 5 g 2 par un notaire de Pau, Augier Gaillard était alors 
malade, et comme on n'a d'ailleurs aucun témoignage postérieur 
sur son compte, il est probable que la date de son testament est très 
voisine de sa mort. Les legs du pauvre roudii ont peu de valeur. Il 
était besogneux , ce que nous apprenait déjà la lecture de ses œuvres. 
Mais il avait des livres, en nombre relativement considérable pour 
le temps. Nous nous en doutions à voir de combien d'érudition 
grecque et romaine ses poésies sont surchargées. Ce testament avait 
été signalé dans l'inventaire des archivée des Basses-Pyrénées dû 
à feu Paul Raymond. Il méritait d'être mis au jour et je ne puis 
qu'en proposer l'impression dans notre Bulletin. 


TesTAMByr d’Aogbr Gaillard, 

PoèTB LAyQOBDOCIBX DU XVI e S1BCLB (û5 MAI l5()5). 

. Communication de M. Tabbë Dubarat. 

En i8A3, M. Gustave de Clausade publia, chez Rodière, à Albi, 
les Poésies languedociennes et françaises d’Auger Gaillard, dit klou 
Roudib de Rabastens*. Depuis lors, M. Soulice, bibliothécaire de la 
ville de Pau, a eu la bonne fortune de découvrir dans une reliure 
un fragment considérable de la traduction de Y Apocalypse, Au même 
auteur, sur laquelle il publia un article intéressant dans la Revue de 
Gascogne et dans le Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de 
Pau ( 1873 ). En revanche, on n'a jamais pu retrQUver sp. Dçscrip- 

5à. 
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tion de Pau et des jardins cTicelui, quoique l'insigne faussaire Latapie 
d'Asfeld ait dit, en i84i, dans ses Souvenirs du château de Pau , 
qu'il l'avait vue dans la bibliothèque d'un milord anglais — qu'il 
se .garde bien de nommer. 

Auger ou AugierM Gaillard était né à Rabastens en Albigeois, 
vers 1 53o. Charron — roudié — de son métier, il se plaisait à com- 
poser des chansons qu’il débitait dans des fêtes et en joyeuse so- 
ciété, en s'accompagnant de la flûte et du violon. Quand parut la 
Réforme, il lui donna son adhésion, fit le coup de feu, s'établit à 
Montauban et plus tard à Pau, en Béarn, pays soumis aux idées 
nouvelles par la reine Jeanne d'Àlbret. Celle-ci était morte depuis 
1872; notre futur Henri IV a’y était plus; il guerroyait en France, 
après avoir laissé la régence à sa sœur, Catherine de Bourbon, fer- 
vente huguenote, et, par conséquent, la protectrice d'Auger Gail- 
lard. 

Il s'était déjà fait un nom par ses poésies. Sa muse libre et obscène 
ne recula jamais devant le mot cru et même ordurier. Cette allure 
sans gêne lui avait donné de la vogue. Cependant, il n'était pas 
riche, car il ne rimait que pour accuser sa misère et mendier son 
pain. Un jour, il écrit au roi : 

Sire, je suis Augé Gaillard 
Petit apprentif de Ronsart. . . 

A dire vray, je suis Auger 

Qui n’ay pas beaucoup à manger (,) . 

Et aux conseillers de la Cour des comptes, il avouait ainsi son 
indigence : 

Et si sçavez aussi , sans que je vous le die , 

Qu’en composant mes vers, il faut que je mendie (1) . 

C'est pour cela sans doute qu'il vint en Béarn où il espérait faire 
bonne provende. Il fréquentait la haute société. Il voyait la régente, 
les nobles seigneurs, les membres du conseil souverain. Il les 
berce et les flatte. Il écrit une longue épltre à Catherine de Bour- 
bon (r pour sçavoir si Auger Gaillard doit estre béarnois ou fran- 

W Dans ses livres imprimés, le poète écrit Augié, en languedocien, et Auger , 
«u français. 

<*) Œuvre* , édition Clausade, p. 88. 

(s > Ibid . , p. a 86, notes. 
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çois^N et Ton devine sa conclusion. Il finit, bien entendu, par une 
demande de cinquante escus entiers*. 

Peu de recherches ont été faites sur le séjour d’ Auger Gaillard, 
en Béarn. Nous l’y trouvons déjà en 1589. En effet, il venait 
d’adresser aux États une requête suppliante pour en obtenir un 
secours. Le 18 avril, cette assemblée discuta la demande. On lui 
accorda une aumône de 90 écus sol, environ 70 livres. 

Ce succès l’encouragea. Il «revint à la charge l’année suivante. Le 
premier État, composé alors de la seule noblesse, car il n’y avait 
plus de clergé, ne fit pas de difficulté. Bien plus, même les rares 
seigneurs calholiques qui faisaient encore partie de l’assemblée, 
tels que MM. de Laaset de Saint-Castin (celui-ci deviendra bien- 
tôt évêque de Lescar, sous le nom de Jean-Pierre d’Abbadie (1699- 
1609), votèrent le secours demandé. Au second État, composé des 
jurats et des délégués des villes et des campagnes, ce fut une autre 
affaire. Les députés des communautés, paysans pour la plupart, 
n’entendaient sans doute pas grand'chose aux délicatesses de la poé- 
sie. Ils étaient insensibles aux accents de la muse languedocienne. 
Le 33 juin 1 590, ils supprimèrent d’un coup la moitié du secours 
alloué par la noblesse et ne donnèrent à Auger Gaillard que 10 écus 
ou 36 livres 6 s. 

Il en. fut de même les deux années suivantes. Mais c’était encore 
un petit pécule, bon à recevoir. Entre temps, le poète allait se 
reposer, boire et manger chez de grands seigneurs, à Arliguelouve, 
à Navailles, chez le baron de la Roque-Bénac, essayant de faire rire 
ses hôtes généreux par des couplets plus ou moins «- gaillards* — 
pour ne pas faire mentir son nom — comme il le disait lui-même. 

C’était une bonne fortune pour lui que de pareils Mécènes. La 
régenle l’aidait également. En revanche, les membres du second 
État étaient de moins en moins bienveillants. Le 28 mai 1593, à 
la requête annuelle envoyée par le pauvre poète, ils répondirent 
en supprimant encore une partie du secours accordé par la noblesse, 
et en ne donnant plus à Auger Gaillard qu'une modique somme 
de 6 écus, environ 18 1 . C’était bien peu de chose! 

Le poète fut sans doute découragé, car on ne trouve plus de 
requête depuis cette époque W. Il n’avait pas d’ailleurs longtemps 

W Œuvres, édition Clausade, p. 986. 

W Les requêtes ou suppliques d’Àuger Gaillard n’existent plus : on les connaît 
par les délibérations. 
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à souffrir sur la terre, car il faisait son testament à Pau, le 
a 5 mai 1595. Cet acte est court, peu explicite, mais il donne ce- 
pendant quelques précieuses indications. En Yoici le résumé : 

Auger Gaillard déclare qu'il est de Rabastens en Albigeois, et 
quil habite la maison de Durand Badel , libraire W ; il est alité, 
malade, et veut par des dispositions finales prévenir l'incertitude 
de la mort. 

Il recommande son âme à Dieu en «le priant, par le mérite et 
la passion de Jésus-Christ, de le vouloir recevoir en Paradis *. C’est 
une formule adoptée par la nouvelle doctrine en Béarn. 

Il laisse une grange, appelée de son nom, située en Albigeois, à 
son frère, Pierre Gaillard; il déclare avoir une barrique {pipe) de 
livres à Orthez, chez M m# de Maupoey — imprimés sans doute 
par Louis Rabier — qu'il donne aussi à son frère. Les livres qu'il 
a h Pau, il les laisse en garde chez Durand Badel. Chose assez cu- 
rieuse, il donne à la femme de ce dernier son violon déposé dans 
un coffre ou armoire. Auger Gaillard était donc toujours resté mé- 
nétrier! Il laisse le coffre à Germain Durand. 

Point d'or, ni d'argent. Rien à prendre, mais non plus rien h 
payer. C'était d'un honnête mendiant. 

Un chapelier et deux artisans inconnus signèrent avec le notaire, 
P. de Camps, le testament d'Auger Gaillard. 

Telles sont les dernières dispositions d'un poète qui eut sans 
doute ses heures de gloire, et que le xix # siècle a essayé de re- 
mettre en lumière. On peut s’étonner que son testament n’ait ja- 
mais été publié, bien qu'il soit indiqué dans l'inventaire-sommaire 
de P. Raymond. Aussi je crois que c'est une bonne fortune d’en 
pouvoir offrir la primeur au Comité des Travaux historiques . 

Aucun acte n'est venu nous apprendre si Auger Gaillard mourut 
à Pau à cette époque. 


L’acte ne le dit pas, mais on le sait par ailleurs : Achat d'une maison par 
M* D nrand- Badel , marchand lybraire, E 2010, fol. a/19 v“. 27 oct. 1592. Voir 
àussi les Imprimeurs en Béarn, de Lacaxe. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


I 

D<LIB<RATI<MI8 DBS ÉtATS SCR LES BIQtJÉTtS d’AcGER GaILLABD. 

Suut lo feyt d’ Auger Galhard. 

Dimarxs, 18 d’apvril 1589, matin. 

Mons r de Navalhes, que sien accordatz vingt escutz sol et per acquetz 
cochatz en Testât per lad. sonie. — Omnes, item. 

Restât lo sien accordatz et balhatz vingt escutz sol et cochat per aquetz 
en Testât per los S” oomissaris qui faran aquet. 

[C 697; foi. 68 r.) 

Suus la requeste legide en la ossemblade, ptwmtade 
per Auger Galhart, poete. 

ï A) aa de juin 1690 , jorn de dibeer, de matin. 

Prombr Estât. — Mons r de Navalhes, que lo sien balhatz xx escutz sol, 
senhs lirar a conséquence. 

M. de Lons, it. M. de Laas, it. M. de Hoo et Betbeder, it. M. de 
S. Castin, it. M* deu Laur,it. M. labat de Clarac, it. M. de Caubios,it. 
M. d’Abidos, it. — Omnes, item. 

Restât que lo seran balhatz vingt escutz sol , et *0 per lo thesaurer deu 
pays , et so , seflhs tirar a conséquence. 

[Fol. 199 r\] 


Suus la requeste de Auger Galhard . 

Restât per la pluralitad de botz et senhs tirar a conséquence, lo sien 
balhatz detz escutz sol. 

Aussi losd. senhors deud. prumer Estât se son conformât à Tadbiis et 
rest ausd. S” deu segond, toccant lo feyt de Auger Galhard. So es que 
solament lo seran balhatz detz escutz sol, senhs tirar a conséquence. 

[ Fol. aoo r 0 .] . 

Suus la requeste presentade aux Eslatz per Auger Galhart, rimeur , 
legide en la assemblade. 

Diluas , 8 d’apvril 1 5 pi , de matin. 

Restât per los senhors tant deu prumer que segond Estât per plura- 
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litat de vota de lo que lor seran balhata per lo thesaurer deu pays, 
deta esc u ta sol. 

[Fol. 985 v*. ] 


Suus la l'equesle d* Augier Gailhart. 

3 i janvier 1699. 

Prou er Estât. — Mons r de Navalhes, que lo sien balhata autant que 
Tan passai, saber xxxvi 1. vi s. — Omnes, item; 

Restât que lo sie balhat, que es trente et sieys 1. sieys s. 

[C 698, Fol. i43,r\] 

Suus la requeste de Auger Galharl domandan quoauque récompense . 

Dibeet, 98 de may 169s, de matin. 

Restât per los senhors de la noblesse que audit Auger Galhart seran 
balhata deta escuta sol per maneyre d’aumoyne, et sehns conséquence. 

Et per los senhors deud. segont Estât estât restât lo seran balhata sola- 
ment sieis escuta sol. 

[Fol. *86 f.j 


II 

o5 mai i5g5. — Testamirt d’Augkr Gaillard. 

En marçp : «Rabaatenx en Albiges.» 

Sapien touta présenta et advenir, que M* Auger Guailhard, de Rabas- 
tencxs, en Albiges, estant de présent en la ville de Pau malau au lheyt, en 
lo lodgis de M* Duran Badel de Pau, consideran que no y a cause plus 
certe que la mort, ny plus incerle que fore dequere, volen probedir au 
salut de son anime, a feytson présent testament, cassan touta autres quy en 
podere aber feyt per si davant. 

Prumerament, recomande son anime k Diu, lo pay, quy Ta creade, au 
Fils quy la redemide, lo preguan per lo merit et pacion de son Fils Jésus 
Christ, lo voler receber en son royaume de Paradis. 

Item, dixo que luy a une borde, aperade d’Auge Guoailhard, situade 
au pays d’Albigois, tante que contient, de laquoalle en fe et institueixs per 
son hereter Pierre Guailhard, son fray. 

Item , dixo que luy a une pipe de libes en la ville d'Orthes, et au lodgis 
de Madame de Maupoey, losquoaf vol y bien sien vailhata k sond. fray. 

Item, dixo aber auguns libes en la présente ville, losquoals lexe en 
guoarde et comande aud. Duran. 
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Item , dixo a ung coffre au pee deu lheyt, ond es couchât, loquoal coffre 
lexe a Germane de Duran, et un violon, quy y a deffens, lexe a Margua- 
lide, molher deudit Duran. 

Item, dixo no abe or ny argent, no debe dar ny prener res. 

Feyt a Pau et au cap deu lheyt deud. testa ire , lo vingt et cinq de may 
mil cinq centz na vante et cincq. Testimonis, M* Sansot Dujacq, Joan de 
Lostau, M* Nicolas, chapelier, habitans à Pau, et jo, Perarnaud de Camps, 
notary de Pau, quy lo présent testament retengu el signe. Ainsy signât : 
Dâ Camps, notary. 

[Arch. B. P. E aoiS, fol. 996, v*.] 


Rapport de M. Omont 

SUR URB COMMUNICATION DE M. G . LbROY . 

M. Leroy, correspondant honoraire du Ministère, à Melun, et 
bibliothécaire de là ville, a récemment découvert dans le dépôt 
confié à ses soins un inventaire de la collection de documents sur 
l'administration des finances, formée au xvm* siècle par Genée de 
Brochot, procureur général des Requêtes de l'hôtel . On sait que 
les volumes composant cette collection, cédés au roi en 1783, 
après avoir été remis en 1789 à la bibliothèque de la Chancellerie, 
furent, l'année suivante, portés à la Bibliothèque nationale et in- 
corporés plus tard parmi les manuscrits de l'ancien supplément 
français. 

L'inventaire de la collection Genée de Brochot, signalé par 
M. Leroy, est un manuscrit in-folio, de 61 feuillets, quelques 
autres non numérotés, relié en maroquin rouge, doré sur tranches, 
aux armes royales, * lacérées à la Dévolution». La description dé- 
taillée de ce volume que nous devons à notre correspondant, les 
pièces annexes, dont il a pris la peine de joindre la transcription, 
avec la copie de la Table de l'inventaire», permettent de con- 
stater que ce volume est l'un des exemplaires de l'inventaire dressé 
en double, au moment même de la cession de la collection. La 
Bibliothèque nationale possède l'autre exemplaire, celui qui était 
destiné au contrôleur général des finances et qui est relié aussi en 
maroquin rouge, aux armes de Lefèvre d'Ormesson (ms. nouv. acq. 
fr. 5762). 
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Il faut féliciter M. Leroy de la découverte d'un nouvel exem- 
plaire de cet inventaire, qui viendra augmenter le fonds dés ma- 
nuscrits de la bibliothèque de Melun; le Comité tiendra aussi à le 
remercier de l'excellente notice qu'il nous en a adressée et dont je 
demanderai le dépôt aux archives. 

H. Omont, 

Membre du Comité. 


Rapport db M. L. Dblislb 

SUR UNE COMMUNICATION DB M. DüMOULIN. 


LIVRES IMPRIMÉS 1 CL U NI Aü XV e S1BCLB. 

M. Dumoulin, professeur au Lycée de Roanne et bibliothécaire 
de la Bibliothèque de cette ville, nous a communiqué trois feuillets, 
découverts par lui dans une vieille reliure, qui présentent un in- 
térêt exceptionnel pour Thistoire d'un des ateliers typographiques 
français du xv* siècle. 

Une ordonnance des définiteurs du chapitre général de Cluni, 
du 6 mai 109-3, conservée en original à la Bibliothèque nationale M, 
règle les conditions auxquelles les maisons de l’ordre devaient se 
procurer des exemplaires de deux livres liturgiques qui s’impri- 
maient alors par les soins de l’abbé Jacques d’Amboise. Ces deux 
livres sont ainsi désignés dans l'ordonnance : 

Psalteria ordinaria, cum antiphonis, hymnis et collectis, neenon Mis- 
salia, in magno etcopioso numéro et cum maxima expensa. 

On s'est demandé quels étaient ces deux livres, un psautier et 
un missel, disposés, bien entendu, suivant l'usage de l'ordre de 
Cluni. 

En ce qui concerne le Missel, la question est depuis longtemps 
résolue. Le missel visé dans l'ordonnance du 5 mai 1/193 est, k 
coup sûr, celui dont mattre Michel Wensler, citoyen de Bâle, ter- 
mina l’impression dans le monastère même de Cluni le 9 juin 1 4 g 3 , 

Ms. latin 2267 des Nouv. acq., pièce 34 . 


Digitized by v^.ooQLe 



— 853 — 

comme l'atteste la souscription tracée en caractères rouges à la fin 
du volume : 

Rèverendissimus pater et domnus domnus Jacobus de Amboysia , || abbas 
sacri monasterii Cluniacensis, deconsilio reverendi patrie || domni Antbonii 
de Rupe, decretorum doctoris , majoris Cluniacensis , || Mortuaque ac Cha- 
ritatis prioratuum prions dignissimi , cetero j| rumque reverendorum patrum 
seniorum et domnorum , per multa tempora in || régula sanctissimi patris 
et legislatoris nostri Benedicti et secundum dicti || monasterii approbata 
statuta exercitatorum, presens missale ordi || nari fedt. Quod tandem in- 
dustriosns ingeniosusque magister || Michael Wenssler, civis Basfliensis, 
pins affectu devotionis quam lacran || di causa impressit in Cluniaco, anno 
Domini millesimo quadringen || tesimo nonagesimo tertio , die nona menais 
junii. 

Un fac-similé héliographique de cette souscription se trouve in- 
séré, avec la notice du volume, dans le recueil des Pruniers mo- 
numents de r Imprimerie en France au xv* siècle , que notre regretté 
collègue et ami M. Olgar Thierry-Poux a publié en 1890 W. On 
connaît six exemplaires de ce beau missel 1 l'un est à la Bibliothèque 
nationale, exposé dans la galerie Mazarine; un deuxième à la Biblio- 
thèque de la ville de Cluni; un troisième à la Bibliothèque de la 
ville de Lyon; un quatrième à la Bibliothèque de Baie; un cin- 
quième à la Bibliothèque de Fribourg; un sixième, vendu à Lyon 
au mois de novembre 1896 est aujourd'hui dans la bibliothèque 
d’un amateur d'Amiens 

On était jusqu’ici fort embarrassé pour identifier l’autre livre 
dont les exemplaires sont désignés dans l'ordonnance du 5 mai t A93 
par les mots Psalteria ordinaria , cum antiphanis , hymnis et coüectis. Il 
semblait bien que ce dût être un de ces psautiers liturgiques, dans 
lesquels le texte des psaumes est accompagné d'antiennes, d'hymnes 
et de collectes, et dont le type le plus ancien et le plus célèbre est 
le Psautier imprimé à Mayence en îUi'j par Jean Fust et Pierre 

M Planche XXXVII, n° 9, et notice i 5 t, p. 91. Voir aussi une description de 
ce missel publiée en 1869 par Auguste Bernard, dans les Mémoire* de la Société 
de* antiquaire* de France , 6* série, t. I, p. 38 - 6 a. 

(*> Catalogue de V importante et remarquable bibliothèque de feu M. le baron Loui*- 
Marie-Françoi* Dauphin de Vema (Lyon, 1895, in-8°), p. 16, n° 95. 

(3) Cet exemplaire venait de la « Bibliothèque de MM. les comtes de Lyon». U 
contenait, pour servir de garde au commencement, une feuille de parchemin, qui 
avait formé les fol. 1 et lv d’un missel analogue au missel de Cluni. Voir la note 
ajoutée à la fin du présent rapport. 
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Schoeffer. Mais, comme on n'avait jamais rencontré un psautier de 
ce genre qui pût être attribué à l’ordre de Cluni, et qu’on possé- 
dait un bréviaire de Cluni imprimé en i4ga par les soins de 
l’abbé Jacques d’Amboise, on avait conjecturé M que le psautier 
mentionné dans l’ordonnance du 5 mai iAg3 pouvait bien être le 
bréviaire qui avait vu le jour l’année précédente et dont le titre 
initial est ainsi conçu : 

Incipit Breviarium ordinis Clu || niacensis, secundum reformationem || 
consuetudinum sacri monasteiïi Clu || niacensis , imprimi mandatum per 
reve || rendisaimum in Christo patrem dominum || Johannem de Bour- 
bonio, episcopum || Aniciensem et abbatem Cluniacensem, ex an || no Do- 
mini m.cccc. lxxviii, ut omnes re || ligiosi ordinis prefali juges fun || dant 
ad dominum Jesum preces pro felici || statu , pace et prosperitate dicti mo- 
na || sterii. Sunt autem eadem brévia H ria a novo impressa sub reveren|| 
dissimo in Christo pâtre et domino domino || Jacobo de Amboysia, predicti 
mo || nasterii abbate, anno Domini m. || cccc. xcu. 

L’identification de ce Bréviaire de l’année t A 92 avec le Psau- 
tier annoncé dans l’ordonnance du 5 mai i4g3 paraissait assez 
plausible, et l’un des hommes les plus versés dans la connaissance 
de nos antiquités typographiques, M. Claudin, l’acceptait encore 
il y a peu de mois, quand il dressait la liste raisonnée des livres 
imprimés en France au xv* siècle dans des ateliers privés. 

Toutefois, des réserves sur cette identification avaient été faites 
dès l’année i885, lorsque la Bibliothèque nationale se procura un 
exemplaire du Bréviaire de 1 4g 3 . Le bibliothécaire chargé de cata- 
loguer les anciens livres de récente acquisition W, après avoir en- 
registré ce Bréviaire sous la cote B 27937 de la Réserve, hésitait à 
le présenter comme répondant aux indications fournies par l’ordon- 
nance du 5 mai i4g3; il annonçait comme possible l’existence de 
grands psautiers liturgiques imprimés à Cluni dans les mêmes con- 
ditions que les missels datés du g juin i6g3. 

C’est d’un de ces grands psautiers que M. Dumoulin vient de 
découvrir trois feuillets dans une vieille reliure, et, par le plus 

^ Voir O. Thierry-Poux, Les premiers monuments de V imprimerie en France 
au iv' siècle , p. ai, notice i5o. 

Voir le description de ce bréviaire dans le Catalogue de la bibliothèque litur- 
gique du comte de Villafranca, par Anatole Alès, p. 435-637. 

Buüetin mensuel des livres d* origine française , année i885, p. 367 . 
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heureux hasard, l'un des feuillets retrouvés porte une souscription 
qui ne laisse aucun doute sur l'origine du livre : 

[Explicit] psalterium secundum consuetudinem ecclesie Cluniacensis || 
[presen]s (l) , Cluniaci, anno Domini m. cccc. lxxxxiu, die xxii ||[ menais j]a- 
nuarii, per ingeniosum ac industriosum virrum (sic) ma || [gistrum M]i- 
chaelem Wensler, civem Basiliensem. (Suivent les deux écussons (S) que Michel 
Wensler avait adoptés pour sa marque.) 

Nous avons donc entre nos mains quelques fragments du psautier 
que Michel Wensler acheva d’imprimer à Cluni le 32 janvier 1/193 
(1/19/1, n. st.) et dont toutes les maisons de l’ordre devaient acheter 
des exemplaires, pour se conformer aux prescriptions de l’ordon- 
nance du 5 mai 1/193. 

Ces fragments, tout mutilés qu'ils sont, donnent une idée fort 
avantageuse du psautier de Cluni; ils montrent que celui-ci mérite 
à tous égards de prendre place à côté du Missel du 9 juin 1Û93. 
Nous pouvons nous le représenter un grand volume in-folio, imprimé 
à longues lignes, en très gros caractères gothiques, partie en noir, 
partie en rouge, avec des morceaux de plain-chant (notes noires 
sur des portées rouges). Le cadre de la justification mesure 3 s 3 mil- 
limètres sur 190. On y remarque trois corps de grandes initiales, 
savoir : 

i° Larges initiales, hautes de 20 millimètres, dont les pleins 
ne sont pas remplis, les contours en étant légèrement tracés en 
rouge. On retrouve ces initiales dans le Missel de 1/193, mais la 
gouache dont l'enlumineur les a recouvertes a fait à peu près dis- 
paraître les contours rouges dans l’exemplaire de la Bibliothèque 
nationale. 

2° Initiales allongées, imprimées en rouge, hautes de 3 o milli- 
mètres, caractérisées par un gros point placé à mi-hauteur du mon- 
tant des lettres. Ces initiales ont été employées dans le Missel de 
1/193. Le grand K qui se voit en tête d’une des pages du Psautier 
( Katherine ) se retrouve sur le fol. cvu verso du Missel. 

O Je restitue le mot presens, qui se trouve ainsi employé dans les souscriptions 
du psautier de 1657 ( prêtent spalmorum (sic) codex. . .) et du missel de Cluni 
de iâg 3 ( prêtent miuale ordinari fecit . . .). 

Ces deux écussons, surmontés de l’étui de crosse de Bâle, se voient sous la 
souscription do missel de Cluni daté du g juin iâg 3 . 


Digitized by v^.ooQLe 



— 856 — 


3° initiales allongées, imprimées en noir, hautes de 3i milli- 
mètres, dont plusieurs sont ornées de têtes grotesques. On n'en 
rencontre pas d'analogues dans le Missel. 

L'agencement des grandes initiales, l'intercalation de la notation 
musicale et le repérage des parties rouges avec les parties noires 
présentaient de sérieuses difficultés, qui ont toutes été surmontées 
avec un plein succès. L'ensemble de l'impression constitue une 
œuvre vraiment remarquable. 

Indiquons maintenant le contenu de chacun des trois feuillets 
découverts par M. Dumoulin : 

I. Premier feuillet d’un cahier signé q. Première ligne du recto : 
Katherine collaudemus virtutum insignia cordis. Première ligne du 
verso : jubar preeioee descendat in medium . ut iüustret tenebro. Sur ces 
deux pages se lisent trois hymnes de l'office de sainte Catherine : 

Katherine collaudemus 
Virtutum insignia . . . 

(Chevalier, Rep. hymn., n* 5693.) 

Ad laudes . Hymnus. 

Pange 1 ingu a gloriose 
Virginis martyrium . . . 

(Chevalier, n* 1M57.) 

Ad noctumos. Hymnus. 

Presens dies expendatur 
In ejus preconium . . . 

(Chevalier, n* 1 53 1 0. ) 


La première strophe de chacune des hymnes est accompagnée de 
la notation musicale. 

II. Premier feuillet d’un cahier signé B; la partie supérieure en 
a été coupée. Les huit lignes du recto sont accompagnées de la no- 
tation musicale. Ce feuillet contient le commencement des vêpres 
des morts; c'est le même texte que celui du bréviaire de Cluni im- 
primé en î&ga (fol. A 8, recto et verso), depuis les mois Placebo 
Domino, jusqu'aux mots lucis regione constituas , 

III. Dernier feuillet du volume; le verso en est blanc. Au recto 
se trouvent la fin du service de l'enterrement et la souscription par 


Digitized by v^.ooQLe 



— 857 — 

laquelle se iermioe le Psautier. Nous donnons le fac-similé de celle 
page. 

M. Dumoulin, à qui nous devons la connaissance du Psautier 
imprimé à Cluni en 1/193, ne saurait être trop félicité du zèle et 
de la perspicacité dont il a fait preuve en explorant les vieilles re- 
liures de la bibliothèque de Roanne. Les résultats qu'il a obtenus 
doivent encourager les bibliothécaires et les archivistes à examiner 
attentivement les couvertures des anciens livres ou registres confiés 
à leur garde. Mais, dans la recherche des documents imprimés ou 
manuscrits que les relieurs et les fabricants de cartons nous ont 
involontairement conservés, il faut allier la prudence à la curiosité. 
On ne doit pas s’exposer à détériorer des reliures qui méritent d’être 
respectées, et le plus souvent, si on tient à ne pas détruire pu en- 
dommager les papiers ou parchemins engagés dans les plats d’un 
volume, il convient de recourir à la main d’un artiste habitué à ce 
genre de travail. 

Je terminerai mon rapport par une nouvelle édition de i'ordbn- 
nance des définiteurs du chapitre général de Cluni, en date du 
5 mai 1/193 . 11 n’était pas inutile d'en revoir le texte sur la pièce 
originale. 

Monitio pro Itbris. 

Diffinitores capituli generalis sacri ordinis Cluniacensis anni Domini 
millesimi quatercentesimi nonagesimi tercii, auctoritate apostolica dé- 
putât!, universis et singulis regularibus necnon curatis , capellanis , presbi- 
teris, clericis, notariis et aliis personis publicis ubilibet constituas, ad 
quem seu quos nostre présentés littere pervenerint et super hoc fuerint 
requisiti, salutem in Domino. Cum reverendissimus in Christo pater et do- 
minus dominos Jacobus de Amboysia abbas, necnon dominus prier major 
et lotus conventus Cluniacensis, unanimi consensu, pro commuai uiilitate 
tothis ordinis Cluniacensis et omnium monasteriorum , prioratuum, deçà 
natuum et membrorum dicti ordinis , fecerint et ordinaverint seu ordinari 
et imprimi fecerint Psalteria ordinaria cum anthiphonis, hymnis et collée* 
fis, necnon Missalia , in magno et copioso numéro et cum maxima expensa; 
attendantes igitur tam laudabile tamque salutare, utile et necessarium 
opus, considérantes etiam expensam in bac parte, ut dictum est, factam, 
a qua dignum duximus prefatos reverendum patrem dominum abbatem, 
majorem priorem et conventum Cluniacensem in hac parte rèlevari ; volen- 
tasque providere indèmpnitati dicti monasterii Cluniacensis, ac etiam uli* 
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litati omnium membrorum et subditorum ejusdem, matura super hoc ha- 
bita ddiberatione in consistorio diffinitionum , ordinavimus ac diffinivimus 
ac tenore presenlium ordinamus et diCHnimus quod omnes et singuli 
abbates monasteriorum habentes numerum Iriginta monachorum et ultra , 
neenon quatuor priores quatuor prioraluuin qui dicuntur quatuor Giie pre- 
dicli monasterii Cluniacensis , teneanlur et ad hoc cogantur recipere, pro se 
et suis monaslcriis, singuli, viginti quatuor Psalteria et viginti quatuor Mis- 
saîia, pro se et suis religiosis; abbates vero, priores et decani qui dicuntur 
duplices conventuales (eneantur recipere duodecim Psalteria et duodecim 
Missalia; priores aulem et decani conventuales duodecim monachorum et 
supra teneantur recipere sex Psalteria et sex Missalia ; alii vero priores et 
decani inferiores non conventuales, quinque vel sex monachorum , [tenean- 
tur] recipere tria Psalteria et tria Missalia ; ceteri vero priores et decani 
inferiores, duorum monachorum, teneantur recipere duo Psalteria et duo 
Missalia. Et ut omnis contencio et contrarietas seu controversia super pre- 
cio hujusmodi Psalteriorum et Missalium tollatur, ordinavimus et tenore 
presentium ordinamus precium dictorum Psalteriorum ad unum scutum 
auri de eugno domini regis Francie , precium vero dictorum Missalium ad 
duas libras turonensium monete Francie. Et quia parum esset legem con- 
dere nisi interveniret qui illam faceret observare , ideireo vobis et vestrum 
cuilibet in solidum in virtute sancte obedientie et sub pénis suspensionis et 
excommunicationis precipimus [mandando et precipiendo] mandamus vo- 
bis auctoritate apostolica, qua fungimur in hac parte, moneatis canonice et 
précisé, trina et canonica monitione premissa, omnes et singulos predictos 
dominos abbates, priores et decanos ordinis noslri Cluniacensis , quos etiam 
et eorum quemlibet tenore presentium monemus, ut ipsi, prout qnemlibet 
ipsorum concernet , juxta declaralionem superius script am , infra triginta 
dies post monitionem vestram hujusmodi, seu executionem presentium im- 
médiate sequentes, quorum dierum decem pro primo, decem pro secundo 
et reliquos decem dies pro tercio peremptorio termino assignetis eisdem 
et assignamus, dicta Psalteria et Missalia habeant et recipiant ac peoes 
se reponant, preciumque supra declaratum pro quolibet receptori super 
hoc deputato seu presentium nostrarum litterarum latori , realiter et cum 
effectu persolvant, délibèrent et expédiant; alioqnin, lapsis dictis triginta 
diebus dictaque canonica monitione, ipsos dominos abbates et priores non 
parentes et solvere récusantes seu differentes, quos et eorum quemlibet 
nos ex nunc prout ex tune, et ex tune prout ex nunc, auctoritate apostolica 
predicta interdicimus et in hiis scriptis excomunicamus, interdictos et ex- 
communicatos palam et publics in ecclesiis et capellis vestris singulis die- 
bus denuncietis et publicetis, et a denunciacione hujusmodi non cessetis 
quamdiu super hoc fueritis requisiti , donec suarum absolucionum bénéficia 
meruerint obtinere. In quorum premissorum omnium et singulorum testi- 
m onium, sigilla dominorum majoris Cluniacensis, de Castro Canino, de 
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Coozaco et de Ysteing prioratuum prioram, nostrorum condiffinitorum , io 
absenlia aliorum noetrorum sigillorum , duximus apponeoda. 

Datum io dicto monaaterio Ciuniacensi, die quinta meosis maii, aono 
Doraini milleaimo qnater ceotesimo oooageaimo tercio. 

Per reverendos patres dominos diffinitores prefatos : Rosskt. 

Le document qu'on vient de lire nous révèle le prix auquel se 
vendaient les deux livres imprimés en 1A93 dans le monastère de 
Cluni. Le Psautier coûtait 1 écu d'or au coin du roi (environ 9 fr. 80 
de notre monnaie, valeur intrinsèque), et le missel, 2 livres tour- 
nois (environ 11 fr. 10, valeur intrinsèque). 

Nous pouvons encore tirer de l'ordonnance un renseignement 
précieux sur le chiffre du tirage des livres liturgiques. Toutes les 
maisons de l'ordre de Cluni furent obligées de s'approvisionner des 
missels et des psautiers nouvellement imprimés, et le nombre des 
exemplaires qu'il fallait acquérir fut déterminé d'après le nombre 
des religieux de chaque établissement. On avait distingué cinq 
classes d'abbayes, de prieurés ou de doyennés, et, suivant qu'une 
maison appartenait à l'une de ces cinq classes, elle était tenue 
d’acheter ai, 12, 6, 3 ou 2 exemplaires du Missel et du Psautier. 

M. Auguste Bernard M a calculé, d'après cette taxation, que le 
tirage de chacun des deux livres avait dû se faire à plus de 
3 ,ooo exemplaires. Il y a là peut-être un peu d'exagération ; mais il 
n'est pas douteux que le tirage atteignit un chiffre fort élevé, et 
c’est pour nous un sujet d'étonnement de voir avec quelle perfec- 
tion Michel Wensler réussit à exécuter, en fort peu de temps M, 

Mémoires de la Société des antiquaires de France, h* série, t. I, p. 67-60. 

(s) Le séjour de Michel Wensler à Cluni se place entre le i* r avril 1 691 (peut 
être 1699 de notre manière de compter) et le 10 mars 1696. 

Le i* r avril 1691 ou 1699 , il datait de Bâle une édition de la Declaratio termi - 
norum d'Armand de Bellevue (Hain, n° 1796), livre dont il y a un exemplaire à 
Besançon (Catalogue de Castan, n° 11 3 ). 

Le 9 juin 1693, il achevait à Cluni l'impression du Missel. 

Le 99 janvier 1696, il terminait son Psautier dans la même ville. 

Le 10 mars suivant, il mettait la dernière main à un Diumal exécuté à Mâcon, 
dont la Bibliothèque nationale possède un exemplaire imprimé sur yélin : (tExpli- 
cit Compendium diurni secundum ordi||nem ecclesie Sancti Vincentii Malisco- 
nen||sis, magna cum diligentia revisum fidelique||studio emendatum et impressum, 
in civitate||Matisconensi, per Michaelem Vensler||de Basiiea, impensis honesti viri 
(nom lai$eé en blanc ) || mercaloris Matisconensis , anno |[ Domini m. cccc. lxxxxiii, 
sexlo idus marcy.» Voir Thierry-Poux, [derniers monuments de Vimprimerie en 
France, pi. XXXVIII, n° 9. 

Hist. et philol. — N°* 3-â. 65 
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deux beaux volumes in-folio, dans un atelier où il avait dA instal- 
ler, pour un travail temporaire, un matériel considérable et com- 
pliqué. 

Parmi les autres débris que M. Dumoulin a tirés d'anciennes . 
reliures, jl convient de citer les suivants : 

I 

Deux feuillets très mutilés d'un. volume in-folio, à deux colonnes, 
caractères gothiques rouges et noirs. La largeur de la justification 
de chaque colonne est de 85 millimètres; la hauteur ne peut en 
être déterminée, pas plus 4 que le nombre des lignes. Ces deux 
feuillets ont dû appartenir à un grand bréviaire, lis sont imprimés 
avec les mêmes caractères que le Missel de Cluni de l'année 1 A 93 . 
On y remarque un grand J, haut d'environ 3o millimètres, dont le 
montant affecte à gauche la forme d'une demi-fleur de lis : cette 
initiale revient souvent dans le Missel de Cluni, notamment aux 
fol. xiiu v° et xv. Je crois donc pouvoir attribuer ce livre à Michel 
Wensler. 

Les indications suivantes permettront d'identifier les fragments, 
s'il existe un exemplaire complet du livre dont ils ont fait partie. 

Premier fragment : partie du feuillet signé j. 

Seconde colonne du recto. Copie de quinze lignes prises dans la 
première moitié de la colonne : 

E t sic in syon firmata Lectio .y. 

sum : et in ciuitate sanctificata 
similiter requievi. et in iherusalem 
potestas mea. Et radicaui in po- 
pulo honorificato. & in partes Dei 
mei hereditas illius ; et in plenitu- 
dine sanctorum detentio mea. R. 

Be ata es maria que dominum porta 
sti creatorem mundi. Genuisti qui te fe 
cit et in eteraum permanes virgo. V . 

Ave maria gracia plena dominus tecum. Ge. 
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Q vasi cedrus exalta Lcclio .tu. 

ta sum in libano : et quasi cy- 
pressus in monte syon. Quasi pal 
ma exaltata sum in cades : et quasi 


Copie figurée de la dernière ligne de cette colonne : 
tuu iuuame. quicuq; célébrant tua co- 

Première colonne du verso de ce feuillet. Copie de treize lignes 
de la première moitié de cette colonne : 


semper virgo benedicta. ps. Dominus 
regnauit decorem indutus Cum cctcris. 

J n omnibus requiem Capitulum. 

quesiui. et in hereditate domini mora- 
bor. tune precepit et dixit micki cre- 
ator omnium : et qui creavit me : requi 
euit in tabernaculo meo. Deo gr. 

R . Elegit eam deus et preelegit eam. 

V. Et in tabernaculo suo habitare eam 
facit. Elegit. Gloria patri et. Elegit 
Hymnus . O gloriosa domina. 

An. O gloriosa dei genitrix virgo sem 
per maria, que dominum omnium meroi 


Copie figurée de la dernière ligne de cette colonne : 
adiuuemur. Per eundem. De san. 

Second fragment . 

Seconde colonne du recto. Copie de seize lignes de la première 
moitié de la colonne : 

V. Domine deus virtutum converte nos Et o- 
stende. Dominus uobiscum. Et cum spiritu tuo. 

Collecta prout in die euenerit 

Nota quod in vigiliis natalis domini As 

sumptionis beate marie et natalis apo- 

55 . 
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stolorum pétri et pauli. ps. Miserere. 
et magni psalmi familiares no di 
cunlur nisi tantum ad noeturnos. et in laud. 
et in ceteris horis cum precibus dimittuntur. 

Nec conventus procumbit super formas. 

Solum autem post reliquas horas parvi 
psalmi familiares dicuntur. 

Sequuntur psalmi familiares post 
primam in ni le. Ps. Deus in adiuto. 

Gloria, ps. Voce mea. Requiem Pater noster 
Et ne. Preces. Saluos fac seruos. 

Copie figurée de la dernière ligne de la colonne : 

Dne ne in furore .tj. Gl'ia. ps. Ad 

Première colonne du verso. Copie de dix lignes de la première 
moitié de la colonne : 

A irae nobis domine ut anime famu 

lorum famularumque tuarum remissio 
nem quam semper optauerunt : mereantur 
percipere peccatorum. Per do. Et tune dhnit 
iitur de ista coll. Largire ista clausu 
la Et anime famulorum famularumque. etc. 

Post tertiam psalmi familiares in 
ni .le. ps. Deus in adiutorium. Gloria. 
ps. De profundis. Gloria, ps. Voce 
mea. Requiem. Preces ut supra. Oratio . 

Copie figurée de la dernière ligne de la colonne : 

Ite post sexla priuatis dieb* psal. 

II 

Un feuillet du Missel de Cluni, imprimé en 1/193. C'est celui 
qui est coté clxxxviji. Il faut peut-être y voir une épreuve antérieure 
au tirage définitif. Les grandes lettres I et S du recto, qui sont en 
tête des messes de saint Valentin et de la chaire de saint Pierre, 
appartiennent à cette série d'initiales à pleins non remplis et à 
contours tirés en rouge qui ont été signalées daus les fragments du 
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Psautier; ces mêmes lettres I et S ont été remplies à la main dans 
l'exemplaire du Missel possédé par la Bibliothèque nationale. Quoi 
quil en soit, il y a de très nombreuses différences de composition 
entre le feuillet découvert à Roanne et les pages correspondantes 
du volume de la Bibliothèque nationale. On en peut juger par la 
reproduction des premières lignes des quatre colonnes telles que 
nous les offrent les deux exemplaires. 

(A) . Recto, col. 1. — Exemplaire de la Bibliothèque nationale: 

Cognoscit auxiliu. Per. Coio. 

Diffusa est gracia in labiis tuis. 
propterea bndixit te de* in eterau 

Fragment de Roanne : 

cognoscit auxiliu. Per. Coio . 

Diffusa est gra i labiis tuis. pro- 
pterea benedixit te deus in eternu. 

(B) . Recto, col. a. — Exemplaire de la Bibliothèque nalionale : 

lur iustus. et sup(er) salutare tuu exul 
tabit vehemeter. desideriu anime 

O eius tribuisti ei. Sécréta . 

Blatis qus dne placare 
muerib 3 : & intercedete bto vale 
tino martyre tuo : a cuctis nos 

Fragment de Roanne : 

iustus. & super salutare tuu exulta 
bit vehemeter. desideriu anime ei > 

O Bla-tribuisli ei. Sécréta 
tis qus dne placare mune- 
ribus et intercedete beato va- 
lentino martyre tuo : a cunctis 

(G). Verso, col. 1. — Exemplaire de la Bibliothèque nationale : 

et bithimie : secundu prescien- 
tia dei patris. in sanctificatioe 
spiritus. in obedietia et asper 
tione sanguinis ihu cristi : gra 
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Fragment de Roanne : 

et bithimie : scd’m prescietiam 
dei patris. in sanctificatioe spi 
ritus. in obedietia et aspersioe 
sanguinis ihu xpi : gratia vob > 

(D). Verso, col. a. — Exemplaire delà Bibliothèque nationale : 

inferi no preualebut aduersus ea. 
et tibi dabo clanes regni ceiorom 

Fragment de Roanne : 

te inferi no preualebunt aduersus 
ea. & tibi dabo claues regni celo 

III 

Premier feuillet d’un recueil de sermons imprimé à Rouen, en 
caractères gothiques, h deux colonnes, in-quarto, et dont Yoici le 
titre : 

Sermones super domi || nieam orationem compilai , ad summum || dei 
honorem et gloriam , atque in christiano || rum fidelinm eruditionem pre- 
positi, ejusdem || sacre dominice orationis verba compendiose , lucu- 
lenter || salubriterque explanantes. Rothomagi impressi per || Ricard um 
Goupil, pro Radulpho Gaultier, bibliopo || la commorante in parrochia 
sancti Martini iuxta pontem. 

IV 

Deux morceaux d’un grand placard intitulé : Le pardon de 
mon || sieur sinact (sic) Jehan || de Nogent le Rotrou. Impression go- 
thique de la première moitié du xvi c siècle. 
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APPENDICE. 


NOTE SUR UN FRAGMENT DE MISSRL IMPRIMÉ PAR MICBBL WENSLRR. 

Deux feuillets d'un Missel imprimé sur vélin, avec les mêmes 
caractères que le Missel de Cluni, daté du 9 juin 1693 et exécuté 
dans l'abbaye de Cluni par maître Michel Wensler, de Bâle, ser- 
vaient de garde à un exemplaire du même Missel, jadis conservé 
dans la « bibliothèque de M ra les comtes de Lyon», qui, de la col- 
lection de M. Dauphin de Verna, vendue à Lyon en novembre 1895, 
est passé dans celle d'un bibliophile d'Amiens. Ces deux feuillets 
sont cotes l et lv; le premier porte la signature gij. On a cru 
que ces deux feuillets appartenaient à un exemplaire du Missel de 
Cluni présentant quelques différences avec les exemplaires connus 
de ce même livre. En effet, le contenu de ces deux feuillets corres- 
pond bien au contenu des feuillets l et lv du Missel du 9 juin 1 693. 
Entre les uns et les autres, il y a cependant des différences qui, 
selon moi, empêchent d'admettre l'identification. On en peut juger 
par les exemples suivants qui ont été choisis au commencement de 
chacune des huit colonnes. 

(A) . Fol. l r°, col. 1. — Missel de Cluni : 

Ijgite q superauerunt fragme 
ta : ne pereant. Collegorunt er- 
go. et impleuerunt duodecim 

Fragment sur vélin : 

ligite que sup(er)auerut fragmen 
ta ne pereat. Collegerut ergo. 

& impleuerut duodecim cophi 

(B) . Fol. l r°, col. 2. — Missel de Cluni : 

sancti deus. Per oia scPa scPo ÿ. 

& dicto Ame subiugit* Orem > 

D sine humiliale capi. &c. Col * 
eus qui in deserti regione 
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Fragment sur vélin : 

& régnât in vnitate spiritus sa 
cti deus : Per omia secula secu 
loru. Ame. Qremus. sine hu 
miliate capita &c\ Et pronuci 
etur sequens collecta, et coclu 
detur per. Qui viuis et re. Si 
aulem alie collecte sunt dicen 
de primo pronuciantur. et sit 

D eus ista ultima Collecta 
qui in deserti regione raul 

(C). Fol. l y 0 , col. i. — Missel de Cluni • 

ad regem Salomonem : steterut 
q; coram eo. Quarum una ait. 

Obsecro mi domine, ego & mu 

Fragment sur vélin : 

gem Salomone : steterut q; cora 
eo. Quaru una ait. Obsecro 
mi dne. ego et mulier hec habi 

(D). Fol. l v°, col. a. — Missel de Cluni : 

rex. ait. Hec dicit filins me 1 vi- 
uit. et filius tuus mortuus est : 
et ista respondit non. sed filius 

Fragment sur vélin : 

cit filius meus viuit. et filius 
tuus mortuus est : et ista respo 
dit non. sed filius tuus mortu 

(E). Fol. lv r°, col. î, 1. 3. — Missel de Cluni : 
eum iudei interficere. quia non 

Fragment sur vélin : 

eum indei interficere. quia no 
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(F) . Fol. lv r°, col. 2. — Missel de Cluni : 

hora & nunc est. quado mortui 

Fragment sur vélin : 

hora et nunc est. quado mortui 

(G) . Fol. lvV, col. i. — Missel de Cluni : 

non ad iudicium peruenire pa 
tiaris. qd fidelibus tuis ad re- 
medium prouidisti. Per dnm. 

P opuli tui super populu 

de* institutor et rector pec- 

Fragment sur vélin : 

non ad iuditium peruenire pa 
ciaris. quod fidelibus tuis ad 
remediu p(ro)uidisti. P. sup(er) po 

P opuli tui deus institutor 
et rector peccata qui b* im 
pugnat r expelle, vt semper ti- 

(H). Fol. lv v°, col. 2. — Missel de Cluni : 
morarentur iniquitates mee : 
et interficeres filium meu. Et 
ait ad eam helyas. Da michi fi 
lium tuum. Tulitq; eu de sinu 
illius : et portauit in cenaculu 

Fragment sur vélin : 

eam helyas. Da michi filium 
tuum. tulitq; eum de sinu illi 
us : t portauit in cenaculu vbi 

D’après les indications qui précèdent, on découvrira peut-être le 
Missel auquel ont appartenu les deux feuillets dont la Bibliothèque 
vient de s’enrichir, et qui portent le n° 8 i î dans la série des Vélins. 

Léopold Delisle, 

Membre du Comité. 
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ERRATUM. 


Au commencement de la page i58 du Bulletin, ajoutez après 
l’article 3. 

«r A bt. A. Moulin à huile. — Item plus transigeront et caetera quod die tus Reve- 
rendus dominus vicarius hinc ad très annos proximos teneatur et debeat edificasse 
in dicto Castro de Merindolio unum molendinutn olivarum ad mollendum dictas 
olivas et oleum faciendum, bonum et sufficientem quod tenetur continue tenere de 
necessariis munitum precipue de vite, in quo ipsi bomines de Merindolio continue 
tenentur et debent olivas eorum molere et non alibi illasque cnm dicta vite pro 
habendo oleo ad eorum libitum, sine tamen prejudicio dicte vitis destreque; qui 
etiam bomines pro singula mouta olivarum Salonis solvere duos grossos inconti- 
nenter, habilo eorum oleo et alimentare molinarios teneantur et debeant, nec non 
dimittere eidem Reverendo domino Episcopo Massüiensi et suis firmariis lot gran 
Roux, de quibus ipse Rcverendus dominus Episcopus Massiliensis et sui firmarii 
disponant ad libitum voluntatis, sub obligationibus, et caetera.» 
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